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DERNIER COUP D’ŒIL ET DERNIÈRES REMARQUES. 


1. Épidémie de Périnthe et peunlysies consécutives; rappro- 
chement avec les paralysies consécutives à ta diphthérite et à des 
fièvres ou inflammations. — On lit dans le VI* livi’e des Épi- 
démies (VI, 7, 1) la desrription d’une maladie qui ne porte 
aucune dcnoniination particulière; l'auteur ne la désigne que 
sous le nom de ta toux ou les toux; je l’ai appelée V épidémie 
de Périnthe, parce qu’elle fut observée à Périnthe, ville située 
au nord de la Grèce, dans la Thrace. Voici cette description ; 

€ Quinze ou vingt jours après le solstice d’hiver, il survint des 
toux qui d'abord n’ofTrirent rien de particulier; niais, avant 
l’équinoxe qui suivit, la pliqiart des malades eurent une re- 
chute qui se produisit d’ordinaire le quarantième jour à cum|>- 
ter du début, et c’est alois que la maladie prit un caractère 
inattendu. Trois ordres de phénomènes y apparurent : les nyc- 
talopies , les angines et les paralysies. Quand , dans la réci- 
dive, la toux avait été peu intense ou même nulle, les ma- 
lades, particulièrement les enfants, furent affectés de nycta- 
lopie ; ces nyctalopies s’établissaient comme celles qui naissent 
de causes tout autres. Quand, au contraire, la toux de récidive 
avait été violente, sèche ou amenant des matières dures et 
sèches, il se déclarait des angines et des paralysies. » Suivant 
l’auteur, ces angines se manifestèrent de préférence chez ceux 
qui avaient fatigué les organes vocaux ou souffert du froid. 
Elles attaquèrent beaucoup d’hommes, très-peu de femmes li- 
bres et bon nombre de femmes esclaves, différence de propor- 
tions que l’auteur attribue à ce que les femmes s’exposent moins 
è l’air que les hommes et à ce que, daas les maladies épidé- 
miques, elles sont toujours davantage épargnées. 

C’était aussi quand la toux de récidive avait le plus de 
violence et était avec exspuilion de matières sèches qu’appa- 
tom. X. a 
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raissaient les paralysies. De même que les fatigues vocales dé- 
terminaient la production des angines, de même les fatigues 
antécédentes de telle ou telle partie y déterminaient la ma- 
nifestation paralytique. Ainsi , ceux qui travaillaient des bras 
avaient des paralysies dans les bras ; ceux qui allaient à che- 
val ou qui marchaient beaucoup ou qui travaillaient des mem- 
bres inférieurs de toute autre façon éprouvaient des intempéries 
|>aralytiques dans les lombes ou dans les membres inférieurs. 

Une fois que j'eus bien saisi le trait essentiel de cette épidé- 
mie tel que l'auteur se l'est représentée, c'est-à dire une toux 
et des paralysies consécutives, il me fut possible de découvrir 
plusieurs passages disséminés qui, s’y rapportant, ajoutaient 
quelque chose aux renseignements. C’est ainsi que j’ai déter- 
miné comme y appartenant quatre observations particulières 
qui, toutes brèves qu’elles sont, doivent prendre place ici. 

Oas. 1. La femme qui, à la suite d’une toux courte et 
sans importance, éprouva une paralysie du membre supérieur 
droit et du membre inférieur gauche, u'offrit aucune autre 
altération, rien à la face, rien dans l'intelligence; eUencore 
la paralysie ne fut-elle pas intense. Cette femme commença à 
aller mieux vers le vingtième jour. Le mieux coïncida à peu 
près avec l’éruption des règles, qui apparaissaient alors pour 
la première fols peut-être, car c’était une jeune fille. {Épid., 
U, 2, 8.) 

Oas. II. Le foulon éprouvait de la douleur au cou, à la 
tète; le septième jour, le bras engourdi, le neuvième, la jambe 
engourdie; la toux cessa. {Épid., IV, 36.) 

Obs. III. L’individu auprès île qui Cyniscus me conduisit 
eut une exacerbation le septième jour; il fut jugé vers le qiia- 
tgr/ième; disparition subite; gorge nette après qu’il eut rendu 
quelques crachats larges et cuits; petite épistaxis; pesanteur 
de tête ; résolution des bras et des jambes ; le ventre s'ouvrit, 
et cela fut utile. (Épid., V, 53.) 

Oas. IV et V. Parmi les individus affectés de la toux, 
ceux qui fatiguaient avec les bras eurent des paralysies dans 
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ce membre, par exemple renfant qui tordait des saiments, et 
le fils d’Amyntas; tous deux eurent seulement le bras droit 
paralysé ; la toux cessa, puis ils eurent cet accident en ayant 
la toux. 

Quand j’eus circonscrit dans la collection hippocratique tout 
ce qui était relatif à cette épidémie, et reconnu par un diagno- 
stic rétrospectif qu’il s’agissait non d’accidents disjoints tenant 
à des états pathologiques différents, mais d’accidents connexes 
liés à un seul et même état pathologique, je m’arrêtai, ne pou- 
vant alors priKtéder davantage. Kn effet, mon travail sur les 
livres des Épidémies , où il est parlé de cette affection, date 
aujourd’hui de quinze ans, et je me contentai de dire : c Je 
n’ai trouvé dans mes lectures rien qui ressembllt à l’épidémie 
de Périnthe.... 11 faut donc consigner, du moins jusqu’à plus 
ample informé, celte maladie parmi les épidémies dont on n’a 
pas d’autre exemple; elle augmente le catalogue de ces affec- 
tions déjà si fécondes en singularités, et, à ce titre, elle est 
d’un intérêt véritable dans la pathologie historique. Je n’ai 
pas besoin d’ajouter que le récit qui en est fait mérite toute 
confiance ; pour le médecin habitué à observer, l’exactitude de 
la narration hippocratique se démontre d’elle-méme. > v'I'- V, 
p. 8t>5.) 

Aujourd’hui le plus ample informé que je réservais est ar- 
rivé. Quand des faits, dans le domaine scientifique, sont encore 
uniques, ils inquiètent toujours l’esprit par leur isolement. 
Mais quand ils viennent se joindre à on groupe et qu’on les 
aperçoit liés à quelque chose de plus général, on se rassure et 
l’on prend confiance dans les commencements de clarté que toute 
connexité apporte avec soi. C’est ce qui advient à l’épidémie 
de Périnthe, du monaent que les nouvelles recherches sur les 
paralysies consécutives, soit à la diphthérite, soit aux fièvres 
et à certaines inllamniations, permettent de faire entrer la ma- 
ladie décrite par Hippocrate dans l'ordre des maladies décrites 
par les modernes. Et ici se vérifie, comme cela s’est déjà vérifié 
bien souvent, que l’intelligence et l’interprétation des choses 
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anciennes dépendent du progrès actuel des connaissances dans 
les sciences organiques et inorganiques. 

Le premier et le principal terme de comparaison est ofTert 
par la diphthérite. La paralysie diphthérite est aujourd’hui 
bien étudiée. J’en emprunte les principaux traits à M. le pro- 
fesseur Trousseau* et à M. le docteur Maingault* : il est néces- 
saire qu’ils soient rappelés. 

La première remarque à faire, c’est que cette paralysie est 
un phénomène non pas concomitant mais consécutif à l’angine 
couenncuse; il survient après un temps plus ou moins long et 
lorsque la convalescence commence réellement ou semble com- 
mencer. Déjà la fausse membrane a disparu; toute manifesta- 
tion morbide a cessé du cété de la gorge ; c’est alors que le 
rétablissement de la santé sur lequel on croyait pouvoir comp- 
ter s’interrompt ; et une série d’accidents qu’avant toute expé- 
rience on n’aurait pas sup|>osés connexes à une diphthérite se 
développe graduellement. 

Le premier signal de ces accidents apparaît dans la gorge : 
c’est le voile du palais qui se paralyse le premier. La voix de- 
vient nasonnante ; la déglutition est difficile; les liquides re- 
viennent par le nez et ne peuvent être avalés; le malade ne 
|>eut se moucher, ne peut souifler une bougie; la luette pend 
sur la base de la langue. 

Puis la paralysie se généralise ; les pieds et les mains sont 
pris de fourmillements, de faiblesse, d’impuissance; les mains 
ne peuvent saisir, les pieds ne (leuvent porter. Les médecins 
qui les premiers notèrent ces lésions paralytiques ont tout 
d’abord tourné leur pensée vers les centres nerveux, moelle 
ou cerveau, et se sont demandé s’il n’y survenait pas quelque 
inflammation, quelque ramollissement, quelque désordre. Une 
expérience plus complète a dissipé ce genre d’appréhension, 
ne laissant subsister que les craintes qui dépendent directement 
de la paralysie diphthéritique. 

1. Clinique médicale de l’Hitel-Dicu de Parie, 1861 , 1. 1, p. 370. 

î. De la paralysie diphlhérique , Paris, I8G0. 
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La motilité n’est pas seule compromise, la sensibilité est 
affectée aussi. La vue s’affaiblit; il peut survenir une cécité 
complète; mais, en général, ces troubles de la vision se bor- 
nent à jeter un voile plus ou moins épais devant les yeux et à 
empêcher de lire les caractères d’imprimerie. La diplopie est 
fréquente; plus rarement on observe l’héméralopie ou la nyc- 
talopie. 

Tels sont les quatre traits principaux de cette affection : 
apparition dans le cours d’une convalescence plus ou moins 
avancée, paralysie du voile du palais, puis paralysie des mem- 
bres et affaiblissement de la vue à divers degrés et sous di- 
verses formes. 

Les paralysies consécntives à l’angine couenneuse n’avaient 
pas, jusqu’à ces derniers temps, attiré l’attention. Pourtant, on 
est en droit de penser qu’elles ont toujours existé. Par l’histo- 
rique qu’en donne M. Maingault, on voit que dès 1749 des 
cas qui certainement y appartiennent avaient été notés, et 
qu’ainsi il s’est passé environ un siècle depuis le moment où des 
accidents paralytiques ont été consignés jusqu’au moment où 
ils ont été rattachés. Ce qui est arrivé pour cent ans peut sans 
conteste être prolongé au delà et indéfiniment. Mais la lituson 
qui avait échappé a été saisie de nos jours, et le pathologiste 
fait dorénavant entrer dans le tableau de l’angine couenneuse 
la paralysie des muscles et les troubles de la vision. 

Dans une des observations relatées plus haut, l’auteur hip- 
pocratique, inquiété par les accidents qui survenaient, a eu soin 
de dire que ni la face ni l’intelligence n’avaient présenté au- 
cune altération. Évidemment il avait craint quelque affection 
cérébrale; mais, s’apercevant qu'il n’en existait point, il s’a- 
perçut aussi de la connexité entre ce qu’il nomma la toux et les 
paralysies. Il ne se laissa pas décevoir par le peu de relation 
qui semblait être entre l'état primitif et l’état consécutif. Ce 
qui le guida, ce fut de considérer tous les phénomènes qui se 
manifestaient en cette épidémie comme liés les uns .avec les 
autres. La toux, les nyctalopies, les paralysies, les angines, 
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même les péripneumonies (car il note quelques-unes concur- 
remment), tout cela lui appanit comme un tout dépendant 
d'une même cause qui était ici une même constitution. De là 
vint la sûreté avec laquelle il reconnut qu’il avait devant lui, 
non des paralysies d’origine encéphalique, mais des paralysies 
dues à une influence de milieux. 

Il est, dans le texte, un passage que je n’ai pas encore rap- 
p<irlé; il s’y agit des angines qui survenaient durant le cours 
de la toux -, mais, notons-le bien, car cela est dit expressément, 
qui survenaient au moment oû cette toux, qui s'était amendée, 
avait une récidive. De ces angines , l’auteur décrit quatre 
es|ièces en ces termes : • Chez ceux qui seulement ne pou- 
vaient pas avaler, l’alTection était tres-bénigne et facile à 
sup|K)rter; chez ceux qui, en outre, articulaient d’une manière 
peu intelligible, elle était plus fâcheuse et plus prolongée ; chez 
ceux qui, de plus, avaient les veines des tempes et du cou 
gonflées, elle avait une certaine malignité ; enfin, chez ceux 
dont la respiration devenait élevée, elle était très-mauvaise, 
car, en ce cas, il y avait de la chaleur fébrile. Tel était donc, 
ainsi qu’il vient d’ètre dit, la concomitance des accidents : les 
accidents indiqués en premier lieu se montraient sans les acci- 
dents indiqués en dernier lieu^ mais ceux-ci ne se montraient 
pas sans ceux-là. Les malades mouraient très-promptement 
quand ils avaient un frisson fébrile. Ces malades ne retiraient 
aucun avantage ni des purgatifs, ni de la saignée, tous moyens 
que j’essayai. Je pratiquai meme la saignée sous la langue ; il 
en est que je fis vomir. « 

Cette mauvaise articulation de la parole, cette dilBculté d’a- 
valer font songer à la paralysie du voile du palais, qui signale 
•d’ordinaire l’invasion de la paralysie diphihéritique. Et s’il 
était vrai que la nyctalopie et la paralysie consécutives appar- 
tinssent exclusivement à la diphthérite, il serait difficile d’é- 
carter l’assimilation qui se présente entre l’épidémie de Pé- 
rinthe et une phlegmasie couenneuse des voies respiratoires. 
Mais là question est plus complexe. 
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En effet, l’étude des paralysies consécutives a fait un pas de 
plus; et dans un important mémoire', M. le docteur Gubler a 
fait voir que les troubles de la vision et les paralysies pouvaient 
se montrer consécutivement et lors de la convalescence, dans 
des fièvres, dans des inflammations, dans des angines simples, et 
qu’au fond, bien que ces accidents soient plus fréquents dans 
la diphthérite que partout ailleurs, ils n’y sont qu’un cas par- 
ticulier d’une règle générale. 

Un médecin anglais, M. Eiade, qui a publié un intéressant 
mémoire sur les paralysies consécutives à la diphthérite*, 
rapporte ceci : < Un homme est malade pendant un mois de 
l’influenza; il se rétablit, reprend ses occupations, et, au 
bout de deux mois, s’étant enrhumé, il survient chez lui des 
symptômes de paralysie qui furent traités et guéris. » Us 
étaient tout è fait semblables à ceux qu’on remarque dans la 
diphthérite, et, pour se les expliquer, M. Eade se demande 
si cet homme n’a pas eu, durant son rhume, une légère angine 
couenseuse restée inaperçue. En présence du travail de M. Ou- 
hier, il n’y a rien à se demander, et ce cas doit cire rangé 
dans la masse de ceux qu’il a réunis pour appuyer sa démons- 
tration. 

Cela posé et revenant à l’épidémie de Périnthe, il est certain 
qu’elle fut signalée par des nyctalopies et des paralysies consé- 
cutives apparaissant à la suite d’une rémission et d’une reprise 
de la toux. Bien qu’il y soit question de toux intense, d’ex- 
spuition violente de matières sèches, d’angines suffocantes et 
mortelles, il reste douteux que ce soit une maladie diphihéri- 
tique; car ces accidents consécutifs, M. Gubler l’a montré, ne 
sont pas exclusifs à la diphthérite. Il faut donc s’arrêter au fait 
plus général oè on les reconnaît comme attachés éventuelle- 
ment aux principales maladies aiguës, et dès lors consigner l’é* 

' Des paralysies dans leurs rapports avec les maladies aiguës , et spé- 
cialement des paralysies asthéniques , diffuses, des convalescents. I*arls, 
1B60. 

’ Cases of paralysis as a sequela of diphlheria, in tu Laxcet, 1869, 
I. II, p. 56. 
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pidémie de Périnthe comme en offrant an exemple de plus. 
C’est une page importante d’histoire médicale que l'auteur hip- 
pocratique nous a conservée. Il y a vingt-deux siècles qu’un 
médecin aperçut la connexité entre une maladie aiguë et les 
paralysies et nyctalopies consécutives; et cette observation, qui 
prouve, à travers un si long espace de temps, la constance des 
réactions organiques, demeura enfouie dans l’obscurité, parce 
qu’il ne se trouva plus de longtemps aucun esprit dont l’atten- 
tion s’éveillât sur la relation entre des effets primitifs et des 
effets consécutifs. 

n. Des luxations du radius. — M. le docteur Denucé, dans 
sa thèse', a soumis, en chirurgien expérimenté et qui inter- 
prète les textes par les choses, à un nouvel examen les passa- 
ges du livre des Fractures qui se rapportent aux luxations du 
radius. Il me critique; toute critique qui me redresse m’est 
bien venue; mais celle-ci l’est particulièrement, parce qu’en 
somme elle appuie une interprétation à laquelle je tenais beau- 
coup et que je m’étais cru forcé d’abandonner. 

Si l'on se reporte à la discus.sion que j’avais faite de ces 
passages, t. III, p. 363-378, on verra que, suivant moi, les 
§§ 39 et 40 contenaient : 1“ les luxations du radius en 
avant et en arrière ; 3° les luxations latérales incomplètes du 
coude. Mais je n'avais pu arriver à cette détermination, qui me 
semblait commandée par la nature des choses, qu’en pre- 
nant dans le commentaire de Galien et interpolant dans le 
tex^e hippocratique une phrase ainsi conçue : AtaxivÉtTixt 
t8 x«t’ âyxwva t'o toü Ppaj^iovoç, xatoXiTrèv t^iv êa6jxîS« toü 
idîxso; (I.’extrémité inférieure de l'humérus se déplace, aban- 
donnant incomplètement la cavité du cubitus). Puis, le volume 
une fois paru, les observations et les réflexions vinrent; il fut 
clair que j’avais eu tort d’interpoler cette ligne étrangère au 
texte hippocratique ; alors, effrayé de ma témérité, je reculai 
plus loin que je n’aurais dû, j’abandonnai l’opinion que j’avais 

' Mémoire sur les luxations du coude, Paris, 1854. 
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laborieusement soutenue, et, revenant à l’ancienne interpréta- 
tion, je ne vis plus, au lieia des luxations du radius en avant 
et en arrière et des luxations latérales incomplètes du coude, 
dans le passage en question que les luxations incomplètes du 
coude. Persuadé que je m’étais trompé, je me hâtai, dans le 
volume suivant (t. IV, p. i-ix) de condamner mon travail 
précédent et d’y joindre un carton où j’eflaçai la phrase que 
j’avais malencontreusement intercalée dans le texte hippo- 
cratique. 

C’est cette idée d’avoir ajouté au texte qui me troubla ; 
autrement j'aurais été plus ferme. « Avant de porter ce juge- 
ment si sévère contre liii-méme, dit M. Denucé, j’imagine 
que M. Littré se sera dit plus d’une fois en relisant ce qu’il 
avait écrit ; Pourtant j’avais de bonnes raisons. •• C’étaient en 
effet de bonnes raisons que j’avais eues; mais comme elles 
m’avaient induit à faire au texte une addition, et comme je 
reconnaissais que cette addition ne pouvait se soutenir et 
qu’ainsi ces bonnes raisons m’avaient fourvoyé, je les pris 
outre mesure en déGance et ne distinguai plus ce qui était 
soutenable de ce qui ne l’était pas. 

C’est cette distinction qu’a faite M. Denucé, d’une façon 
fort heureuse, ce me semble. Si on lit le passage entier 
( p. XI , dans la note) en supprimant par la pensée le para- 
graphe que j’y ai indiqué et en faisant du tout une seule teneur, 
la difGculté est de savoir s'il y a une sous-coupui'e à y faire. 
Los documents chirurgicaux et le commentaire de Galien 
m’avaient conduit à penser qu’il s’y agissait en effet de deux 
lésions, la luxation du radius et la luxation incomplète du 
coude ; mais je ne sus où placer la sous-coupure. M. Denucé la 
place là où elle est indiquée ci-dessous ; et dès lors tout devient 
clair. Le § 39 est bien relatif aux luxations du radius en dehors 
et en dedans , comme Bosquillon l'avait soutenu , et moi après 
Bosquillon ; le § 40 est bien relatif à la luxation incomplète 
du coude , conformément au commentaire de Galien , et cela 
sans aucune inler|>olatiun et par l’explication seule du contexte. 
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Je pense donc que M. Denucé a résolu la dilBculté et donne 
la juste interprétation que j’avais i la vérité trouvée d’abord, 
mais en même temps compromise par des erreurs accessoires, 
et finalement aliandonnée. 

Je la reçois à nouveau de ses mains. Du moment qu’on a 
la lumière qu’il a fournie, on voit que la distinction effective 
repose sur les deux mots ifiùlattç, é«io6âviiv ; Hip]>ocrate, |K>ur 
les luxations du radius, qui, suivant lui, ne sont qu’une rnrli~ 
naison de l’articulation, se sert de pour la luxation 

incomplète du coude, il se sert de àXioSsvnv. Aussi n’est-il pas 
besoin de traduire, comme veut .M. Denucé : éXcrèdivci 21 co< 
M tè icouàL p9fX/.ov U TÔ t;b> pÉpo<, par ; Partirulation du coude 
se luxe bien davantage en dedans^. Il n’y a rien à changer à la 
manière ordinaire de traduire aSXXov dans des phrases de ce 
genre. 

M. Denucé explique quelle fut la manière de voir d'Hipiio- 
orate au sujet de ces déplacements : pour l’auteur grec, ce que 
nous appelons luxation du radius en avant ou en arrière, fut 
une inclinaison légère de l’humérus en dedans ou en deV.ors ; le 
cubitus et le radius restant unis , il se faisait un mouvement de 
torsion par lequel, l’humérus, au lieu de regarder directe- 
ment en avant, s’inclinait en dedans et en dehors; dans ce mou- 
vement, la |>artie interne de l’articulation restant en place, la 
partie externe seule se déplaçait, et le condyle de l’humérus 
passait en avant du radius (luxation en an'ière du radius) on 
en arrière (luxation en avant du radius). F.t Hippocrate avait 
raison jusqu’à un certain point; en effet, généralement, les 
luxations du radius en avant et en arrière se font sans rup- 
ture du ligament annulaire et par conséquent sans séparation 
du radius et du cubitus. Quand au contraire il arrive que le 
radius se sépare du cubitus, c’est alors la luxation du radius 
en dehors qui est décrite dans le traité des Fractures, § àà ; 
détermination que j’avais exactement faite dans mon premier 

' < MàXXov veut (lire plus, magis, et me parait marquer ici un degre 
de plus dans l’action exprimée par le verbe àXi(jSâvei, > dit M. Denucé. 
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travail sur ces textes hipfxtcratiques, et qu’à tort j’abandonnai 
subséquemment. 

Voici maintenant la traduction et le texte rectifiés ; 

39. (Liixaiinns du radius). Les plus fréquents des déplace- 
ments du coude sont de légères inclinaisons tantôt vers la 
région des côtes (luxation du radius en atant), tantôt en 
dehors ( luxation du radius en arrière). Toute l’articulation ne 
s’est pas déplacée; mais l’os reçu dans le creux de l’os du bras, 
là m'i est logée l'éminence olécranienne, reste en sa (losition. Ces 
déplacements, dans queh|ue sens qu’ils se soient opérés, sont 
aisés à réduire; il suffit d'une extension faite en droite ligne, 
suivant la longueur du bras, un aide tirant sur le carpe, un 
autre embrassant l’aisselle , un troisième poussant avec la 
paume d’une des mains l’extrémité articulaire qui fait saillie, 
et s’opposant à cette propulsion avec l’autre main appliquée 
dans le voisinage de l’articulation. On ne larde pas ù triompher 
de la résistance de ces luxations si, avant toute inflammation, 
on entreprend de les réduire. 

40. {Laxations latérales incomplètes du coude). D’ordi- 
naire le coude se luxe plutôt en dedans; il se luxe aussi en 
dehors ; cela se reconnaît à la forme du membre. Souvent il 
arrive qu’on réduit ces luxations, même sans une forte traction. 
Dans la luxation en dedans, on repousse l’extrémité de l’hu- 
mérus vers sa place, et on tourne l’avant-bras en dedans en 
l’inclinant vers la pronation. Tels sont la plupart de ces dépla- 
cements’. 

' 39. ’Evti Si «ai toûtov và yUv «Xtlora o;Mxpai iYxXtvti; , ô>Xotc te. tô 
«pi; Tüv irXiupéuv ;tipos, àXXoït i; t6 {(ti>* où nôv Si to ipOpov puta- 
CtCnxo;, iXXi pivev xatà i& xotXov toO ioriou toù ^pa^Covo;, { ti toC 
xrx<*; iertien ti ùxtpixov Tà piiv oùv roiaùTa, xiv rÿ 

ôXioÙTi, ÙT)tStov ê|i6âXXeiv, xai ànSxP’l ^ xatàtaoi; 4| i; to tSù Y>vo|iivri 
xxt’ lSvwptr,v ToO ppoxiovo;, tSv (liv xata tôv xxpiciv X“pà< xiiviiv , 
TÔ 1 I Si xatà xi.'t txaaxxl^n'' xeptSàXXovTa âp6p^ ’Evaxoùtt Si où 

ppoStoK i^Sa>Xo|Uva tà Toutùva SXioSélucra, àv, npW fXiYPn''tl, t^6àXXYl 

Tl!. 

40. ’OXioààvst Si à! ixi tS xouXù piSXXov to {ou pùpo;, SXioSivc. Si 
xoi TO ({u , tùSr,V a Si t$ axTl^TTi . Kai xoXXàxif ipxîxTct Tà TOiaÙTa xai 
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III. Baru tPHippticrate. — J’ai , t. IV, p. 44 , expliqué c 
qu’était le banc d’Hippocrate, sorte de machine à réduire les 
fractures et les luxations qui n’avait été jusqu’alors comprise 
par personne; je l’ai figuré et j’ai mis la figure en regard de 
celle qu’avaient donnée les commentateurs et qui représente un 
engin différent du texte hippocratique, et d'ailleurs impropre à 
tout usage chirurgical. Mais, bien que j’aie très certainement 
saisi l’idée de cette machine, cependant il est resté un détail 
dont je n’ai pu me rendre compte ; à savoir ce que signifiait 
IvTO|x^, entaille, dans cette phrase : 'Emita xarà |i.TjxcK piv, 
fvdïv xaî fvOev èvtou.^|v ?;^£iv diç p,^| 6<]«|XoTl(»ir| toü xatpoü 
pT)}(âv7i(jiç • fitEtTB ^Xià? 6poc)(claç , Ic/upi; xal iffyupôi; ivrip- 
uocplvaç, ivfaxov f/eiv IxarépbiSEv. (Voy. t. IV, p. 48.) 

Quand il s’agit d’une difficulté réelle et non encore soule- 
vée, il est rare que celui qui le premier trouve la bonne solu- 
tion embrasse cette solution dans toute son étendue ; la plu- 
part du temps il est nécessaire que d’autres esprits, reprenant 
la tâche, la complètent. C’est ce qui arrive pour le banc d’Hip- 
pocrate. Partant de ce que j’avais déterminé, M Reinhold ’ a 
donné sur le point qui m’avait arrêté, une explication fort in- 
génieuse, et, je crois, vraiment satisfaisante. 

Il commence par remarquer qu’il est deux fois question du 
banc dans les œuvres hippocratiques. De ces bancs, l’un est celui 
que j’ai explique et figuré ; il est décrit dans le Traité des articu- 
lations, § 73, et dans le Mochlique, § 38. 1,’autre est décrit dans 
le Traite des articulations, § 72. Ces deux bancs ne sont pas ab- 
solument semblables. Le premier, celui que j’ai figuré, a au 
milieu, de chaque côté, deux piliers garnis de trous, justement 
à la place où V entaille, IvTop'Ji, doit être placée, et c’est pour 
cela que je n’ai su comment eu rendre compte. L’autre n’a pas 

âviu loxvfÿii xaTsiâaioc iXia6avivnav , âpSpov 

&ku6^civ nîlv pOatv, tôv 5t icîixvv li si xaTanpi]vt< pâtXov ÿixovra 
ntpiâxciv. Tà ptv KXeï(rra àyxüva; lOiaÙTa iXiodépoiR- 

' ’laTpixn ifiip^pUi 5 avril 1858. C'est le litre d’un Journal qui se publie 
5 AUiènes. * 
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ces deux piliers, et, en place, il a de chaque côté nne entaille, 
ce qui cadre avec l’explication de Galien. Cn voit par là l'im- 
portance qu’il y a à distinguer, comme a faitM. Reinhold, deux 
dispositions dans le banc. L’une n’a point A' entaille au milieu ; 
et s’efforcer d’y en placer une ne peut réussir, puisque la place 
en est prise par deux piliers ; l’autre reçoit sans difliculté cette 
entaille de chaque côté ; reste à savoir quel en est le but et 
l’utilité. 

Pour cela, M, Reinhold se réfère à la p. 203 du Traité îles 
articulations, où j’ai figuré le mécanisme employé par Hippo- 
crate, à l’effet de réduire la luxation des vertèbres. Là il est parlé 
d’un lien large et fort qui, passé autour des lombes du patient, 
va se nouer à un bâton fixé du côté des pieds et servant à l’ex- 
tension. Ce lien, dit M. Reinhold, est destiné à empêcher que le 
corps ne soit soulevé pendant l’extension et la contre-extension, 
et à l’appliquer contre la pièce de bois sur laquelle le patient 
est étendu. C’est à un usage pareil que les deux entailles sont 
destinées. Le patient étant couché sur le banc, et l’extension et 
la contre-extension étant exercées par des treuils, ces forces 
tendront à faire quitter au corps la surface du banc. Pour l’y 
maintenir, on passera autour du corps un lien large dont cha- 
que extrémité sera fixée à un levier ; ces deux leviers seront 
placés l’un dans Ventaille de gauche, l’autre dans \' entaille de 
droite ; et deux aides, prenant en main ces leviers et les renver- 
sant en sens contraire, empêcheront, cela est visible, le corps 
d’être soulevé. Dans le texte hippocratique il n’est question ni 
de levier ni de lien ; mais les leviers sont indiipiés par Galien, 
qui, paraphrasant, dit ; < Il y aura dans la machine une entaille 
longitudinale d’une profondeur convenable pour l’action du 
levier , » et un peu plus bas ; < elle sera d’une profondeur 
telle qu’on pourra fixer le levier convenable à l’action qui doit 
être exercée. > C’est par ces derniers mots que Galien rend le 
membre de phrase du texte, fr^Xozipri toû xaipoü ^ P-TX**' 
t-r^ (afin que la disposition du mécanisme ne soit [>as plus 
élevée qu’il ne convient). Galien a donc -entendu que, si les en- 
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tailles n’étaient pas assea profondes, les leviers resteraient trop 
au-dessus de la surface du banc et ne i>ourraient remplir con- 
venablement leur olBce. Maintenant quel est cet office? il est 
difficile d’en imaginer un autre que celui qui est indiqué par 
M. Reinhold, à savoir ce lien large dont Uip|X)crate se sert 
dans un autre cas et d’une autre façon. 

Quoi qu’on en j>ense, ce qu’est Ventaille, ivrop^i, est déter- 
miné avec certitude: cela, résultant du texte d'Hippocrate, dès 
lors que l’on sépare les deux espèces de bancs, est une juste 
explication, non une conjecture. Cette entaille est destinée à 
recevoir le bout de leviers, c’est Galien qui le dit, et il n’y a 
pas de raison de ne pas l’en croire. Les fusses, xetitcToi, ser- 
vant à la réduction, {'entaille, fvTopli, doit servir à autre 
chose, sans doute à favoriser, comme le veut M. flcinhold, 
l’extension et la contre-extension en empêchant le patient 
d’étre soulevé. On a dans cette gradation , ce qui est positi- 
vement du texte d’Hippocrate, ce que Galien y ajoute avec 
toute autorité pour l’interpréter, et le complément d’inter- 
prétation que donne M. Reiuhold avec toute vraisemblance. 

On comprendra le tout d’un seul coup d’œil en regardant 
la figure ci-jointe que M. Reinhold a mise dans \' Èphéméridr 
{AA, entailles; BB, leviers). 



IV. Trickiasis. Ueux chirurgiens grecs, M. Reinhold {Éphé- 
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méride , 10 mai 1838), et M. Anagnoslakis {Éphémeride ^ 
23 décembre 1838), se sont appliqués à l’interprétation du 
passage relatif au trichiasis (t. Il, p. MB) ; passage diflicile sur 
lequel je sais revenu à deux reprises, t. III, p. xlit, et t IV', 
p. XIX. J’y reviens encore pour faire, à l’égard de MM. Rein* 
liold et Anagnostakis, ce que je fis alors pour ceux des chirur- 
giens qui, depuis l’appariiiuii de mon second volume, s’étaient 
occupés du passage en question. ^ 

La traduction mol à mot est : « A l'aide d’une aiguille ayant 
un chas mettez un fil vers le bord de l’élévation de la paupière, 
percez vers le bas, travei'sez ; mettez un autre fil au-dessous ; 
tendez le.s fils, cou-sçz et liez jusqu’à que cela tombe ; si l’opéra- 
tion réussit, c’est bien ; sinon, recommencez'. > 

Maintenant qu’entend l’auteur hippocratique? On peut voir, 
t. Il, p. 516, t. III, p. xuv, et t. IV, p. XIX, les opinions de 
MU. Velpeau, Malgaigne , Ernierins et Andreæ. Je ne m’oc- 
cupe ici que de celle des deux chirurgieiu grecs, 

M. Reinhold pense qu'il s'agit de la paupière supérieure, 
il adopte l’opinion de M. Malgaigne, il admet qu'à la base de 
la paupière supérieure, on passe un fil, ce qui fait un pli trans- 
versal; qu’ au-dessous on en passe un autre, ce qui fait un second 
pli transversal ; mais, là, se séparant de M. Malgaigne qui veut 
que, cela fait, on lie les extrémités des fils, lui veut qu’on tende 
les fiU, qu’on rapproche les deux plis transversaux tbrmés parla 
tension des fils, que l'on couse les plis ainsi disposés (^ijov), et 
qu’on les lie (xaraisi), de manière à obtenir lu formation d’une 
petite eschare. 

D’après M. Anagnostakis , il s’agit aussi bien de la paupière 
inférieure que de la paupière supérieure ; ^ dvu tdaïc, expression 
ol^^cure et controversée, est, d’après lui, l'élévation de la pau- 

' Voy. le texte, t. II, p. .VIG. Le texte de vulg. que J'al reproduit est: îma- 
ètic ti pr).6v:g t) tù xè«p ty oûirri ; texte où le premier tô et le 

premier oe font pas bien. Le texte de A , que J'ai rapporté, est meiiieur : 
ûnoStiTSu (ilsez ÿippa ti) hi\. Au reste, dans le grec 

moderne, to et ne se distinguant pas, dans la prononciation, de t<« 
et Tt, le texte de tulg. est lui-mémo trés-voisiii de la bonne Icfon. 
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pièl-e; T& ' en est l’extrémité ; de sorte que, appliquée à la 
paupière supérieure, elle en signifie la base, et appliquée à la 
paupière inférieure , elle en signifie la partie attenante au bord 
libre. On perce d'abdrd la peau de la paupière de haut en bas 
et on y passe un fil ; on la perce semblablement un peu plus bas; 
mais, là, il se sé|>are de ceux qui entendent qu’il s’agit de plis 
transversaux ; le premier fil n’a fait qu’un point et n’a pas saisi 
à proprement une anse ; le second fil non plus. Les deux fils 
étant ainsi placés l'un au-dessus de l’autre , si on les tend (dva- 
Tslvat), on obtient non pas un pli transversal , mais un pli per- 
pendiculaire au bord libre de la paupière. Ce pli, il le coud à 
la base (^oii|<ov), et il noue fortement les fils. Lui-mème a joint à 
son intéressante dissertation, qui est dans sa langue maternelle, 
une traduction en français du passage controversé ; la voici : 
« Pour le trichiasis, avec une aiguille armée d’un fil, traverses 
la peau de haut en bas vers le point le plus élevé de la paupière ; 
passez un autre fil plus bas ; tendez les fils en haut (de manière 
à former un pli de peau perpendiculaire ); cousez ce pli (à sa 
base), et nouez fortement les fils jusqu’à ce qu’il tombe ; si cela 
suffit, c’est bien; sinon, rrpétez l’opération. • 

I.ui-méme a pratiqué deux fuis l’operation hippocratique sur 
deux de ses malades, dans un cas à la paupière inférieure, dans 
un autre à la paupière supérieure. Ayant formé le pli fierpen- 
diculaire, cousu et noué la base, il en attendit la chute pendant 
plusieurs jours. A la vérité, il n’y eut pas chute du pli, sans 
doute parce que la cunstrictiun n’avait pas été suffisante ; mais 
il y trouva le dei me transformé en une caroncule dure qui te- 
nait à la paupière par un pédicule mince; à ce pédicule pen- 
daient les nœuds des fils lâches et prêts à se détacher Quant 
à l’objet principal, la paupière était vériublement un peu ren- 
versée, surtout dans les |>urties voisines des coins de l'œil, 
comme elle l’est d’ordinaire après l’opération de l’cntropion 

pratiquée par la méthode de Janson. 
xz 

' Kavà xi ôtù tij; dvu Tino( toû ^(fôfou. 
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Il faut remercier M. Anajinostakis de nous avoir fait connaître 
cet essai de l’opéradon hippocratique. En tout cas, soit qu'il 
s’agisse de deux plis transversaux, soit qu’il s’agisse d'un seul 
pli perpendiculaire, il demeure établi, grâce à M. Reinhold et 
à lui, que le procédé comprenait essentiellement la couture et 
la ligature de la base du pli ou des plis. 

V. Paralysie du voile du palais dans la paralysie faciale. — 
Hippocrate, décrivant {Épid. II, 2, iU) une épidémie de luxa- 
tion spontanée des vertèbres cervicales, y a noté la paralysie 
faciale et celle du voile du palais. Dans l'argument de ce 
deuxième livre des Épidémies, t. v, p. 4ü, j’ai fait voir que 
les modernes ont aussi observé la paralysie du voile du pa- 
lais dans certains cas de paralysie faciale, et l’ont expliquée 
anatomiquement par des filets nerveux partant du premier 
coude du facial, de sorte que la paralysie du voile du palais 
n’a lieu que quand la cause paralysante siège sur le nerf facial 
à l'hiatus de Fallope. A ce propos, M. Reinhold [Èphéméride, 
30 mai 18S3) rappelle l’explication anatomique que Galien 
avait donnée de l’observation hippocratique dans son com- 
mentaire sur ce passage du deuxième livre des Épidémies : 
« La paralysie du voile du palais s’opère parce qu’une partie 
de la troisième paire des nerfs de la moelle se mêle à lu partie 
de la paire encéphalique qui s’y rend. » 

Ayant ainsi revendiqué les droits de Galien dont je n’avais 
jias parlé, il rapporte une curieuse observation qui lui est per- 
sonnelle : « Au mois d’avril, le commandant du Pirée m’a- 
dressa un matelot âgé, me demandant de dire ce qu’avait cet 
homme et ce qu’il fallait faire. A première vue, il me pa- 
rut qu’il avait une paralysie du côté gauche de la face. Puis le 
doute vint en mon esjirit, attendu que la rétraction des muscles 
était très-obscure et que la langue était droite et articulait net- 
tement. Quant aux membres du même côté, on pouvait les 
croire exempts de toute paralysie : car cet homme remuait le 
bras gauche comme le droit, et marchait de la jambe gauche 
comme de l’autre. S’il accusait vrai en di.sant que la sensibilité 
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était ohiusp dans le bras cl la jambe gauche, c’est ce qu'il était 
difficile de reconnaître à l’instant même. Ainsi embari assé (car 
il fallait répondre sur-le-champ d’une façon ou d’une autre), 
Hippocrate, relut deus ex machina, se présenta à mou esprit, 
me suggérant d’examiner la déviation de la luette. Ce fut vrai- 
ment un trait de lumière : car, faisant ouvrir la bouche, 
j’aperçus le voile du palais tire de côté et la luette s’écartant de 
la perpendiculaire de plus de trente degrés. Dés lors, il ne fut 
plus loisible de douter de la paralysie faciale, qui d’abord était 
demeurée incertaine. Cela posé, la diminution de la sensibilité 
dans les membres gauches y était concordante, et on ne pou- 
vait plus soupçonner que ce fût un mensonge du malade. Bref, 
je déclarai en sûreté qu’il y avait hémiplégie de la face et 
paralysie des nerfs de la sensibilité dans toute la moitié gauche 
du corps ; car le malade disait que l’engourdissement occu- 
pait à gauche la peau depuis la tète jus(|u’au pied. « 

VI. Doit-on donner à OEpjjLr, le sens exclusif de fièvre ? — Aph. 
V, 21 : 'EiTi Si i'xou èitl tîtocvou ixveu fXxouç viw eùsapxw, OspEoç 
ixE'aot) , ijnjy poü TtoXXoü xaTocyuoiî ÈiravaxXiria'.v OÉppiriÇ mts'ETat • 
OÉppiJi Si TïÙTOt ^ÛETai (11 est des cas où, dans un tétanos sans 
plaie, chez un jeune homme bien en chair, une abondante 
affusion d’eau froide rappelle la chaleur; or la chaleur dissipe 
désaffections <le ce genre). M. Reinhold, qui, comme on vient 
de voir, s’est appli(|ué avec beaucoup de succès ù l’etude d’Hip- 
pocrate (ce qui convient pour tant de raisons aux médecins 
grecs), M. Reinhold, dis-je, veut que (lÉpuTi signifie ici la lièvre, 
et que cette sentence soit parallèle à l’aphorisme IV, S7 : « La 
fièvre survenant (■mpEti); ÈTCiycvouEvo;) chez un malade affecté 
de spasme ou de tétanos, dissipe la maladie. » Outre ce parallé- 
lisme, M. Rciuhold s'appuie sur ce que aujourd’hui, en Grèce, 
OépfxT) signifie non la chaleur, mais la lièvre Ces deux argu- 
ments sont considérables; le sens d'un mot ancien peut être 
quelquefois éclairé par l’usage actuel de la Grèce'; et un pas- 

' l.esini'decinsKrecs, placés sur le ihéllre de la vie et de la pratique des 
hippocratiques, ont, pour ies interpréter, des ressources qui nous iiian- 
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sage parallèle a une grande force. Pourtant jecrob qu’il faut 
conserver l'anoenne traduction, et rendre 6Éppv| par chaleur. 

D'abord consultons Galien : - Le froid, dit-il, guérit ici non 
par sa vertu pro|>re, mais par accident, puisque c’est chez 
un jeune homme en bon point qu’il prodnit le retour de la 
Ofpfiaii;; en effet, il ne sera pas utile à un autre âge, puisqu’il 
ne produirait pas ce retour; et même, à cet âge, il ne sera 
pas utile en toute saison : il faut qu’on soit au milieu de l’été. 
En effet, les affusions froides ou triomphent de la chaleur innée 
ou l'accunuileDt ; elles en triomphent quand elles sont faibles, 
elles l’accumulent quand elles sont fortes, l’empécliant de s’ex- 
haler. > Bien que Galien, ne se servant qne du mot hippocrati- 
que âfppri, ne résolve pas explicitement la question, il la résout 
de fait implicitement : car, disant qu’il n’y aura retour de 6épp>|( 
que si l'homme est jeune et la saison très-chaude, il ne ose paraît 
entendre que la chaleur provoquée par la réaction après le froid. 

Puis consultons Hippocrate lui-nicme; car il y a dans la Col- 
lection un autre passage plus directement Iparalléle que celui 
que M. Keinhnid a rappelé. Il est dit (des Maladies, livre 111*, 
§ 13), à propos de l'opisthotonos : « Versez de l’eau froide en 
grande abondance, puis jetez des couvertures légères, propres 
et cliBudes, et en ce nisunent n’a|>pruchez pas de feu'. > Dans 
ce passage, il n'est pas question de lièvre, il n'est question que 
d’une réaction spontanée provoquée, sans le secours du feu, 
par l’action du froid. 

EnlLu consultons l’observation et le phénomène naturel tel 
qu'il se produit. Quand on soumet le corps vivant à l'action du 

(|uent, à nous g' ns de l’Occident. Un fonds de lingue reste ; des usages 
restent ; et surtout la patliolugie locale reste ; et c'est peut Cire par It 
qu’on arritera a déieruiiiicr plusieurs affeclions qui, décrites dans la col- 
Icclion hiiipocrallque , n'oiu pas encore reçu d'explication sufrisanle. Je re- 
cnminaiide surtout, â ce point de rue, la piilhlsie épidémique qui sévit â 
Thasos'.Ëpùl. 1, 2), et qui peut-être eut un étémenl de Bévre inierniltteiite. 
Mais je ne suis pas eu position de poursuivre cette idée, jusqu'à présent 
d'ailleurs purement cocjeelurale. 

' 'rî(i>p,i>t TtXtïoT&v ijrJXP^'' *“vax6ixî, IneiTo Ipâvia /rtevà x«i xaOapà 
Mii Bsppà tiii6à)Ji4iv, itüp S« vén pv| rcpoa^épsiv , I. VI, p. 134. 
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froid dans des circonstances choisies on a, par réaction, non 
pas un accès de fièvre, mais un retour intense de chaleur 
(iitavoîxXT)ai(; Oépixric). 

Ces trois raisons concordant ne me permettent pas d’ad- 
mettre l’inierprctation de M. Reinhold. 

se trouve ailleurs dans la collection hippocratique : 
dans les Plaies de tête, § iS : To écrÉov Ix tüv Tttpiejroueîi» 
oapxioiv et fbiuTÔ OÉppiiiv TC xai sXoY.uôv xsl âpabov ipiiroiiti xal 
(L’ns attire, des chairs environnantes, la chaleur, la 
phlegmasie, l’agitation, le battement....), ici le sens est incer- 
tain, OtpfXT] y }K>uvant également signifier la chaleur ou la 
fièvre ; dans le livre de V Aliment, § 1 6, il y a dans vulg. 0tppw) 
xal <)ni;it, mais les meilleurs manuscrits donnent Seppiaaîi;, que 
j’ai en effet admis dans le texte ; dans le livre de Vüsage 
des Liquides, § 7 : Outoi xaToî/uoiç £/yP“''i imypinî ôXîtitTtüv, 
^TciOeeit ^ûXXtuv ^ èOovîbiv, xataTcXacit, 6xôaa ^ 

ùptXfei ^ ^XoÎTCTEi (Ainsi, affusion des liquides, onction avec 
les substances onctueuses, application de feuilles ou de bandes, 
cataplasmes , dans les cas amendés ou empires par le froid ou 
le chaud) ; OÉppiri , qui a certainement ici le sens de chaleur, est 
sans variantes. Enfin ce qui décide que le langage hippocra- 
tique comporte pour SépuT) le sens de olialeur, c’est que Thu- 
cydide donne en effet le sens de chaleur à ce mot : tÎ)ç xetpaX^ç 
Otppiat l(T/upai (des chaleurs intenses de la tête), U, 49. 

Aph. VII, 13 : ’Exl xaûuaoiv Isyupoïat aicaapitn \ tÉtovoî, 
xaxôv. Sur cet aphorisme, M. Reinhold dit que, s’il n’avait pas 
vu la traduction brûlure , il aurait donné à xaijpiaoi le sens de 
fièvres. J’ai recouru aussitôt à Galien (un commentateur ancien 
étant de première autorité dans des questions de ce genre) , et 
j’y ai vu que xaûpioai avait reçu , des commentateurs , le sens 
de fièvres , de chaleurs excessives de l’atmosphère et de brû- 
lures; sur quoi Galien ajoute que les trois sens sont plausiibles; 
ce qui prouve que le sens de xxüfxa n’était pas déterminé. 

VII. Diverses remarques de M. le docteur Petrequin. — M. le 
docteur Pétrequin, de Lyon, qui s’occupe depuis longtemps 
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avec succès de la chirurgie d’Hippocrate', a bien voulu me 
communiquer par lettre quelques remarques que je vais sou- 
mettre au lecteur. 


• T. III, p. 238, I. dem. : |xiîts ÏXioç 6p5v Sûvj; le ms. E a 
uijTe dî'/.Mî épiov Sùwi, vulg. (Ar|T£ SXciiç ôpiôy sans SÛvt). M. Pétre- 
quin voudrait qu’on lût uT|Te xXXo; èpüv oûvi|. En revoyant ce 
passage, je ne trouve aucune restitution complètement satis- 
faisante, d'autant plus qu’à peine peut-on invoquer le sens, 
puisque la phrase se passerait tout à fait de ce membre, et 
qu’on le considérerait sans dommage aucun comme une glose 
marginale introduite accidentellement dans le texte. 

T. III, p. 248 : xai où ypè] TzpUtv twv toioÙtoiv oùSiv, oùSi xtvSu- 
veùiiv Ti ùffrea nsipoWsvov à^xtpîEiv, wp’iv^ oÙTO(AaTa ETtavr^, eIxÔî 
T tpwTov yaXdoavToç. « 11 ne faut trépaner dans aucun de ces cas 
(larges fractures du crâne) ni se risquer a faire des essais d’ex- 
traction, avant que les fragments ne se relèvent spontané- 
ment.... » Reste eIxôç irpwtov jç^aXdaavToç , dont les traducteurs 
n’ont jamais su que faire. Embarrassé à mon tour , j’ai , sur 
des raisons qu’on peut voir , changé le texte , lu oIosoî au lieu 
d’Elxo«, et traduit : après le relâchement préalable de la tumé- 
faction. M. Pétrequin ne change rien au texte , ce qui est tou- 
jours le plus prudent, et traduit; « Ce qui a lieu sans doute 
quand un des fragments commence à se relâcher. » A cette 
traduction, qui concourt avec la mienne en ce sens qu’il y est 
question atussi de relâchement, je n’ai qu’nne objection à faire, 
c’est que la phrase telle qu’elle est n’est pas susceptible de 


construction, et qu’il faudrait, pour le sens de M. Pétrequin, 
Etxôç Ttvoç t5)v èutfoiv j^aXdüŒVToç. Il y a plus : en relisant le 
tout , je ne puis me défendre de l’idée que c’est encore ici une ^ 
glose passée de la marge dans le texte, indiquée [»ar eîxÔî, 
rédigée par quelqu’un qui aura mis : « Sans doute, quand il 


' n a composé un mémoire encore inédit et dont ii m’adonné connais- 
sance, dans lequel II établit bien plus étroitement que Je n’avais Tait les 
rapports des opuscules sur les Fistules et les Hémorrhoides ascc tout le 
reste de la chirurgie hippocratique. 
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aura eu d’abord relâchemeiit. i Rédartion incorrecte, man ae- 
ce)>table peiU-éire comme une note marginale. Le fait est que, 
si on supprime ces mots, non-seulement le sens ne souffre pas, 
mais encore il marche mieux, Hippocrate passant directement 
du relèvement des ns i la cause qui fait qu’ils se relèvent : 
«... avant qu'ils se relèvent. Et ils se relèvent, quand les chairs 
croissent par-dessous, etc. > 

T. III , p. iSi : ixixoN Ti; àT.éo't xaT!rj-yè< ^ ^ nsepX»- 

ept'vov î| ÿrtij yoZ» tookii) xaTEr.Ycç ivvoiîoai; xcii prÎTt {i>»T| 

pijee wpîoT) pi)Tt Stopev'.v (iT|te Si éiç (jyUoi Svioç loû àettou, itpô 
TÔiv TE(Tîxptix7iSexa iiy ÉPîtov itupET'-î iiriX/î'^iTat, x. t. X. Dans ce 
texte, j’ai d’abord, sans manuscrits il est vrai, introduit une 
négation devant iworîaa;, et iradiiit : Quand un médecin n’ayant 
pas reconnu dans un os une fracture..,, se trompe. M. Pétre- 
qiiin repousse cette négation, mais il traduit : x Quand un mé- 
decin a manqué de reconnaître dans un ns une fracture. . .. • c’est 
le même sens; nous sommes d’accord là-dessus, ce qui est l'essen- 
tiel ; le reste est une question de grccitè, savoir si on peut dire 
âpxpTotvEiv avec un participe pour signifier manquer à (âpxprâvu 
Troiiôv, manquer à faire, ne pas faire) ; ce que je ne crois point. 

üans le reste du passage, ne comprenant pas irpîcT) uve S«i- 
pEvov, ii>5ts Si oi< Lyiî'ji; ôvTcç xoü Ôctî'ou, j’y ai substitué irpîiri 
SeojxEVOv, ueO^ Si éi; iyito^ Svto< toîî iaxéo'j. M. Pétreqiiin juge 
ces changements inutiles, et |iense que le texte tel qu’il est peut 
s’interpréter de la sorte : « Il s’agit d’une lésion traumatique 
du crâne; le chirurgien omet de riiginer et de trépaner; ce 
n’est pas cependant qu’il commette l’erreur de croire que l’os 
est intact; non, mais seulement il s’imagine que la lésion n’est 
pas de celles qui réclament soit la rugination, soit la trépana- 
tion. j> Pour trouver ce sens, il faudrait faire de plus grands 
changements que ceux que j’ai faits, et lire prixe içoTiv îtopevov, 
py'xc SÈ (îiç (jyiîoi Svtpc xov ôxxe'ou. Mais ce qui écarte tout d’a- 
bord ce sens, c’est qn’il s’agit bien d’une erreur de diagnostic et 
d'un chirurgien qui ne reconnaît pas une fracture, une fissure, 
une contusion ou une lésion quelconque; un cas en un moi 
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comme celui du V* livre des Épidémies, § 27, où l'auteur mé- 
connufune lésion des sutures. Dans les passages corrompus d’un 
auteur ancien, il y a deux choses distinctes à faire, d’abord dé- 
terminer le sens, ce qui est le plus essentiel, surtout quand il s’agit 
d’un livre de science, ensuite trouver les mots mêmes dont il s’est 
servi. De ces deux conditions, je persiste à croire que, pour ce 
passage, j’ai rempli la première. Quant a la seconde, à défaut de 
manuscrits ou de passages parallèles, les corrections restent sou- 
vent une conjecture plus ou moins plausUile; et je confesse sans 
difliculté que celle que j’ai indiquée ne dépasse pas la valeur 
d’une conjecture. 

ï. III , p. 1 96 : ôffTe où xaxaiyavéîç yiyvovrai foxtv at tSIv ^i- 
•futoiv, O’Jtt aÙTi'xa péri f};v xpoiaiv, out’ év t^oiv èipipTiaiv, iv 
àv xai rtovojv âv 5:pt Aoc ytvotto xoü Oavàxou TÔ) àvâpûnoi Le texte 
est incorrect à la lin ; j’y ai substitué e'v av xa'i itXj'ov ô*eÀoç 
ytvorTo SX xoiitou xw àvûotéfitsjj. M. Pétrequin me reproche avec 
raison d’avoir fait disparaître ôavaxou, qui doit être conservé; 
à Txovi'iv il substitue itotcov donné par des manuscrits, et lit : èv 
fiC'.v âv xa't Ttottov ô^t'Ao; ysFoixo xoîi èovàxou xto avèpamoi. Je ne 
suis pas satislait d’une telle construction; mais je le suis beau- 
coup plus d’une autre <|u’il a très-bien vue et indiquée en 
passant; c’est de lire : e’v ^oiv âv xai noviav ÙçeXo; y^voito xo'i xoù 
Oavâxou xû àvùpoWep. C’est à celle-là que je me range. 

T. IV, p. 82 : xr,v 5s x^)v irxépvxiv s< tÎ|V paa/otXT,v e’uêiXXovra, 

piv 5 e;i^ S; xJjv 5eÇii]v, x^ Si «sujxtfT, tç xxjv «ptoxspi^v; ce que 
j’ai traduit (il s’agit de la réduction de la luxation de l’épaule 
par le talon) : • Celui qui réduit s’assied du côté où est la luxa- 
tion, il prend de ses deux mains le bras malade , il le tire , et, 
plaçant son talon dans l’aisselle, le droit dans l’aisselle droite 
le gauche dans la gauche , il pou.sse en sens contraire. > J’ai 
suivi mot à mot le texte hippocratique; et comme ce texte a 
pris soin de dire que le chirurgien s’assied à terre du côté de 
la luxation , j'avais pensé que cela sufGsait, pour le français 
comme pour le grec, à faire conqirendre qu’il s’agissait, non 
de mettre les deux talons dans les deux aisselles (ce qui est 


Digitized by Google 



XX tT 


DKBKIFn CODF d'oEIL. 


iin{K>ssible, comme le remarque M. Pétrequin, du moment que 
le chirurgien est à côté) , mais de mettre le talon droit dans 
l’aisselle droite, si la luxation est à droite, et vicr versa; car 
quand la luxation est à droite, si le chirurgien est assis par 
terre à la droite du patient couché lui-même à terre sur le dos, 
c’est le pied droit du chirurgien qui est le plus près de l’aisselle 
droite. Mais M. Pétrequin trouve la traduction fautive par ob- 
scurité, et il voudrait qu’on mît ; < Le chirurgien, appliquant 
son talon dans l’aisselle, repousse la tête de l’os , avec le talon 
droit s’il s’agit du côté droit, avec le gauche s’il s’agit du côté 
gauche. » Quant à la chose en elle-même, M. Pétrequin ]>ense 
que c'est là un manuel opératoire vraiment chirurgical, et dont 
il a lui-même plus d’une fois tiré parti. 

T. IV, p. 102 : xxOïTTatai Si irawa, và piv iv tcXïiovi ypôvto. 
vit S’ iv iXciicovi. J’ai traduit : * Le rétablissement est complet, 
tantôt après un temps plus long, tantôt après un temps plus 
court. » M. Pétrequin trouve cette traduction inexacte, deman- 
dant qu'on mette, comme les traducteurs latins mettent, resti- 
tuunturomnes articuli \ i Toutes les articulations se rétablissent, » 
et ajoutant que toutes les articulations finissent par se rétablir 
plus ou moins, mais que toutes ne guérissent pas complètement, 
tant s’en faut. Je confesse que j’aurais mieux fait de mettre: 
X Tous CCS cas se rétablissent ; i car il vaut toujours mieux s’en 
tenir à la rigoureuse exactitude. Mais, dans cet endroit-ci, la 
nuance est bien légère ; car il s’y agit , non des articulations 
luxées en général, mais seulement de la luxation de l’épaule, 
après laquelle, dans une série de cas, il y a de l’inflammation, 
et dans une autre série il n’y en a pas ; sur quoi Hippocrate 
ajoute : « Tous ces cas se rétablissent.... * 

T. IV, p. 104 : ôvù) TY.v ytïpa «p’t tùOeîav irapi tÔ o3ç, Ixte- 
Taptvou xoù dyxwvoç, où pâ).a SûvavTat , uaitep Tè,v ùyiéa, oùùè 
irapoÎYEiv Évôa xal c>6a 6pof(i>(. J’ai traduit (il s’agit de ceux qui 
ont le bras lu.xé) : x blessé ne peut nullement porter le bras 
en haut le long de l’oreille, le coude étant dans l’extension, 
comme il fait pour le bras sain ; il ne {>eut non plus faire exé- 
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cuter au bras luxé un mouvement de va-et-vient. • M. Pétre- 
quin critique cette traduction comme inexacte, et avec raison ; 
la traduction doit être : « Le blessé ne peut porter en haut, 
droit le long de l’oreille, le bras, le coude étant dans l’exten- 
sion, comme il fait pour le bras sain; il ne peut non plus le 
mouvoir de cété et d’autre. » Le va-et-vient paraît indiquer un 
mouvement d’avant en arrière, tandis que, dans le fait, il s’agit 
d’un mouvement latéral. 

M. Pétrequin traduit heureusement ii fxfaov par ligne mé- 
diane, dans le passage suivant (il s’agit, dans la luxation de 
la cuisse, des deux membres que l’oii compare) : f|v fxf, i; 
(jiéoov àutpàrspa aycov xapaTeiv7]i; , t. IV, p. ^IHO. J’ai traduit : 

< Si , pour comparer les deux jambes , on ne les met pas 
toutes les deux au milieu. » M. Pétrequin traduit, ce qui est 
mieux : « Si, pour comparer les deux jambes, on ne les 
étend pas en les ramenant vers la ligne médiane. > 

T. III, p. 271 ; â xal ISeTv, xai Oi'ftî'/, xal àxdüaai iertv . à xal 

^ti, xal xai àxo^, xal tî; fivl, x«l ^Xwooti, xoi 

TT, fffvtv aloîtffôot • S, oii; YiTviiaxouev âjtaoiv, Ïjti fibnoLi. 

J’ai traduit : •• Rechercher ce qui peut se voir, se toucher, 
s’entendre; ce qu’on peut percevoir en regardant, en tou- 
chant, en écoutant, en flairant, en goûtant et en appliquant 
l’intelligence ; enfin ce qui |>eut se connaître par tous nos 
moyens de connaissance. > Celte phrase présente une tauti>- 
logie déjà signalée par Galien, qui d’ailleurs n’a pas donné le 
moyen de la faire disparaisrt^ M. Pétrequin s’y est essayé. 
Suivant lui, le premier membre indique l'application immé- 
diate des sens (diagnostic direct et le plus facile); le second 
membre indique l’application de l’intelligence à ce qu’il est 
possible de comprendre à l’aide des renseignements fournis 
par la vue, le toucher, etc. (diagnostic indirect et plus diffi- 
cile). Il propose donc de traduire : < Ce qu’on peut directe- 
ment voir, toucher, entendre ; ce qu’on ne peut connaître qu’in- 
directement à la fois par l’application des sens de la vue, du 
toucher, de l’ouie, de l’odorat, du goût et par l’intervention de 
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l’inlelUgence. • • Dès loi s, dit-il, on réalise le vnen que Galien 
formait de sauver Hippocrate du reproche d’avoir dit deux 
fois la même chose; non-seulement il n’y a ni lépétilion ni 
pléonasme, mais il y a au contraire deux idées distinctes et 
deux préceptes judicieux qui complètent une doctrine très- 
rationnelle. » 

VIII. La fièvre dissipe les spasmes, Aph. IV, 57. — En dis- 
cutant cet aphorisme, j'avais réservé ponr un nouvel examen 
l’influence de l’état féhrile sur les affections spasmodiques. 
Mon ami M.le docteur H. Hoper, si familier avec les maladies 
des enfants, m’a communiqué quelques remarques à ce sujet : 

« l.’aphori.sme d'Hip|>ocrate febris solvit spasmes s’explique 
difficilement par les seules données que foinmit la patholopie 
des adultes ; on le comprend davantage lorsqu'on se re|)orte A 
l’observation de faits qui peuvent se présenter pendant le cours 
des maladies nerveuses de l’enfance. Voici quelques preuves 
cliniques de cette a.ssertiun : 

« On voit fréquemment , chez les jeunes sujets . les phéno- 
mènes nerveux de certaines affections diminuer d’intensite 
sous l’influence de l’état fébrile; c’est ainsi qu'au début de la 
coqueluche le sifflement caractéristique de la quinte tarde à se 
montrer si la fièvre catarrhale de la première période est très- 
forte; que ce sifflement est moins prononcé dans les cas oii 
l'état fébrile persiste avec intensité; qu’il di.sparaft presque 
complètement si une phlegmasic pulmonaire vient compliquer 
la maladie primitive. 

« De même pour la chorée : si dans son cours survient 
quelque affection fébrile intercurrente, il y a souvent diminu- 
tion soudaine et notable des mouvements choréiques (souvent 
au contraire l’influenre de la fièvre est nulle). 

« Lorsque, chez des enfants, la coqueluche ou la chorée ont 
déjà duré quelque temps et qu’elles sont dans leur période de 
déclin, l’invasion d’une pyrexie ou d’une phlegmasie aigue 
(variole, rougeole, fièvre intermittente, pneumonie) a pour 
effet de suspendre la névrose et, dans quelques cas, de la gué- 
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rir définidTement. Parfois aussi il n'y a pas de modification 
avantageuse; ou bien celle-ci n'est ni profonde ni durable, et 
la névrr>se, suspendue seulement, rejtrend ensuite sa marche. 

« C’est ce qui arrive encore pour d’autres névroses : l’ob- 
servation suivante est un exemple remarquable de celte puis- 
taitee résnlutiveàft la fièvre sur les spasmes. Une petite fille de 
treixe ans, apprentie chez une blanchisseuse, reçoit de sa maî- 
tresse en colère un snufQet vigoureusement appliqué; le même 
jour se manifeste un hoquet nerveux avec sifiiement qui se 
répète on peut dire incessamment : il dure sept k huit mois 
sans être modifié en aucune façon par la médication la plus 
énergique et la plus variée. Un matin on tntiive la jeune ma- 
lade en proie àt nne fièvre ardente, et le hoquet a disparu : 
une variole confluente se déclare; le hoquet ne se montre |ilus 
tant que dure l’état fébrile; il reparaît dans la convalescence 
avec la meme fréquence et la meme force. » 

IX. Effervrscenrf, sur le sol, de matières mmles. — On lit 
dans le livre deuxième des Maladies, § 7:t (t. VII, p. 3) : « la? 
malade vomit des matières ... âcres comme du vinaigre.... ces 
matières, tombant à terre, y font effervescence. » Et dans le 
livre des Affections internes, § ti (t. VU, p. 181) : « Le malade 
vomit une pituite acide; la matière vomie, versée à terre, y fait 
effervescence comme le vinaigre et elle agace les dents. • 

Ce phénomène, bien observé par les hippocratiques, a été 
constaté par les médecins modernes, qui en donnent l’explica- 
tion : € Parmi les diverses circonstances qui accompagnent ou 
déterminent les vomissements dans les dyspepsies »>u les affec- 
tions organiques de l’estomac, il est un fait particulier sur le- 
quel l’attention a été appelée il y a quelques années et qui, 
en Angleterre, a servi de caractère à une certaine classe de 
troubles gastriques nommés eomissrments de levûre. Cette tlé- 
mmniiation se rattache à la découverte, dans les matières vo- 
mies, de corps organisés très curieux qui, an microscope, 
présentent la forme de |>etits carrés égaux, juxtaposés entre 
eux et rappelant d’une manière indécbe le système cristallin 
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rectangulaire ; la coloration en est légèrement jaune ou brune. 
Le fluide vomi en semblable occiirrenre est extrêmement aigre, 
quelque peu trouble, légèrement brun, et offre cette particu- 
larité des plus remarqualdes qu'aiissihit rendu il se met à fer- 
menter et se recouvre promptement d'une écume brunâtre 
analogue à celle du moût de bière. C’est dans cette écume 
brune qu’on reiK-ontre le plus ordinairement ces jietits corps 
d’apparence cristalline, que les Anglais croient de nature vé- 
gétale, comme la moisissure elle-même, et que M. Ch. Robin, 
dans l’analyse d'un cas analogue, considère comme étant des 
cristaux de taurine, provenant de la décomposition des principes 
immédiats de la bile, mélangés .1 l’algue du ferment {errpto- 
roccus cerevisiæ). Les symptômes pathologiques précurseurs du 
vomissement sont ceux du jiyrosis accompagné d’une grande 
dilatation flatulente. Les phénoinèoes de fermentation se ren- 
contrent parfois d’une manière anomale au milieu des opéra- 
tions de la digestion, dont elles troublent l’harmonie et com- 
pliquent tristement les résultats. Ce n’est pas une circonstance 
sans inijKirtance que de savoir que ces phénomènes anomaux 
doivent être rapportés au développement, dans l’organe prin- 
cipal de la digestion, de végétaux microscopiques devenus, en 
ce cas, de véritables parasites (Gibaud-Teulon, Gat. méd. de 
Paris, 1858, n“ 9). »• 

X. Bruit de cuir neuf. — J’ai, t. VU, p. i , montré que les 
méilecins hippocratiques avaient connu le bruit de cuir qui se 
produit dans la poitrine. « Ce phénomène ayant été , pour 
ainsi dire, retrouvé de nos jours, dit M. L. Maillot*, et l’ou- 
verture des cadavres ayant permis de découvrir la véritable 
cause de sa production, M. Littré a pu sans trop de difBculté, 
mais non pour cela sans quelque mérite, rapporter l’effet à la 
cause, en interprétant sainement un jxiint d'auscultation dont 
le sens véritable avait échappé pendant vingt-deux siècles à la 
pénétration des médecins. » Ce m’est satisfaction et appui que 

' Note critique sur un passaqr du deniième livre itepi voûduv, ayant 
pour litre ; ’O nX(U|um spoeiceaùv i: tô itXcupô*/. 
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(l’obtenir de la sorte le roncours de M. L. Maillot à mon sen* 
liment. J’ai été le premier qui a, d’une façon systématique, 
appliqué l’ensemble des connaissances actuelles en médecine à 
l’interprétation des textes hippocratiques. Cela, d’après du 
moins mon expérience personnelle, est plus difficile que peut- 
être on n’est disposé à le croire. Le fait est que, sans compter 
les problèmes que je ne soupçonne pas, j’en laisse, à mon su 
et TU, bon nombre dont la solution m’a échappé. 

En déterminant qu’il s’agit du bruit de cuir dans le passage 
hippocratique, j'ai modifié le texte, qui est : xat TpiCei tô alpa 
olov (juîo6Xr|(, et dans lequel j’ai supprimé rb aTpa. M. L. Mail- 
lot n’approuve pas celte suppression ; d’accord avec moi sur 
le sens général, il veut que l’on garde tô aîpa et traduit : « 
sang crie comme le cuir. > 

Il est sans doute, en général, prudent de ne pas toucher aux 
textes, du moins sans autorité de manuscrits ; et je ne m’y 
serais pas décidé si la leçon xo «Tuia eût été assurée ; mais un ma- 
nuscrit excellent et qui est de première autorité, en place de xè 
aTpa, a xè ôs'sfxa, qui ici ne signifie rien, mais qui met, je l’ai 
cru du moins, sur la voie de la vraie leçon. En effet, pâaOXr,; 
était un mot archaïque ; on l’a expliqué en marge par xo St'ptia; 
de la marge, xb ôfpjxa, ce qui arrive souvent aux gloses, a passé 
dans le texte; puis 8ipu«, par une raison ou par une autre, a 
été changé en aîpa. Pour qui connaît les manuscrits, il n’y a 
là rien que de plausible. D’ailleurs, conserver aîpa (à suppo- 
ser que ce sens soit, comme M. Maillot le jiense, satisfaisant) 
laisse subsister une difficulté sérieuse, à savoir que la présence 
de itpjjta dans un manuscrit de premier ordre reste inexpli- 
quée; au lieu que ma correction fait comprendre comment 
Stp'jia et alpia peuvent se trouver, suivant les manuscrits, dans 
ce même texte. 

XI. Clientèle des hipimcratiques. — Mon savant confrère, 
M. le professeur Rossignol, a publié un mémoire* où il s’ef- 

' Gnathon et Scymnus, deux artistes peintres découverts dans les 
Kpidémiec d’Hippocrate; à ce sujet classification des personnages qui 
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force de pi'ouxer que Scyinnus et Gnathun, deux personnages 
nommés, Èpid. I, t. II p. U66, sont deux peintres (Ypa^cît) et 
non deux foulons Je n’ai ni dissentiment ni consen- 

tement là* dessus; les manuscrits varient, Galien ne dit rien; 
Scymnus et Gnathnn ne sont pas cxinnus d’ailleurs; la chose 
reste donc iniertaine. Quant à l’argument subsidiaire de 
M. Rossignol à savoir que SiTtnnus avait une domestique (fttpd- 
icaivsj, et Gnathon donnait une maison en location, et que, par 
conséquent, c’étaient des hommes d'une condition relevée, il 
ne peut porter la conviction; car fiourquoi un foulon, im in- 
dustriel plus ou moins riche, n’aurait-il pas eu une servante 
on une maison à donner en location ? 

J’ai, t. VIII, p. VII, résumé un roémotre de M. Meinecke, 
par lequel ce savant, trouvant, dans les Épidémies, des noms 
thessaliens connus d’ailleurs dans l’histoire , veut établir que 
ces noms donnes dans les Épidémies comme appartenant à ries 
gens de Larisse et autres lieux de la Thessaiie sont les noms 
des personnages que cite l'histoire |iour les mêmes temps et 
les mêmes lieux. M. Rossignol s’élève contre cette proposition; 
il l'accuse de conclure précipitamment d’après des similitudes 
fortuites. Je n’ai point è prendre parti entre ces deux habiles 
hellénistes, et je leur laisse le débat, disant seulement que 
j’incline du cèté de M. Meinecke, et que le concours de ces 
noms thessaliens dans l’histoire et dans les Épidémies agit sur 
mon esprit. 

Mais il est un point qui est davantage de ma compétence, et 
sur lequel je ne veux pas omettre de dire mon opinion. M. Ros- 
signol , ayant remarqué que parmi les malades d’Hippocrate 
se trouvent des esclaves, des servantes, des ouvriers, des 
manœuvres , en a conciti qii’Hippocrate était uniquement un 
médecin des pauvres il des basses classes, d'abord par son 
propre eboix, puis par l’orgueil des riches et des grands, qui 
n’auraient pas voulu d’un médecin soignant leurs esclaves. Il 

/igursnl dans tu P.pidémies, rt esplimtion de la légende d'Hippocrate. 
Paris, I808. 
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«St certain que les hippocratiques ont traité des pauvres, des 
esclaves, des palefreniers; mais c'est outrepasser une con- 
clusion légitime que de borner à ce genre de malades leur 
clientèle , et de supposer que les autres malades dont le nom 
ne porte aucune désignation appartiennent à la basse classe. 
Or ces noms sans désiguattoii forment la^tégorie la plus 
nombreuse. 11 n’est rien dit de la contlitioii ou profession 
de Philiscus, de Silenus, de Hérophon, d'Éidcratès, de Cleo- 
nactidès, de Méton , d’Kruinus, de Criton, de Dromeadès, 
de Melidie, de Pythion, d’Hermocrate, de Philistès, d’Evrya- 
nax, d’OEcetès et de bien d’autres. Rien absolument n'autorise 
à leur en donner une et à en faire soit des artisans , soit des 
esclaves. 


Bien plus, il y a la preuve dans les textes mêmes que l’un 
d’entre eux était un propriétaire. Hippocrate traita un malade 
qui était logé dans le jardin de Dealcès (t. 111, p. 38); mais du 
jardin et de l'humble habitation de ce malade anonyme, il entre 
dans la maison même du maître dont il soigne la femme (/é., 
p. 142). 

Mais ceci est de surérogation. Le fait est que, tandis qu’un 
certain nombre de malades sont désignés par leur proiéssion et 
leur condition, et ceiix li sont des esclaves ou des artisans, 
un autre nombre plus grand n’a aucune désignation ; ceux-là 
sont sans doute des clients plus connus de Larisse , de Thasos, 
d’Abdére ou de Périnthe. Dans tous les cas, il n’est pas permis 
|iar la critique d'en faire des gens de basse classe. Tout montre, 
soit dans les Êiiidémies, soit dans les autres livn s, les hippo> 
cratiqiies comme des hommes livrés i la pratique générale, 
occupés également de te que nous nommons la médecine et la 
chirurgie, ayant un iatrion où ils donnaient des secours et 
faisaient des opérations, soignant les enfants, exjterts dans les 
maladies des femmes et pratiquant les accouchements. Com- 
ment, dans ces circonstances attestées par les livres hippocra- 
tiques , Hippocrate aurait-il été confiné, de gré ou par néces- 
sité, dans la clientèle des pauvres gens P An reste, le médecin 
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hippocratique qui nous a laissé la description de l’épidémie de 
Périnthe dit expressément qu'il n’en était pas ainsi', après 
avoir énoncé que les femmes furent attaqués de la tonx en 
plus grand nombre que les hommes, il ajoute : « Le» angines 
n’atteignirent que deux femmes libres, et encore furent-elles 
trés-bénignes ; elles sévirent davantage sur les femmes escla- 
ves (t. V, p. 335). » On le voit, si le médecin soignait les 
femmes esclaves, il soignait aussi les femmes libres. 

En plusieurs endroits des Épidémies, il est dit du malade 
qu’il est couché chez un tel , ou dans la maison d’un tel. 
M. Rossignol entend qu’il s’agit de locataires et de proprié- 
taires. Un capitaliste, dit-il, faisait construire une ou plu- 
sieurs maisons, et les donnait ensuite à loyer lui-méme, ou 
bien, ce qui était le cas le plus ordinaire, il les louait à un 
locataire principal , qui les sous-louait à son gré. Ceci, éru- 
dit et ingénieux , explique une locution restée vague dans nos 
textes, et donne une notion de plus sur la clientèle des mé- 
decins hippocratiques. 

XII. Du ilia/rcle ionien (f Hippocraie. — Au moment où je 
commençai la publication des cciivres d’Hippocrate, celte ques- 
tion était si peu étudiée , que Coray, tout versé qu’il était dans 
la littérature grecque, et après lui Dielz, dans son édition de 
la Maladie sacrée , ont attribué à Hippocrate les formes les 
plu< tranchées de l’ionien d’Hérodote. C’était une erreur; je 
l’ai fait voir dans une dissertation qui est placée comme ap- 
pendice, t. I", p. 478-502. Mais, pour aller plus loin et pour 
déterminer avec une plus grande précision le caractère de 
l’ionien d’Hippocrate, il fallait avoir une collation complète 
des manuscrits ; or, cette collation s’est faite à fur et mesure 
de la publication de mon édition. En attendant, je me suis 
borné à premlre , sans système , les formes qui me paraissaient 
appuyées par les meilleurs manuscrits. 

Un savant allemand , M. J. Fl. Lobeck, pourvu, grAce A ma 
collation des manuscrits, d’éléments sans lesquels, il le dé- 
clare, le dialecte bip|x>cratique ne jiouvait être utilement dis- 
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cuté, a entrepris de déterminer, pièces en main, les particula- 
rités de ce dialecte'. Son travail, qu’une mort prématurée a 
interrompu, n’étudie que la forme des génitifs pluriels des 
substantifs de la première déclinaison ; question qui , dit-il , est 
peot-ètre la première et la plds importante. 

Des trois formes de ces génitifs muv, tuv et wf la première 
est étrangère au texte hippocratique ; elle ne s’y rencontre que 
très-rarement et doit être effacée partout. Reste suiv etiüv. 

1° Noms masculins enr]«. Le résultat de la comparaison des 
passages et des manuscrits montre que tcuv est la forme hippo- 
cratique, et que dès lors, là même où les manuscrits ne la don- 
nent pas , on peut systématiquement et sans témérité la res- 
tituer. 

Noms féminins dans lesquels la voyelle finale est précé- 
dée d’une consonne, aùy^, etc. Dans ces cas, aucun doute 
non plus n’est possible ; la terminaison s(ov a , par les témoi- 
gnages des manuscrits, une prépondérance incontestable. 

3° Noms féminins dans lesquels la voyelle finale est précé- 
dée de la diphthongue ei. Ceux-là ont le génitif commun üv, et 
non fuv, wfiXtiüv, ippi)viiüv, etc. 

4° Autres noms féminins en a pur, épapris, ^Xixîa, Data, etc. 
Dans ces cas aussi , M. Lobeck conclut de la comparaison des 
manuscrits que c’est üv, et non pas suv, qui appartient au lan- 
gage hippocratique. 

5° Participes féminins en aa, l^^oùea, etc. La comparaison 
leur donne le génitif étov et non üv : Ifauaian, xsvudiiatuv, etc. 

6° Participes féminins en uta. Ils suivent la règle des noms 
en a pur : tstoxuiüv. 

7° ParticifMSS féminins en pLsvri. Le génitif est constamment 
puvtüv, et non ptvliov : dpyopsvwv tüv voûatov. 

8° Féminins des adjectifs en o<, y|, ov. Ils ont le génitif wv 
et non im : xpi6ûav ScXitaTuv, xpiaipudv IjuspÉcov, etc. 

8" Féminins des adjectifs en ôx, cptxpoc, xovripô^, etc. Ils ont 

'%eitTàgt lur Kenntnûs de$ î>iaUklt des Hippokrates, d»os Philologxis, 
8* année, p. 14-48, I8S3. 

TOM. X. C 
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le génilif iooien tooieliuv , <i^txfùav npotpc- 

«l'uv, etc. 

10* nSffa, iitatm, |xiXatva. Génitif ionien : maim, énanwv, 

fiiXaiv^v. 

1 1 ° Féminins des adjectif en im;. Génkif attique Sv et non 
ihn c tSv «Xantüv, eüv icaj(tt£v fXi&iiv, dpijévuv xa'i 

6t)X(iSv. 

1 2* Pronoms dIXXoc, {ripo; , dfupértpoc , jXXT)Xo«, iauimq, 
oToi;. Us ont tous le génitif uv et non l'iav ; tüv ^XXhv ^XtSSv, etc. 

13* Le pronom relatif 8;, 1|, 8v a toujours le génitif £v, et 
88c toujours ‘TÜvSc. 

14* Le pronom oSto; fait au féminin rourcidv, et non pasTow> 
Twv, ainsi que l’adjectif toioÛto?, toioutcuv. 

1S* Enfin le pronom ii8t 8« fait au féminin ainiiin, et il fiiut 
stir oe modèle conformer fuuTtwv, même sans manuscrits 

Là s’arrête l’excellent travail de M . Lobeck. On voit com- 
ment, à l’aide d’une comparaison et d’une supputation minu* 
lieuse, on parvient à déterminer quelles sont véritablement 
les formes ioniennes qui appartiennent au texte hq^iocratique. 
Mais cela ne pouvait se faire avec sûreté qu'après la collation 
des manuscrits. Cette collation est un fonds où j’ai beaucoup 
puisé, et où il reste encore à puiser beaucoup. 

XIII. Extension dans la luxation des vertèbres. • — Pour re- 
médier à cette sorte d’accident, Hippociale pratiquait l’exten- 
sion et la contre-extension, aidées de la pression sur le ver- 
tèbre déplacée (vov. des drtiraéations, § 47, t. IV, p. 201). 

Voici un cas où ce procédé a réussi t 

Hichson, âgé de 42 ans, entra, le 27 octobre 1642, à l’hû- 
pital de Middlesex. line heure et demie avant son admission, 
étant ivre, il était tombé d«i haut d’un chariot sur le dos. Il 
fut relevé et transporté à rbùpilal dans une voiture qui le 
secoua bcauoaup. Il avait entendu au moment de la chute un 
craquement derrière le cou. lorsqu’il voulut sortir de la voi- 
lure, il trouva qu’il ne pouvait plus se tenir sur ses jambe» et 
qu’il ne sentait même plus lorsqu’on les lui touchait. En exa- 
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minant Ica apophyses épineuses de la septième eenricale et de 
la première dorsale, U où le ohoc avait porté, on trouva dans 
ce point quelque irrégularité et du déplacement. Priapisme , 
pouls à 50, perte du mouvement et de la sensibiliié des jambes. 
M. Tuion fit aU»s fixer la léte et tirer fortement et graduelle- 
ment sur les jambes ; immédiatement le mouvement et la sen- 
sibilité reparurent comme ù l’état naturel. Le malade dit qu’il 
était guéri ; il leva les deux jambes et Im agita en tous sens. 
Le priapisme cessa, il fut couché à plat, et on le sonda, les 
urines ne coulant plus spontanément. 

Jusqu’au 1 3 janvier, la motilité et la sensibilité des membres 
étaient demeurées partaites; il avait même recouvré en peu de 
temps la faculté de rendre volontairement les urines, lorsque, 
ce même jour, il se plaignit de douleurs à la partie postérieure 
du cou et d’engourdissement le long des bras jusqu’au petit 
doigt. On le condamna alors au repos le plus absolu. Get état 
dura jusqu’au iU janvier. Depuis ce moment il regagna gra- 
duellement de la force. Sauf de légères variaiions, le sentiment 
et la motilité se rétablirent dans les membres supérieurs. Il 
quitta l’bùpital le 31 février, assex bien portant, quoique faible 
encore. Il revint é b consultation pendant un mois. Au bout 
de ce temps b guérison était complète. 

L’époque à laquelle l’engourdissement des bras a paru, et 
surtout l’intervalle de santé parfaite qui avait existé aupara- 
vant, prouvent bien que cet état passager fut le résultat de 
quelque inflammation consécutive, déterminée autour d’un 
epancbement sanguin ou par toute antre cause. Mais le change- 
ment produit par l’extension a été tellement instantané qu’il 
serait bien difficile de nier l’influence souverairte que cette ma- 
nœuvre a eue sur la guérison (The medical Times, dans Gea. 
méd. de Paris, 35 janvier 18(i5). 

XIV. Époque de la séparation d’une Jambe sphasélée.—t Hip- 
pocrate dit (des Articulations, § 69, t. IV, p. 385j : < J’ai vu le 
fémur dénudé de cette façon se séparer le quatre-vingtième 
jour.... Dans un autre cas de noirceur (gangrèM), qui atteignait 



XXXTl 


OKBKIKB COUP d’oBII.. 


le milien de la jambe, les os liu membre, s’étant dénudés, se 
détachèrent sous mes yeux le soixantième jour. « Le même 
dire se trouve dans le Mochlique, § 35. 

L’observation est très-exacte ; voici un cas où le tibia tomba 
le soixante-quatrième jour : Un garçon de ferme, âgé de dix- 
sept ans, s’était tordu le pied, mais sans faire de chute. Appli- 
cation, par un rhabilleur, d’un appareil trop serré; sphacèle 
du membre. T,e membre se sépara de lui-même au bout de 
soixante-quatre jours. En examinant le tibia à l’endroit où il 
s’était divisé spontanément, on reconnut que l'absorption de 
son tissu l’avait réduit à l’épaisseur d’une pièce de six pence 
(Dublin Medical Press, dans le Moniteur des Hôpitaux, mardi 
\ 3 juin 185ti). 

XV . Jatro-météorologie. — Tel est le nom que donne à l’étude 
des rapports entre la météorologie et la maladie un médecin 
anglais, M. le docteur Raviland, dans un livre instructif inti- 
tulé Climat, Température et Maladie ' . Frappé des grandes vues 
d’Hippocrate sur ce sujet et de l’utilité des propositions et 
aphorismes dans lesquels le vieux médecin grec a renfermé le 
résultat de ses observations, M. le docteur Raviland a cherché 
h en renouveler les titres en les appuyant de ce que l’expérience 
motleme, aidée de la statistique, a produit. Ce procédé, si utile 

l’étude, a aussi tourné à la gloire d’Hippocrate, montrant 
que lui et son école avaient été exacts, pénétrants, fidèles, 
inspirés par de grandes pensées et capables de les énoncer en 
une forme admirée et durable.- Et dans le fait, quand on réOé- 
chit à ce commencement qui est pour nous le commencement 
<le notre science, on ne peut pas concevoir comme première 
assise et rudiment des choses futures rien qui ait plus de gran- 
deur et de solidité. 

C’est Hippocrate qui, le premier, a institué la doctrine des 
climats, acceptée sans conteste jusque dans nos derniers temps 

‘ Climate, tceather and diseuse, bring a sketch o( lhe opinions of lhe 
most celebrated ancient and modem tcrilers with regard lo the influence 
of climate and umther fn producing diseuse. London, IBnb. 
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et par Montesquieu lui-niéme. Depuis ce grand homme, elle a 
subi de profondes modifications. Au climat, on le sait et voit 
maintenant, il faut ajouter l’influence de la race et celle d’une 
cirilisation progressive, de sorte que la question, devenue bien 
autrement complexe, ouvre désormais un champ illimité aux 
recherches. Mais il reste qu’Hippocrate en a fixé le point de 
départ et ébauché la solution. 

Cest lui encore qui, k grands traits, a esquissé l’iatro-météo- 
rologie. Ses idées sont là aussi un point de départ ; mais là 
aussi la complexité s’est accrue énormément ; le globe entier 
ouvert aux explorations, les races diverses et leurs mélanges, 
les longues navigations, les lointaines colonisations, les études 
démographiques, tout cela forme un ensemble immense que la 
science moderne retravaille chaque jour, mais qui est encore loin 
d’être assez élaboré, d’abord par l’observation puis par la pen- 
sée, pour qu’on en tire ces simples et consistants aphorismes 
qui font la gloire d’Uippocrate et qui naquirent spontanément 
d’une science rudimentaire et d’un grand esprit. 

K Hippocrate, dit M. Havilaud (et je tiens à le citer ici) fut 
un observateur original ; et, dans tous ses ouvrages, il est soi- 
gneux de communiquer à ses lecteurs le plein résultat de son 
expérience, sans beaucoup les embarrasser de théories. En 
conséquence, il est loisible à celui qui étudie de comparer ce 
qui fut écrit il y a deux mille deux cents ans avec ce qui se passe 
journellement sous ses yeux ; et ce ne sera pas un soin impro- 
ductif pour lui que de prendre Hippocrate comme son texte et 
de déterminer la connexion subsistant entre les résultats de 
l’investigation moderne et ces anciens monuments d'un esprit 
qui, dans la juste appréciation de la nature en toutes ses diffé- 
rentes formes, sut la surveiller de près et faire servir le savoir 
acquis par culte assidue contemplation au grand devoir de sa 
vie, l’avancement de la médecine. Il voyagea dans dilTérenles 
contrées, et, dans ses voyages, accrut ses connaissances de per- 
sonnes, de lieux et de choses. Aussitét son œil perçant aperçut 
les changements que le climat produit dans la race humaine; 
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coffline Pricbard de l’Age présent, il rendit compte des difilé* 
rences physiques entre les nadons en les rattachant à ceruùncs 
influences de climat. Il rit que les maladies vMtiaient de 
formes sous des circonstances variées. Toute chose liée A la vie 
lui inspirait un vif intérêt. Toujours sa profession fut devant 
ses yeux, et il travailla pendant une longue carrière à la perfec- 
tionner autant qu’il était possible. Faire du bien aux hommes 
était pour loi un clair devoir, et il ne demeura jamais dans 
l’indifTérence tant qu’aucun phénomène de la nature qui pou- 
vait jeter de la lumière sur les maladies demeurait inexploré 
et, parlant, inappliqué à l'utUiié du genre humain {p. 9). > 

XVI. Notecontf/lémerUaire sur le truité de la Kision dHip/so- 
enue*. — Malgré le plus grand soin que j’ai mis è oonsulter 
tout les documents reladfs .lu livre flapi «jnec, il en est cependant 
un pedt nombre que je n’avais pas encore pu me |>roour«r au 
moment de l’napression de mon travail. De ceux qui sont venus 
i ma connaissance depuis lors , j’ai extrait , dans cette note 
complémentaire, tout ce qui a quelque intérêt pour mon s«yeU 

1. Parmi les auteurs qui regardent le livre de la vision 
comme n’appartenant pas aux oeuvres vraiment hippocratiques, 
il faut placer Grirom, dans sa traduction allemande (t. 111, 
p. S^9); L. Lilienhain ,,dans la sienne (t. II, Glogau, 1838, 
p. 74)i Petersen’ et Lemos*. Je ne cite ce dernier livre que 
sur l'autorilé de M. Tbierfelder’, n’ayant pu me le procurer 
moi-méme. 

3. I,a traduction que Grimm (t. III, p. tUd) a donnée de oei 
opuscule ne fournit aucune interprétation nouvelle, ni rien qui 

* Ce paraaripba est de M. te docteur blehel qui, s’étant cliargé, t ma 
grande saüsrarlioii, de publier ici, dans mon édilinn, le traité nefi 

se troure chargé aussi d’y revenir, puiaqu’il y a lieu, dans cette préface. 

’ Bippoeratis nomfae çw* eircnmferunlur teripta.... Hambdrgi, 1889, 
la-4 , p. 61 . « nippucralea IV Driconüa flllus acrlpait libroa... . De Visu (7). 

’ Indicium operum maÿni Jlippocralit. Ed. Job. Goltl. Thierfelder, 
Misenz, 1835, in-8, p. 59. 

• Sehmidl’tinhriaintrderMedleiH, ml. CVl, eah. 8, 1860, n. 6,p. 860. 
n. 70. 
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jette quelque inmière sur le texte. Il en est de même de celle 
de Liiienhain. Celle de Grirom me semble peu exacte et faite 
très-superfiriellement ; comme preuve, les spédmeos suivants 
suffiront. J’y joins quelques fragments de celle de liiienhain 
(t. II, p. 75), généralement meilleure. 

Chapitre 3, note 33. '*Hy âà itpoeSéyriTon xtBienipîu tô 
(TT coYYiov, wenn er nebendem Brenneisen auch einen Schvramnk 
znlasst ( Lilienh. : wenn nun die Brandwunde den Scbwamm 
ganz in sicb aufnimmt. — Note 37. ’£v (aAiti S(Ûmv, in Honig 
zcrreiben ; Lil. : mit Honig mischen. — Note 38. °Orav êl 
irapoxaucnr,; Siexaoovi;, wenn man die Ader ^mehr an 
als durcbbreimt. — Note 39. ‘Opotaïf, supprimé par Grimm ; 
Lil. : aufgleitdie Weise.— P.I56(p. 34 du tirage à part), note 4, 
IIpô;TT;( peouoTit piâXAov, damit die Ader besser fliesse; 

Lil. : auf die stârker fliessende Ader. (Ces deux traductions 
me paraissent erronées. Je crois avoir bien rendu le sens du 
passage par les mots : particulièrement près de la veine qui 
charrie du sang.) — Chapitre 4, note 18. Sûiiv, schaben, 
ahscbaben, Grimm et Lil. — Note 30. OuXq), mit feiner Wolle; 
Lil. : mit krauser.' — 'Arpaxtov, Weberdistelstengel ; Lil. : We- 
berdistel.*— Note 33. 2nipaiw|v, vermeide die S|)itie des Aug> 
apfels; Lil. : jedoch den Rand des Augapfels (die Homfaaul) 
nichtberührst. —Note 30.’AvorrpTi}(ai, bestreichen ; Lil. : abrei- 
ben. — Note 33. BXaarav^, suwachse. — Chapitre 6, note 14. 
Ka'i Tptt|>a( Xsiov ont été omis par Grimm. — Chapitre 7, 
note 37. Iltieac, ond die Wunden unterhalten faissen ; lil. : 
und halte die Wunde lange auf. — Chapitre 8, note 37. ’R- 
a6ai' xal..., und zuheilen, denn...; Lil. : und die Wunde zu- 
beilen. Auf diese Weise nâmlich wird der Kranke hergestellt. 
— Chapitre 9, note 33. ’lcyéutvov est omis par Grimm. Lil., 
en traduisant < die unterdrückte Thrânenabsonderung er- 
hitat, > prête à l’auteur une idée qu’il n’a pas ; ce sont « les 
larmes retenues » entre les paupières qui irritent l’oeH en- 
flammé. — Note 33. Mctoî yt tou ^ijpoû.... icotûoOai, Pulver 
einzuslreuen. Lil. : mit einem trocknen Pulver Einsireuung 
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xu machen. Ces deux traductions sont entièrement erronées. 
U s’agit ici d’onctions avec des collyres ayant la consistance de 
pommades ou d’onguents. 

3. Quant à la traduction allemande d'Upmann, citée par 
M. Thierfelder (/oc. cil.), je n’ai pu me la procurer. 

4. W. Sprengel* interprète ainsi deux chapitres du Traité 
de la Vision : 

Cliapitre k. « Hippocrate pratique le grattage des paupières 
avec les épines de l’Atractylis {Carthamus leucocaulos, Sibthorp, 
Smith ’) , autour desquelles il roulait de la laine de Milet, afin 
qu'elles ne pénétrassent pas trop profondément ; il conseille 
d’éviter de trop s’approcher du bord de la cornée (il est donc 
probable que quelquefois il scarifiait aussi la conjonctive de la 
sclérotique), ou de léser le cartilage. » On voit que Sprengel 
adopte les opinions de Woolhouse et de Mauchart, et l’incroya- 
ble interprétation que ce dernier donne du mot Siaxauev); (voir 
notre argument, p. 146; tirage à part, p. 33). 

Chapitre 8. < Dans le même traité, Hippocrate recom- 
mande contre l’amaurose une espèce d’hypospathiasiiius, à 
savoir, de détacher le cuir chevelu de dessus le crâne, après 
avoir pratiqué une incision à travers les téguments externes. > 
Sprengel passe sous silence les mots : < trépaner l’os » (cha- 
pitre 8, note 36). Avec des procédés aussi sommaires, l’inter- 
prétation est silre de ne jamais rencontrer de difficultés. 

M. A. Andreae*, après avoir exactement traduit ce passage, 
ajoute : « L’indication de cette thérapeutique gît daus l’hy- 
(Kithése que les maladies des yeux dérivent pour la plus grande 
partie de la trop grande humidité du cerveau, et que les dé- 
fauts de la faculté visuelle en particulier ont leur cause dans 
ces liquides ténus qui sont amenés à l’œil directement du cer- 

' Getchichie der Chirurgie, t. II, p. 4. 

■ M Th. Orphaiildes ’E^riiupl; , 1860, 1 Juillet, n* 80, p. 44), 

aprts avoir d'aburd regardé l’Alractylis comme le Caritna corymbosa, 
vai . Grxca (Ibid. ii° 75), a Hnalemeot déclaré que c'est le Kenlrophyllum 
laiiatum D. C. {Carthamus lanatus L.). 

' Die Augenheilkunde des 1/ippocratet, Magdeburg, 1843, p. 114, tt- 
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veau (Hipp. de Glanduiis, Kühn, I, p. 497).... Nous cotroais- 
soDS à la vérité une amaurose symptomatique de maladie» 
des sinus frontaux, dans laquelle, plus que dans tout autre 
cas, la trépanation pourrait avoir de l’utilité ; mais on peut à 
peine admettre que l'auteur ait eu en vue ce cas excessive- 
ment rare. » 

5. En citant (p. note 2; tirage à part, p. 4) l’opi- 
nion de M. Andreae sur le Traité de ta f'ision, j’ai dit par 
erreur < qn’il ne se prononce pas autrement sur l’origine de 
ce livre. » Le passage de M. Andreae que j'ai rapporté com- 
mence et se termine par des paroles que j’ai omises, et que 
je me fais un devoir de rétablir ici' : ■ Nous ne possédons 
pas d’écrit s|>écial d’Hippocrate sur les maladies des yeux. A 
la vérité il se trouve dans la collection des oeuvres hippocrati- 
ques lin petit écrit portant le titre IIipl ^ Faculté vi- 

suelle; mais il n’est cité ni par Erotien, ni par Galien, ni par 
aucun autre écrivain de l’antiquité. Évidemment ce n’est.... » 

Plus loin, M. Andreae, en citant le passage du livre des 
Affections (voy. mon argument, iv, note 2), où il est dit « que 
les affections des yeux seront traitées à part^ • ajoute (au bas 
de la page 51) : « Il existait donc à cette époque au moins un 
ouvrage particulier sur les maladies des yeux, mais qui, comme 
plusieurs autres écrits cités dans la Collection hippocratique, 
n’est pas arrive jusqu’à l’école d'Alexandrie, et doit s’être perdu 
auparavant, puisque les commentateurs alexandrins ne l’ont 
pas mentionné. > Il ressort clairement de c^ paroles que 
l’auteur regarde le livre de la Fision comme n’étant ni l’œuvre 
d’Hippocrate, ni un fragment du livre sur les maladies ocu- 
laires promis dans le traité des Affections. 

Dans le même ouvrage (p. 1 22), M- Andreae, tout en don- 
nant son approbation et des éloges très-flatteurs à mes recher- 
ches historiques sur les couleurs de la pupille chez Hippocrate 
et le» anciens {Annales dC oculistique, tome VI, 1842, p. 216), 

' Die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 50, $ 13. 
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n'adopte pu mon explication du premier chapitre du Traité 
delaFision (voy. mon argument, p. 1 37 ; tirage à part, p. 16), 
et en propose une autre dont l'espace ne me permet pu de 
donner plus qu’un extrait succinct. « Si je dois hasarder une 
conjecture, dit-il (p. 185), — car on ne peut guère arriver ici 
au delà des conjectures, — je regarderais l’accident dont il 
s’agit id, non comme un glaneôme mais comme une amaurose 
développée rapidement, dans laquelle, lorsque la pupille est 
dilatée, cette ouverture est le siège d’un trouble noir-bleuâtre 
ou enfumé. « A la page 126, M. Atidreae semble cependant 
pencher un peu plus vers mon opinion, car il reconnaît que 
la méthode thérapeutique proposée dans le passage en question 
peut avoir arrête la marche d’un glaucème on amené une 
amélioration. Il avoue que son interprétation n’est qn’ane 
conjecture, et qne, si elle est acceptée, il faut admettre qne, 
dans ce passage, il n’est pas du tout question de la cataracte, 
ce qui, dit-il, « est sans doute une objection à cette interpré- 
tation, à moins qu’on n’admette que, dans ces fragments sans 
ordre, le passage relatif à la cataracte se soit juste perdu par 
hasard. » Cela revient à ce que j’ai dit (argument X, 1 , 3* ali- 
néa), que le premier chapitre est en grande partie inintelligible^ 
aucune interprétation ne peut avoir de la certitude; tout bien 
pesé, je n’ai pas de raison pour croire la mienne moins accep- 
table qne celle de M. Andreae. 

Quant à la purgaiion de la tête, M. Andreae dit (p. 126 *) 
qu’elle est effectuée par des purgatifs actifs. Je lui demande la 
permission de n’êlre pas de son avis : la purgation de la tête 
pouvait bien éire secondée par les purgatifs, mais elle se pra- 
tiquait à l’aide des errhins on stemutatoires, comme on peut 
l’entrevoir dans le livre des Lieux dans thomme, 13, t. VI, 
p. 301, et 33, p. 325, et comme le dit très-expressément Ga- 
lien ’ : c On appelle erHiins les médicaments qui sont introduits 
par les narines, à l’effet de purger la tète (x«Xotici «è tà pîv 

' Simplie. medicam., T, 20, p. 169, KDhn. 
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6. En parcourant Je nouveau l’excellent travail de M. Àn» 
dreae sur Vophthaùnohgie d'Bipp»crate, je vois avec étonne- 
ment que je n'ai pas rendu compte du long paragraphe (§ 43, 
p. 433 et sniv.) sur la scariBcation et la cautérisation de la con-* 
jonctive. Cependant cette omission regrettable trouve son 
excuse en ce que dix-sept années s’étaient passées depuis que 
j’avais lu l’ouvrage dé M. 4ndreae. Je vais la réparer ici par 
un extrait succinct du paragraphe en question, La partie histo- 
rique, quant 4 Woolhouse, Maruchart, Platner, Heisler et Tril- 
1er, est complète. H. Andreae me fournit même l’occasion de 
faire connaître un détail qui m’a échapfté. Il donne (p. 1 36), 
sans dter l’ouvrage d’où il la tire (peut-être le Catalogue ttin- 
struiKents; voy. p. i 45, note 3; tirage h part, p. 24), la descrip- 
tion suivante de l’instrument dont Woolhouse se servait pour 
la scarification oculaire, instrument que, selon M. Andreae, il 
appelait ophthalmoxystrum vegetabile, et qu’il confectionnait 
avec les barbes de l’épi de seigle, en les attachant ensemble 
de telle sorte que leurs extrémités plus larges, munies de petits 
crochets ou pointes recourbées {fViderlt*ckchen), formaient un 
petit balai on une petite brosse. Il me semble pourtant que, plus 
tard, Woolhouse a substitué 4 cet instrument trop primitif un au- 
tre semblable, mais en acier {•Xystrijui acunculit... ; tcalpro 
suo delicatulo...,-* Woolhouse, de catar. et glauc,, p. 339); 
ainsi une espèce de brosse en acier, comme celle qui a été ré- 
cemment employée par M. fiorelli (p. 1 48, note 1 ; tirage 4 part, 
p. 26, note!). M. Andreae traduit ainsi lecommeneement du cha- 
pitre 4 : « On pratique le ratissage ou grattage (dor jibschabea) 
des paupières à l’aide d’un chardon (Dittel)^ autour duquel on 
roule de la laine de Milct crépue et nettoyée. En le pratiquant, 
il faut ménager la cornée de l’oeil, de même qu’on ne doit pas 
brûler profondément {durrhbrennen) [mot qui rend exactement 
le mot grec Soxsûitv] jusqu’au cartilage..!. Alors il faut appli- 
quer un collyre dans lequel de la fleur de cuivre est contenue. 
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Quand, après le ratissage et l’uslion, l’eschare tombe.... > On 
voit que M. Andreae n’explique le passage en question ni 
comme M. Anagnostakis (v. p. XLVI, 7), ni comme moi. 

Après avoir donné l’historique des travaux relatifs au pas- 
sage hippocratique, ainsi que de la scarification et de la cauté- 
risation des paupières chez les anciens en général, M. Andreae 
ajoute (p. 138) : 

« Quant à moi, il me semble à peine douteux que dans le 
passage cité du livre de la Fision il ne s’agisse du grattage ou 
ratissage et de la cautérisation, comme de deux actes distincts 
d’une méthode thérapeutique, dont le dernier ne doit pas être 
pratiqué toujours, mais seulement dans les cas qui l’exigent. 
Qu’on ait à entendre ici sous arpaxTo^ l’instrument servant au 
ratissage ou grattage, à la scarification, cela me parait être 
l’opinion la plus naturelle ; mais si ce mot signifie chardon ou 
fuseau, si les anciens avaient peut-être des fuseaux garnis de 
petits crochets métalliques comme les dents du peigne [Spillen) 
des fuseaux de nos rouets, ou si la dénomination n’est prise 
qti’au figuré et qu’on ait inventé pour cette destination un 
instrument particulier, auquel on attribnait ce nom, à cause de 
la ressemblance de sa forme, c’est ce que je n’ose décider; 
pourtant cette dernière opinion semble avoir le plus de vrai- 
semblance; mais, en tout cas, l'emploi d’une tête de chardon, 
rien qu’à cause de son v>lume, ne devra point paraître très- 
approprié à l'usage auquel on le destine. > 

6. Le paragraphe k du chapitre X de mon Argument, repro- 
duit dans deux journaux sous le titre suivant ; Sur te traitement 
chirurgical des granulations palpébrales, exposé dans un des 
livres hippocratiques {Gazette hebdomadaire, f 859, n“ bO, p. 785, 
et n” 51 , p. 80f ; Annales <t Oculistique, 1859, t. XLII, p. 2f 9), 
a été pour moi la souice d’une double satisfaction. D’abord il 
m’a valu la bonne fortune d’une savante èpitre ‘ que m’a 

' De la sccrification-oeulaire , par M. le docteur Marc Bui-cbard, 
médecin des hôpitaux et des tribunaux 1 Bordeaux (Gazette hebdomadaire 
de Paris, 1860, n*8, p. 114, etn" 13, p. 196, et brochure ln-8, Paris, 1860). 
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adressée nn confrère distingué, M. Borchard , à qui je m’em- 
presse d’exprimer toute ma reconnaissance. Puis il a provo- 
qué, de la part d’un de mes anciens disciples, très-versé dans 
la connaissance de l’antiquité médicale grecque, M. Anagno- 
stakis, pi-ofesseur à la Faculté de médecine d’Athènes, un 
travail plein d’une solide et profonde érudition. Je dois à mes 
lecteurs de leur rendre compte de ces deux travaux, qui se rap- 
portent à l’interprétation du passage hippocratique et aux au- 
tres points que j’ai discutés accessoirement. 

Ce n’est pas ici le lieu de suivre M. Borchard sur le terrain 
de ses intéressantes recherches historiques , relatives à Wool- 
house , sa vie et sa famille. Pour ce qui est des granulations 
palpébrales , je me vois forcé, contrairement à l’opinion émise 
par ce savant confrère, de maintenir que Woolhouse a, le pre- 
mier, réhabilité la scarification oculaire hippocratique , en la 
pratiquant avec un instrument particulier, et en lui ouvrant 
un champ beaucoup plus vaste. Car le passage de Maitre-Jan *, 
cité par M. Borchard et qui m’était bien connu , n’a trait, de 
même que presque tous les passages analogues d’auteurs anté- 
rieurs et postérieurs, qu’au ratissage des trachàmes avec des 
substances dures et rudes ou avec des corps munis d’aspérités, 
mais nullement à un instrument tranchant, encore moins à un 
instrument destiné à un usage spécial. En outre, Maiire-Jan, 
bien loin d’approuver ou d’adopter ce ratissage, met formelle- 
raeiit ses lecteurs en garde contre ce procédé des anciens. 
M. Borchard, si exact d’ordinaire dans ses citations, commet 
donc une erreur en prétendant que Maitre-Jan a • conseillé la 
scarification > ‘ contre l’ophthalmie granuleuse. Cest là juste- 
ment le point important par lequel Woolhouse opéra une espèce 
de révolution, en créant ou en faisant revivre, mais surtout en 
préconisant, à l'aide d’une publicité insolite, un insü-ument 

' Jtaiti des maladies de l’ceil , etc., Troyes, 1707, In-4, p. 521 et 
528; Paris, 1722, in-12, p. 580 et 588. 

' Galette hebdomadaire, 1860. n° 8, presque à 1a Qu de Ja p. 144, et 
p. 5 de sa brochure , fin du 2* alinéa. 
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spécial, et en relevant ainsi, aux yeux du public médical et des 
gens du monde, cette opération tombée depuis longtemps en 
désuétude et en oubli. 

Quant à la dissertation de Hampe, si raie dans les bibliothèr 
quel publiques et privées , l’analyse étendue que M. Borchard 
en a faite est un véritable service rendu à Tbistoire de l'ophthaU 
mologie. Elle confirme d’ailleurs l'eaBctitude des indications 
sommaires que j’avais données, d'après Triller, sur cetm thés# 
inaugurale. En même temps, elle prouve que la dissertation de 
Hampe a pour unique sujet la scarification oculaire telle que la 
pratiquait Woolhouse, et pour but exclusif de la recommander 
et de faire connaître l’explkation du passage hippocratique 
que l’oculiste anglais avait proposée. A oet égard, l’opuscule 
de Hampe n’^oute aucun détail, aucun raisonnement qui ne 
soit pas longuement et suffisamment exposé dans les éerils de 
Woolhouse , Mauchart et Plamer. Sur ces deux derniers. 
Hampe conserve incontestablement la priorilé, sans qu’il 
me soit possible de dire s'ils ont connu ou non son tra- 
vail. 

7. Un fait très-important, un véritable événement pour l’in- 
terprétation du passage capital du Traité de ta FUion et pour 
l’histoire de la scarification oculaire ohex les anciens, o’eat l’av^ 
ticle de ti. Ânagnostakis , inséré dans le journal médical grec 
d’Athènes* (’latptxîi 1860, n° 73). A 1* première 

lecture, rien ne semble manquer à l’explicaik» que le jeune 
professeur donne de ce passage. De tout point nonvdie, origi- 
nale et ingénieuse , elle parait si natureUie tpi’on est entraîné 
malgré soi k l’adopter immédiatement dans son ensemble. Mais 
bientôt la réflexion lait naître le donte et surgir des objections 
graves, fondées sur le texte même du petk traité et sur d’autres 
passages des oeuvres bippooratâqnes. Examinons donc avec im- 

' Ilcfil tije *«9’ liotoapètnv lèeetK «é miôcmik tStt fOjufi- 

ftn. £x41^*ov «•« vèv kfÿ.-knum. 'Toi A. ïvarvtderéKr,. {Du ro- 

clemeat it de la eautdrieatitm dte fxuipiêret irachomattuttt teaprèt 
Hippocrate; scholûm de ta Iraduetton de Sichet, par A. Aaagnotukis.) 
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partialité le pour et le contre. Afin que le lecteur comprenne 
bien en quoi l’interprétaticHi do mon savant ami dilTère de la 
mienne, il fera bien de jeter de nouveau les yeux sur le texte 
du |iassage hippocratique et sur ma traduction (chap. 4, 
p. 156; tirage à part p. 34), et de les comparer i celle de 
M. Anagnostakis que voici * : 

c {Raclement et cautérisation des granulations palpébrales et 
leur traitement général). Lorsque vous aurez à racler les pau- 
pières de l’oeil, üaites-le avec de la laine de Milet crépue, 
propre, roulée autour d’un fuseau en bois, en évitant d’inté- 
resser le bord palpébral, de peur que le caustique ne pénétre 
sur ce point jusqu’au cartilage. L’indice qu’on a suffisamment 
raclé, c’est qu’il ne s’écoule plus du sang rutilafit, mais un 
liquide ténu, sanguinolent ou aqueux.^ C’est alors qu’il faut 
frictionner avec l’un des médicaments liquides qui contiennent 
de la fleur de cuivre. Enfin , après le raclement et la cautéri- 
sation, lorsque les eschares sont tombées, que les plaies sont 
détergées et poussent des bourgeons charnus, il faut faire nne 
incision à la région pariétale. Quand l’écoulement du sang a 
ces.sé, il faut pratiquer une onrbon avec le médicament qu’on 
met sur les phûes récentes. En dernier lieu, il convient de 
purger la tête, s 

A l’appui de cette traduction qui, certes, donne un sens très- 
clair et établit un rapport parfaitement naturel entre les diffé- 
rentes parties du passage, M. Anagnostakis produit des argu- 
ments et des commentaires dont je ne puis donner qu’un extrait 
très-sommaire, mais qui tous prouvent une profonde connais- 
sance de l’andquité médicale grecque et une admirable saga- 
cité, 

Poiu* abréger et éviter les redites, j'ajouterai mes objections 
k chacun des arguments de M. Anagnostakis^ Avant tout, je lui 
ferai observer qu’il eafireint une des régies principales de la 
critique, en recourant presque exclusivement aux médecins 

' IsTpixè ’EfT||upi;, 1860, n°73, p. 182. 
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grecs plus récents pour expliquer les passages du Traité de la 
Vision, tandis que j’ai, autant que possible, tâché de puiser mes 
raisonnements et mes explications dans ce traité même et dans 
les autres oeuvres hippocratiques. 

Je placerai en tête quelques remarques Je moindre impor- 
tance, faites par M. Anagnostakis. J’en accepte la première 
comme parfaitement fondée. 

’AvaTpï<|«t n’est pas onctionner, comme je l’ai traduit , mais 
frictionner, comme l’a rendu M. Anagnostakis. Le sens exact 
de ce mot, peu important pour mon interprétation , l’était 
beaucoup plus pour la sienne, puisque, selon lui, un collyre 
liquide devait agir comme caustique, et être appliqué avec 
moins de ménagement. 

Tu ivaipud fappdxu. M. Anagnostakis voit ici x le médica- 
ment [préparé d’après une formule magistrale } qu’on met sur 
les plaies récentes. • J’avais lu tu pour tivi, « avec un des 

médicaments qu’on » ; cette leçon peut être défendue , 

puisqu’il y avait plusieurs topiques qu’on appliquait sur les 
plaies récentes, et qu' Hippocrate ne donne |>as de formule dé- 
terminée et magistrale d’un pareil topique. Aussi Grimm (tra- 
duction allemande, t. 111, p. S50) et Lilienhain (t. 11, p. 76), 
traduisent-ils tu par (mit «ncOTWundniittel,Gr., miteinem 
für blutende Wunden passenden Mittel, Lil.). 

Kai nccvTuv. Comme il y a dans le texte * Tertpov tout^ou, 
après cela, i il serait oiseux de répéter, immédiatement après : 
« xa’i TtotvTuv, » si ces mots signifiaient : après tout. Je crois 
donc les mieux interpréter ainsi : • purger aussi la tête de tous 
les malades. » D’ailleurs les manuscrits, les éditeurs et les tra- 
ducteurs (voy. chap. 4, note 36) ont été de tout temps divisés 
sur le sens de ces mots ; on peut, si l’on veut, admettre avec 
M. Anagnostakis, que l’auteur ail voulu dire : « après cela, et 
après tout le reste, il faut... » C’est ainsi qu’a traduit Lilienhain 
(t. 11, p. l&)-.Zuletztaber,undnachdem ailes Andere geschehcn... 

Voici maintenant les passages qui regardent le fond de la 
question : 
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Hùtiv, dit M. Anagnostakis , n’est pas scarifier, mais gratter 
ou racler. A l’appui de cette traduction, exacte quant au sens 
littéral, il apporte de nombreux passages des médecins grecs 
postérieurs à Hippocrate, depuis Galien jusqu’k Alexandre de 
Tralles, passages déjà cités par Mauchart et Platner, mais dont 
aucun ne fait mention de la scarification oculaire d’Hippocrate. 
Pourtant le blépharoxystron de Paul d’Égine est un instrument 
évidemment destiné à faire des incisions, des scarifications, et 
Celse, mentionné en dernier lieu par mon savant contradicteur, 

dit clairement : <■ quidam scalpello eradunt , > ce qui 

indique manifestement une scarification. Galien lui-méme' dit 
que quelques praticiens raclent (ou scarifient) superficiellement 
les paupières avec le cure-oreille du manche du scalpel (t^ 
xuaOioxtp TT)ç o|a(Xi|c ditoÇûovTic). En tout cas , du ratissage avec 
l’instrumeut tranchant à la scarification il n’y a pas loin , et ce 
n’est là qu’une question de mots. L’auteur du Traité de la Vi- 
sion indique lui-mème que , par le mot ;ûiiv, il comprend une 
o|)ération chirurgicale plus profonde qu’un simple ratissage, ou 
un ratissage capable d’aller jusqu’à une véritable perte de sub- 
stance; car il dit (à la fin du chap. 2) : xll faut diminuer l’é- 
paisseur des paupières en les scarifiant (ou grattant) (4ûe)v), > 
tandis que, dans le chapitre .N, il donne comme équivalent ce 
conseil ; < Quand les paupières ont une épaisseur anormale, 
reséquea-en... la chair. > D’ailleurs je n’ai aucune idée, com- 
ment avec de la laine roulée autour d’un fuseau, et encore avec 
de la laine que l’auteur exige expressément d< première finesse 
(milésienne), crépue et propre , on puisse srac/er ou gratter des 
granulations ou la conjonctive palpébrale. 

Voilà pour la scarification. Pour l'ustion, mon embarras est 
encore plus grand. Comment admettre que la cautérisadop, 
après le ratissage, doive se faire au moyen d’un collyre liquide 
contenant de l’oxyde ^e cuivre, lorsque deux fois, dans le même 
Traité de la Vision, nous voyons l’ustion avec le cautère actuel 

' Comp. med. i»e. loe.,IV,2. Kflhn, XII, p. 709. 
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succéder à (a scarification (ou raclement) des paupières ? A la 
fin du chapitre 2 il est dit ; « Il faut diminuer l’épaisseur des 
paupières eu \es srari fiant..., et en les rautérisant rn dedans 
avec des cautères non chaufTés à blanc (Çüwv x7l inixcioiv ividOev 
S'.ïipavidv). • Un précepte analogue est donné dans le cha>- 
pitre 5 ; « Quand les paupières ont une épaisseur anormale, 
réséquez... la chair de leur (lartie inférieure, puis cautérisez la 
paupière avec des cautères non chauffés à blanc (fitiKoiüirai 
Si«(p»v£eO- * Comme Hippocrate lui-inéme i/iter- 

nes, t. VII, p. 2(i3) conseille de cautériser la région hé|>atique 
avec des fuseaux de buis trempés dans de l’huile bouillante, j’ai 
trouvé, et je trouve toujours, plus naturel d’admettre qu’ici 
encore il s'agit d’une rauterisation des granulations à l'aide 
d’un vrai cautère, d’un fuseau trempé dans de l’huile Itouillante. 
La laine qui entoure ce fuseau doit servir en même temps à 
protéger des parties aussi délicates contre le contact trop rude 
du bois, et à retenir l'huile bouillante qui s’échapperait trop 
vite sur la surface lisse du fuseau. 

M. Anagnostakis adopte mon interprétation de la fleur de 
cuivre; c est de l’oxyde de cuivre, dit-il, et c’est cet oxyde, 
contenu dans le eollyre liquide, qui sert à cautériser les granu- 
lations après leur ratissage. Mais ici encore il a recours aux 
meilecins grecs plus récents, qui ont employé comme caustique 
les préparations de cuivre, telles que le sory, le misy; de plus, 
il oublie de prouver que ces auteurs, et surtout Uip{>ocrate, 
aient jamais employé l’oxyde (ou fleur) de cuivre pour la cau- 
térisation des granulations palpébrales. 

La oTtiovi) de l'œil, mot que j’ai rendu , d’après son accep- 
tion chez les anciens médecins grecs , par notre mot populaire 
prtuielle, c’est-à-dire l’ensemble de la cornée et de l’iris, et 
leur jonction à la sclérotique, est pour M. Anagnostakis \ebord 
libre des paupières. Il se fonde sur le lexicographe Hésy- 
chius', qui probablement a eu en vue quelque passage d'un 

' td. Albert!, t. II, p. 1266. 
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auteur |<r«c très-rerent. On voit quel exeelient et ingénieux 
usage M. Anagnostakis a su faire d’une interprciabon qui ne 
se trouve que dans un seul lexique ; mais, à mon grand regret, 
je dois lui objecter que le mot arEipâv>i n’est employé dans ce 
sens par aucun auteur médical grec, et que les paroles de l’au- 
teur cité ne se rapportent pas mêine au mot oTti{iàv]| , mais au 
pluriel oTE^vai : ÜTefoivai ■ ai tüv (uÀévou, xal Tilÿ^ou{ tnàX- 

ittc, aai icspixifaXaiéc (sic} (ncpuufaXalai, Is. Voss). De plus, 
ma traduction est corroborée par la fin du chapitre i du Traité 
de la Fision, où il est dit : < 11 faut, en dirigeant toute votre 
attention sur le globe oculaire («ùteij) tÿ é^OaXpû axi'jioipEvos}, 
diminuer l’épaisseur des paupières en les/-ac/a/i/(^ui,>v)..., et en 
\e» cautérisant en dedans (fnutaùev ivSodev)... > De même ici, 
en scarifiant et en casitérisant les paupières , le chirurgien doit 
faire altentioa ù \e prunelle, c’est-à-dire au gltdte oculaire. 

€e sont là les objections principales que j’ai à faire à 
M. Anagnostakis. J’aurais été heureux, je le répété, de {louvoir 
m’en disptmser •, car son interprétation présente un ensemble 
si harmonieux et si spirituel qu’un a de la peine à être d'un avis 
opposé au sien. La Grèce peut se féliciter d’un homme qui, en 
dehors de profondes connaissances en médecine et en ophthal- 
molugie, possède tout ce qu'il faut pour contribuer à relever le 
goût de l'étude des antiquités littéraires de sa patrie. II serait 
heureux pour la science de voir les compatriotes et les collè- 
gues du jeune et savant professeur marcher dans la voie qu'à 
l’exemple de plusieurs d’entre eux, il suit avec tant de dis- 
tinction, de Imnheiir et de moviestie. 

8. II m'importe de corriger une faute typographique qui 
m’a ècha|>pé dans le texte' du cha|>itre 3, p. 156 (tirage à part 
p. 3à), note 12. Pour -yivovrat il faut lire ■^ft'vwvtat, avec pres- 
que tous les manuscrits, et comme dans la seconde ligne du 
pretnier chapitre. 

9. M. le Dr G. B. Borelli*, après avoir donné une traduo 

' Giontale toftalmohgia italùma, vol. 111, Torino, 1860, fucicolo à* 
e 6°, p. 177. 
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tien italienne de l’article grec de M. Anagnoslakis , la fait 
suivre (p. iSk) d’annotations qui, à lenr tour, sont devenues 
le sujet de remarques critiques de M. le Dr Giulio Paganini* 
relatives à l’interprétation du passage hippocratique, et surtout 
à l’emploi de la brosse métallique de M. Borelli (voy. p. 148, 
n“ 1; tirage à part, p. 26, n* 2). L’espace nous manque pour 
rendre compte de ces deux publications, qui d’ailleurs ne 
changent en rien nos convictions longuement motivées. Mais 
nous ne dissimulerons pas la satisfaction que nous éprouvons, 
en voyant que nos faibles efforts d’interprétation de l’ophtlial- 
mologie hippocratique ont eu leur retentissement en France, en 
Grèce et au delà des Alpes. 

XVII. Conclusion. Ce fut à la fin de 1834 que pour la pre- 
mière fois je mis la main à ce long labeur qui ne devait finir 
qu’en 1861. Et pourtant, sauf une interruption d’environ 
quatre ans employés à faire, avec la collaboration de notre 
éminent histologiste, M. Ch. Robin, deux éditions du diction- 
naire dit de..Nysten‘, je n’ai point passé de notable intervalle 
de temps sans m’occuper soit de préparer les dix volumes 
dont il se compose, soit de les imprimer. Je le commen- 
çai jeune et je le termine vieux, ayant eu cette fortune que, 
parmi tant de chances défavorables dans la vie humaine, il ne 
s’en soit pas trouvée qui, par la maladie ou par la mort, m’ait 
empêché de voir la fin de cette œuvre. Et maintenant, me sé- 
parant de ce compagnon de tant de mes journées, le lecteur 

< L’oftalmia militare aW Accademia Reale di Medicina del Bclgio , .... 
e.... nel Regin esercilo ilaliano. Torino, 18fl0, ln-8°. 

’ Dictionnaire de nwdecine, de chirurgie, de pharmacie, des sciences 
accessoires et de l’art vétérinaire, par I'. H. Mysten, 10* édition, 1865, 
11* édition, 1858. Ce iaps de tenips n'a pourtant pas été tout i fait perdu 
pour Hippocrate; c’est dans cet intervaiie que j'ai fait ia tabic, très- 
détaiUée et qui m’a pris bien des heures. Rédigée d’abord de manière à 
indiquer les traités et les paragraphes, il a finalement paru plus espédieot 
de la transformer eu une table qui Indiquât simplement le tome et la 
page. Celle transformation a été opérée avec beaucoup de soin et de xèle 
par M. Herfs, jeune savant boUandais, que je prie de recevoir ici mes 
remerclments. 
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me pardonnera de tourner un dernier regard sur ce long 
passé. , 

Je ne laisse point Hippocrate tel que je l’ai trouvé. La tâche 
dévolue à un nouvel éditeur comprenait trois points : la criti- 
que de la collection hippocratique , la correction du texte, et 
l’interprétation médicale. 

Pour distinguer ce qu’on nomme les œuvres d’Hippocrate, 
je me sers habituellement de l’expression Collection hippocra- 
tique. En eflet, c’est une collection qui ne provient pas d’un 
seul et même auteur. Les critiques anciens le disent ; im exa- 
men attentif le fait voir; et bien plus, tandis qu’un livre {le 
Régime dans les maladies aiguës ) que tout porte à croire être 
d’Hip|jocrate lui-méme combat les médecins de Cnide, des 
traités qui appartiennent aux médecins cnidiens ont trouvé 
place, sous le nom d'Hippocrate, dans cette collection. Cela 
étant ainsi, il est clair qu’une suspicion générale frappe l’en- 
semble et qu’il y a lieu de se deuiander : cette collection hé- 
térogène ainsi formée, à quel temps remonte-t-elle et de qui 
sont les traités qui la composent? 

A la première question j’ai répondu d’une manière précise : 
la Collection hippocratique, c’est-à-dire rensembic des traités 
que nous connaissons sous le nom d’Hippocrate, remonte, par 
une sérié de témoignages assurés, jusqu’à l’établissement des 
bibliothèques et des écoles dans la ville d’Alexandrie sous les 
premiers Lagides. Depuis lors rien n’y est entré et rien n’en 
est sorti ; c’est là un fait désormais acquis à la critique histori- 
que. Il faut, au point de vue qui nous occupe ici, distinguer 
deux antiquités : l’une anté-alexandrine, l’autre post-alcxan- 
driiie. La Collection hippocratique appartient à la première; 
elle contient la mention de plusieurs livres composés par les 
médecins hippocratiques; mais aucun de ces livres n’est arrivé, 
je ne dirai pas jusqu’à nous, mais jusqu’aux premiers critiques 
alexandrins qui ont commencé à former le canon des livres 
hippocratiques. Ceux-là, la critique post-alexandrine les ignore 
aussi bien que nous; ils ont péri dans l'intervalle compris entre 
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l’époque de leur composition et la formation des grandes biblio- 
thèques d’Alexandrie et de Pergame; elle ne connaît que ce 
que nous connaissons nous-mêmes et qui a été transmis de 
copiste en copiste. 

A la seconde question , j'ai répondu aussi , mais avec 
l’indétermination qu’elle comporte. Tandis que les rensei- 
gnements extrinsèques reportent la Collection hippocratique 
jusqu'aux premiers temps des fondations alexandrines, les ren- 
seignements intrinsèques concordent à montrer que cette Col- 
lection renferme, en effet, des livres appartenant à une très- 
ancienne médecine et à une même époque, en prenant ce 
mot époque dans un 'sens assez large. Entre Hippocrate , qui 
fut è peu près le contemporain de Socrate, et les fondations 
alexandrines, il y a un intervalle d’environ cent cinquante ans 
dans lequel furent écrits bon nombre de livres médicaux, les 
uns perdus avant d’avoir été recueillis par la Collection, les au- 
tres formant cette Collection même. C’est alors que les livres 
cnidiens v entrèrent, malgré leur antipathie originelle; c’est 
alors aussi que se produisit la singularité présentée par les li- 
vres des Épidémies et quelques autres fragments, à savoir la 
conservation de notes non rédigées, de papiers non destinés à 
la publication ; notes et papiers qui proviennent certainement 
du cabinet d’un médecin hippocratique et peut-être, en partie 
du moins, du cabinet d’Hippocrate lui-même. 

En résumé, la Collection hippocratique, dans sa forme ac- 
tuelle, remonte jusqu’aux temps des premiers établissements 
d’Alexandrie; elle est un débris d’une production médicale plus 
étendue, puisque les auteurs dont les ceuvres y sont entrées 
citent des écrits qu’ils disent avoir composés et dont aucune 
mémoire n’a été conservée ; elle contient des écrits du grand 
Hip|)ocrate, de celui dont parlent Platon et Aristote; elle ren- 
ferme des écrits qui ne sont pas de lui, et qui, pouvant sans 
doute émaner soit de ses fils, soit de ses élèves, sont dénués 
de toute attribution certaine; elle a conservé des notes et pa- 
piers qui sont dans un état tel que nul auteur ne les aiiiaii 
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publiés de son vivant et dont la publication ne peut être dès 
lors qu’un fait posthume; elle a reçu des livres cnidiens, sans 
tenir compte des antiques dissidences ; ce qui contribue encore 
à faire voir qu’elle a été posthume et faite par des hommes qui 
n’avaient plus ou connaissance ou souci des vraies ori^dnes. 
Mais, hétérogène comme on voit, elle n'est pourtant pas dis- 
parate ; car tout y est lié par une incontestable communauté 
d’époque, de théorie et de pratique. 

Voilà pour la critique historique. Voici pour le texte. Les 
Aides, Curnarius etFues ont donné de très-précieuses éditions; 
mais ils appartiennent au seizième siècle; et depuis lors, l’é- 
rudition s’étant détournée des livres médicaux, rien, sinon des 
travaux très-partiels, n’a été fait pour la correction du texte 
hippocratique. On comprend que, les textes anciens nous ayant 
été transmis de copiste en copiste, un travail préliminaire indis- 
pensable est la collation de tous les manuscrits. Ce long et 
minutieux travail, je l’ai accompli autant que mes ressources 
me l’ont permis. Les manuscrits de la Bibliothèque impériale, 
nombreux et importants, ont été à ma disposition, grâce à la 
libéralité de ce grand établissement; j’en ai relevé toutes les 
variantes; il y a à Rome un manuscrit essentiel; j’ai reconnu 
que nous en avions une copie ici à Paris ; nous y avons égale- 
ment deux copies de manuscrits florentins (la collection de 
Nicetas), qui est d’un excellent secours. La Bibliothèque impé- 
riale de Vienne a un manuscrit de premier ordre dont jus- 
qu’alors on n’avait tiré que peu de parti; la collation in’en a 
été transmise (sauf une portion). Enün, je me suis assuré par 
des échantillons de collation que certains manuscrits dont on 
parlait, tels que celui de Munich et celui de Copenhague, ren- 
traient dans la famille de ceux que j’avais eus à Paris entre 
les mains. De la sorte on a dans mon édition les variantes de 
la plupart des manusciits ' et le fondement de toutes les révi- 
sions qu’on entreprendra du texte hippocratique. 

■ Voyez dans l’Appendice, p. lix, la notice des niaauscriu des bibllo 
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Moi-méni« j’y ai largement puisé ; et ceux qui s’intéressent 
à ce genre de travaux verront qu’à l’aide des manuscrits et 
d’une façon tout à fait sûre j’ai corrigé le texte en un nombre 
infini de passages. Plusieurs fois aussi je me suis aidé de la 
conjecture, qui, suivant les cas, tantét m’a réussi et tantôt est 
restée douteuse et insufGsante à résoudre le problème proposé. 

Dans cette recherche des manuscrits, entre dilTérentes trou- 
vailles heureuses, il en est une qui l’a été particulièrement, je 
veux parler de la traduction latine du traité des Semaines. Ce 
traité, perdu en grec et retrouvé en latki, a révélé trois choses 
importantes qu’on ne soupçonnait aucunement : d’altord que 
la prétendue vm* section des Aphorismes était un fragment du 
livre des Semaines; ensuite qu’un long fragment en était in- 
clus dans l’opuscule Ae% Jours critiques; enfin que ce traité des 
Semaines avait aussi porté le titre àe Premier livre des maladies 
le Petit. Ainsi nous possédons ce Premier livre des maladies 
le Petit. Quand nous comparions la Collection hippocratique 
telle que nous l’avons aux listes recueillies dans Érotien et 
dans Galien, il nous manquait ce livre et le traité des Traits 
et des Blessures; maintenant c'est celui-là seul qui nous man- 
que; et, sauf cette perte, la collection hippocratique est aussi 
complète aujourd’hui que du temps d’Érotien ou de Galien. 

Hippocrate et les hippocratiques sont des auteurs techni- 
ques. Il ne suffit pas d'épurer leur texte , bien que ce soit 
une condition préliminaire et indispensable ; il faut encore pé- 
nétrer dans les choses et en déterminer la nature. Les inter- 
prètes d’Hippocrate depuis la Renaissance se sont peu occupés 
de ce soin ; ce fut une raison de plus |M>iir qu’il fût particuliè- 
rement présent à mon esprit, surtout quand j’eus afierçu qu’en 
plusieurs cas l’explication dépendait d’une confrontation avec 

tbiques étrangères que je n’ai pas consultés et dont il importerait de 
relever les variantes pour compléter l’œuvre de la collation. Voy. aussi , 
p. Lxv les variantes du ms. de Vienne pour le traité des Ualadies internes, 
variantes qui ne sont venues entre mes mains que Uirdivement et dont Je 
n’ai pu faire usagr. 
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l’état des connaissances actuelles ; ce qui avait l'avantage de 
lier plus étroitement le lecteur actuel avec le vieux médecin 
grec. De ces problèmes de confrontation entre la médecine 
hippocratique et la médecine contemporaine, plusieurs restent 
à discuter; j’en ai discuté et résolu quelques-uns. 

Sans entrer dans le détail de ce que j’ai fait pour ouvrir 
l’accès des livres hippocratiques et en rendre la lecture, si je 
puis ainsi parler, actuelle, je citerai pourtant quelques déter- 
minations qui ne me paraissent pas sans importance et qui sont 
disséminées dans les neuf volumes. 

Au premier rang je mets le travail (t. II, p. 538) qui a pour 
objet de reconnaître quelles sont les fièvres qu'Hippocratc a dé- 
crites et traitées. La conclusion a été qu'en général ces fièvres 
sont de l’ordre des fièvres rémittentes et de celles qu’on a 
nommées dans ces derniers temps pseudo-continues. La déter- 
mination d’un point aussi essentiel a jeté beaucoup de jour sur 
la médecine hippocratique. 

Dans la fracture compliquée de la jambe, Hippocrate avait 
imaginé un appareil d’extension continue qui ne fut compris 
par personne. J’en ai donné la description et la figure (t. III, 
p. 363). Je dois ajouter que de son côté M. Malgaigne avait re- 
connu quel en était le vrai principe et la construction. 

Hippocrate avait une machine que les chirurgiens postérieurs 
ont nommée banc et qui lui servait h la réduction des luxations 
et des fractures des membres inférieurs. Les commentateurs 
l’avaient figurée d’une façon inintelligible et telle que , évi- 
demment, elle ne pouvait servir à rien ; c’est encore un point 
que j’ai éclairci, t. IV, p. 20. Maintenant on sait ce qu’est le 
banc d’Hippocrate et on y reconnaît une machine bien con- 
çue et d’un usage très-effectif. On a vu ci-dessus, p. xii, com- 
ment M. le docteur Reinhuld a complété l’interprétation et levé 
des difficultés que j’y avais laissées. 

r ai (t. V, p. 1 60) discerné dans le Sixième Livre des É/ddê- 
mies une maladie <|ue j’ai nommée épidémie de Périnthe , et 
dont le caractère avait échappé aux cororoentateiirs, à savoir : 


Digitized by Google 



LVIII 


DERNll^ COUP DOBIL 


une toux axec des paralysies et des nyetalopies consccubTes. 
Plusieurs années après mon premier travail sur cette maladie, 
quand les recherches des modernes eurent reconnu les paraly> 
sies consécutives à la diphthérite et à d’autres maladies aigues, 
j’ai renoué la chaîne des temps et mis une observation datant 
de vingt 'deux siècles à côté de celles du siècle présent. 

On saitque les médecinshippocratiqiies avaient les rudiments 
de l’auscultation et qu’ils écoutaient certains bruits de la poi- 
trine. J’ai, à oes rudiments, ajouté un fait considérable, c’est le 
bruit de cuir qui a été connu de ces médecins, avec les fausses 
membranes de la plèvre qui en dépendent (t. VII, p. I). 

Le fait de l'expulsion d’une masse ovoïde par la vulve, au 
bout de six jours après le coït, est expliqué t. VII, p. (i6ü. 
Cette explication n’est pas de moi; elle est de M. le docteur 
Charles Robin, qui l’a fondée sur les nouvelles connaissances 
touchant la caducité normale de la muqueuse utérine. 

Et maintenant je prends congé d’Hippocrate, du public, de 
mon éditeur ; Hip|K>crate à qui je dois d’appartenir à l’Académie 
des inscriptions ; le public quinem'a pas refusé quelque appui ; 
l’éditeur que n’a rebuté ni la longueur du temps ni l’étendue 
de l’eeuvre. 
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IfOYICK DK MAHDSCKm IHPOKTAim QUI SONT DANS LKS kTBLIO- 
TBiQUlS BT qu’il SUAIT UTILK DK COHSULTKK BODK COMPL^Tn 
LA OOLLATION DB MANUSCB1T3 QUB j’ai DONNÉE*. 

Vatican (anc. fonds), 276, parch., fol., fin du xii* siècle, 

237 fol. 

T 4 îè fvtOTt' plÛXfo* b' 8px0t. P' vÔlAOÎ. t’ (J^Opl(J|AO!. — 

8' itpoYv<>>«TiX(>v. — ï' xbt’ ÎTiTpeTov. — ç Ttepi à^puTiv. — Ç' ic. 
5p9p<i)v. — T|' w. ti3v iv tcbuubtwv. — 6' ic. TOTtwv, u8oIt(hv. 

— i’ imÎTi.'AW’iv a p' y’ *’ £* ç’ ’t- ®ûaio; àv#p< 07 cou. — 

iP' Tt. oûaio( icBi8t'ou. — TC. çÛtio; Yovrjç. — tc. ficixui^siof. 

— n' ir. Ittcbuit^vou. — iç tc. 8xTapiT;vou. — ip' tc. TcapOtvi'iini. — 

ir/ TC. Y<c>aixt(T|( — i6^ tc. èoovxo^fac. — x’ tc. xémn ttüv 

xbt4 jvSpoiTcov. — xn' tc. Y'^vaixiitav «'p' — xp’ tc. içôpiov. — 
*7* TCBiSiou. — xS' IC. &vpôjv ypiqTstu;. — xt’ ic. 

Tpfxpîjc. XÇ* TC. 8l«ltTltlX<5v b' p' •/. xÇ’ 6viSlvÔv. XT)' TC. 

vrÛBcov b’ P' y'- — x9' TC. tcbOSv. — X' tc. twv svtô; tcb9(5v. — Xb' 
TC. Up^ç voûdou. — Xp' TC. {GÎoubîmv — Xy’ tc. xpiiclpcuv. — XS' 
TC. {Xxüv. — Xt' Tt. TpcauBTwv SXc6pf(iiv. — Xç’ Tt. ptXhiv ^Çoiipijïio;. 

— xç* ic. BfpLoppofSuv. — Xt)' Tt. suplYYwv. — X6' TC. ^Bppiâxuv. 

|x' Tt. iXiGSpou. — (ta' Tt. xXuapuôv. — |i.p' tc. àStvSiv oûXopttX(r)ç. 

— JAy' (tOj^Xixôv. — (tS' TC. ÔBrfbiv (fûaioi. — [le' tc. iijdoî. — piç' 
Tt. XBpSfr);. — |aÇ' tc. dçpoSicrûov. — (iri' tc. OBpxcôv. — |a 6' ic. xpc- 
9i!K. — ï' Tcpopp7)Tixôv b'P'. — va' xwtoQca'i «poYvitfati; . — vp' tc. 
YUIaiTiv. — v/ TC. fuaiùJV. — vS' tc. ip3^alr,ç lijcpixîiç. — vt' tc. ^é- 

' Celle notice est due k M. le docteur Daremberg qui a bien voulu Ij 
mettre à ma dispoalUou. 
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X'^Î- — ir- hiTpoü. — vti' itapayytX(ai. — vt)' k. et5o/»iuo(iivi]ç. 

^ Y^wjxYjÇ. ^ iTutar. — iniëojutoç, — irpio^cur. 

InsuDt autem haec tantum : p. 1 , Spxo(, vdpio;; — P- verso, 
dfopiapo(; — p. 9 verso, itpopoMmxdv ; — p. H verso, Yvüpat 
^ wtp'i rcTtffdyrn (De victu in morbis acutis); — p. 26, xat’ 
îiirpiîov ■ ij Jpoiot X. T. X. ; — p. 27 , itep'i dynâv ; — p. 37, 
irepi apOpwv ipêoÀîiç; — p. 87, iripl tü>v iv xtîp. Tpoipav. ; — 
p. 63 verso, it. àf'p<i)v, y. t.; — p. 07 verso, tTtiSTipiîoiv imâ; 

— p. 107, ir. <pû(T. ovôp.; — p. 111 verso, t. fûa. itatS. ; — 
p. 1 17 verso , 7t. (à la fin , it. ipva. yovric) ; — p. 119, tt. 
iTnxorÎTtwç ; — p. 122, tt. IttrapiTÎvoy ; — p. 122 verso, tt. dxra- 
pi^voy; — p 124, 7t. TtapOeviwv ; — p. 124 verso, tt. yyvaixeîrn 
«puoeut; — p. 133 verso, tt. éSovroiufaç; — p. 134, tt. tOTtwv twv 
xatà av6p. ; — p. 141 verso, tt. yuvatxeicov II; — p. 178 verso, 
7t. àpdptov; — p. 184 verso, 7t. iTtixuT-aio; ; — p. 187 verso, 7 t. 
iyxaratoixr,; TtaiÔiou; — p. 188, 7t. ÎTjtpÆ ; — p. 189 verso, 7 t. 
xpifftwv; — p. 191,7t. xpaoiTjc; — p. 192, 7t. oapxwv; — p. 198, 
7t. àSj'vMv oyX; — p. 196 verso, 7t. ivoTopLÎ);; — p. 196 verso, 
^TtiaroXat, etc. 

En tout semblable à notre ms. de Paris, n'2146. 

Vatican (ancien fonds), 277,bonib., fol., xiv* siècle, 472 folios. 

Très-beau ms., renferme beaucoup de gloses. 

Fol. 1, Erotien. — H, fj ttfvaÇ aBT>) 7tepié;(^ei àiç xpiâxovTa Xd- 
yoyç. — 12, FaX. tÇ7iy7i<T(ç. — 24 verso, 'IttTtoxpaT. yévo;. — 28, 
Bpxoç. — 23 verso , vopio;. — 26 , Tttp'i TE-,jvr, 5 . — 29 vei'so, Tttpt 
dpX“015 li'lvpixTiç. — 37 verso, ttapay^iXiat. — 40, ttEpi EÙa/Tjpo- 
«nîvTiç. — 43, 7t. ç. àvOp. — 49 verso, 7t. yovîiç. — 52, 7t. ip. Ttat- 
Siou. — 61, 7t. dlp9pb>v, — 91, 7t. ;fupi,ôi». — 95, ti. Tpop7)ç. — 97, 
7t. îXxüv. — 102, 7t. tip^çvdffoy. — 109, 7t. vodaoiv 8’ (in indice, 
De morbis III, iv 5 xa'i 7t. pXriTSiv). — 188, 7t. TtaôCv. — 166, 
7t. tSiv Ivtôç Ttafltôv. — 187, tt. Siaixrjç y'. — 211 verso, TtEpl 
8vyTv(<uv. — 21 4, 7t. oij/Ewt, — 21 5, 7t. xptafuwv — 207, a^opicpoi. 

— 227 verso, itpoyv. — 234 verso , 7t£p\ OiaiTTU d^Éwv. — 250 
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verso, ir. fuctôv. — 254 , fioj^Xixov. — ÎW verso , it. ôartav ®. 
— 265, :r. àYiiûôv. — 279, xav’ irjToewv. — 282, it. iyx. i[iêpûou : 
ripl oi TÛv ; desinit ijieTpta. — 282 verso, it. Y’'vaixt(uv p'. — 
338 verso, tc. j^o'pwv. — 347 verso , it. Iitixu'^aswç. — 351 
verso, it. imaa. — 353 verso, ir. ixTapi. — 355, it. itap9. ; iè., 
IC. <fûa. Y«vatx. — 372, ic. ifx. icaiJiou. — 372 verso, itpo(ipr,Ti- 
xôv P'. — 387, IC. eup(f7wv. — 389 verso, ic. alixoppof^uv. — 
xid3xa( ; desinit â St toûxo Iv icptâci) iccptô9(u. — iiciS. 1-7. — 
462, ^icioToXai, ccpeaSeuvuKic. 

Vatican (anc. fonds), 278, cod. de Calvus, in-fol. 

La table des livres d’Hippocrate paraît copiée sur 276. — Il 
est évident que le texte a été constitué sur les deux niss. 276 
et 277 ; mais quel est celui sur lequel il a été copié? Sur 277, 
car on retrouve presque toujours à la marge les leçons de 270, 
et les gloses interlin. de 277 sont presque toujours dans Culvus. 
Pour les traités non cominunsà 276 et 277, il y a des corrections 
marginales qui sont ou des rectiûcalions de leçons, ou des notes 
de Calvus, ou enfin peut-être des variantes d’un nis. inconnu. En 
tête de ce ms. on lit : 4>aXaxpô; 6 paêevvâ-niî xauri xi xoù 

’lTCTCoxpdxouç x^ ÎSiot /.tipt eÎ? C71V lauxoü eypaj/Ev (en 1512), 
é Ci aùxoù àvEi|/ibç TipiéÔEOç 4>ci6io; iizl ntylinoij àpÿÇtEpéwi; IlaùXou 
xpixou U «Jxpe'Xiiav xSivx^; àpexîic àvxiaoioupifv&jv xai li; x^(v xouxeou 
(Ev;^|Ai)V xoûxon xï>v xoù àp/,où xoü daocxiiXou TCÉxpou pi6Xio6/ixT)V 
ixdsuiiiffev. 

Ce ras. ne porte point d’accents; à la marge corrections, 
adnotations, titres, sommaires qui ne sont pour la plupart que 
des titres. 

Vatican (fonds Urbin), eod. 68, fol., bomb., xv* siècle initio. 

Présente à peu près les mêmes particularités que 277 Va- 
tican; ms. moins beau mais plus ancien que lui. 

En tête un centon : AcT Yivoliaxdv Sxi cl t<m sh oSpcv ipuOpov 
xsl OoXtpèv 6x1 alpcrcêc iexi icXcovaatxôc ; finit au verso. Puis : 
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Tabulæ {mlsuuin, uiâMrum, par Lascaris. — Galeni tSW ‘|k- 
itoxp. YÀwaoûv — Fol. l.S, verso, Sorani vita. — Fol. 1(5, 

îpxot. — Ib., v'iuux;. — 17, itEp'i — 20, Titpi ap/_ai>)( 

iT.Tptxîiç. — 26 verfo, itapotYYr^toH. — 28 verso, ittp'i iù(r/)|uo- 
G\ivTi< % wipi xataexol'iecix lT)Tpix^«. — 30, ittpt ^7io< âv6pwirou.— 
36 verso, x«pî Tfovîjç. — 38 verso, ittpl fûsio; miSiou. — <»7, Tcipl 
âp9pa)v, — 72, itipl ^^upûôv. — 74, irtpl xpaçîjc. — 76 verso, ictpl 
iXxôôv (in ora IXxEa vüv (ùv xà spou^xa, cv Si xü Iltpi xpMpioixwv aoi 
^tXiTiv xi[ jf^povia oôtio xaXti). — 80 verso, ittpi tep^( wioou, avec 
la grande glose sur 6itov Ttv£; ipaeiv, etc., scolies à la marge; 

— 86 verso, x«pi voûocuv S’. — 128, irspl nafluv. — 138, Tttpt 
xüvivxS; itaôûv. — 189, itepl SiBixrn III. — 183, ittpl ivunviMV. 

— 186, irip'i Si]/io;. — 187, 'itEpl xpiolutov l|unp. — 189, d^o- 
piepiol ; gloses nombreuses à la marge. — 201 verso , irpoYvw- 
oxcxôv; avec scolies. — 209 verso, itep't îtat'x. SÇ. — 224, irepl 
^uofüv. — 229, (xo/Xixdv. — 235 verso, itepl ôtritov çut. — 
240, ncp'i àftjûôv. — 253, xox’ Irirptiov. — 25T verso, irspl iyxa- 
xaxopi. itj.Sp. — 258, ntpi y^'Bix p'. — 307 verso, irepl i^piuv 

— 315 verso, Tcepl inixui^îioç. — 319 verso, icipi éirxapuîvou. — 
321 verso, itcp\ SxxapiTivou. — 322 verso, xipi itapOtv. — 323, 
it£pl çua. yuv. — 337 , Ttipi l^xataxopi. TcaiSlou. — 337 verso, 
autre main, rpop^T,x.xa, p'; scolies au commencement. — 
351 verso, ittpi oupÎYTf*'*''. — 3.53 verso, irip» «IptoPpoISiov. 

— 354 verso, xr>>a/at ; Cnit à icp. Si toüxo iv itpeir^ Tîipidàip. 

— 360 verso, éniS. C; le 111' livre a beaucoup de gloses; 
incipit, xpia yévrj ituptxüiv xîffi. — 418 verso, iinaxoXal, jusqu’à 
l’endroit où l’auteur annonce xiv itepl potvlT); Xdyov, puis vient 
le Itepl (xovir,; lui-mcnie. 

Vatican (fonds Palatin), 192, papier, zvi' .siècle; très-beau. 

Semblable pour le texte à 276 du Vatican. Je m’en suis 
assuré par la collât, du it. fùaiot itaidlou. 

L’ordre est le même jusqu’à xax' Iv|xpwov; puis «spl dfpiav 
x«l Mâxwv , etc. — K. iv«xo(*v. — «. êî*»xo^i«< dpi£p. — it. 
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dftpto*. — 1T. ^mxui^aio;. — ir. — *• — 

n. xotfJiaç. — îT. oapx'ôv. — •x. âîtvwv oùXofieXtaf. — ic. om>- 
— Tt. «Y|*î>v. — w. t 5> iv tri xnpaXîi TpaupuiK.iv. — it. 
({pdpwv. — w. <pûjiO( dv6p. — n. çûot»« xaiStou. — n. Y«*îî* — 
IC. ixiap.r,vti)v. — TC. 6 xt«(x^vwv. — ic. icapOivuv. — ic. yu»»**"'' 
<pûaio{. — ixcS^îpiiai. — «. Y'*x®**. *" P • — iitwToXai. 

Florence, Bibl. Laurent. Plut. Ik, cod. parch., fol., 

XV* siècle, 356 folios. 

Œuvres d’Hippocrate, ms. de luxe. Je le crois plutôt du 
XVI* que du xv* siècle'. Les premières lettres sont ornées. 
Pour le nombre et l’ordre des traités , ce ras. est exactement 
semblable à notre ras. 2143 (voy. Hippocrate, éd. Littré, t. 1, 
p. 52i). Baiidini, t. III, p. 41-46, donne le coramencemént et la 
fin de chaque traité. 11 est inutile de reproduire ici celte descrip- 
tion. J’ajouterai seulement quelques particularités que Bandini 
n’a pas notées. La section qui, dans le traité flepi çilsioc iv8pu>- 
Tcou, est consacrée aux fièvres , est séparée du reste du traité 
sous le titre Ilipi icuptTcüv, lequel est joint au Ilep'i StiiTri; 6Yttt- 
vnc, — Le commencement du traité Ilepi ivuirviiuv est réuni à la 
fin du III* livre Du régime. Le traité liii-méme xipi ivuicvltov ne 
commence qu’à Sxosa -coiv tvuxvuav (voy. Hipp. de M. Littré , 
t. VI, p. 640). — Le IIîpi £Yx«T«Tou.T|; épLëpûou est, à quelques 
mots près au commencement, le même que Iltpl 4 yx»t. xouSiou. 
— Chaque traité est accompagné, dans le ms., d'un n" d’ordre; 
ainsi : 'Ixitoxp. Ndu.oç Xoy. P'. — L’ipxoçn’a pas de numéro. 

Venise. Cod. grec, S. Marc, 260, xi* siècle. Grand in-folio , 
deux col. Les titres marg. sont le plus souvent de la main 
ancienne. Les livres stml divisés en chapitres. Tout le ins., 
sauf le lexique et le y^v«; ‘IxxoxpÔTouî , sont d’une main 
très-régulière. l>e la même famille que notre ms. 2253. 

Fol. 1, tÔ Ttapôv pi6Xiov l-ft\ çtiXXa tÇo’, et au-dessous uÇ5’. Il y 

Il iB’a icoibié qiM BantUoi vieilllssail un peu les maouscrits, surtout 
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a niaimenant 461 folios. Au verso de ce folio se trouve le 
de la main ancienne, puis vient , d’une main du xin* siècle, le 
lexique : jvxuXiSioTdv. x. t. X., puis le yivof xatii 2<ii>pav<)v. Voici 
la reproduction do iclvaÇ avec l’indication du folio auquel 
commence chaque traité : £px(x, fol. 12. — v<ip.o;, ib . — ntpl 
Tt/vT)ç, fol. 42 verso. — it. ipytlm iTjTpucîjç, fol. 17 verso. — 
Ttapa^YiXIat , fol. 24. — ic. £Ùi/T|ULOoûvifi; , fol. 26. — ic. çûatoc 
dvOpwirou, fol. 28. — X. 35 verso. — x. eûaioç wti- 

S(ou, fol. 38. — 7t. SpBpiav, fol. 47. — tt. fol- 74. — 

7t. Tpoçîjt, fol. 78. — 7t. fXxüv, fol. 79 verso. — it. îtpîit vôaou, 
fol. 84 verso. — 7t. voûatdv a', fol. 91; p\ fol. 102; f', 
fol. 121; 8', fol. 129. — 7t. Ttaôûv, fol. 142 verso. — 
7t. IvtÔ; Ttafiiôv, fol. 154. — Tt. îiaîtr.ç a', fol. 179; p’, fol. 189 
verso; y’, fol. 199 verso. — 7t. ivuTtvîtov, fol. 208. — 7t. 8>{/iof, 
folio 211 verso. (Ce traité a clé oublié dans le IlivaÇ.) — Tt. 
xpiff(a(i)V ^|(J^.£p'«v, fol. 212 verso. — âcfoptopLOÎ, fol. 215. De- 
sinit à dviava. — TtpOYVnierixdv , fol. 228. — 7t. StaitTjt é^ttôv, 
fol. 237. — vo6a, fol. 247. — tt. tpuowv, fol. 257. — piojfXixov, 
fol. 2(il verso. — 7t. 8aT£ojv ^ûsioç , fol. 270 — 7t. ùyuSiv, 
fol. 275 verso. — xat’ iTjTptîov , fol. 293 verso. — tc. 
iyXataTopTit sjiÇpûou, fol. 297. — 7t. y®''»'**'*’*'' “’p loi- 29£; 
P', fol. 336 verso. — 7t. dçopwv, fol. 368 verso. — 7t. itti- 
xurîcEo)ç, fol. 379 verso — 7t. firtapiTivipjv, fol. 385. — tt. éxTa- 
(Ji7;vh)v, fol. S88. — 7t. 7tap9£v((p)V , fol. 389. — 7t. yvpvaix££r){ 
fûoio(, fol. 300; mutilé au mot /.âpuov TaÙTa (Bâle, p. 230, 
1. 34\ Les traités suiv., indiqués dans le itîvaÇ, manquent ; 7t. 

iYoxTaTotiTi; TtaiSîou , 7tpoppr,Ttxdv a' p’, 7t. ffupiYY*”''’ , 7t. aipiop- 

potàfov, xidaxai 7,poYviôa£i; , éitiîrjpLiiDv a' ô' y' S’ et partie de .e'; 
le manuscrit commence au mot papuTtpoç y^xî^ô*! (Bâle, fol. 336, 
1.21); ç', fol. 41 6 verso ; î', fol- 426. — itticvoXaf, fol. 446 
— Puis viennent 7t. piavt'r,c Xoyoc, SoYpia ’Aèrivatuv, Ttptaêturixdç. 
Mutilé au bas du fol. 461, au mot iTapaaovTo; (sic). 

Dietz a collationné ce ms. en entier en 1828. 

les grecs. J'iti cru devoir quelqucruls , mais sous toute réserre , placer 
les mss. a une époque un peu moins reculée que celle qu’il assigne. 
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Bibliothèque Ambrosienne de Milan, C. 89, pars superior, 
manuscrit grec, xti* siècle, papier in-fol. 

Ce ms. , qui a appartenu à Mcrcuriali , a été transcrit sur 
269 de Venise. Il contient : 

De hnmoribus. — De alimento. — De vnlneribus. — De 
morbo sacro. — De morbis IV, desinit verbo ù^pEXcî. — De 
intem. aflect. — De vict. rat, III. — De insoroniis. — De visu. 
— De diebiis judic. — De ventis. — Mochlicus. — De ossium 
natura. — De fracturis. — De ofBcina med. — De fœtus in 
utero excisicne. — De mulierum morb. II. — De bis qui 
utero non gerunt. — De superfœt. — De septimestri et octi- 
iiiestri partu. — De virgin. — De nat. mulierum. 

Bibliothèque bodléienne d’Oxford , cod. Barocc. , ccrv, 
XV* siècle, in-fol. , papier, 407 fol., renferme les œuvres 
d’Hippocrate. Le contenu de ce ms. est en tout semblable 
à celui de notre ms. 2141. 


II 


COLLATION DU MS. DB VIENNE QDB JB DÉSIGNE PAB 6. 

M. le docteur Daremberg, que j’ai eu si souvent à remercier 
dans le cours de ces derniers volumes, m’a remis la collation 
du traité des Affections internes (IIeçI èvtÔ; jtafiôiv), t. VII, 
p. 166-302’). Celte collation a été faite en partie par M. Da- 
remberg, en partie par M. Wahmiund, attaché à la Biblio- 
thèque impériale et royale de Vienne. Le manuscrit mutilé 
commence par les syllabes ipr,Tort , restes du mot ntpiaTpcf j]Tai , 
t. VU, p. 168, 1. 4. Le relevé ci-dessous des variantes a été 

' Grlce à cette commiiiiicatlon, pour avoir la collation complète du ma- 
nuscrit 6 qui, coiuiiie on sait, est un des plus iiiiporianls, il ne manque 
plus que la collation du Deuxième livre des Maladies ( Iltpi voOouv xè 
StÙTtpOv). 

TOM X. e 
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fait par M. Daremberg en mettant de c6té toutes celles qui sont 
données exactement ■pas Mack'. Toutes celles qui ont été omises 
par Mack sont rétablies ici. Tous les passages où Mack attribue 
faussement une variante à 6 sont indiquées. Les variantes rap- 
portées inexactement par Mack sont rétablies; quand il n’y a 
qu’un mot ou deux inexactement rendus dans une variante de 
plusieurs mots , M. Daremberg n’a indiqué que cette partie de 
la variante , et il est entendu que le reste est bon. 

T. VII, p. 168, I. 6, Si ûç itXtïffra. — ib., toïsi Si 
l)^9uS(a>v piv. — 7, Toü Xiuxoü, Ij. — 8, i^pTU|iivoiç, et ainsi sou- 
vent 01 pour oisi. — 10, ypneOtü xat irepnc. — 11-12, 
paxi tJ dXeûptü xi^pS jrpYioÔai*. — 13, xal IJv et sic sæpius. — 
ib.jpÀv om. — Ik, 8ito6ai. — ib., ^ xixTiOupaXXiSi. — 15, ixpo- 
ipiîv. — 16, xaittxa pexà t«üt« dvax. — ib., Smof Av. — 
17, ovpçspei, et ainsi presque toujours a pour Ç. — 18, rcvipiSv, 
et ainsi presque toujours 3 pour îj. — 19, Iittw riiv lipÉpr)v Trpiv 
dXtûpou. — 20, oliîrtp om. — ib., ixpu<pe(9t», et ainsi presque 
toujours pour ^o et ti ou y; pour ce lors même que Mack 
dit le contraire; remarque qui s’applique à tous les cas où je 
mets : ainsi presque toujours ou sic sæpius. 

P. 170, 1. 1, èXlyopov. — 1-2, pour xi etxia.... ix yotp, la 
seule différence entre le texte de M. Littré et celui du ms., 
c’est qu’il y a SXîya au lieu de SXiyov. — 3, otatxîijç xô piv 
axôpa. — 4, iOp. SÉ^ïjxai (pXEypaveT àXXà xax’ ôXi'ya. — 8, xîv- 
Sovoi;, ÈîapapxEÏv et ceî om. — 9, Siwoi; 5v tca^^ûx. — 9-10, pE- 
xpîot;. — 11, TToXXi Si xi it (lacune) Taüxa. — 12, Ye'vvTjxai. — 
13, Spip^ pYiSi Ciyir,;. — 16, Yiotvxiov. — 19, (sic). — 

ib., x^ xexâp. — ib., àçT)0^aa;. — ib., xa( om. — 23, xoü Si 
Xivou Ijpiou om. — 24, oyporaxov ^uçtxep. — ib., xaüxa om. 

' Sa collation, trèa défectueusc, U est vrai, est rapport<!e dans mon édi- 
tion du lirre des Affections internes. 

’ Les 1 souscrits sont toujours i cAté de la lettre i laquelle ils appar- 
tiennent, ce qui montre que le ms. de Vienne a été copié sur un prototype 
très ancien; ies fautes nombreuses d’ortbograpbe qu'ii renferme en sont 
une autre preuve. 
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P. 172, !. 2, fiÇSv. — ib., TaCva oin. — ib., 4iiY|x«va. — 
3, xtwaupfou. — 3-4, 8p«xovT(ou itt’ oTvov xol tt];.... 

ÇûwŸ SiSo'tat. — 6"7, Toü om. — 7, ofittoî. — ib,, Oiponttir,;. 

— 11, ÎTiôîi] — ib., el Si |xi^. — ib., t« om. — 14, î| 
Twv ^Xe6(üv viç xfüv. — IS, [xtv om. — 16, noXû et sic saepius. 

— 20-21, liftipTj Tt xbI ^(A»pii xa6ap., et je ne trouve pas t9) 
l|uipT| après IvStxïTr), I. 20. — 23, tcXiiu. 

P. 174, I. 2, fiXxif/pôxEpov. — 4, xi aina, xi oXXa, xi aùxa. 

— 9, je ne trouve pas ypiî avant àitty codai. — 11 , xoûxtov. — 
ib., je ne vois pas iicd après xi. — 12, fâf om. — 14, Otco- 
xpoTOioTic. — 15, cl Si pT) xâSe xcofi^oa; y, ^oiip. — 19, St’ 
iv et ainsi presque toujours. — 21 , (uvoxpa^Tj xal ^uvoaip^ 
dito xoûxuw. — 22, ixRuoüoOai. — 23, vooT^pwcxoî. — ib., p. ôÇéi) 

lx»‘ xal 

P. 170, 1. 2, piv pixP'* — 3, Si xal itXeÜvac xcooapcî xal 
Séxa l|pup£o>v Imita, — 3-4, itoXû (sic sæp.). — 4, xoXXaxiç xal 
<îov xixüvaf dpoxxwov diwircûii. — 5, àxioxvavd^ Ivxavda 6 xX. 

— 8, ï) om. — 9, puip:^paoi x^<apoiot xp!®®**-” 10-11, dx* dv 
içdîi ^ xal «3vov xivcxo) Xeuxôv Yi'uaû''' — ^2, xi xüa. — 13, 
Xp^odu et sic sae|Mus. — 16—17, Sxotwv xivmv ooi Soxct) Stîodai xi 
d.\Xa p4xi xaüxa xon^xu. — 18, i^dSi dvicp yâXaxti, — 19, 
oiotiopuvov. — 20, xal îjv piv oSxw p. patoi). — 21 , lioux®<" 

P. 178, ]. 5, xal i» xîi xcçaX^ SSiiv») ioxi|Xf. — 11, irpüxov 
piv aTpx d<p. imita om. — 13, XP'^ piâXioxa. — 15, x9joi 
non hic om., linea vero 16.— 16, xXtov. — 17, ^ non om. — 
18, xi aùxd. — 19, Sx’ âv at xéooaptç xal Séxa. — 21, év xw wX. 
Si»xovxat. — 22, ouvéppu^ev *U dXXxjXa xi ^X. — 23, dxciX>)ppiéva. 

P. 180, i. 1-2, noiXiit Silxai il Si pi| oèx éd. txXiîxiiv 
dXXi xoici «oXXotoi owaw. — 3, év xXeûpovt. — ib,, iyyiittat. 

— 6, vôoT,pa et sic saepius. — ib,, Sx’ àv pi| h) xÇ aïp. — 9, 
Xtuxôv xal xaxù oTov. — 10 , SÇé*l- — 12 , xX. xal oxxidéiov. — 
dpuXîljtt. — ib., Xdpmiv. — 15, et xi déXei. — ib., ^ayfit. — 
16, vâpxa. — ib,, Sxav. — 17, int om. — ib,, p^ov. — ib., 
imita iici|v XT,ç. — 20, yaka xal péXi. — 22, iir, St’ iv y}.. — 
ib., éxxitiv. — >23, SfX*» — 24, je ne trouve pas dans 
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ma collation I,u£(tw pour ifiétiv, ni p. 182, 1. 1 , xaTaiiarreutcflat 
pour xaTapaTTcuô(ievo;. 

P. 182, 1. 1, iTciXOj] (sic). — 4, eî. — 6, oÎvm x«l 
(MÀiTi. — ib., &IOV, et ainsi presque toujours o; pour oxoc, ou 
oit pour ox (p. ex. ^irtoi; pour Sxu>(). — 7, oTvov «xpr,Tov. — 8, 
TpoiYETfci xat |it(. — 9, ypîioOai. — 10, toioôSe om. — 11, eî. — 
ib., Sv<o xâOaipe a-jTÔv. — 13, Jt om. — ib., itcv. x*l ûiapéa. — 
15, crr^Oea] , ici le ms. a une lac.: il recommence p. 204 à 
pî)vai (I. 13), restes du mot xatatpOxpîjvai. 

P. 204, I. 15, St om. — 16, ^Ôioiv îj veçp. — 18, ^otuv. — 
24, SitoxaO^paç. — /b., titiôûuto î) tîiî om. — 25, Taîta. 

P. 206, 1. 4, jAeXîjrpov. — 4-5, Xeuxôv om. — 5, où (iaXura. 

— 6-7, ü)pT,v YaXaxTOitoTi toiv £; xaôapniv xw 6pw (sic) xX|V 5é. 

— 7, tv wpr, om. — 8-9, xauxa tIv itoiE'r, ^afaxa tt,v voüoov Siâ^ei. 

— 10-11, xb [liv.... yXe'Ypi. se trouve dans le ms. — 11, 

iv xatpM Sé om. — ib., yivtTOii bis. — 13, xoîîe] xa-^e'oiç. — 
14, oîa. — 15, ûyiaio^. — 16, à7toxpe|i5a0ai. — /b., £iti Si iito- 
ve ( t,v xaxaxa(T)xai. — 17, xv^[xat aîei if\r/ptt\ <xStto\i. — 19, 
tùa(. — ib., Ù:j(r); item I. 21. — 20, je ne trouve pas itSv après 
itayù. — ib., iitixparcat^. — 21, — 22 , ivtauxôv iklyia 

ïKiaato t) 4à(yo) itXe(b> ypôvov. 

P. 208, 1. 2, pitv om. — ib., xapuov. — ib., uyiîî. — 4, oîai 
om. — ib., xaî om. — 5, itvpiâaai. — 6, Xouoflu et sic sæpius. 

— 7, xal pi]] pr, Si . — 9, it. ixoïr.aai. — ib., âitô xî;;. — 10, ijv 
xe xtüv Ttpoxs'ptov xivâ ne manque pas. — 11, xj-pouv om.; mais 
bc'xa ptpîôap ne manque pas. — 13, je ne vois pas que alel 
Ixâaxr,? xÎ)î 1|u. remplace xaùxr]; xtîî l;p. — 14, xpixi] xai pe'/pu 
— 15, itepurax(xa) S. oxaSlot;. — 17, ioO. pi'av pùvriv p. — 18-19, 
itpb xoû S. xeaoap. om. — 20, Si om. — 21, xpeï; p^vaç. — 
22, xal xeôv a. — ib., iaOiuv. 

P. 210, I. 3, aùpqtopa et sic sæpius. — 5, je ne vois pas xal 
avant Xoùaôw (sic). — 6, itoiE'et. — 11, auvpu^ et sic sæpius. 

— 12, itXijpEiî. — 12-13, xâSe Tcolaj^Ei pbv £xl Seçîa. — 13, 
#, ùSùvn) f^ovaa. — 21, itEÏaat. 

P. 212, I. 2, xaüxa. — 4, xoxuXijoova. — 6, pîav. OSxoç. — 
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7, noü. — 8 , î|v (iàv 9T. Tipiv X. U TÔ ffxAoî. — 10, oûfKp xal toü 
ŒÎ|AaT 0 Ç TEOff. li|xtpr|Bi. — ii , #,v] Tr,v. — 12, Tioü. — 13, èé om. 

— 14, xXiîv om. — 14, -touTcav itpdrtpov. — 16, te xa(. — 
20, lit'i Ttù aho) Sitw;. — 22, o3v. 

P. 214, I. 1, iito oni. — 1-2, StSôvai toü aùroü itJvttv iroXûv. 

— 2, Ta om. — 3, Ta^UT av (sic). — S, iXXr, U 1) cè dm, et je 
ne vois pas que çXeêô; soit omis. — 7, 5 uvi 9 jç. — 9, Sirou. — 
10, £<jT*t om. — 11, TOÜ aÙTo|A»Tou. — / 6 ., |Aitot om. — 12,S<a- 

ÎCXOTC.) £TEl. «6., OZETpÔltaOIV. 14, TOV. 18, Ot Om. 

iè., om. — ib., moi om. — 20 , -/pti. 

P. 216, 1. 2, ifaiffT/'v. — 3, £wXov Hottcov. — ib. tout» om. 

— 4-5, xt) t4 3;£t xal t 4 yX. — .5, éinavxa. — 5-6, xa'i tcSoi 
yX. Toiat Xay. — 6, iTrntivETüi Etti tw c(toj. — 8, ouxa ^t* âv 
JJ S. — 10, JpiEfTb) mvov. — ib., xa't iv om. — ib., SôaTi om. 

— H, £Xxoi. — ib., yip av u. — ib., in om. — 11-12, a. 
xai tÔv yuAOV xaî. — 12, JvjpaivovTO iv jA. — ib. c[aeiti>i. — ib., 
Sè £C 8 àv Tot. — 13, o£ om. — 14, Siimou 8e’.itviÎt<.) Si ipT. — 
15, oTcd om. — 16, ouv om. — ib. V| om. — 18, papûvY]Tai. — 
ib., xa< et non xav. — ib., toütov. — 19, SnOTav. — 19-20, f/rj 
xXOÎiEiv oeX. — 20-21, Xftpou itapauî-a; Saov oîoç. — 21 xXuÇeiv 
om. — ib., fûaei eÛuev. toü ivBpWTtou. — 22, 5 é] ^âp. — 23, Si 
TOÜ ÈX. xaî TOÜ [aeX. 

P. 218, 1. 1, Si'uypov. — ib., TtupiâaavTa (sic s*p.). — 2, xaî 
om. — 3, ToÜTo. — ib., j^v] eî. — ib., Xîav. — 4, (ao)ç om. — 
5-6, Toî/taTav oviaïa. — 9, lôr,v (sic) iy_Ei SXXoîr|v. — 10, ipùOti, 

— 11, i/Ei. — ib. irOx'.vov. — 12, TaÛT>i; TÎic. — 13, tote. — 
ib., S 7 co 6 avsta 0 ai. — 15-16, î| toü lititocpE'o) (et sic sæp.) se lit 
après xdxxou (1. 16). — 17, xa 6 . fu(psïv Soüvai paxr,ç Tp. — ib., 
iv om. — ib., atuTXou. — ib., Ik\ àXçÎTuv. — 19, HEptTtàaaavTa. 

— 20 , TE xaî om. — 22 , iirena. 

P. 220, 1. 1, ^piari(xEi est pour EÎOiaro SptaTÎjv. — 1-2, itôSa 
î)S; xaî xEtpdXta. — - 2-3, àXEXTOodvoç xpÉa î| G. TETpuu.Évoiai Si 
xaî icfOoTai ypv-aOo). — 5-6, ypT| 06 ù> omis après Xayâvoiai Si, se 
lit après axopôîoiai, mais ne se retrouve pas après ut,SevÎ. — 

8, xaî SXiYEp wXeÎm. — 8-9, puiX. yîvEtai jAâXiara Ss'p. &frr\i, — 
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H, Tptaxovra. — 12) ?■ Xsirt^ iTtnixtortpri. — 13, imxâaowv] 

— 14, îv épYt(7(i.. — IS, (luSexü, (sic) &xÉ9pi&ç. — 
16, iJ^eXiiv. — ib,, xpooSôXXiuv. — ib., oui. — 17, o^otvovTa^ 
— 19, xtpti'sTorrai après poiXiora. — 21, ivéovToç. 

P. 222, I. 2, Si Toîui Si p«X. — ib., eî idxi. — 4, — 

5, X«i pè, li^oipov iTvat oin. — 5-7, îjv ci.... îr)oipov iTvai. Le 
texte de EU et R 1“ m. se trouve aussi dans 6. — 9, Co; xa't 
Siof (tfç xiOTaTa xal iXtxxpûovoç éirti xal Oippto. — 15, ^a- 
ipaviot et non façîoi. — 16 , ixsixeartpTiV. — 18, 3ij/£io«. — 
1 9, £Î Si fiii x£tffai. — 20-21 , txid. — 21 , apixpôv. — to om. 

P. 224, 1, 2, xal xuxtvâ. — ib., Ta^iaxa 6yiS xonia£i;. — 

6, yîv»iTai. — 7, tÔ OT£ap TÔ xoXXÇ Ixi. — H, 6 uoipot. — 
ib., xal iv 6t xal iv xuvi. — 15, Siairji /p(ôp£6a ixivouocp, — 
18, xp£x»iv. — 19, xô8£î poiXiara imtS. — 21, je ne vois pas 
que tt)v soit omis; Taüra est avant et non après xâ<r/_ti. 

P. 226, 1. 4, ôïtoTtpw. — 5, ovivEiç Si Teipvtiv xaxà lijv xXeu- 
pi^v. — 6, Tpu7r:(«aç x. xp. x£ipr,xr,pi'tp. — ib., xai om. — 
8, wpoXlvb).,,. am‘[yov om. — 9, d^tivai Si SwSexa — 10, So>- 
Sixa. — 13, SiSôvai (i4xa. — 14-15, àpioxoXoxîav xv. Saov 
iXdçiov dffxp. X. f. — 18, iv otvip. — 20, SiaxSaôai. — ib., xov] 
b et ypivim om. — 21, OapaSiv xaxaoyaoat. — ib., oCxio;. — 
22, uyiaîa mnf,aa.i. — 23, 6 Si CS. diiô xoî liTt. y. cximme EH. 

P. 228, 1. 1, iirivipTiO^. — 2, Cypavô^. — ib., £Ù0ù< xaüpa 
xoCxtp TtapÉxti xô fixap. — 3, Si om. — 3-4, xâxrEixa.... £p- 
itiicxti om. — 4, £v om. — ib., l<ni. — 6, xoûxov. — ib. SiSé- 
vat aùxü liv. — 7-8, '^irop xptëtov Sptyavov xal Sitôv a. Soov Sp. 
SiSôvai Si 8l{ irtvtiv iv otvw f,p. XeuxSî itivixia Si xal yoîXa aiy. — 
11, ^upipavixw. — 12, ntvixb) pivSaiov XiuxSv î) iXXov xivà IjS. 
— 15, yaXa(<d et sic fere semper. — 16, uxS. — ib., je ne vois 
pas que fiXi; soit omis. — 18, Cyi£îa. Tantôt ainsi et tantôt 
Cytaîa, p. ex., p. 234, 1. 15. — ib., ùxxù) ia/. — 20, iSeOai. — 
ib., xal Ttoxotat om. — 22, Soxivi àîpîaxao9a£ xtou xb ^irap xaüaai 
oi5r,p£(;). — 24, 0 porte xâX/.a ISafiai (voy. Littré, p. 229, 1. 1 
des var.) et non xà âXXa (sic sæpius) ÎT,oOai. — ib., et p. 230, 

I. 1, <p0. xfCvwv Opr)axei. 
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P. 230, 1.1, je ne vois pas que -raéwiv manque. — 5, x«\ 
ành Tfoçîjç ora. — 7, pLiX).i) itapa)f_pT,aa i< TO vôe. IvitiotoSai ■aa- 
poyp. év. — 8, xaSsovaii. — 10, Xvfévrft. — ib,, ia^^upol lymtci. 

— 11, «(fXTcpaTat et sic sæpius. La confusion du p et du X 
est fréquente dans ce ms., c’est ainsi que p. 236, I. lii, on lit 
pXi)/XdTtp®{. — 14, St’ âv o6tw« — ib., peXttav, avu p^v. 

— 18, xôxxov xviîioy. — 18*16 , xal Svitov foiXa IpSôv Sxtm. — 
16, Ttapa/fac. — 19, Sitwç. — 16, St] ptv. —20, Ttpo<i®epÉo6at. 

P. 232, I. 1, TBpij^o». — 3, x5ov aSatnipov, — 6, 4 Epotipsixau 

— 7, iSaôai et sic sæp. — ib,, Totç, — 8, xaO. 6Stpo« om. — 
12, T» om. — ib., it om. — 13, to ottap roebv x. n^xti. 
— 15, irouXûv om. — 18, xel îitl ttXfov etv. ora. — 19, 4xav. 

P. 234, 1. 1, /p. aÔToû "fit. — 3, i-n\ itavTÔç oùS. iôvtoç vt(i>t. 

— 4, ■yaeTTip jirfâXîi xai c(uSp«{ xal ôciTep X. — 6, flSeXu(iiii)ç. — 
8, StSôvai 5St )(pij. — ib., xd. — 13 , Stcwç. — 14, aùxoù. — 
ib., 6iroj((i>pi^o^. — 18, xal xX> 6.,xoîi xvEtûp, xp. lipitav itôoioi;. 
—17, xtaetput (sic sæp.) xoxûX^ai. — 18, x?] SX Saxcp, — 19, 
«apaSàXXwv. — 21, Spuiûoc om. — 22, h xâ^rts] xd/iaxa. — 
22-24, je ne vob pas que xîjç.... ÈTroOv. Kaî soit omis. — 
24, xaxaX. Si xoï<. — 28, yp, ‘xpo; fi;otv] iSaOai. 

P. 236, 1. 2, u.tXtxax* el S».— 3, j^prj pSXXav ÔTroTÉprjv. — 6, txii, 
xtxp»i(XiVou xoü xuXoü. — 8, 81 om. — 9, Sxôxav] w{. — H , Sçti). — 
15, aùxoü. — 16, c’est aùxôv et non pas xaî (voy. 1. 18 des va- 
riantes de la p. 236) qui est omis. — 17, je ne vois pas ic xi|v x. 
— 18, àiro. — ib,, it Se] xal iv. — 21, xl|v iji. daâjxi. — 22, xà 
aùxa. — 23, ivîi] îj (sic). 

P. 238, 1. 1 , je ne trouve pas xai avant paXixp. x., et 
ce n’est pas seulement avant Sxdx., mais aussi avant aùoxe)- 
pév que 6 ajoute à]. — 2, â xal t^] xal Sua xÇ. — 5, pnX. 
ixiyéai tv. — 5-6 , ^puxoxûXcov. — 6 , Sauvai. — 7, je ne 
vois pas que x»( soit omis, — 9 , vr.crxti» (sic). — 9-1 0, Si- 
So(i. TT,i; SSûw|( poippaxa' mvim. — 12, etxûv. — 14, îiv Si 
«vÎYfeaxo; (sic). — 18, je ne trouve pas itpooxiÔTrtai. — ib., 
Sxtae] Sun. — 17, aûv. — 19-20, Ij^v) aùxôv. —20, xaxapiaTtu- 
(livot. — 22, auxiç xaüxo. — 25, pâÇav. 
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H, Tpiotxovra. — 12, ç. X£tct^ iitciixeortp^. — 13, iTctxâffaiDv] 

£ei6o!XXc.>v. — 14, 5v épYiojA. — 15, axiStnia (sic) ÛEÉÔpi&i;. — 
16, içïXeîv. — fi., TtpoaëctXXiov. — li., oin. — 17, cjç^ôffovTaç 

wajf. — 19, irEpu'fftaTai après poiXtsra. — 21, èvéovTo;, 

P. 222, 1. 2, Si Toïai Si paX. — li., el iari. — 4, iîix’l- ~ 

5, xai p'Ji îî(oi|Aov tTvai oin. — 5-7, riv Si.... Ir^oipov eTvai. Le 
texte de EH et K 1'* m. se trouve aussi dans 6. — 9, So; xai 
Sï(S <>K nioraTa î^a xal àXtxTpûovot STCtà xal Oippa. — 15, ^a- 
«pavîoi et non ^a;pî«t. — 16, ixtixeorÉpTiV. — 18, Ôij/etoi;. — 
1 9, ci Si pi) Tteioai. — 20-21 , ^ufpiTto. — 21 , opixpov. — to om. 

P. 224, 1, 2, xal icuxtvol. — ib., raxicra 6^'® — 

6, flvr^zat. — 7, tS OTtap xb itoXX^ iitl. — 11,6 CSspo;. — 
ib., xal iv 6t xal èv xuv(. — 15, SiaiTp ypiopjOa imvousci), — 
18, xptxtiv. — 19, TtéSE; pôXiCTa StcoiS. — 21, je ne vois pas 
que Ti(v soit omis; xauxa est avant et non après nâaxtt. 

P. 226, 1. 4, SiroTipo). — 5, ouve'iç Si TapvEiv xatà xi|v ieXeu- 
p^v. — 6, Tpinn(aa< ir. xp. itEtpr,xr)pfcp. — ib,, xaî om. — 
8, ùpoXivf;).... cttoyyov om. — 9, içiÉvai Si S<iSExa — 10, Soi- 
Sixa. — 13, SiSôvac (tExâ. — 14-15, àpioxoXoxiav xv. Soov 
ÈXa^iov iffxp. X. ç. — 18, iv otvip. — 20, SiaxSiiiai. — ib., xbv] 
6 et xpôvov om. — 21, Oapaüv xaxaa/cÉsai. — ib,, oÏtojç. — 
22, itotrjaat. — 23, S Si 85. ifib xÆ jjit. f. comme EH. 

P. 228, I. 1, irtivEpn)9î). — 2, £Ù0ù< xaüp» 

xoüxu) itapÉxEi xb ^itap. — 3, SÉ om. — 3-4, xâitEixa.... £p- 
TtÎTcxEi om. — 4, Iv om. — ib,, îrti. — 6, xoüxov. — ib. SiSô- 
vai aùxû) ijv. — 7-8, '^nap xplêwv Spiyavov xal Srcbv a. Saov Sp. 
SiSdvai Si SI; TtîvEtv iv oîvco l;p. Xtuxw itivEXfo Si xal ^âXa aly. — 
11, fupçavE'xw. — 12, Tcivixo) pivSaiov Xeuxov ?1 SîXXov xivà ijS. 
— 15, YaXaiip et sic fere semper. — 16, ûxô. — ib., je ne vois 
pas que StXt; soit omis. — 18, uyiEia. Tantôt ainsi et tantôt 
ÔY<«*«, p. ex., p. 234, I. 15. — ib., oxxù ia/. — 20, iSaOxi. — 
ib., xal itoxoTai om. — 22, Soxet) iipîaxaa9a£ ttou xb ^irap xaüaai 
aiSr,pi't|). — 24, 6 porte xâXXa iStaOai (vuy. Littré, p. 229, 1. 1 
des var.) et non xà âXXa (sic sæpius) i^oûai. — ib., et p. 230, 

I. 1, fO. xpS'/ 0 >v ùpr,axE(. V 
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P. 230, I. 1, je De vois [las que toiutt|v manque. — 5, xa\ 
àitô Tpo^îiç om. — 7, irapoij^pTifxa U vô voir. IviraetorOai ita- 
p«r/p. iv. — 8, xaOircSai. — 10, Xoyôvk)v. — iô., ((i^^upol i^ouai. 

— 11, «({xirpaTai et sic sæpius. La confusion du p et du X 
est fréquente dans ce ms., c’est ainsi que p. 236, I. 14, on lit 
pXngyXéTEpof. — 14, St’ âv oCtio; ly_T|. — ib., pEXtTÎZv, âvu piv. 
— 15, xôxxov xviîtov. — 15-16, x«\ Svfiov ^aXa {^6<>v Sxtm. — 
16, Ttapa/faç. — 19, Smot. — 16, St] ptv. —20, irpoasepÉoSai. 

P. 232, I. 1 , T<«pij(^ov. — 3, xwov aùcTTipôv. — 6, S icpot(pT|Tat. 

— 7, lîjSat et sic sæp. — ré., toîç. — 8, xa6. CStpoç om. — 
12, Tt om. — ib., iv om. — 13, tÔ artap Toaôv x. T^xti. 
— 15, irouXûv om. — 18, xal titi itXfov eîv. om. — 19, Sxav. 

P. 234, 1. 1, yp. aÔToù y(v. — 3, fui itavTÔç oùS. lôvroç veut. 

— 4, Yaorr,p ptfâXj) xal SîuSpot xal ficirtp X. — 0, pSiXuptrj^. — 
8, SiSôvai wSt yp^. — tb,, tô. — 13 , Sttok. — 14, auroù. — 
ib,, ÛTToyuprie^. — 15, xol xX« ô.,toû xvEÛp. Tp. Ilpiov irôaioî. 
— 17, Tt'ostpat (sic saep.) xorûX^ai. — 18, t^ Si fiartp. — 19, 
TcapaCoiXXbiv. — 21, Sfxolu; om. — 22, iv toÎj^ei] Taytava. — 
22-24, je ne vois pas que Tvjç.... àiroôv. Kaî soit omis. — 
24, xaxaX. Si toTç. — 25, y p, itpô< triaiv] ÎSaOai. 

P. 236, 1. 2, ptXtTôlv' ti Si.— 3, ypi) pâXXov SirotÉpriV. — 6, ixic, 
xtxpT)|xÉvou Toü yuXoù. — 8, Si om. — 9, éxÔTav] u<. — 11, S;tT). — 
15, aÙToü. — 16, c’est aùrôv et non pas xaî (voy. 1. 15 des va- 
riantes de la p. 236) qui est omis. — 1 7, je ne vois pas tç Ti;v x. 
— 18, àitô. — ib., tv Se] xal iv. — 21, tJ|v <|i. d^xt. — 22, t4 
aÙTâ. — 23, dvri] ^ (sic). 

P. 238 , 1. 1 , je ne trouve pas xal avant pitXixp. t., et 
ce n'est pas seulement avant SxSt., mais aussi avant aùar/|- 
pav que 6 ajoute Ij. — 2, â xal tS] xal Saa tü. — 5, |mX. 
ixiyt'ai iv. — 5-6 , lipixoTuXiov. — 6 , Soüvat. — 7, je ne 
vois pas que xil soit omis. — 9, vT.aretv (sic). — 9-10, Si- 
Sop. TTÎi; SSûvip (pappaxa- mviTio. — 12, aiTÛv. — 14, îiv Si 
itvlypatoç (sic). — IS, je ne trouve pas itpoarlôriTai. — ib., 
îxax] f(üç. — 17, aûï. — 19-20, fyv| aùrôv. — 20, xavapaTtu- 
pivot. — 22, BUTiç TaÜTO. — 25, pa'Çav. 
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P. 240, I. 3, T< om. — 4, IçOoïoi Xït XoussOb) inirrrr^^ ■î|ii.tpr,; 

xai tÔ — S. £u)ç ov 'iusoX^ aÙT» ^ly — 7, icTt om. 

1 0, ixo] fiaXiiTTa. — H , xperi^aY*’!'; Po'w». — i6-, irâvTa om. — 
^2, /oÀ^. — 13, é;e'at. — 14, oCî. wptiv om. — 15, xttÇouïi»] 
ivfffxTouoiv. — 18, TOTt 6fs. — 20, ypX| toi«Ûtt) o. — 22, aO- 
zém om. (Cette omission ne ressort pas clairement de la var. 
telle que la donne M. Littré.) — 24, je ne vois pas que xa£ 
soit remplacé par ôxôrav. 

P. 242, I. 1, miptSeai. — 4, xotûXai; pi. Si Ttxpzycaç. — 5, 
(lê'poç om. — 7, xotOXoi;] yoexc. — 9, uiXïTwuievo;. — 10, toû 
iyxôno; toü 5e;ioü t^)v ivTÔ; ®X. — 11 , |xi(om, — ib., înroxaO^paç. 

— 12, Tp(Tr,v. — 13. je ne vois que 0 omette ?xtov uipo;. — 14^ 
0 n’omet pas èiSdvai comme on pourrait le croire d'après la var. 
n» 9, qui est, du reste, exacte. — 17, xaüiai 6È £v oro. — 18, 
Tt lox àv Soxs '5 aoi. — 18-19, x/xaucOai t3 ïj. — 21-22, xauStlç 
Tl (.sic) 6rô ti7)v âXXwv Oyi^K Y^vduevo; tÔ Xontôv çOeipduevoi; yiovot 
9vT)ax£i. — 23, Toîai Sé, — 24-23, 4; XoYtïôuiÔa se trouve après 

i^Ttatos. — 26, x<x'l 7VS1T<7!C xat. 

P. 244, I. 1-2, toT; d;pOaX;iioï< où $■ ùp3v. xai a{ Tpl^sç. — 
7-8,St’ àv Oadari 6 oitXdjv iv’ iwuTOV /_o>/.è|v. Ilaa/ci zàSi. — 13, 
èitixiiruïi. — 14, 4u.aXwc] ôaotwç. — I 5-1 6, oùt-7,ç tî;c. — 18 , 
TpuëXiov îoüvai. — 19, Xmapfüv. — 20-21 , xpiTj.... iipOS «rpu- 
|xiv(p. — 24, oitSjv. — 25, utÇov (sic) oîô« ^ ûôç TtTpuaevov 
xai xâpiyov xaStip. (sic). 

P. 246, I. 3, xa'i xvtawStiov incy. — 4. (iTiît axopoSa om. — 
6, Ù;ou<. — /'b., a. xat iç . — 7, iadittv . — 7-8, £inppuçtTtü. — 8-9, 
ivôpuirrdpievoç. — 9-10, axopxiov, xôxxuSov, xtoêiov, êp. xaXXiiiv. 

— 10-1 1, je ne vois pas que Siùôvai soit omis. — 12, tôv xapitôv 

1i x(ffooo xà ^ùXXa ai^ù; xipaç. — 13, fiÇav. — 15, àvotyxa. — 
18, faCÎT^. — ib., je ne vois pas que soit omis. — 21, 

îtîxai OtpaitciTiç. — 23, dp’om. — 24, je ne vois pas ôî poureSv. 

P. 248 , 1.2, IvTti'irxouoiv et sic saepius. — 3 , xat ùpSxat om. 

— 5, oîa. — 5-6, xô ôè Yuîov. — 8, 0 n’a pas &TtoxXûl|£tv. — 9, 
èv Toûxoïot] xoîç St. — 11, atùxXtüv. — ib., rojzm. — 21, ûairt. 
X(6oç. OSxoî. — 22 , ixfvff- — 23 , tSSe e/TJ toTç aùxoTç. 
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P. 280 ,1, i , je ne vois pas Soüvai avant îi])0oü. — 2 , n«pa- 
— ib., alyiiw t| ^oii'b). — 3-4, 8è t^)v om. — 4, Jaitîpir)v Si 
S. — 6, iïTo;. — 8, iXpiiiç. — 10, xdv et non pas to 0<. — 14, 
X(riv i7x{ Ota. — 15, irpooitiETii ^ v. — 19-20, àuaupoTt'pïi 1) vw- 
acx xol XP'’'"? i™''. — 22, xataX. xa'i àxpaai'av lyti itoX- 

XJ)v TO oc7)(jia. — 23, li] S». — 24-25, xataat^ SiaXiiTOv itivx» p. 

aSxK (et sic ssepius) inav. SiaXap.6avti ci p.— 28, f|v Xoi6r); 
xat’ «PX»;- 

P. 252, 1. 1 , xa'i »ù6û:. — fi, yivcTai ptToic. — 8, xat 6irô CiSpoit. 

— 12, pûÇai. — 14, xa{ om. — 16, i^cp/tTai iv xi/n. — 19, 
olov. — "2, 6it’ aÙTwv. — 20, tax’ âv vTjirci; ^ èç t. x.... pûïat. 

— 24-25, aùrdv itpoapfltYY*;-’' içiarai aartxat (sic) te xai Xunsîxai. 
P. 2.54, I. 1 , fc)Sj] oCxiuç. — 2, T^ai om. — 4, je ne vois pas 

8* pour xe. — 6, at om. — ib., xeoaîptoxafotxx. — 6-7, xpi'vouat 
Oavacipou:. — 12, je ne vois pas titô pour àiti. — 13, lanspr,!; 
(om. if ). — 18-19, xoûxcp Si -/p. xai om. — 21, Soov xoioi xpioî. 

— 21-22, Spax,u.iSa (om. xrîv) xaîxa; ti];. — 25, xai xov oî<ov. 

P. 256, 1. 2, Toûxo psv xd. — 4 , fxeixa xoùxo xd CSwp xt'.véxiti. 

— 8, aùxô iJiiXdv. — 6, fopxv om. — 11-12, àoxai(îa xljv Xeux/jv 
xaùxa m'viov xal ixiïva xâxtoxav Oxii;c laxa <, — 13, o5xO( om. — 
1 3, je ne vois pas que iv soit omis. — 15, xd om. — ib. , owaaxi 
xd 6 to. — 10, xâuï]« xiva. — 20, pcXaivsi;. — 21-22, xa'i xô 

alpa ixpô; xü xcîucvov. 

P. 258, 1. 5, /vxxo; pLeiaTCÎTXTfi (sic). — 8, x9i« vdaou. — 10, xü, 
— 12, l|uix. X. rSSii xai. — 13, oCxu>;. — 16, ixpoa^ipiiv xai xiji ix. 

— 23, fj dSuvr,. — 23-24, oOpstt.... itayu n’est pas omis. 

P. 260, 1. 2, xe om. — ib., xidxa. — ib,, xâ om. — 3, xljv xe®. 
aùxoü. — 5, pour plus de clarté de la var. 3, ajoutez que xat 
Çdojv xT,v est omis. — ib., niwtiv om. — 6, xtâvxa aùxôl ^pTjaOw. 

— 7, im xt;c] xiijc Se tÔpriç. — 8, aCxoC. — ^8-9, oxi;6t..... xxXiQpx|. 

— 9, aieXov itoXd. — 11, oiov. — 13, x^XÇ. — 15, oCxm;. — 
16, àvctYoi xoü Jtv. — 18, itvipcxw pXrjxpÿ. — 22, il n’y a pas 
6 xtipoc (voy. var. 1 2), mais exiipoi; reste de dfXXo; xüpoe, comme 
p. 264, 1. 8, où on lit diXXo oxîçoç. Item, p. 260, 1. 19. — 
ib. , xîXpoç |ùv Toîko om. 
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P. 262, I. 2, sxeX^tov] {xcXéwv. — 3, OTtoyopeuavra. — 4, l»xu- 
pôç orpô^o; yivttai. — iveat^ «îtov. — 7, îiiroxpiv. — 10, je 
ne vois pas que «Ctt) soit omis. — H , je ne vois pas Smpe^Youoi. 
— 12, iiTTi. — ib., je ne vois pas iv y«P pour x«'i iv. — 14- 
IS, iltiy_Etv, item, 1. 16. — 15, yXtr,vaç. — 16, 'jnJJCP*] 'I'''" 
j^wv. —18, mfÇr) iayup'^. — 20-21 , Tup. iir))v p.. 8ox9i. 

P. 264, 1. 1, vi aÙToi] xaxà — 3-4, JioyuYY<ivouffiv. — 
OaXepal y^vuvtbi. — 8, toÛtwv pôXurra.... ylv. "Ap/. — 11, 
post i(p8«X(jû5v. — 13, TÔ aiôpwt 5Xov iitoiîÉEi. — 15, lîopai. — 
ib., itoXu. — 17, d’après la var. 8, il semblerait que itoXXâxic.... 
eâpuY^ manque, mais il n’en est rien. Je ne vois pas non plus 
(yr\ avant 6 jrdvoç. — ib., toûtov. — ib., 1) ^«p. — 20, r\ tmoe- 
piexsicdxa n. Si SiafcuYouai. — 22, je ne vois pas que «t soit 
omis. — 23, Y»p] bi. — ib. , çÛy»). — 24, St’ âv oStcac — 
ib., xpii om. 

P. 266, 1. 1, Xiirtbv pdXi. — 4, Si î(p6oùç SiSdvai iv otvm. — 
5, rpoYirtp.... epojÇaç. — 8, péy.pi. — 1 1-12, x«l i'K. xal dXi. — 

12, irtîaai <pâpp. — 15, toiÎtiov. — 19,x«'i oStoç om. — ib.,tâit. 

P. 268, 1. 1 , uSe] o!jti»ç. — ib., Syr) 5Se pjXetSv Sx. — 8, atiî- 

tXcov et sic sæpius. — 10, TpcoYÉTu om. — ib., #,ptp«ç. — 11, itou 
et sic semper. — ib., xai prico? (sic) ot) xaSlnTaoÔai. — 12-13, 
«ïpaTOç i)xt TpuaxiSoç (sic) TpiY<ivou iî tJi y. xevrttiv îjv iv. — 
17, Xal] î). — 18, 5c om. — 19, xpcaai £<]â>v SpiYavou itoiaaç iXattp 
Sitoyp. — 20, iv om. — 21, xà om. — 22, ilti itivexto. — ib., 
aoi oin. 

P. 270, 1. 8. Tiç om. — ib., xoTei Si oin. par 9 qui a itoXXoîat 
St. — 10, x(5v SXXtov T«üv pcXiToévTgjv xô Y“p- 12, afpcxai. — 

13, SiafpxyTfltadai. — 14, èyévfco. — 17, xuXoû; item, 1. 18. — 
17-18, T»)y xa9. xi]v ix xoû. — 22, Si ifiataxiî. — 23, çaY(x<o] 
fupfavi'xo). — 24, xal ora. 

P. 272, 1. 2-3, xal SSÛvtiv îj Siroipi; xal x4 aixîa oùx iOéSci (sic); 
de meme, p. 274, I. 19, on lit elScoî pour ciXeol , et p. 276, 
1. 6, ctdScvat pour al ùXivai;et p. 278, 1. 12, tIScd; pour tlXtdi;, 
et sic fere semper. — 5, ctxoai Si lip. — 8, aùxopetxw;. — 12, 
TOUTOU voa. icoXXoît... Iy^vcto. — 14, SScpêivta. — 15, i; fxeXîxpi)Tov 
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xotÛXtiv itoul -18-19, Y'’'*™' 

lo/vtie xal — Î3, ïvxoïXoï. — 24, ^ om. 

P. 274, 1. l,ovY*- — 2, tt om. — î6., ôoTt] Ït" 5v. — 6, ii- 

10, T«ÛTO. — IS, tîxo««»Touç. — 17, Ixia oXXa ic. — j6., 

ivîouJi. — 19, Tix om. — rb„ xaXéovrai; yÎvovt«i. — 21 , [Xi^ot, 

P. 276, 1. 2, ï| £v6Xô«»iç 

xaî lx|AaiviT«t oot &antp (lacune) [loiX. — 4, «ùtïou. — 9, Soüvai. — 
11 , iiffloü yoXia (sic) ôoüvai.— 12, St om. — 14, fuçôti). — 16, 
— 17, Buv. xp^^- — ^8, i^/âixToj et non sijigxôo*- — ^ 

om. — ib., l'jioutvri? eùtüSi'ïlç. 

P. 278, 1. 1, av existe, et il y a faïrcav (sic). — 11, noXXîjç 
om. — 1 2 , [xiv |AotX. — 18, je ne vois pas tw , mais toî?. — 
16, xp- 7®P- — — 21-22, IxTupuiSTn. 

P. 280, 1.1, aXXoî SSoilXtof (sic) ra. — ib. , raûra. — 3, v<xn)a. 
TouTw iTpoBY- — 4, dliTo] ^x. — 5, ^xçusï. — 7 , OU om. 8, xotai 
aÙToîoi. — 9, Xta. — 1 3, TCapaxsaî. — 14, to om. — ib., TpiTj)». 

— 16, ouvait. — 20, iv om. — 2 1 , t)iv xoiXItiv ietpeî xai âv«. 

P. 282, 1. 8, itaptyti. — 6, 4 yx. aÙToü. — 7, je ne vois pas 
«liauojjLEvou. — 1 0, oîovTtip. — 1 1 , Il om. — 1 3, S. oi (sic) ôoxtï Tt. 

— 14, TÔTt bis — 16, je ne vois pas y‘''*t“i pour eortv. — 20, 
ToiY«poüv. — 21 , uîvetv. om. — 22, lijoiaaç itivtiv. — ib., 
napaytai;. 

P. 284, l. 1 , xt (sic) Ttovtitoj. — 4, il)ç existe. — 8, xai om. 

— Il, ivmKTti, — 18, TÔxt bis. — ib., itpoaJT,. — 18, Ôp8v. — 
19, &pa où xapS. 

P. 286, 1. 1, xai om.; item 1. 2, avant TOiaüra. — 3, £SÎ;<>> 
iÇitvai. — 4, xal Iju. — 8, ditô] ix. — 6 , xal ipofiterai om. — 7 , 
^oCfîtai et non ipoCipâ. —8, ivÛTtvia Toiaüxa épSv 6noîa xal xÿ 
a, iicolti xal xîj. — 10, àvaitv. dc6poov TtoXù xb irveüiAa Sr’ âv ôt. 

— 14, iXYseiv. — 18, 6 om. — 16, Ix *âapi. om. — 13, Iv om. 

— 14, '(kûxu olvo). — 19, xoùxou xpii|<at Xi'ou. — 22, àvxl xoC 
veùxXou. — 23, xt 6 ituptxb? Iir»). 

P. 288, 1. 1, 6. ïl où. — 2, l|ô>i xoü voaijaaxoç ictTCau|Atvou. — 
4, f.pi. î|v ÙTCoxpoicaoTl ti 6av. — 8, utXaixwuivïi. — 6, xaXijoni.— 
7, Sito'aov âv. — ib. , npo<it/r,7xt... , ovy. — 7-8, littYtviîxai. — 
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▲ppEurmce. 


8, «Tvat x«l XoûffOw. — 9, éXtY« (tEti xi aixia. — iO, x. iyint xal 
|xaX0. — 'A., je ne vois pas que xX,v iSpriv soit omis. — 13, Si om. 

— 1 4, yâp om. — 16, vôsTjpix. — 18, xal 8,' av :rpb; xoîffi 
(nrX«fyvoio(. — 19, XaTnnrjv. — 20, ditopîai. — 21 et p. 290,1. 1 , 
S\ii\ Saxe oûxe xoiai bfdaXuoTut àvopSv oûxe xotai (>>alv àxoûeiv 
Sûvaxai àtcb xoü 

P. 290, 1. 4, oùxoü poEXioxa Ixx. YÎvixai. — 6, Si IXXe6. — 8, 
Su. 1^95 ya\. 1^63). — 8-9, ÛTxoxaOripai. — 9, (ûaaûxw; or, om. — 
1 2, XT,v xotxu) om. — 1 2-1 3, xaîxa itpootptpsoSoi xal Saa 6' Duo 
xoü OoÉpou ^/ôuEvoç xov. — 14, irivEiy. — ib.,S. Si âpxov. — IS, Èv 
iÿfdùoi (ae'v om. — ib , xôxxuxa. — 16-17, veooooû. — 17, e! ââ 
pil. — 18, âXXov (iiEXava. — ib., ajox. et cè pil] Tt£pi:tax£i'xo) éXt'ya 
ptetà xb ôeîxvov fuXxooôpevo; oitojç. — 19, xotîno îiï ^uptf. 
ôiS. X. X. X. comme dans la var. 12. — 22, pui] ob. 

'. P. 292, 1. 1 , àtrô. — 2, 8z' âv Ttupexol ttoXjy povoi xax. — 3, 
icupixoî om. — ib., YivofAEvov. — 7-8, xal Sx’ âv Cari xî]? fî;ç xal 
TÔ;ç xôvioçoùx àvt/f'ai ôojxtôptevoi; î,v Sî loxT]xà); xijyi^ èv xô) baptevco 
xal ôSpiiiîisxai. — 10, itXeît.j. — 11, aùxoîç oîai. — ib., liyouv — 
12, xal iv aïpiaoi. — 13, pi. iîsxsXeixa (sic) i;ep. — 13-14, 
xaXûi;. — I.S, pieXéiTii: beTxat. — 17, piaXioxa de cette ligne est 
à la place de xôjv àipoppiwv (1. 16). — ib., IXOr, ir fiXioi. — 18, 
Oitô. — 20, xal. — 22, ooovôuXouç. — ib., iXyiti.... oixovSûXout 
om. — 22-23, xoùç ix TxXaytotv xSiv. — 23, SS. TxXitaxov ypo'vov 
Èv, et icX. yp est omis p. 294, 1. 1 . 

P. 291, 1. 1 , ioyioiç. — 2-3, pexaxetv;^ olpiotiiEi Oxrb x. SX. — 
5-6, TxapaTxXYjxiai et voff»)|Ji. — 16, CiYpaveï. — 17, xoûxoïai] xoioi 
Si.— 18, epixpwv. — 19, otjYXÔ'j/ac. — ib., XeTcxôxixa. — 20, xe 
om. — 21 , ÈTXiyéai. — 22, yoXoü om. — 23, È'jiEÎv... SoxÈt) «oi. 

P. 296, 1. 2, Sit];r| 0 ai. — 3, ixapayeat om., et itapaytî après 
aùxoü. — 4, iàr. — 3, xoü bif om. et n’ajoute pas èv. — 6, 
xpEÎc xox. ySX. — ib., oiüxXa. — 7, ixEpiixaaavxa. — ib., èv Spx. 
avaXxa om.; 6 reporte ce dernier mot après Èofttetv. — 10, jxa- 
payéa;. — 12, xpia. — ib., ixfxy. — 13, icepiTiooaç. — ib., yXo- 
xiiv om. — 16, xaüxa Ttpo<r;pÈpii*. — 18, xcilxtov. — 22, ooi om. 

— 25, oupiip. SJ x«l xôiv. 
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P. 298, 1. i, xi T.] TïÛTŒ. 3, VOC^TI TCOtVTBÇ Ô(A. fcwç. 4, 

îu(Aç, et cuumaY^. — iaxi yev. — 5. xôv dîvOp om. — ib., 
îjv xaôooi P'-ûXi^ xôv. — 6, ypr [. — 7, âXô;] aXXu(. — 7-8, xoxuX^jv 
(lacune) o (sic) xpiôÉoiv ôxxiüv xplç xoxuXôi;, et n’omet ni xoùxov, ni 
xai 1. 9. — 12, oioftipiv (sic). — 14, oùSt] xai. — 15, ^ xixi xô. 

— 17, Sti om. — 17-18, Tcpèç Ttupavaçfliv (sic) OôXTtiiv. — 20, 
«It. — 22, tixa.... Itêâxut 4yiu xr^v. — 23, piaX^. xai xaOapa. 

P. 300, 1. 1 , xaxB xô ffxôfxa. — ib., je lis iSv. — 2, itivtiv om. ; . 
6 place ce mot après ijS. 1. 3. — 8, om. — ib., ùicôbis om. 

— 9, ivîoioi. — 10, d om. — 13, woxt. — 13, xà aùxâ. — 18 , 

6 Sé Si 6 xixavoî t| (lacune) Oavaxwôrjç •<) 6 Tcp. — 19, xai r.eaovxn 
(sic) iç xoô'xtaOEv. — 21 , Smr,.... itEpcpaisa, — 22, Tipoïôvxoç xoù yp. 

— 22 et 24, auxt;. — 23, àv. 7 |ï TcepieXOv). — 24, éXytttv. 

P. 302, 1. 2, (AÔYii;.... cuYxtx. — 3, toîc aù- 

Toîffi. — 4, Ocpaxtûtiv. 
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ERRATA ET GORRIGENDA. 


T. I , p. 601 , au lieu de prend, llaex perd. 

T. II , p. 267, 1.3, llaex froid en été, chatid en hiver. 

p. 399, 1. 4, aprta teeticules, i^Joutei {des Semaines, $ &1). 
p. 403 , note 17 , au lieu de Damag. , llaex Démocr. 
p. 409, 1. 10, aprèa tête, ajoutex [des Glandes, § 13 et 14). 
p. 417 , 1, 4, apria cou, ajoutex (.dpli., vi, 37 , vu, 49). 
p. 687 , 1. 9 , llaex Jactitation. 

T. III, p. 441 ,1. 14, llaex leur blessure : nalurellement, car.... 

p. 479, S 17, au lieu de {Fracture du péroné.) Dans la fracture 
de Vos placé en dehors de la jambe, llaex {Fracture de 
l’un des deux os de la jambe.) Dans la fracture de 
l’un des deux os de la jambe. 

p. 479, $ 18, au lieu de {Fracture du tibia), llaex {Fracture du 
tibia. Fracture du péroné.) 

p. 513, 1. 7, après orgasme, ajoutex {Prorrh. Il, $ 12, t. IX, 
p. 37.) 

p. 529, au lieu de 31, llsex 31 bis. 

p. 541 ,1. 18, après honorablement, ajoutex {comp. Prorrh. Il, 
S 12, t IX, p. 3;>.) 

T. IV. p. 83, au lieu de : le patient doit être couché sur le dos; celui 
qui réduit s'assied du cété.... Itsex : Le patient doit être 
couché à terre sur le dos; celui qui réduit s'assied è 
terre du cêté.... 

p. 233, I. 20, au lieu de ; Les suites d'une luxation en dedans dif- 
fèrent plus des suites d'une luxation en dehors aux 
hanches qu'aux genoux , où il y a bien quelque dlflé- 
rence mais moindre. Les luxations [du genou] en dedans 
et en dehors ont chacune un mode particulier de clau- 
dication, lises : Aux hanches, les suites d'une luxation 
en dedans diffèrent plus que celles d'une luxation en 
dehors. Aux genoux, il y a bien quelque différence; 
mais elle est moindre; les luxations en dedans et en de- 
hors y ont chacune un mode particulier de claudication, 
p. 573, § 37, après cou, ajoutes {Append. au régime dans les 
maladies aiguës, $ 6). 

T. V. p. 122, 1. 7, lises èni),otnoi<7iv. 

p. 137 , S 21 , au lieu de si les parties supérieures, la tête, sont 
en état d'orgasme, mondifier les plaies, faire vomir. 


Digitized by Google 



EARATA KT COBBIGENDA. 


LXXIX 


faire tuer, lia» ti les parties supérieures sont en état 
d’orgasme, les choses de la tite, mondification des 
plaies, vomissement, sueur. 

T. V, p. 149, I. 7, lupprimez [de la mdchoire]; c’cst sans doute le 
milieu du front dont il s’agit, 
p. 166, 1. avant-dernière, iizez iSeXft). 
p. i89, i. 13 , au lieu de IV, lisez VI. 

p. 190, $ 48, ilsembie qu’au lieu de Tptd|urc(aixE9et>>);,xaxo^$ti;, 
il faille lire epupaTtai , xtfoXti( xaxoïôOitt, et traduire: 
d Ænos, ceux qui ouatent des frissons, des blessures, 
la tite en mauvais état, 

p. 226, notes, I. 8, après Aid., ajoutez Julien, Lettre 
S9, p. 114, 6, éd. de Helser. 
p. 229, 1. 3, lisez la blessée. 
p. 253, S 87 , Usez Ep. vu, 91. 

p. 351, $ 18 , après Bright, lisez Ou plutôt cela n’est-il pas rela- 
tif d des maladies de l’ail ? 
p. 363,1. 6, au lieu de régénèrent, lisez régnèrent. 
p. 377, I. 3, après sanguinolente , ajoutez (Foy. Obs. 11), 

p. 385, I. 1 , après sanguinolente, ajoutez ( Foy. Obs, 5). 

p. 489 , $ 9, au lieu de de l’esprit , lisez de l’dme. 
p. 535, I. 2, au lieu de 241, lisez 242. 

p. 537 , I. 6, au lieu de 244, lisez 245. 

p. 545, I. 6, au lieu de 261, lises 262. 

p. 549, 1. 3, au lieu de 264, lisez 265. 

p. 551 , I. 8, au lieu de 306, Usez 307. 

p. 566, 1. 6, au lieu de àvùp xai oûrw 7ûiTat, lisez ivàp 
xal o5to: ^ùovtu. 

p. 567, 1. 18, au lieu de 479, lisez 480. 
p. 569, I. 6, au lieu de 566, lisez 567. 
p. 620, I. 6, au lieu de oOtù), lisez oèrot. 
p. 665, I. dernière , au lieu de les pleurésies d la fois bilieuses 
et sanguines se jugent le plus souvent... , lisez les pleu- 
résies bilieuses et les pleurésies sanguines se jugent les 
unes et les autres le plut zout-eni (voy. des Maladies, 
III, S 16). 

p. 685 , I. 7 , au lieu de flanc, lisez foie. 
p. 705, I. 29, après mauvaise, ajoutez (coa. 503). 
p. 705, I. 33, après mauoaizes, ajoutez (coa. 518). 
p. 715, I. 23, après funeste, ajoutez (coa. 464). 
p. 725, I. anté-pënultième, après siercorales, ajoutez (comp. la 
coaque 614). 

p. 733, I. I, après état, ajoutez (comp. la coaque 606). 

T. VI. p. toi , 1. 10, au lieu de elle, lisez ils. 

p. 255, 1. I, au lieu de médicaments, lisez aliments. 
p. 299, I. Il, au lieu de si au contraire il, lisez mais s’il. 
p. 331, 1. avant-dem., au lieu de lire, lisez écrire. 
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BKBÂTA ET COBBIOBNDÂ. 


T. VI, P 466, I. 17, au lieu de dl1i).o, lisez iXXif. 

p. 496, I. 4 et ,4, d’après llernays, s'appuyant sur un passage 
d'IIéraclile , il faut lire i àv6pcéitoictv, Âyvuatiq, 

74. IIoiiSoTpi6iT| xtX. Dès lors on traduirait : De 14, 
connaissance, ignorance pour les houiuies. 

‘74. L’art d'élerer les enfants est tel.,., 
p. &01, 1. 21 , au lieu de 'au rang de décroittance, Usez au rang 
moindre. 

p. 649, I. 15, lisez la Ihrisse. 

p. 550, i. dernière, avant xat ajoutez xai toû 7|X(ou. 
p. 663, I. 10, au lieu de on demeurera en santé pendant sa vie, 
lisez on aura une vie de santé. 

T. VII. p. 123, 1. dernière, après couleur, ajoutez habituelle. 
p. 130,1.22, lisez onXâY'/.va. 

p. 182, notes, I. 10, au lieu de veppoO p. 455, I. 15 pm. 6, lisez 
xoTïfôd (privai étant seul resté), p. 204, I. 13, ont. 9. 
p. 261 , 1. 19, au lieu de ainsi, lisez aussi, 
p. 381 , I. 7, er. comptant d'en bas, lisez côtes au lieu de hanche. 
p. 423, I. 6, lisez fumigation, au lieu de fomentation. 

Ib., 1. 19, au lieu de daru la mondijicalion, il faut luieux lire 
dans la purgation [des règles], 
p. 575, 1. avant -dernière, lisez impairs au lieu de pairs, 
p. 605, I. 18, lisez 56, au lieu de 54. 

T. VIII. p. 119, I. 19, lisez crethmos. 

p. 305, I. 24, lisez pivoine au lieu de mercuriale, 
p. 547 , $ 20, après rongeantes, ajoutez aux amygdales. 
p. 632, I. 4, au Heu de physiologie, lisez sphygmologie . 
p. 669, 1. 18, après mort, ajoutez (Voy. App. du régime dans les 
mal. aiguës, J I, i. Il, p. 399). 


TABLE ALrBABÉTIQOE, p. 4(>7 4 848. 
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INDIQDANT, Pia LES TITBBS FRANÇAIS, LS TOLDHB 
OÙ SE TRODVE CHAQUE TRAITÉ. 














Affections (des), t. VI, p.‘20S-271. 

Affections internes (des), t. VII, 
p. I(j6-3Û3. 

Airs (des), des esux et des lieux, 
t II, p. 12-93. 

Alimem ^de l^t. IX, p. 94-121. 

Anatomie (d^, t. VIU, p. 538-641. 

• Ancienne hiédeclnc (de l"), t. 1, 
p. 570-637. 

Apborkmrs, L IV, p. 458-609. 

Art (de 1’), i. VI, p. i-n. 

Articulations (des), t. IV, p. 78-317. 

Biens&mce (de la), t. IX, p. 222-243. 

Chairs (des), t. Vlll, p. 586-613. 

Cœur (du), t, I.\, "p. 76-93. 

Crises (des), t. IX, p. 274-295. 

Critiques (des Jours), t. IV, p. 29é- 
307. 

Décret des Athéniens. Voy. lcttmss. 

Dentition (de la), t. VIII, p. 544-549. 

Discours. Voy. LemiKS. 

Épidémies, premier liere, t. Il, 
p. 598-717.. 

Épidémies, deuxième livre, t. V, 
p. 72-139. 

Épidémies, troisième livre, t. Ul, 
p. 24-149. 

Épidémies, quatrième livre, t. V, 
p. 144-197. 

Épidémies,' cinquième livre, t. V, 
p. 204-259. 

Épidémies, sixième livre, t. V, p. 266- 
357. 


rV 
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■‘V 




Épidémies, septième livre, t. V, 
p. 364-469. 

Excision (de i’) du fœtus, t. Vlli, 
p. 512-519. 

Femmes (des maladies des), livres! 
et II, t. VIII, p. 10-407. - 

Femmes stériles (des), t. VIII, p. 408- 
463. , ^ 

Kislulcf (des), t. VI, p. 448-461. . 

Fœtus (du) de huit mois, t. VII, ■ '•i- • 
p. 452-461. ' 

Fœtus (do) de sept mois, t. VII , 
p. 436433. 

Fractures (des), f. III, p. 412-563. 

Génération (de Ia),t.Vll, p. 470485. 

Glandes (des), t. VIII, p. 556-575. 

ilémorrholdes (des), L VI, p. 436 - 
445. 

Humeurs (des), t. V, p. 476-503. 

Jeunes filles (des maladies des), 
t. Vlll, p. 466471. 

Lettres, dteret, discours à l’autel, 
discours d'ambassade, t. IX, p.308- 
429. 

Lieux (des) dans l’homme, t. VI, 
p. 276-349. 

Liquides (de l'usage des), t. VI, 
p. 119-137. 

Loi (la), t. IV, p. 638-643. 

Maladie sacrée (de la), t. VI, p. 352- 
397. 

Maladies (des), livre premier, t. VI, 
p. 140-205. 


=? - -'C. 

T. . ^ T 

. • - 5 : ‘i-. , 


-'7 T. J. * ** . . 




t *#- A* '• 




FSr'... i ' 

r:' 


t-v vv 


Tr 


Tt* 


"i ' ' ■ 




.V .f ■ 






- - ”-'*7 

IV -»-r. 


Il ' ; 




f*-'. 




7 ^ 

% 


4 ^ 






•- 




i>VJV* 

' U- , 


TABLE 

INDIOÜANT, PAR IBS TITRES GRECS, LE TOLCME 
OÙ SE TROUVE CHAQUE TRAITÉ. 


% 

.-M 


Xrpûv («‘pl), *• III. P- 41Î-563. 
Xéêvuv (mpi), t. VIII, p. 556-575. 
Xtpuv (nepi), ùSàTorv, TÔtcuv, t, II, 
p. 12-93. 

AlpoflÿotSuv (iccpi), t. VI, p. 436-445. 
'AvaTopw (TCip'O. I. VIII, p. 538-541. 
*Ap6puv (itipî), U IV, p. 78-327. 
’Apxoir,; lïiipixT); (ittpi),.C 1, p.570- 
637. 

|Açopi®iiol , t. IV, p. 458-609. 
'Apôpuv (rapl), t. VIII, p. 408-463. 
rovfj; (*ipi)_^ lVII, p. 470-485. 


’KmSiipiûv tô «tpuTov, t, V, p. 204- 
259. 

‘EntSripuôv t 6 J*Tov,l.V,p. 266-357. 
’Extlhipiûv I63opov, t. V, p. 364- 
469. 

’EtnxuVio; (nipl), t. VIII, p. 476- 
509. 

’ExKTtoXoU, 8 ôyp«, iKiSûpioc, Kp»- 
oStutixô;, L IX, p. 308-429. 
'Eirtoi|iiivou (ittpi), t. VII, 436- 
453. * 

»ov7n (xipij_^ U »ii, p. 4VU-480, 1 Eù«x’ipo»’«»H («»pi). t. IX, p. 222- 

Tuvaixctuv npüTov xal SiOnpov ) ^ 245. 

L VIII, p. 10-407. 4 1cp9)« vouait («pl), •- VI , p. 352- 

Ai«iTTi« (xtpl),l. VI, p. 466-637. | 397. 

It.'.... ft it .. AAA 




AioinK (lupi) olcuv, t. II, p. 224-377. 

Aialnr;; (icEpl) 6(éidv, v66a, L II, 
p. 394-529. 

Aialrr,; Ofuiv^ (lEcpi), t. VI, 72-87. 

Aôxpx ’AOiivauov. Voy. ’EitisroXal. 

’EÊèopôiuv (mpi), 'I. VIII, p. 634- 
673, et t. IX, p. 433-466. 

’EyxaTOrtoptU ip6pûou (mpl), f. VIII, 
p. 512-519. 

'EXx&v (mpl), t. VI, p. 400-433. 

■EvurTviuv (mpi) , I. VI, p. 640-663. 

’EmEûpiOE. Voy. ’ExiaroXoi. 

'EitiJnpiùv t 4 rpûTOï, p. 598-717. ' 

'Ekiîtiiuûv zà Stûnpov, I. V, p. 72- 
139. 

'Em6>ipiûv Tirpitov, t. II, p, 24-149. 

’EniSiipuâv t4 TÉTopTov, L V, p. 144- 
197. 


IriTptïov, xot’, t. III, p. 271-337. 
’IilTpoû (itept), t. IX, p. 198-221. 
KapJi'Ti; (tctpi), I. IX, p. 76-93. 
Kpiatpuv (mpi), t. IX, p. 296-307. 
KpiaUdv (xtpi), t. IX. p. 274-295. 
Kuaxai Kpoyvwoti;, t. V, p. 588-73! 
Mo^XixA;, t. IV, p. 340-395. 

Népoc, t. IV, p. 638-643. 

Kovattv (xcpl) zi itpürov, t. VI 
p. 140-205. 

Novouv (xcpl) Stvupov, t. VII 
p. 8-115. 

Noûotüv («tpi) z6 zpizov , I. VII 
p. 118-161. 

Noûouv (mpi) ti TÎtopTOv, t. Vil 

p. 542-615. 

WovtopolTi; (mpi), t. VIII, p. 544 
549. 
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*OxTa|A^vou (Bip't), t. VU, p. 452- 
461. 

"Opxoç, t. IV, p. 628-633. 

^Ooréttïv (xtpi) çOato;, t. IX, p. 162- 
192. ^ 

'Opio; (Tctpi), t. IX, p. 122-161. 
Iladoiv (rcpi), t. VI, p. 208-271. 
IlaOÔ>v (xgpi Tûv évià<), t. VU, 
p. 166-303. 

IlatSiou (xepi çuffio;), t. VU, p. 486- 
543. 

IIapaY7«Àiai, t. IX, p. 246-273. 
UctpÔtvfwv (iccpi), t. VU!, p. 466- 
471. 

npe^ScuTiyo;. Voy. *E«iTroXou. 
TIpOYVUiTTtXQV, t. Il, p. 110^191. 

npoÿÿT)Tlx6v , ^l6Xiov TÔ npôWov , 

t. V, p. 510-673. 


ripof^TOTixiv, pi6Vtov TÔ 6e6rEpov, 

1. IX. p. 1-75. 

Ixpxûv (xepi), t, VIII, p. 584-615. 
luptyywv (zepl), t. VI, p. 448-461. 
Tc'xvti; («Ép'O, t. VI, p. 2-27. 

Tônwv (irepî) Tûv xatà 4v9p<iMtov, 
l. VI, p. 276-349. 

Tpoçr,; (îrepl), t, IX, p. 94-121. 
Tp(o(j.dT6>v (xepl tüW iv xeçoX^), 
t. III, p. 182-261. 

Typ^v ypr.ffto; (tcepl), l.Vl,p. 119- 
137. 

4>vau>c (Tccpl) àv9p<6xog, t.VI, p. 32- 
69. 

4»Û9ioc (xepl) yvvaixeiYi; , t, VU, 
p. 312-431. 

<I>v(iwv (xEpl), t. VI, p. 91-115. 
Xu|x*v (wpi), t. V, p. 476-503. 
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ABAISSEMENT de la matrice; sub- 
stances félidés, Vlli, 31&: saillie 
de la matrice hors de la yuIvc, 
>11; chute complète de la ma- 
trice, ib. 

ABCÈS autour de l’épaule, IV, 112; 
aux lombes et aux aines, dans les 
gibbosités, 177 ; h la taanohe dans 
les luxations spontanées, 239; 

— profonds à l’épaule chra les 
nourcau-nés, IV, 3&1 ; ils pro- 
duisent les mêmes effets que les 
luxations, 351; rupture d’un — 
en dedans, IV, âgl; — enkysté, 
591 ; — favorables ou défavora- 
bles, V, 27 1 ; époque de la rupture 
des — de l’oreille, des gencives, 
de la langue et des narines, .729 ; 

— dans l'hypocltoadre, V, 649; 

— dans le ventre, 649; — dans 
une tunique, — diffus, 649: rup- 
ture des — en dedans, en dehors, 
649 ; — ne se décelant par aucun 
signe, parce que le pus est épais, 
#49; formation d’ — au dehors 
dans l'angine, 661 ; le chaud y est 
bon, VI, 131 : — du rentre, poin- 
tant eu dedans ou en dehors, VI, 
lit ; — quand les crises ne sc 
font pas, VIII . 665; résolution, 
maturation, IX, 217. 


ABDÉRE. Des malades dans la ville 
d’— , III, 121, 131, 137, V, 177, 
195, $56 . 259, $ lOI. 357, 461, 
463, $ 114; dans la Vole sacrée 
4 — , III, 123; 4 la porte de 
Thrace 4 — , III, 125; prés du 
haut Chemin 4 — , III, 129; le 
gardien de la palestre d’ — , V, 
35ÿ, $ 30. Voy. Aanéans. 

ABDERITAfNS; lettre 4 Hippocrate 
sur la prétendue folie de Démo- 
crlte, IX, 321. 

ABDÉRCS , éponyme de la ville d’Ab- 
dère, IX, 321. 

ABDOMEN (plaie pénétrante de 1’), 

V, 2’2l , 231, 257 , 401, 403. 

ABU.'TK)NS qu'on fait en entrant ' 
dûnsreacelntedestemples,VI,36^, 

ABORTIF. Pessaire— ,1V, 631; — pris 
par une femme, V, 239: breuvage 
— ,V, 433; moyens — , VII, 349, 353. 

ABSI.NTHE (feuilles d^ dans du mé- 
brrat, VII, 133; — onction hui- 
leuse avec l’absinthe, VII, 299; 

— en fumigation, VII, 323; — «q 
pessaire. VD. 429; VIll, 155, 197, 
395, 443. 

ABiîTmENCE, effets, I, 589, 591; 

— absolue, 4 laquelle eettaliis 
médeelns soumettent leurs mala- 
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drs, 11, 401 ; hute qu'il j a i 
aller , sans gradation, de I’ — à 
la dteoction d'nrge non passée, 
ll,.2C9 , 270; remarques et règles 
sur le passage de I' ~ à une ali- 
menUdon, II, 279, 303, 319, 
329; — oc vaut rien contre le mal 
de tète et le malaise de l'ivresse, 
II, 479. 

ACACIA (suc d’A contre la chute des 
cheveux, VIII, 371. 

ACANTHOS. ville, V, 159, 237 , 433. 

ACCABKKMË.NT, coma et spasmes. 
V, 

ACC^S ayant cessé 4 une certaine 
heure et reprenant le lendemain 4 
la même heure: solution difücile, 

IV, 513. 

ACCURD; la Juste harmonie qui a 
les trois accords, VI, 483. 

ACCOUCHÉE, V, 129, 133: prépa- 
rations pour une nouvelle — , 

VII, 353, 355; pessaire, VII, 5I5|P 

VIII , ,507. 

ACCOUCHEMENT (après l'J'Ics crises 
.sont les mêmes que dans les ina- 
ladies aigués. II, 173; VII, 447 ; 
— ’ de deux jumelles, 14* ma- 
lade, III, 141 ; — laborieux, IV, 
545 , 553; — > de sept mois, V, 
117; de quelle époque faut-il 
compter le terme de la grossesse. 

V, 1 17 ; — avec des flux, V, I(13 ; 
— d'un enfant mort, V, 213; 
dyasenterle guérie par 1' — \ V,< 
453 ; différentes remarques sur 
r— , V, 701, 703, 7a5, 707; 
secourir une femme en travail, VI, 
147; spa«me après I’—, 153; re- 
cettes pour différents accidents 
après r— , VU , 395, 401 , 403 ; — 4 
sept mois, VU, 437; il ne faut 
pas refuser de croire les femmes 
sur les accouchements. VII, 441 : — 
par la tète, parles pieds, VII, 455; 
rapport des— 4 dix mois et 4 onze 
mois avec les sept quarantaines 
de jours, 459:— attribué 4 l'action 
propre do l'enfant, VU, 531 5 T— 
régulier est au 10* mois, 533; 

_ — prématuré, causes. 536; pré- 
* sentation par la tète, la plus fa- 
vcrable, ,539; il faut beaucoup de 

P récaution pour mettre au monde 
enfant , VUI . 67 ; |>résenlalion 
par les pieds , par le cOtd, enfant 


mort ou double, VIII, 79; état de 
la femme, dans 1’ — , 81 ; purgaÜC" 
trop abondante, 81 ; sécheresse et 
absence d'eau, 81 ; — ne pouvant 
se faire, 81 ; gonflements surve- 
nant 4 la matrice, 81: diarrhée 
après 1’—, 81. 101, 197; héina- 
témèse, 101. 197; souffrances de ■ , 
l'utérus après 1'—, 109; — avec 
fièvre. 111 ; — trop prompt, 

1 15 ; préparations pour accélé- 
rer I'— difficile, 171; douleur 
au siège, 197; recettes et trai- 
tement pour différents ras après 
l’ — , VIII, 449; remarques sur 
l'enfant et le chorlon, VUI. 477 ; 
présentation par le bras, par les 
'pieds: le corps étant sorti, la 
télé reste fixée, 479; moyens de 
provoquer les douleurs. 479; la tête 7 
est dégagée ; le cor(is ne chemine 
pas; l'enfant est mort; conduite 
.4 tenir, 479; tête* restant enga- 
gée; extraction 4 l'aide des mains, 

481 ; le fœtus e.st mort ; excision, 
ferrement dont on arme le pouce, 

481; précautions 4 prendre pour 
l'enfant dans un — laborieux, 

485; la douleur de matrice après 
1' — ,507; eaux s’écoulant avant 
r — , VUI, 515; — laborieux; 
succussion, 515; quatre termes 

. d'— ,1X, 11 . 3 . 

ACCROISSEMENT. Toutes les (larties . 
croissent par un — qui leur est 
semblable, VIII, 601. 

ACHB, plante, VI, 559; VIII, 179. 

191, 217. 245. 

ACHETÉ. Une servante nouvellement 
achetée , V, 181. 

ACIDE. Suc — , résultat du change- 
ment spontané d'un suc doux, I, 

6:1.5 ; les arides nuisibles en un cas 
de cardialgie. V, 453; alinicuts 
âcres et — pour la leucophlegma- 
sle, VU, 109. 

ACIDITÉS âcres et érugineuses, 1, 

619. 

Acre. Les substances âcres bornées 
au Iraitement des plaies succédant 
4 une eschare, et des brûlures, 

III, 511 : et des maladies de l'u- 
térus, VII, 343; nuisibles dans la 
cardialgie, V, 4.53; fondre l'âcre 
par les applications chaudes, VI, 

455; aliments âcres dans la leuco- 
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phleRmasie , VII, 109; dans quel 
cas on prescrit les substances 
lcres, Vlll, 289. 

ACItlSIK, 11, 63â; III, 91 et 93; V, 
83, $ lit V, 30:i, S 21; V,601, 
S 74. 

ACROMIAL (le fragment) de la cla- 
vicule, dans la fracture de la cla- 
vicule, IV. 125 et 129, $ 15. 

ACROMION, IV, 83. Proéminence 
dans la luxation de l’épaule, IV, 
105; — arraché, on luxation de 
la clavicule, IV, 117, $ 13 et IV, 
353. $ 6; moyen d’union entre 
la clavicule et l’omoplate, IV, 117, 
$ 13; articulation de la clavicule 
avec r — , IV, 125; Il naît de 
l’omoplate, IV, 345; — arraché, 
pris pour une luxation du bras, 
IV, 351 et 353; douleur sc Uxant 

4 1’ — dans iinc lièvre, V, .595, 
$ 33; spasme dans I'—, annonce 
d’im accès épileptique, V, 721, 

5 587. 

ACTES et discours, VI, 157, $ 9. 

ACTECBS (masques des), IV, 639; 
comédiens, VI, 497. 

ADDITION et soustraction, IX, 117, 
S 47. 

ADHERENCE des parties génitales 
cliFz la feinine, suite d'ulcérations, 
VIII, 97. 

ADMNTE, plante, VI, 457 , 563; 
VII, 1,59, 161,349.359, 425;VI1I, 
173, 257, 351 et 371. 

ADIMAiNTE le mélancolique, V, 353, 

S 20. 

ADMINISTRÉES (choses). Ce qui est 
droit et ce qui est de travers. VI, 
151; utilité et variété, IX, 255, $3. 

ADOUCISSANT. Substances adoucis- 
santes pour les piales résultant 
d'une eschare, et d'une brûlure, 
III, 511. 

ADRESSE de la main, en médecine, 
VI, 140 et 159, S 10. 

ADULTES (les) supportent le Jrùne 
moins bien que les vieillards, IV, 
467, C 13; saison favorable aux 
— , 495 , Ij 18 : maladies des — , 
501 , § 30 ; chez les — , le froid 
du corps prévient la formation 
des calculs, VI, 65; l'épilepsie ne 
cause pas la mort, VI. 377, jJ9; 
l’âge — sec et froid, VI, 513. 


ADVNAMIE, V, 657, $ 333; ib.. 703, 
$ 508; ib. 731, $ 628. 

ÆNRSIDÉHE Oa servante d') , V, 2 19. 

ÆNIUS et Siinius, 61s d’Apollon et 
d’IIercule, IX, 405. 

.ENOS. ville, V, 127, 191, 241, 311 
et 403. 

.ETHOLIOUES. Éruptions arrondies 
dites ztholiques, VI, 131. 

AFFAIBLI. Délire, chez un malade — , 
fâcheux , V, 513, S 8. 

AFFAISSEMENT du corps dans les 
exercices, V, 293, 479 et 483. 

AFFECTÉE (partie); dans l'oOlrine 
du médecin, III, 277. 

AFFECTION générale, régnant à Tha- 
sos en une constitution humide et 
froide. II, 615, §4; carartère gé- 
néral des affections fébriles qui 
régnèrent à Thasoa, ib. ; dans les 
aBcctions périlleuses, examiner les 
codions, il , 633; — où il y avait 
perte rie la connaissance et délire 
par intervalles, V, 445; — se ter- 
minant de sol-méine, V, 479, jî 2 r 
aOeciions avec Rèvre aigue qui se 
Jngeiit en quarante Jours, V, 639, 

S 266. 

AFFINITÉ. Ce qui est par affinité', et 
ce qui est par sol-méme, V, 349, 
$ 12; I'— dans la formation du 
{(elus.VII, 497; — ,dans unevessie 
où l’on a mis des substances hété- 
rogènes et de l'eau. Ml , 499. 

AFFRANCHIE (femme), V, 249 et 
4a5. 

AFFUSIONS, 11, 3a%, 513 et 703; 
usage des —, III, 319, 329, 
«22 et 23; 333, 441 et 453; IV, 
139, 273, 279, 378 et 589. S 42; 
cas où il faut employer les — sur 
la tête, V, 129, § 4; 131, «17; 
133, §22; 139, §31; — abon- 
dantes sur le ventre pour ar- 
rêter des déjections exces.sives, 
V, 2l9; — froides, en des acci- 
dents causés par un purgatif, V, 
233. § 42; — d’eau de mer et de 
vinaigre dans les douleurs , V, 
241, § 58; emploi des — chaudes, 
VT, rio, 225, 453, §§ 4 cl 5, et 457 ; 
em^i des — frtddes, VI , 135 et 
Ijijf, emploi des — dans diverses 
nfeadies des femmes , VII. 427 ; 
VTIl, 157, 173, 317 et 321 ; dans 
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les Bèvres, V7II, 6S4 et 668; daos 
les pansements, IX, 309. 

AGACEMENT des dents causé par 
les matières vomies, VII, 31 , 8s, 

» S 55. 

AGALAXIE cher quelques femmes, 
VIII, 155. 

AGASI8 (la femme d’), V, S07, $ 4. 

Age. Une des sources du diagnostic 
dans les maladies. II, 671 ; diflé- 
rence entre un — et un — , III, 
411; VI, 169; accorder quelque 
chose à r— , quant 4 la nonrriture, 

IV, 469, $ 17 { prono.stlc tiré du 
rapport entre la maladie et I’ — du 
malade, IV. 48i, $ 34, et 607, 
S 83 ; — bien ou mal disposé 
pour une saison, un lieu, un genre 
de vie, IV. 487, $ 3; V, 499; — 
par rapport aux saisons, IV, 496, 
V 18; V, 501; maladies suivant 
les —, IV, 497 et seq., 34, 
35, 36, 37, 28, 29, 3Ù et 31 ; 

V, 701 , $ 502 ; avance ou retard 
de l'évolution des — , V , 349 , 
$ 1 1 ; ce qui donne des signes 
suiv.int les — , V, 491 ; les — res- 
semblent aux saisons, V, 493-, 
rapport des natures individuelles 
avec les — , V, 499; diflérences 
des couleurs suivant les — , V, 
501 ; danger de certaines alTec- 
tlons suivant V — , V, 625. G 185; 
V, 681, < 423. et 701 , 8 502 ; — 
de 25 à 40 ans, le plus exposé 4 la 
bile noire et 4 la flévre quarte, VI , 
69; du régime selon I’—, VI, 75, 
8 2 ; passé 20 ans, on n'est guère 
attaqué de l'épilepsie, VI, 381; 
des — suivant les diverses pro- 
portions d'eau et de feu dont le 
corps est formé , VI , .507 et seq. . 
8 32 et 33; différences des — par 
rapport au régime, VI, 693 ; I’— 
de l'homme est de sept Jours, VIII, 
611,819; l'homme a sept — , tous 
comptés par sept ou des multiples 
de sept, VIII .6^.85; remarque 
sur les —, IX, 271.' 

AGENTS de la médecine; quand l'un 
quelconque échoue, le médecin 
•iolt accuser non son art, mais la 
violence de la maladie, VI^Iô. 

AfMiLOM^RATIONS qtd caiisel#les 
iacurvations du rachis,- IV, 170; 


agglomération phthisique, V, 639, 
8 254. 

AGGU'TINATINTÆ. SubsUnces —, 
employées pour redresser des par- 
ties déviées, III, 311. 

AGGRAVATIONS. Ne pas beaucoup 
craindre les aggravations irrégu- 
lières. IV, 479 , 8 27. 

AGILITÉ du malade 4 se tourner, 4 
se soulever, bon signe, V, 693, 
8 483. 

AGITATIONS du malade, V, 517, 
8 27, et 595 , 8 39. 

AGI.AlDAS(la niied’). II, 665. 

AGI.AOTRl^, père de Démarque, 
V, -245, 865, et 427, 8 61. 

AGNEAU (peau d*) dans les douleurs. 
V, 241 , 8 58; viande, VI, .547 et 
vil. 291. 

AGNU8-CA8TU8 en cataplasme, VI, 
249, 413, 431; VII, 357, 361, 
397 ; VIII, 181 ; la graine pour la 
rate tuméfiée, VII, 245. 

AGORANOMK (la fille de I’), V, 165. 

AGRI.tNUS, nom propre, V, 373. 

AIDES dans l'oIDcine d’un médecin , 

III, 277, 389; emploi des — dans 
les réductions . III , 461 , 47 1, 553 ; 

IV, 83 , 85, 129, 145 . 207 , 393, 
297 . 303 , 305 , 307 , 317 et 319. 

AIGUËS (affections), II, 189; les 
plus funestes aux hommes, II. 
333, et V, 221 ; énumération des 
maladies — , II, 233 et V, 215 ; 
régime que certains médecins fai- 
saient suivre dans les maladies —, 
II. 303. 8 li i cri.ses par un dépél, 
une hémorrhagie nasale, on une 
expeclorallon de. pus épais, II, 
303. 8 11 î V, 615, 8 146; cas 
de maladie — , III, 119 et 121; 
u.ser dca évacuants rarement et 
dans le début, IV, 471 , 8 24; les 
prédictions ne sont pas absolu- 
ment sAres, 475, 8 19 ; crise dans 
les 14 jours, IV, 477, 8 23 ; V, 615, 
8 143. et IX, 281, § 
euer le ^r même, s'il y » or- 
gasme. IV, 605. 8 10; dans la 
grossesse, une maladie — est mor- 
telle, IV, 543, 8 30; refroldlSM- 
meal des extrémités, IV, 579, 
8 1 ; provoquer rarement de gran- 
des ^cuatinns, V, 487; mal de 
gorge dans les malades atgué-.. 
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V, 513, s U; le traitement des 
maladies—, VlII, 653, S 29; tenir 
la Ule haute aux malades, 65T, 

S 34 bû; précautions 4 prendre 
autour du malade, 657, $ 35; 
signes qu’il faut considérer pour 
le salut ou pour la mort, VIII, 
668, $51. 

aiguille. Liens que l’on passe a»ec 
r — dans un bandage. III, 295; 
— triangolaire avec laquelle on 
tire du sang, VII , 269. 

AIL mangé, accidents qu’il cause, 11, 
299 et 483; V, 3,51 et 453; diu- 
rétique, II, 485; VI, 557 ; le. meil- 
leur moment pour en manger, c’est 
quand on va faire quelque excès 
de boisson. 11, 485; — avec la 
pâle d’orge, pour les yeux, V, 133, 
$ 22; propriétés alimentaires, VI, 
•i65, et 557, $ 54; tige d’— em- 
ployée pour mesurer une fistule 
anale, VI, 449; pour attirer Une 
tente chargée d'un cathérétique , 
451 ; cauplasme, VI, 455; mauvais 
pour les yeux, VI, 557; — bouilli 
et cm, VI, 619; —mangé en quan- 
tité pour favoriser l'émptlon du 
pus de l’empyème, VII, 45 ; — dans 
du miel et décoction de lentilles 
pour pevomlr, VI, 61, et VIll, 53 : 
défendu dans la leucopblegmasie, 

. VII, 109; — mangé 4 Jeun, dans 
une affection de poitrIne.Vll, 183; 

Ç rescrit dans la leucophlegmasie , 
II , 221 : défendu dans la ma- 
ladie de la rate, VII, 247; — 
bouilli, dans l’hydropisle de ma- 
trice, Vil , 315; dans des affections 
utérines. Vil, 323, ,385 , 387; 
VIII, 105, 179 , 207 , 251, 287, 
301, 305, 307, 343, 371, 395, 
453 et 455 ; communique son odeur 
4 l’urine, VU, 609 ; — en pe,s.salrc : 
si l’odeur vient par la bouche, la 
femme peut concevoir, VIII, 417 ; 
— mis dans l’eau de mer pour 
fumigation, VIII, 441. 

AIMANT et plomb, triturés, en pes- 
salre, MU, 459, $243. 

AIIIE (douleur dans I’) du cOté de la 
rate tuméfiée, II, 691; gonfle- 
ments dans une constitution qui 
régna, III, 85; tours de bandes 
autour des aines dans la fracture 
de la culsie, III, 485; blessure 


par une flèche, V, 235, $ 46; 
veine qui vient de T—, V, 393; 
affection 4 I’ — et engorgements 
articulaires,V,469; douleur4 1’ — , 
annonce d’une maladie longue, V, 
601, $ 73; gonflement des glandes 
de I’—, suivant une contusion aux 
pieds, VI, 97; douleur et tumeur 
de r— causées par des affections 
de matrice, VI, 345, et VIll, 391 ; 
glandes des — suppurant par 
l'afflux d’une humeur lcre, VIII, 
563. 

AIR intérieur du corps; ses effets; 
apoplexie ; diaphragme , 1 . 631 ; 
interruption de son cours, 11, 405, 
407 , 415 , 469 , 507; injection 
d’ — dans les intestins essayée pour 
réduire la luxation des vertèbres. 
IV, 215. 383; donner de 1’ — aux 
plaies dans le cas où de grosses 
esquilles doivent sortir, IV, 393; 
le lieu où se donne l’instruction 
médicale, comparé 4 l’air ambiant, 
iS', 641 , $ 3; attirer de 1’ — froid 
en buvant. V, 303, $ 19; inspirer 
de T— cliaud en abondance, V, 
341 . $ 5 ; r — ou les corps qui 
entrent ou qui sortent, V, 347, 
$ 7; qualités diverses de 1—, V, 
347, $ 7 ; — sortant par une plaie 
de poitrine, V, 403 , $ .34 ; partout 
où il n’y a pas continuité dans le 
corps est un vide rempli d’ — en 
santé, VI, 19; l'homme n’est pa.s 
absolument —, VI, 33; maladies 
provenant de 1’ — , VI, 53; changer 
d’ — ou en respirer le moins pos- 
sible dans les maladies épidémi- 
ques, VI, 55; on respire moins, 
le corps étant atténué. VI, 57; 
le plus puissant agent de toute 
chose, VI, 93, S 3; Il entretient 
la course étemelle du soleil, ib.; 
r— est la cause de la vie et des 
maladies, VI, 97, $$ 4, 5 et 6 ; 99, 
$ 7; loi, $ 8; les applications 
chaude.s dissipent 1’ — intérieur 
qui cause ies douleurs, VI, 105, 
$ 9; cause des Oux çt des hé- 
morrhagies thoraciques, 105,$ 10; 
cause des ruptures, 109, $ U> 
cause de l’hydropisie, tb.,) 12; 
cause des apoplexies, 111 > $ 13; 
cause de l’épilepsie . ib. , $ 14; 
— attiré , puis exhalé par les 
veines, VI, 369, $4; T- qui va 
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dans le cerreau produit l'Intel - 
liKcnce, VI, 373, 391, $ 16; le 
cerceau reçoit le premier» l'cITel 
des chanKements qu’éprouve I' — 
par les saisons, VI, 395 ; — intro- 
duit dans la femme et que le fmlus 
s’approprie, VI, 485; Insufliation 
d’— dans le côté il l’aide d’une 
canule et d’une vessie. VII, 93: — 
développé dans la matrice, VU, 
327, S 10; 385, S 41 ; 401, §64; 
manière de produire de I’— dans 
l’utérus, Vlll, 453, 455; I’ — est 
le troisième élément, VIII. 585; 
alimente le cœur. Vlll, 593; 
l’homme parle par I’ — qu’il attire, 

VIII, 609 ; c’est I’ — qui bruit, ib.; 
rafraîchit le poumon et le cœur, 

IX, 83, § 3; aliment du poumon, 
IX, 109, § 29; vole par laquelle II 
entre, ib., § 30; perturbation sou- 
daine de l'air, dangereuse, IX, 27 1 . 

AIRAIN (vase d’) pour la conserva- 
tion d’un médicament. II, ,523; 
pourespérlmenler lescracliats des 
pblhisiques, V, 681. 

AISANCE. Avoir de 1’ — en opérant, 
III, 291. 

AISSELLE. Glandes qui y sont , IV, 
109; tendon de l’aisselle, IV, 111; 
glandes y suppurant, Vlll, .583, 
« $ 8- 

AJOUTER ou retrancher, base du 
traitement, VI, 53, $ 9; 93, § I; 
471. 

ALBBGO, VI, 303. 

ALCIBIADE, malade, V, 87. 

ALCIBIADE, général athénien, en- 
voyé eu Sicile, IX, 423.- 

ALCIPPE, nom propre, V, 197. 

ALCMAN , nom propre , V. 427. 

ALENE (piqûre avec une), V, 235, 
8 45. 

ALEVAS, nom propre, V, 83. 

ALGIDITË dans une Oèvre, III, 65, 
115; V, 393, 397. 

ALGUE marine (cala;>lasme d’), VII, 
345, §2}; en fumigation, VIII, 301. i 

ALIMENT. En modiOer la qualité, | 
c’est le rendre propre à la nature 
humaine, I, 601, § 14; on sup- ! 
porte bien les — auxquels un est < 
habitué, même médiocres. Il, 299; ; 
incliner plutôt vers le retranche- | 
ment des — qtic vers l’angtiienta- 


tion dans les maladies aiguës, II, 

305 , — gras et substantiels , dé- 
fendus dans la contusion de la 
poitrine, IV, ‘221 ; — doivent être 
connus par les yeux, non par les 
paroles, IV, 381 ; il est plus facile 
de restaurer avec dos boissons 
qu’avec des — , IV, 473; — qui 
produisent de promptes évacua-, 
lions, IV, 475; esprit sain et goût 
pour les —, bon signe, IV, 381 ; 

— et boissons, leur équivalence , 

V, 89; — produisant des gonfle- 
ments venteux des épaules et des 
mamelles, V, 91 ; ne pas en accor- 
der dans les redoublements pério- 
diques, V, 485; — mûrs et simples 
en hiver, irréguliers dans les sai- 
sons à fruit, V, 499; abstinence ou 
aliinentallon abondante dans une ’ 
maladie, VI, 3, § I ; — plus chauds 
que la matière qui échauffe le 
corps et la forçant à couler par la 
vessie, VI, 25; de l’usage de re- 
vomir les — , VI , 79; trois es- 
pèces : vivres, hois.sons, souille, 

VI, 93; on peut vivre quelques 
Jours privé de tout — , VI, 97, § 4 ; 

— divers et diSsimilaires, mauvais 
régime, VI .99, § utiliser pour 
la maladie les — dont on 'se sert 
en santé. VI, 249, 8 89; remar- 
ques particulières sur l’emploi des 

— dans les maladies, VI, 255, 

8 44; propriété manifeste de cer- 
tains — , VI, 257 ; rapporter 4 ces 
propriétés nianifcsles les autres — ■ 
pour les apprécier, VI, 257; — qui 
ne provoquent ni flatuosité, ni 
rapport aigre , ni tranchées : ce 
sont hu; — . des malades, VI, 257 ; 
définition des — légers, VI, 257 ; ^ 

des — peAanls, VI, 257 ; quels sont ^ 
les meilleurs pour la santé, VI, 

257 ; les meilleurs pour fortifler, 

VI, 259; les — gras provoquent 
le choléra, les tranchées, les fla- 
tuosités, la plénitude, VI. 259; 
énumération des — dont la vertu 
nutritive est la plus puissante, VI. 

201, 8 50 et VI. 269, 8 61; coni- 
paraiimu de divers — par raivport 
4 leur vertu nutritive. VI. 261, 

8 52 ; avantages et inconvénients 
îles — peu nourrissants, VI, 263; 

— de qualité chaude, de qualité 
astringente, acides, onctueux, gras. 
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doux, leurs dilTérenls eflets, VI, 
Î65, S 64 ! dos — rolEchanis et des 
— resseiTïiils , VI, 269, t 59; 
surmonlés par le corps. Ils (ont la 
santé; surmontant le corps. Ils 
font la maladie, VI, 337, $43; 
ce qui est — pour une chose est 
destrortion pour une autre, VI, 
396. $18; les connaître, pour écrire 
sur leréKime, VI, 469,$ 2; I’— doit 
avoir toutes les parties qui sont 
déjà primitivement dans le corps, 
VI, 481, $ 7 ; des — une partie est 
poussé en bas, une.autre marche 
en haut, VI, 491,$ 16; on ne peut 
en traiter en général, il faut traiter 
de chaque — en particulier, VI , 
535, $ 39; les — diffèrent des — , 
VI, 593; sittnes qui montrent ce 
qui remporte, ou les exerelces sur 
les — , on les — sur les exercices, 
VI, 593 , 607; l" cas où les — 
l'emportent sur les exercices; plé- 
thore caractérisée par l’affection 
du nez et de la gortte, traitement, 
VI, 607, S 70; 2' cas, caractérisé 
par la somnolence, traitement, VI, 
611, $ 71 ; 3* cas, caractérisé par 
des douleurs générales on partiel- 
les, traitement, VI, 611, $ 72; 
4* cas, caractérisé parla cépnalaN 
gie et la pesanteur de tête, VI ^ 
613. $ 73; 5’ cas, caractérisé par 
des flatuosités, la diarrhée et la 
dyssenteric, traitement, VI, 615, 
$ 74 : digéré par le ventre, non 

fe^apar les chairs, Vi, CI.5, $74; 
’6* cas, caractérisé par des éructa- 
tions qui rejettent raliment non 
digéré, VI , 617, $ 75; opposition 
entre le chaud des — «t le froid 
des boissons, VII, 527, $ 26; — et 
boissons renferment tous du bi- 
lieux, de l'aqueux, du sanguin et 
du pblegmatique. Vil, 545 : com- 
ment les — sont cuits dans le 
ventre, VII , 665 ; durée du séjour j 
des — dans le corps, VII, 565. 

43 et 44; — pour les lochies, 
III, 175; départ des — en partie 
nutritive et excrénienls, VIII. 601, ' 
$ 13; un et plusieurs, IX. 99. $ 1 ; 
s'assiiiille et se désassimile suivant 
chaque partie, 96 , $ 2 : digestion 
et Incorporation, 99, $ 3; deux 
états do la matière alimemaire, 
99, $ 4 et 5} r — rejette sa pro- 


I pre forme, IX, 101, $ 6; il arrive 
I à toute partie, loi, $7; trois états 
I de la matière alimentaire : conte- 
I nue dans les veines et le ventre, 
adjointe aux parties, assimilée, lOI, 
$ 8; administration de 1'—, IX, 
103,$ 10; bien nu mal donné, 103, 
$ 12'; évacuation par I'—, IX, 
105, $ 19; — ne nourrissant pas, 
non-aliment nourrissant, 105. $.21 ; 
va du dedans 1 la superficie, et de 
la superficie au dedans, IX, 107, 
$ 27; opposition entre I' — du 
poumon (air) et I' — des autres 
parties, IX, 109, $ 29; convenan- 
ces des divers — suivant les di- 
versités des corps, IX, 1 11 , $ 33 ; 
pottr être et croître , pour' être 
seulement, pour devenir plus fort, 
1 1 1 , $ 34 ; adapter la quantité 4 la 
faculté nutritive, 111, $35 ; tantôt 
le volume, tantôt la qualité, IX, 
117, $46; le .souRIe est—, 117, 
$48; assimilation des — solides, 
liquides, IX, 119, $49; l'humide, 
véhicule de 1’— , "IX, 121, $ 55. 
Voy. aussi socrritore. 

ALIMEMAIRES (matières). Consi- 
dérer, quand elles sont descen- 
dues, pour radministration. dans 
les maladies aiguès, de la décoction 
d’orge et des boissons. II, 26, $ 6 ; 
ce qui indique que le régime — 
est Irrégulier, V, 631, $ 21 1 : dif- 
férences des substances — , suivant 
le terroir, VI, 269, $ 60; substan- 
ces — , comment ou en augmente 
ou en diminue les qualités, VI, 
567; grillées, rôties, VI , 567; 
leurs pnmriétés suivant les prove- 
nances, VI, 567, leur action di- 
verse, suivant leurs diverses pro- 
priétés, VI, 567 et 569; fraîches, 
vieilles, crues, VI, 569. 

ALIMENTATION. L'— dont on se 
sert aujourd'hui est une invention 
qui s'e.st élaborée dans le long 
cours des ans, 1, 575, $ 3; T — , 
progressivement améliorée, pour- 
rait être dite avec raison une sorte 
de inédecitie, I, 579, $ 3 et 4 ; 1'— 
a été peu 4 peu réduite dans le 
traitement des maladies, I, 581, 

\ $ 5 ; 1’— des gens bien portants 

i applii|uée aux malades .serait aussi 
' nuisible que ralimeiilatiou des 
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bétes sauvages appliquée aux gens Mélos, avec la farine de Un, l’agnus 

bien portants, 1,587,$ 8 ; présente castus et le vinaigre en cataplasme, 

de grandes différences quand on VI, 411 ; — entrant dans une prê- 
chant l'une pour l’autre dans la paralion mondillcative des plaies, 

■ santé et surtout dans les maladies, VI, 415; — ru poudre siccative . 

Il, 781, $ 9; user d’une — régu- pour les plaies, VI, 417 ; — d’É- 

liére et régulièrement, est en santé gypte entrant dans une composl- 

ce qu’il y a de plus sûr, 11, 783, tinii ratliérélique, 417; autre. 417; 

$9; passage subitd’iineabstincnce — clialcite, caüiérétique , 419 et 

prolongée a une — abondante plus 473 ; autre, 471 ; autre, 423; alun 

^ dangereux que cice terso , II, rt'Kgyple, autre, 423; pour les 

326 ; dans le passage d’une — ulcères rongeants, — d’ÉgTOte et 

abondante 4 l’abstinence, donner — de Mélos, 423; — d’Egypte 

du repos au corps, II, 327 ; — plus entrant dans un cathérétique , M, 

aboudantc avant le summum de la 443, $ 7 et 8 , — IPis dans un 

maladie, afin que le malade puisse suppositoire en conte , VI, 451; 

résister, IV, ,'i65. $ lü; la suspen- avec forge, en cataplasme, 465, 

dre pendant les redoublements, — broyé dans du vin blanc, en 

IV, 465, $ 11 ; les — faibles sont al'uMan pour la chute du rectum , 

• froides; fortes, sont chaudes, V, 459; — entrant dans une prépa- 

311, $ 10; ceux qui usent d’all- ration pour la douleur du rectum, 

ments faibles ne ^vent pas long- 461; — eu pessaire pour faciliter 

temps, V, 319, $ 14; — propre à la conception, VII, 395, 415: Vlll. 

' relâcher ou a re.sserrer le ventre, à 59, $ 19, 63. $ 23 ;— d’Egypte 

V humecter ou a dessécher le corps, calciné, Vlll, 131; on postfre, 159, 

VI, 2.53. $ 43; — comparée a une 179; — fendu, 167; myrrhe et 

■ ‘ opération mécanique. VI, 481 , $ 7 ; hellébore noir broyé, dans du vin, 

SC fait par mélange et par sépara- en itessaire, 189; — de Mélos, bile - 

tioii, VI, 481, $ 8 ; comparée a de taureau et corne de cerf, en* 

une harmonie, \ 1 , 483, $ 8 ; coin- pessaire, 435 ; — d’Egypte en pes- 

, «ment elle produit la pléthore, VII, , saire. 507, $ 35. ^ " 

«B-agêresI * ALVINES (matières), conduite a tenir 

éln<élTWENT et éruption de bou- quand la lièvre commence alors 
Ibng, V, Bl, $ 16. que ces matières sont dans le 

ALOPÉCIE. Difformité plutôt, que corps. II, 419, % 7; boissons, 
maladie, VI, 247, $ 35. lavements, purgations, tb.; uriner 

ALPHUS favorisé par le printemps, I *. béaucoup pendant ht nuit annonce 

IV, 495. $ 20 ; — servant de dépôt, de» évacuaBM*;— peu abondan- 

• V, 79; daus 1’ — , eau de chaux, **»> IV, 533, 9 ^; ce qui indique 

V, 133, $ 24; peut être prévenu Qoe <*’aDclJ^’ matières sont^ 

■’ par les hémorrboIdcs,V, 501, $ 20 ; ’ aeeuâanlées, V, 631, $ 211. 

sel fondu dans le vinaigre, VI, AKâliCHUR par les frictions, 111,323, 
129, $ 4; difformité plutôt que -V. > 

•4 maladie, VI, 247, $ 35; — ^ IX,, élââlOÇtlSSElilEIIT (!’) rend les Inxa- 
105, $ 20. * JPt' et les tMoctions plus faciles, 

ALTERNATIVES fréquentes , mau^ 95, $ 8 ; I’ — rend les chairs 
:'*■ valses, V, 523, § 43 ; — dans la muqueuses, ib. — produit par les 

“ chaleur et dans la couleur, utiles, procédés réguliers de l’art, ib 

" V, 609, $ 122 . signes qui iudiquent la mesure de 

ALUN d’Égypte, substance lépri- 1’ -^dtex ceux qu’on amaigrit, V, 
mante au début, V, 245, $ 69 ; - 81 , $ 8 ; dans l’ - la contraction 

calciné pour un ulcère rongeant ayant la mort, V, 339 ; causes qui 

• de. la tête, V, 309, $ 5 ; -d’Egypte font maigrir, Ml. 569, $ 45. 

^ dans une affection de gencive, V, AIMMELIDE, sorte de fruit, VIII, 
431,$6C;entrantdanaI)f(|j|MWlIW» 

éÿauffams, VI, 347 ; — WISie de AMANDES fraîches, avec la scilla, en 
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cclegme dans l'empyème, II, 519 > 
bulle d’ — amères, en Injection 
pour la surdité, V, ikh, ^ 66; 
bulle d' — amères, en Instiilatiuii 
dans rorellle.V,4î9, j(63; Vl,297, 
J2; propriétés, VI, .565; uralncs 
de courge, sésame, dans de l'eau 
saupoudrée de farine et de rayon de 
miel, VII, 99; — nettoyées, arum, 
sésame , dans l’oxyglyky , pour 
expectorant, VU, 143;— et moelle 
de bœuf, pilées ensemble, VU, 
417, $ lUO; — et moelle de bœÿf, 
pour onctions, VIII, 83; — amflb 
contre les épliélides, 37 1. ^ 

AMANÜIEK. Feuilles tl' — amer, en 
injection, VIII, III, 

AMARACDS, sciure de cyprès, faites 
cuire dans du vin cuit, et injectez, 
VU, 419. 

AMAUR08E traitée par la trépana- 
tion, IX, 159,$ 8. 

AMAZONES. Elles luxent les membres 
inférieurs aux enfants mâles dans 
le bas âge, IV, 233. 

AMBB. Instrument pour la réduction 
de la luxation de l'épaule, IV, 89, 
$ 7 ; procédé le plus capable de 
réduire les anciennes luxations, fb.; 

— autour d'un échelon , ib.; au- 
tour du dossier d'une grande chaise 
de Tbessalie, ib,; au-dessus du 
panneau d'une porte, ib.; — ap- 
pliqué â la réduction de la luxation 
de la cuisse en dedans, IV, 301 , 
$73; — ou pièce de bols éteudue le 
lODg de la Jambe, pour la réduc- 
tion de la luxation de la cuisse , 
IV, 369. 

AMBIDEXTRE. La femme ne devient 
pas ambidextre, IV, 589, $ 43. 

AMBLYOPIE chez les vieillards, IV, 
503; — descriptloii de 1’ — , sur- 
venant dans l'bydropisie, VI, 295; 

— produite <|uand du pblegmc 

r inètre daas les veines des yeux, 
U, 9 ; survenant dans une aiïec- 
üon du cerveau, 29; — pupilles 
se feudantel — , VII, 265; — une 
cause d' — IX, 75. 

AMBRE. Déjections alvines sembla- 
bles â l'ambre, V, 181. 

Ame (P) se produit jusqu'à la mort, 
V , 315 , $ 2 ; si elle est embrasée 
par la maladie, elle consume le 


corps, ib.; la réflexion est l'exer- 
cice de r — , V, 317; — ou es- 
prit, étudier I' — pour les mala- 
dies, V, 489; ce qui contriste I'— par 
la vue ou par l'ouïe, V,49l; lesang 
regardé par quelques-uns cumme 
r — de l'bumiue, VI, 45; I' — a sa 
disposition, VI, 479, $ 6; chaque 

— ayant du plus ou du moins, 
visite ses parties, ib.; c'est en rai- 
son de l'bouiogénéilé que 1' — de 
l'homuie croit dans l'bomme et 
non dans les autres, ib.; une — 
ayant mixture d'eau et de feu . 
pénètre eu rhomme, VI, 481; c'est 
dans le feu le plus chaud qu'est 
l'âme, VI, 487; d'une seule — 
partagée en viennent plusieurs, 
Vl, 491; —ayant une mixture 
d'eau et de feu et des parties 
d'bouime, V|, 497, $ 25 ; elle pé- 
nètre en tout animal et en tout 
bomme, ib.; elle croit dans la jeu- 
nesse, décroît dans la vieillesse, 
tb.; multiplicité des — daus le 
même corps, ib.; le corps qui peut 
nourrir le plus d’ — est le plus 
fort , ib.; r — est la même dans 
tous les êtres anlmés,VI, 501. $28; 
preuve que I' — se mêle A I' — , 
Vl,'505; comment I' — a le plus 
d'intelligence et de mémoire, VI, 
5l5; les pores de I' — , ib. ; — 
épaisses ; régime qui leur con- 
vient, VI, 517 ; — qui s'améliore ; 

— qui so détériore , 519 ; — 
qui a un excès d'activité, et, 
par lâ. une disposition au délire, 
521; par le régime, elle peut de- 
venir et meilleyre et pire, VI . 
S23; dispositions de I' — qui ne 
dépendent pas déjà combinaison 
dn feu et de l'vnu, 523; pores 
par où r— chemine, 525; vents 
qui donnent de l'bumldité au 
chaud de 1'—, VI, 585; I' — 
demeurant Immobile . ne dissipe 
pas le liquide du corps, VI, 575; 
r— volt en songe ce que le corps 
ressent, VI, 611 ; son état dans la 
veille et dans le sommeil, VI, 641; 
ce qu'est I' — , VIII, 485; déflni- 
tion de I' — ; elle est un mélsnge 
de chaud et de froid, VIII. 640. 
$ 13; le cband de I'—. mis en 
mouvement, cause la flèvre, 643, 
$19; le chaud de I' — est mé- 
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decin des maladies, VIII , 6i>6\ I’— 
ahaiiilonnani la tenle du corps , 
G72. $ 52. 

AMELESAGORE. Porteurde la lettre 
des Abdéritaiiis i Hippocrate, IX, 
325. 

améliorations. Ne pas se lier aux 
— irrétîulières, IV, 479, $ 27; — 
auxquelles il ne faut pas se lier, 
V, 195 , ÿ 56. 

AMENDEMENT sans signes, accom- 
pagné de symptômes funestes, an- 
nonce de mort, V, 525, § 52; 
signes d'un — pour le lendemain, 
V, 629 , I{ 208 : cas où un — an- 
nonce la durée, V, 639, ^ 248. 
AMÉNORRHÉE. DilTér^nles espèces, 
traitements, VI, 349; par inflam- 
mation de la matrice, accidents, 
gonflement du ventre croissant 
jusqu'à dix mois, amaigris.semeni; 
traitement ; purgatif, pessaires 
mondificatifs , injection vinaigrée, 
manger de la mercuriale, en boire 
la décocGon, VII, 327, $2; — , 
douleur au l>as-t entre, douleur se 
portant aux hypocliondres, à la 
tête et au cou; traitement : appli- 
cations chaudes, fumigations féti- 
des en lias, aromatiques en haut, 
purgatif, lait d’ânesse. revomIr, 
errbins, série de fumigations, de 
pessaires, d'injections dans un or- 
dre déterminé, manger de lamer- 
'' curiale, cantharide en potion, VII, 
339 ; — causée par la souffrance,' 
évacuer le ventre, pessaires cm- 
méSMgogues , boire dans du vin 
l’écorce de crethmos. Vil, 343,' 
23 ; feuilles dï chou, rue, paille 
d'orge, humecter, exposer au se- 
rein, verser ite l'huile et donner 4 
boire, manger des poulpes élouf- 
fés dans duviu blanc, boire le vin, 
manger de petits poissons et en 
boire le bouillon, VII, 399, $69; 
piler nn tét brûlé, avec origan et 
graisse d'oie, et mettre chaud en 
pessaire, VII, 406, $ 71; graisse 
d'oie, nctopon et rfeine, eu pes- 
.salre, 405, $ 74; — est une cause 
de maladies': tumeurs, claudica- 
tion, sirangurle, douleurs aux 
hanches ou aux lombes, transfor- 
* mation du sang utérin en pus,ab- 
*" eès 4 l'aine, VII , 193, ^ 15 ; ac- 


. cidciits que cause cette suppres- 
sion chez une femme qui n'a pas 
en d’enfants, VIII, 15; causes, 
ib. ; accidents 4 chaque époque 
qui manque, VIII . 17» comment 
la mon survient, VIII, | 9 ; diver- 
ses voies pour procurer les régies, 
VIH, 19; — citez une femme quL 
a eu des enfants, accident, traite- 
ment. Vlll, 23; potion pour 1’—, 
VIII, .509, $ 43. 

AMIDUN en pessaire, VIII, 383. 

AjUIOMAQI'E Igomme), en breu- 
Pge, Vlll, 387. 

amnésie (sorte d'), dans un cas de 
(lysscuterie avec fièvre, V, 871. 

AMOLLIR. V,277. 

AMOLLISSEMENT produit par les 
affusions modérées, III, 319. 

AMOME en breuvage, VII, 359. 

A.MOLR (abus des plaisirs de H, II, 
477. 

AMOOR du travail , nécessaire 4 
l’élève en médecine, IV, 641. 

AMPIlICTYONS. Font la guerre aux 
Criséens, 407 et suiv. ; fondations 
qu'ils font après leur victoire, IX, 
413; stèle qu'ils font dresser 4 
I)elphe.s, IX, 41.5. 

AMPIIILOgUE(Arisleèsdu bourg d’), 
V, 187. 

.AMPIIIPHRADÉS (le garçon d'), dou- 
leur du célé gauche, toux, fièvre, 
respiration fréquente, mort vers le 
28* jour, V, 389. 

AMPHORES. 30 — d'eau employées 
en affusions, V, 233; — d’huile, 
VU, 371; — employée à donner 
une fumigation, Vlll, 507. 

AMPI'TER dans l'articulation et dans 
le mort un membre sphacélé, IV, 
285. 

AMYGDALES (Inflammation d’), VII, 
19 et 49; traitement : introduire 
le doigt et écarter les — ; frotter 
la luette avec de la fleur de cuivre, 
gargarisme , cataplasme chaud de 
farine d'orge, ouvrir l’abcès des 
— avec un bistouri , Vil , 49 ; dif- 
férentes remarques sur les ulcéra- 
tions aux — chez les enfants qui 
tetlent, VIII, 547, 649; usage; 
flux de la tète; s’il est âcre, In- 
ffammation ; s’il est Inerte, scrofu- 
les, VIH, 561, $ 7. 
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AMYNTAS (le fils d'). Paralysie du 
bras dans la toux de Périntbe, V, 
191. 

ANAGALLIS entrant dans une prépa- 
ration catliérétique, VI, 423. 

ASASAROIIE, II, 497 ; liydropisie— , 
nécessairement mortelle, VI, 145; 
— chez un enfant , traitement : 
mouchetures nombreuses , bains 
de vapeur, oindre les monchetures 
avec un médicament échauffant, 
VI, 317, S 25 :»description , VU, 
611, §57. 

ANAXENOR. Rate malade, tumeur 
à la cuisse gauche, disparition de 
cette tumeur, puis bouton i la ré- 
on de la rate, gangrène, mort, 
, 463. 

ANAXION, d’Abdère, logé près de la 
porte de Tbrace, 111, 125; histoire 
de sa maladie, ib. ; lièvre algue, 
douleur dans le'cété gauche, toux 
sèche, jour, délire, les ap 

pllcatjons chaudes sur le côté ne 
produisent pas d’amélioration, fti.; 
7" jour, dyspnée ; 8' jour, saignée 
abondante, ib. ; 11' jour, la lièvre 
diminue, petite sueur autour de la 
tête, ib.; 17* jour, le malade com- 
mence à avoir une petite expecto- 
ration, lllj 127; 20* jour, sueur, 
apyrexie, tb.; l’expectoration n’est 
pas de bonne nature, tb.; 27' jour, 
retour de la flèvre, tb. ; crachats 
avec des signes de coction, tb. ; 
.34' jour, sueur générale et crisè 
définitive, tb.; Interprétation des 
caractères, tb. 

AN'CHGSE (feuilles d’j dans do vin 
cuit, emménagogue, VII, 349. 

anciens. N’ont rien écrit d’impor- 
tant sur le régime îles malades. II, 
227 ; les maladies que les anciens 
ont nommées pleurésie, péripneu- 
monie, phrénésie, léthargie, causus 
sont les maladies aigues. II, 233 : 
ils appelaient frappés ceux qui, 
mourant rapidement, avaient le 
côté livide. II. 261, V, 673; ils 
B’ont rien dit sur les avantages et 
les Inconvénients du vin dans les 
maladies aigues. II, 335 ; opinion 
des — sur l’éther, VllL 585. 

ANCRSt Cdul qui tomba sur I’— , 
plaie da l’abdomen. Y, 231, § 32; 


doigt écrasé par une —, V, 247 , 
405. 

ANDRACHNÉ et violette dans du vin, 
emménagogue. VII, 351; ail, an- 
drachné, persil, sciure de lotus et 
de cedros, VII, 417. 

A.NDRÉAS, lièvre hémitritéc qui de- 
vient continue, petites parotides 
sans signe , exanthèmes prurigi- 
neux paraissante^ le 25* jour, 
V, 411. ^ 

ANDRÉE, frère de Phénix. Gonlle- 
ment de la mAchoire, pourriture 
sèche, mort, V, 205. 

ANDROGYNES , hommes qui ont le 
caractère de la femme, VI, 503. 

ANDROMCUS (l’enfant d’). Érysipèle 
répercuté, V, 121. 

ANDROPHANÉS. Perte de la voix, 
délire, état singulier de la langue, 
V, 249. 

ANDROS. Le strutbion vient dans l'Ile 
d’ — , sur le boid de la mer. VII, 
3.55; saponaire d’ — , Vlll, 175. 

ANDROTHALÉS. Perte de la voix, 
de la connaissance, et délire par 
intervalles, saignée, hellébore noir, 
aggravation des accidents, mort, 
V, 445. 

Ane. Viande d’— , viande d’Anon, 
propriétés, VI, 547; viande d’ — , 
aliment de qualité sèche. Vil, 183 , 
223 ; terre qui est sous le sabot de 
1'—, crottin d’ — , avec du vin noir, 
en fumigation, VII, 419; poil d’ — , 
pollon, excréments de lonp, en 
fumigation, VIII, 165. 

ANÉCnÉTCS (le garçon d'). Se fric- 
tionnant auprès du feu, fut saisi de 
spasmes épileptiques avec perte de 
connaissance ; ils se renouvelèrent 
plusieurs jours de suite; puis, une 
abstinence complète ayant été pres- 
crite, Ils cessèrent, V, 415. 

ANÉMIE. Ne pas purger, II, 507. 

ANÉMIQUE. Dans le frisson, les par- 
ties deviennent les nnes hypéré- 
miques, les autres anémiques, VI, 
ipi. 

ANÉMONE et myrrhe, en pesnira, 
VH, 361 ; pessaire avec la rnereM- 
riale , l'ariuoise, 1’ — et l'hellé- 
bore blanc ou noir, VIII, 55; 
feuilles d' — , spode lavée , ilelo- 
pou, faire des pastilles, VIU, 
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227; — ej) penaire, VIII, 387 
Ute d' — pilec arec de U farloe , 
en pessaire, VIII , 397. ' 

ÀNESSE. Lait d' — sert il purger 
dans le causus, II, 397 ; dose 
considérable qu'on en donne, II , 
kOü, laltd’ — jusqu'i purgation, 
dans le choléra sec, II, 407 ; dans 
le dérangement de ventre apyré- 
tique, ou lo^|upoudre de graine 
de lin, de falK de froment et de 
fèves d’Egypte, II, SOI ; relâcher le 
ventre avec le lait cl’ — dans l’é- 
pjstaxls trop abondante, en même 
temps qu’on emploie localement un 
hémostatique II,51à; lait d’ — cuit, 
neuf cotyles claiis une dyssenterie, 
V, 871, 373; donné pour arrêter 
les selles, V, 416; lait d’ — em- 
ployé pour nettoyer le ventre, VII, 
75; purger avec le laltd’ — cuit, 

VII, 177; lait d’ — entrant dans 
un régime lacté, VII, 183; lait 
d’ — dans l’hysiérie, VII, 317; 
laltd’ — bouilli, VIll, 129. 

AMESTHÉSIE. Annonce de paralysie, 
V, 689; — dans l’épile^ie, VI, 
113. 

ANETH. Légume vert relâchant, VI, 
253; propriétés, il arrête l’éter- 
nuinent, VI. 56!); employé comme 
assaisonnenicnt , VII, 79; viandes 
cuites dans I' — et le fenouil , 

VIII. 139; bon contre; la stérilité, 
VIll, 216; graine d’ — , concom- 
bre sauvage , ctimlii. racine de 
cyprès , piler et pétrir avec du 
mici cuit, en pessaire, VIll, 603. 

angines (pronostic des). II, 177; 
celles qui occasionnent douleur et 
dyspnée, sans lésion manifeste â la 
gorge et au cou, ib.; — où il y a 
rougeur dans la gorge, ib.; — où 
il y a rougeur ilany la gorge et ru- 
béfaction au cou, ih.;dis|nrition de 
la rubéfKtion extérieure. II, 179; 
rétrocession sur le poumon, cause 
le délire, ib.; angine, 11,409; causée 
par une fluxion dcsccodant de la 
tête, 11, 409; état de b langue, 
11, 411; sulfocation imminente, 11, 
4l3; traitement: saignées du bjras. 
ouverture des veines sublinguales, 
gargarismes chauds, applications 
sur la tête rasée, etc., ib.; autre 
— qui parait être une— laryngée, 


II, 416r produite par une fluxion 
descendant de la tête, ib.; ortho- 
pnée, sans tuméfaction i la gorge, 
ib.; les tendons derrière le cou 
sont contractés , ib.; l’air ne peut 
pénétrer, ib.; Il survient ulcéra- 
tion de la trachée et inflammation 
du poumon, t'6.; très-dangereuse, 
â mollis <;ue le mal ne se porte 
sur les parties extérieures de la 
poitrine. II, 4l7; cas d’ — , III, 
53 ; guérissant et se portant sur 
le poumon; mort ou suppuration, 

IV. 636: dans I’ — , goiiflcmem 
externe du cou , favorable , IV , 
673; gonflement et rougeur de b 
poitrine, IV, 691 ; sous le nom 
d’ — , description d’une épidémie 
de luxation spontanée des vurlè- 
bres du c<m , V , 95, S 24 : — sai- 
gnée, V, Uâ, S 12; casd*^— , V, 
243, ti 63; — avec douteur du 
bras droit et de. b Jambe, mort, 

V, 269, $ 104; dans la récidive de 
la toux épidémique de Périothe, 
V, 336; elles aflectaient ceux qui 
avaient travaillé de b voix ou souf- 
fert du froid, i6.; les — de réci- 
dive attaquèrent plus les femmes 
esclaves que les femmes libres, et 
plus les femmes que les hommes, 
ib.; remarques pronostiques sur 
cette — de récidive , V , 337 ; trai- 
tement es.sayé par l’autenr dans 
cette — , purgatif, saignée, saignée 
sous b langue, vomitif, t'6.; cas où 
il y avait les symptêmes de I’ — , 
mais point de gonflement, V, 381 ; 

— avec douleur du bras droit et 

de la jambe. sulTucatlon. V, 391, 
^ ; 8 , — gonflement sous b gorge , 
.saignée . gonflement du genou gau- 
cho, V, 401, 28; — de Périntbe, 

V, 489,— sans rien d’apparent, 
suflbeante, mort le jour même ou 
le troisième Jour, V, 061 ; — avec 
gonflement et rongeur au col, du- 
rée plus longue, ih.; — avec rou- 
geur coDconiibiite à la gorge, au 
cou et â b poitrine, durée plus 
longue, et guérison s’il n’y a pas 
ré'roceasion , ib.; — se tournant 
sur le |>ouinun,mort dans les sept 
Jours, ou empyème, ib.; dans les 

— sans gonflement, crachats dimi- 
nuant de calibre ou un peu seca, 
mauvab, ib., et 663; gonflemeob 
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(le la langue diaparaiasani sans si 
gnes, mauvais dans I’ — , ib.; dans 
r — , mauvais de ne pas rendre 
rompteuient des cracliats cuits, 
,G(1S; dans une — , douleurs se 
portant i la lete, ruiiestes, ib.; 
dans une —, douteurs se portant 
aux membres inferieurs, sans si- 
gne, mauvaises, i6 ; à la suite d'une 
— disparue sans crise, une dou-. 
leur de l’hypocbondre tne à l'im- j 
proïlste, ib.; dans une — affaissée 
sans signe, douleur a la poitrine j 
et au ventre, selles purulentes, 
il>.; dans I' — tout ce qui ne manl- , 
fesic pas le mal au dehors est fu- 
nestc,i{i.,- douleurs clironiquessur- 
venant aux membres inférienrs 
dans I' — et suppurant difflcile- 
menl, ib.; dans 1’—, crachats vis- 
queux, mauvais, <b.,' — produite 
par la coagulation du sang dans les 
veines du cou, V, 3Î3; saignée, 
évacuations parle bas, ib.; — pro- 
duite, quand le phlegmc coule de. 
la tête dans la niâchoire et le cou, ^ 
VII, 17 ; — sous la langue; — au- 
dessus de la poitrine, ib.; autre 
description de 1’ — ; traitement : 
ventouses derrière la télé, vapeur 
reçue dans la gorge , éponges 
chaudes sur les inlchuires; garga- 
risme, nettoyage de la gorge a 
l’aide d’une baguette de myrte 
enveloppée de laine ; gondemem 
et rougeur k la poitrine,, favora- 
bles, Vil , (il ; — se propageant au 
poumon et se terminant par eni- 
pyème ; traitement ^ ventouse der- 
rière la tète , éponges chaudes, A 
gargarisme, vapeur dans la gorge; 
si le mal se tourne sur le poumon . 
échauffer le côté et traiter comme 
la péripneumonie; ail cru mangé 
en grande quantité pour favoriser 
l’éruption de l’empyème, VII, 43; 

— occupant la partie postérieure 
de la langue et l’épiglotte; traite- 
ment ; frotter ta langue avec un 
mélange excitant, gargarisme avec 
sumac et ligues, rataplaaiae chaud 
de farine cuite dans de rbuilé et 
gdn via, halos chauds ; supputation 
l'épiglotte , 'miverture de cet 
anpb.par rinslrumeot, VII, 47; 
desesliRhia,'. distineüoo de la pa- a 
racynaitehe; iraltaamil •- saigner 
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sous la mamelle , évacuer par le 
bas, introduire les canules dans la 
gorge, atténuer le poumon, fumi- 
gation de soufre et d'asphalte, en- 
(luire la gorge et la langue avec des 
|)hleginagogues, ouvrir les veines 
sublinguales , tirer du sang au pli 
du bras; purger avec l'élatérion, 
VU, 129;— cause d'opisibotonos, 
VU, 301. 

ANGION attique, sorte de vase, VIII, 
433. 

ANGLE de l’ail. Signes qu’il fournit, 
VIII, 688. 

ANGUILLE , poisson défendu par 
les imposteurs dans l’épilepsie , 
VI, 3.47; propriétés alimentaires, 
VI, 649; poisson dont la graisse 
est la plus contraire i la coiislilu- 
tioa humaine, VU, 181 ; défendue 
dans une phthisie, VII, 199; et 
dans une maladie de la rate, Vil, 
247 ; manière de l'accommoder, 

! Vni, Zûl. 

ANIMAL. Tous les animaux parliez 
peut 4 Tair,VI.97 ; dans une peste, 
pourquoi tous les animaux ne sont- 
ils pas affectés? VI, 99; sommeil 
commun a tous les animaux, VI, 

1 1 1 ; tous sont composés de feu 
et d’eau, VI, 473 , 667 ; produits 
par ces deux éléments, VI, 475; 
c’est en ral.son de l’homogénéité 
que rame d’un — croît dans cet 
— , et dans nul autre, VI, 481 ; 
il y a dn souille dans tous les — , 
VI, 533; apprécialiou des — que 
l’on mange, VI. 545-553. 

ANIS associé a l’hellébore noir dans' 
la purgation. 11, 275; — criblé, 
dans du mélicral, VU, 133; — avec 
le bupreste, en pessalre, VII, 361 ; 
anis, graisse d’oie, huile de rose, 
clans (le la laine, VII, 423; utile 
dans les accidents des lochies , 
VIII, 71 ; holl pour la douleur des 
lombes elle* une femme enceinte, 
MU, 83; — , baies de cedros, 
graine d’acbe, cumin etsescii, pilés 
dans (lit vin, VIII. 185; en injec- 
tion, V III, 195; — en boisson : si 
la femme ressent de la démangeai- 
son autour de l’ombilic, elle peut 
concevoir, VIII, 417. ^ 

ANKTLÜSE ne survient guère après 
la luxation du genou, III. M5 ; 
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l’avticnlalion dii coude facile- 
iiient, ib.; incoiivciiienls de 1’— 
survenant au coude qui serait dans 
l’extension, 111, 561 ; 1’— siinient 
vile dans les luxations du coude, 
IV, 1.13, 135 , 355, 357 ; elle est 
uioin.s fâcheuse si l’avant-bras s’an- 
kylose dans la flexion, IV, 133;— des 
articulations du membre inférieur, 
IV, 369; pour une — , le chaud, 
VI, 133; — causée par l’adhérence 
du cartilage à l’intérieur. Vil, 299. 

ANNÉE. Signes qui indiquent qu’elle 
sera malsaine ou salubre, II, 43, 
§ 10; ne se compte pas en jours 
entiers, II, 169; se comporte 
comme une journée, V, 75; — 
régulière, maladies régulières , ib.; 
commencement de. la maladie, dans 
une année impaire, V, 135. 8 ; 

considérer la condition de I’ — , V, 
157, S 20; r— a son soir, V, 273, 
^11; apprécier ce qui arrive dans 

^ i’ — , V, 331 ; r— ne manque d’aucun 

”des principes, chaud, froid, sec, 
humide, VI, 49 et 51 ; période pour 
la guérison, en certains cas, de la 
colllqualinn qui alTect* les gens 
passant d’une vie laborieuse et 
dure â une vie oisive, VI, 65 ; I’ — 
diffère de I’—, VI, 171; divisions 
de r— par rapport au régime, VI, 
595, $68; division septénaire de 
r_, VIII, 635, S 4; I’—, dans la- 
quelle tout circule, a tout en soi, 
Vlll, 641, S 16; division suivant 
le lever des constellations, Vlll, 
645, $ 2.3. 

ANODYNS, médicaments, VI, 223, 
$ 15; écrits dans le livre appelé 
Eemèdex, VI. 239 et 241 ; recette 
anodyne, Vlll, 225, $ 101. 

ANOMALIES des maladies causées 
par les saisons, V, 495. 

anorexie, ou dégoût pour toute 
nourriture, signe commun des Gè- 
vres qui régnèreniPâ Thasos, II, 
629; — générale dans les maladies 
d’une constitution qui régna, III, 
91 ; elle fatigue les malades dans 
une phthisie épidémique , III, 97 ; 
— , et surtout — avec ûèvre, mau- 
vaise dans les longues dyssenterles, 
IV, 565, S 3; V, 159, 343, S I; 
dans les maladies longues, I'— , 
mauvaise, IV, 579, $ 6; — avec 


dépérissement sans Gèvre, V,433; 
dans r—, saignée nuisible, V, 683, 

$ 481. 

ANTAGORAS, père de Philiscus, II , 

665. 

ANTANDRE , purgatif, douleurs vers 
la vessie , accidents graves, mort, 

V, 233. 

jlNTÉCÉDENTS de la maladie ; les 
connaître. 11, 635; divers — à 
considérer, V , 347 ; — de la tem- 
pérature qui change, ib.; — de la 
saison, V, 349;— des saisons, 
nu dispositions dans lesquelles les 
saisons reçoivent les corps, V, 495 
et 497. 

ANTÉRIEUR. Les parties postérieu- 
res supportent mieux le chaud que 
les parties antérieures, VI, 123. 

ANTHEMUM vert, VII, 347. 

ANTHRAX. Fréquents sous la con- 
stitution d’une année, III, 71; — 
qui régnèrent daiu>l’été, 111,85;— 
â Cranon en été, V, 73; — pro- 
duit par le phlegme, VI, 247 . 

ANTICIPATION. Dans les périodes, 
voir les — qui cessent, V, 75; 

-,V, 331. 

ANTICIPER. Considérer ce qui — , 

V. 169. 

ANTICYRÉE guérit Hercule par l’hel- 
lébore, IX, 347. 

ANTIGÈNE (la femme d’), accouche 
d’un fœtus difforme; oppression, 
rejet d’un peu de pus, V. 93; — 
à Périnthe, évacuation critique, 

V, 115; la. femme d’— . cas de 
fausse grossesse, V, 163; l’homme 
d’— , Gèvre, au 4* jour urine 
épaisse, hianchc, préservant du 
dépôt, V, 307, .503. 

ANTILOQUE, nom propre, V, 83. 

ANTIMAQUE (la femme d’) , grosse 
de 50 jours; cardialgle, adminis- 
tration d’un purgaiif trop fort, ac- 
cidents mortels, V, 217. 

ANTIPHANE [le garçon de), douleur 
du côté droit, toux, Gèvre , diver- 
ses relâches dans la fièvre, puis 
vers le 20* jour, reprise d’une fiè- 
vre légère , toux suffocante , ex- tf 
pecloratlon bouillonnante; vers le 
60* jour, perte de la vue dans 
l’œil gauche, puis dans l’œil droit, 
mort, V, 399. 
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ANTIPHILE (l'esclâve marqué, chez), 
cas d'humeur enflammée et d'éta- 
ciiaüon de sang, V, 145. 

ANTIPHON, fils de Critobule, 11, 647. 

ANL’S. On peut y pratiquer, sans 
.dommage, des opérations qui pa- 
raissent terribles, M, 437 : — , 
uim des quatre voies par où le 
rima se débarrasse des quatre 
hmneiirs. VI, .463. 

ANXIÉTÉ dissipée par du vin coupé 
d’eau, IV, 495: — avec refroidis- 
sement, mauvaise, V, 5R9. 

AOHTES fortement enflammées dans 
la péripneumonie et s’appliquant 
contre le côté , paralysie du côté 
et lividité, V, 673: (ramiflcatlons 
broncliiques), fluzioii venant de la 
tête par les — sur le poumon, 
VI, 307 : valvules du cœur, com- 
mencement des — , IX, 89. 

APELLÉE, atteint de la maladie 
(Mns doute l’épilepsie), inleriiiis- 
sion de six mois; après avoir lutté 
beaucoup dans la palestre, fort fris- 
sun, flévre; attaques la nuit, accès 
de la nialadie, mort, V, 221. 

APÉMANTE. Dans la toux de l’érin- 
the, préservé do la toux par des 
douleurs aux reins , V, 89; la 
femme du frère d’ — concevait ra- 
pidement et était sujette à avor- 
ter,,V, IB3; la femme d’—, fièvre, 
rétrocession, œil droit alTecté et 
le flanc de l’autre côté, ib.; le 
garçon qui appartenait 4 la femme, 
sœur d’—, lièvre, las pour avoir 
travaillé, dépôt sur les pieds, 
crise, V, 173; — , aflectiondurein 
droit, i6. 

APHONE. Les malades saisis d’une 
manie aiguC meurent — , V, 71 1. 

APHONIE. Flux de ventre avec une 

— tremblante, V, 729, 025. 

APHORISMES. Livre des —, cité, 

IX, 389. 

APHRONITRE, œufs, eau de blé du 
prinleiiips, iiiiile, miel et résine, 
en lavement. VIII, ’,05. 

APHTHES fréquents, sous la consti- 
tution d'une année, III. 71 et 85; 

— chez les enfants, IV, 497 ; — 
dans la bouche, chez les femmes 
enoaintea, chose mauvaise, V, 701, 
Ç 504 ; 707 , $ 533 ; — des parties 


génitales ; laver avec du vin dans 
lequel des baies de myrte ont cuit ; 
appliquer un linge mouillé avec du 
vin où a cuit de l'éeorcc de gre- 
nade avec myrrhe et résine. Vil , 
399, S 60; autre : onctions avec 
graisse de bœuf, beurre . graisse 
^’oie et huile de lis, VII, 409,4 86; 
aux parties génitales de l’en- 
tant : piler amandes , moelle de 
bœuf, faire cuire, ajouter de la 
farine , employer en onctions, VII . 
• 417, S 100; — aux parties génita- 
les chez une accouchée, VIII, 83, 
217, 407; ulcération des parties 
génitales chez la femme, sem- 
blable d’abord à un — , VIII, 97. 

APHTHEL'X. Dans la grossesse , 
fluxions — . manvaises, V, 705, 
518 et 325; tuyau du poumon de- 
venant — . sorte de iihthisie la- 
ryngée, VII , 77. ■ 

.4POLLON, médecin, IV, 6’29; — 
Nomius, on lui attribue certaine 
forme de la maladie sacrée, VI, 
363 ',— quand il faut le prier après 
un songe, VI, 6.53; —, père de la 
médecine et de la divination, IX, 
343; art médical d’ — , transmis 
aux Grecs, IX, 401. 

APOLLONIUS, d’Abdère, malade, III, 
137; histoire de .sa maladie, fb. ; 
il dépérissait depuis longtemps, 
ib ; il avait une douleur habituelle 
au foie et était devenu ictériqiie , 
III, 139; ayant by à contre-temps 
du lait de vache, il ressent de la 
fièvre, ib.; il suit iin régime mau- 
vais; bypochondre droit gonflé, 
ib.; coma; le malade oubliait tout 
ce qu’il disait, ib.; 14' jour, tran- 
sport, ib.; selles bilieuses, ib.; 
urines noires, sans coclion, ib.; 
le 24* Jour, petits retours de con- 
nafosance, 111, 141; 30* jour, perte 
de la voix . ib.; 34* jour, mort , 
ib.; phrénitls, ib. 

APOMOTUS (la femroç d’), fièvre 
bemitrilée, sulToealions hystéri- 
ques et douleurs le long du dos 
qui faisaient cesser la cardialgie, 
V, 451. 

APOPHYSE, commune en basaux 
deux os de la jambe. 111, 'i61; — 
supérieure ou du tibia, ib.; émi- 
nence mitoyenne de cette — ou 
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épine dn tibia, ib.; — articulaire 
Inférieure de l’humérus, 111, 557; 
on n’obllenl la coaptation exacte 
d’aucun os qui, — d’un autre os, 
a été arraché de sa position pri 
mitiTc,IV, 119, ?13et 14i — pla- 
cée sous l’oreille^ {:ygomaliqne du 
temporal) , \y , 141; — des ver^ 
bres, IV, 191; fracture des 
épineuses des vertèbres, IV, 197; 

— postérieures des vertèbres, IV. 
343; — courbe du cubitus, IV, 
345. 

APOPLECTIQUE. Accidents — tuant 
les malades dans l’angine, V, 653, 
$ 371, 

APOPLEXIE produite par Pair inté- 
rieur, I, 633; état d’ — dans les 
plaies de tète, III. 355; pronostic 
del’— , IV, 483; se produisant 
dans les temps pluvieux, IV, 493; 

— en hiver, IV, 497 ; chei les 
vieillards, IV, 501; peut survenir 
dans les affections mélancoliques, 
IV, 579; — de 40 à (>0 ans, tb.; 

— avec lièvre modérée qui se 
prolonge, mortelle, V, 531, S 83: 
signes qui peuvent faire prévoir 
une attaque d’ — ,V, 619, S 151; 
hémorrhoïdes favorables, refroi- 
dissement et engourdissement , 
mauvais, V, C89, § 468; sueur et 
dyspnée funeste; brais une lièvre 
survenant, solution, ib.,ÿ 469; — 
soudaine et fièvre modérée, fu- 
neste, tb. , S 470; — provient des 
vents.VI, il'l; — de tout le corps; 

— d’une partie, ib.;— avec douleur 
de tête et perte de la parole et du 
mouvement, VU, 15, 37; la mort 
arrive s’il ne survient pas de fiè- 
vre, VU, 15, 37; causée paria 
bile noire qui due 15 où il y a le 
plus de veines, c’est-à-dire aucou 
et à la poitrine, VII, ‘15; causée 
par l'ivresse, VU, 15, 37; traitement 
de I* — ; laver avec beaucoup d’eau 
chaude, échauffer, instiller du 
mélicrat tiède dans la bouche, 
errhin, purgatif. VU. 37; iraite- 
nient de l’ivresse avec accidents 
apoplectiques : laver avec del’ean 
chaude , éponges chaudes sur la 
tète, oindrp avec de l’Iiiiile. bien 
coucher le patient et le laisser 
dormir, le sommeil le guérit, VU, 

« 


[ 37 ; — pulmonaire, VU, 99, 143; 

— maladie du cerveau , VIII, 567. 

APOTHERMON, sorte de breuvage. 

VIII, 103 et 403. 

APPAREIL. Voy. pièces, — soute- 
nant la partie, 111, 321; prcmièfe 
application de I’ — à fractures, 

III, 323; solidité du premtor — 
due au nombre des bandes 4on à 
la constriction . tb.; jours auxquels 
il faut le renouveler, III , 325 ; de 
troisen trolsjoursjusipi’au 7*, tb.; 

— simple et portatif que le méde- 
cin B en voyage, IX. 237. 

APPARENT. Maladies cachées et ma- 
ladies — . VI, 19, § 11. 

APPÉTENCE. Cause de l’appétence 
de (elle ou (elle chose daus leinau- 
ger ou d.vns le boire, VU , 5.59. 

APPÉTIT au delà de l’état naturel. 

IV, 471, $ 4; buu appétit, sans se 
refaire, mauvais, IV. 481 , $ 32- 
être d'abord sans appétit, puis en 
gagner, est bon . ib.; — prépara- 
tion pour en donner, VU, 171. 

APPLICATION d’esprit. Longue — , 
nécessaire à l’élève en médecine, 
IV, 641; la longue — , comparée 
à la malii-d’cBuvre dans la culture, 
IV. 641. 

APPLICATION, manière de ,se servir 
des choses. L’ — bonne ou mau- 
vaise constitue rutile ou le nui- 
sible. VI, 9. 

APPLICATIONS chaudes sur le côté, 
dans une douleur continue avec 
fièvre, ne produisant pas d’effet, 
III, 125; — extérieures qui nui- 
sent ou servent, V,49I ; — chau- 
des . soulageant les douleurs inté- 
rieures, VI, 105; — qu’on fait .sur 
les yeux, VI, 135; — inédicanicii- 
tcuses; les faire non sur la plàle 
même, mais sur les parties voi- 
sines, VI, 401, 409; ne les faire 
que (piaiid la plaie est bien es- 
suyée VI, 405. 

APPLIQUÉ. Cbases — au dedans ou 
dehors, causes de maladies, IX, 
103, S 16. 

APPR^DRE. Celui qui a bien et 
régiilièreiiicnt appris, V, 499. 

aqueux. Quelles sont les parties 
aqueuses et qui. Incisées, causent 
des lésions diverses, IV, 175. 
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AQCIIyON froid el bumlde, VI , 533. 

AlUIG.VÉE. Urine offrant comme 
des toiles d'araignée, V, 717. 

AIBOU8IER (fruit de 1’), à prendre 
dans du rin, VIII, 183. 

ABBRES garantis par leur écorce, 
V , 491 ; les — qui n’ont pas 
éprouTé , au temps voulu , l'inclé- 
mence de l’air, ne sont pas vigou- 
reux, VI, 599; les — se préparent , 
dans le printemps , des avantages 
pour l’été , VI , 601 ; comparaison 
du fœtus dans une matrice trop 
étroite avec un arbre géné par un 
obstacle, VII, 485. 

ARr.ESILAÜS. 0)lt et flatulence, V, 
29.5 et 301. 

ARCIIF.CRATE (cas d’), V, 515. 

ARaiÈLAt'S ( fébime demeurant 
cbes). Coxalgie suspendue pe|^ 
dant la grossesse, V, 91. “ 

ARCHER. Position de 1’— prise par 
certains médecins pour type de 
la déligation d’un bras edssé, III , 
419; la position que I’ — prend est 
celle qui lui donne le plus de force, 
111 , 421 ; la déligation du bras et 
l’art de 1’ — n’ont rien de commun, 
rfboi que disent certains médecins, 
111, 423. 

.4RCHIGETÉ8,chez qui étsit logée la 
femme d’Epicratés, Il , 695 

ARCOS, crustacé, propriétés alimen- 
taires, VI, 549, S 48. 

IRCTl'RUS (lever d’), 11,51, 617,639; 
III , 67 ; son influence dans les 
maladies, Il , 53; son lever et son 
coucher servent à distinguer les 
saisons, VI, 595; l’Ourse suit — , 
VIII, 635. 

ARDENTE (lièvre). Cas de flèvre —, 

III, 123; fièvre — et toux sèche, 

IV, 523 ; les fièvres — cèdent tou- 
jours 4 la main, V, 353; flèvre — , 
langue un peu sèche, déjections 
abondantes, guérison, V. 393 ; fiè- 
vre — , abstinence très-sévère , 
perle de la parole, V, 459 ; ce qui , 
dans une fièvre — , Indique un 

- transport atrabilaire, V, 515; dans 
une fièvre —, mauvais que les yeux 
se tournent, V, ,531; dans une 
lièvre — , douleur de poitrine tuant 
d’une manière paraplégique, V, 
599 : fièvre — , funeste 4 la suite 


d’une douleur pénible du ventre , 
V, 609, § 127; cas où dans une 
fièvre — survient un transport atra 
bilaire,V, 611, $ 128; symptômes 
mauvais dans les fièvres — , ib,, 
131 ; les quatorie jours jugent les 
èvres— , ib., § 134; les parotides 
survjeunent surtout dans les fièvres 
— , V, 629, S 204: selles — avec 
tension, V, 731, $ 634, 

ARÉTON (l’esclave d’), II, 649. 

ARGÉMON (recette pour I’), VIII, 
229. 

ARGENT (fleur d’) (litharge), en pou- 
âre, siccative des plaies, VI, 417; 
fleur d’— entrant dans un onguent, 
VII, 25; fleur d’— entrant dans 
une poudre dont on remplit les 
oreilles, VII, 27 ; fleur d’ — en in- 

» Jection, VII, 369; fleur d’— en 
onction 4 l’utérus, VIII, 117, 265; 
fleur d’ — , broyée dans du vin, en 
injection , VIII, 219. 

ARGÉS (serpent nommé), V, 2.53. 
ARGILElde potier se Sèche vite, ap- 
pliquée sur le lieu d’un abcès pro- 
fond, VI, 171; — d’Erétrle, dont 
on enduit la poitrine pour savoir 
sll y a un empyème, VU, 155. 
ARGOS (la ville d’) secourra l'Ile de 
Cos, IX. 429. 

ARISTAGOHAS (CSS d’), V, 517. 
ARISTÈE (le frère de la femme (T). 
Boutons aux jambes, fièvre rémit- 
tente, rate grosse, parotides, V, 87. 
ARISTEES, du bourg d’Ampbiloque. 
Pean blanche, les cheveux n’étalent 
pas rouges, cas de fièvTe, gonfle- 
ment du vide du ventre avec bor- 
borygmes, V, 187. 

ARISTIDE (la servante d’). Évacua- 
tions aMnes, jugée le 8* jour, V, 
179. 

ABISTION , cher qui demeurait une 
femme, III, 53; la femme esclave 
d'— , sphacèle spont,iné du pied , 
diarrhée, mort, V, 233. 
ARISTIPPE. Coup de flèche dans le 
ventre , iiiflarouiation , vomisse- 
ment . mort , V, 257 , 4ül . 
ARISTOCRATES. Frissonnemeol et 
chaleur, douleur du cOté el des 
lombes , tumeur commençant 4 
l’aisselle et s’étendant 4 tout le cèté 
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iJrnit, haut le-ciBur, soif, emphy- 
sème du cou, mort, V, 413. 

ARISTOCTOE,'' nom propre, II, 645. 

AÏUSTODÈMF,, Empyème ouvert p*r 
cautérisation, V, 147. 

ARISTOLOCHE en poudre, siccative 
t des plaies, VI, 4 ] 7 ; hysopc, 
P/ cumin, silphion , mécon blanc, 
fleur de cuivre, miel, vinaigre, en 
potion. Ml , l.'iH; _ entrant dans 
• des pastille», Vil, 527 ; — en breu- 
vage, VII, .3,49, —, cypirus, ab- 
sinthe. cumin, sel et miel. VIII 
1.59. !b ' 

ARI 8 TON. Gangrène spontanée au 
pied, mort, V, 461. 

ARISTOPHON (la aile d’). Cas de 
fièvre Jugé dilBclIeinent , V, 163. 
ARKKÜTHOS, plante.entrantdausune 
préparation pour rappeler le lait. 


moyens pour le faire sortir. Mil, 
1(15; — retenu et empêchant les 
lochies de couler, MU, ]07 ; pré- 
parations pour le faire sortir, VIII, 

^ 177 et 179; breuvages pour le 
chasser, VIII, I 8 I. 

ARROCHB, propriétés, VI, 561 ; — 
sauvage en cclegme, avec du miel 
ou du cumin, VIII, 53 ; — et graisse 
d’oie, en pessaire, ib.; — et bette, 
en infusion dans la matrice, VIII, 
3,53. 

ARSENIC , ingrédient du médicament 
de Carie , VI , 421. 

ARTS qui emploient la force, et arts 
qui emploient l'adresse. III, 419; 
il.» demandent chacun une attitude 
diflérente, III , 421 j II est indigne 
de l’art de faire de la mécanique 
qui trompe les intentions du roé- 


preparauon pour rappeler le qui troiL, 

VU, 411; baies de — et sauge, bnnV^anicien.'ÜI, .5257— médicarse 
pour rappeler le lait, Vlll, t03; 1 Compose de trois termes: la ma- 
pour les douleurs utérines après 


l'accouchement, Vlll, 109 — et 
racine de lin, 4 boire, VIII, 197 

ARMES (maniement des). IV, 107. 

ARMOISE dans de l’hullc de rose 
en pessaire, Ml, 353,41.5; armoise; 
le dodans d'une courge, encens 
dans du miel,enpessalre,VII,425' 
pessaire avec la mercuriale. I’ — ; 
l'anémone et l’hellébore noir ou 
blanc, MH, 55; en pessaire, VIII, 
159; bonne pour les lochies, Vlll, 
173; avec du vin, en pessaire, VIH; 
181; — pliée, en pessaire, Vlll, 
507. 

AROMATES , farine et vin blanc , en 
catapla.sroe sur le ventre, dans les 
soiilTrances hystériques, V, 431: 
— Jetés dans un parfum , en fumi- 
gation, Vll, 375; fumigation avec 
les aromates, Mil, 117; mode de 
et d’administration, 

arrachement. Les parties arra- 
chées, ligamenu. cartilages, épi 
physes, ne peuvent se remettre en 
leur état primitif, IV, 391. 

ARRIÉRE-PAIX. Ksptilsion par un 
sternutaioire, IV, ,551 ; pour le 
faire sortir, provoquer l'élernu- 
ment, V, 133 ; moyens pour l’ex- 
pulser, VII, 351, 397. 405; corn- 
ment il est quelquefois cetonu; 


ladie, le malade et le médecin. Il, 
637 ; — médical , mauvais Juge- 
ments Auxquels il est exposé, III, 
415: le nouveau y est plus loué 
que la méthode habituelle, et l’é- 
trange plus que l'évident, ib.; 
amaigrissement produit par les 
procédés réguliers de l’art, IV, 
101 ; dans tous les — Il est hon- 
teux, après beaucoup d’étalage, de 
ne rien faire d’utile, IV, 191 ; règle 
que l'art, comme l’honneur, im- 
pose, IV, 31 . 1 ; long, IV, 45»; 
exercer son -r dans l’innoccncc et 
la pureté. IV, 631 ; enseignement 
de r — , 641 ; ce qui se prodiiil par 
le bénéfice de I’—, V, 48:i ; se faire 
un — 'd’avilir les —, VI, 3 ; point 
d’ — qui ne soit réel, VI. 5; s’ab- 
stenir des cas placés au-dessus des 
ressources de 1 ’—, VI, 7 ; démon- 
stration de I ’ — ^ ib. ; grande part 
de r — dans la guérison, te.; grande 
preuve de l'existence de l’art , de 
sauver ceux mêmes qui n’y croient 
pas, VI, 9 ; signes de la présence 
ou de l’absence de l’art, ib. ; com- 
binaisons où le caractère de I' — 
ne saurait être contesté, VI, H ; 
s’il y avait un — ,il devrait, dit-on, 
tout guérir également. VI, 13 ; 
demander 4 I’ — ce qui n’est pas 
.folie, VI, 15: conditions de 
bonne exécution dans les — autre» 
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que la médecine, objet d'un autre 
discours. VI, n ; I'— a triomphé, 
autant que cela se pouvait faire, 
dans les maladies cachées ; aucun 

— ne s’atiaqiie i des chuscs im- 
possibles. VI, 21 ; il est des — pé- 
nibles à ceux qui les exercent, VI, 

91 ; à quels arts la médecine res- 
semble, VI, 143; ceux qui sont en 
état de discerner les choses de 
1’—, VI, 255; — de l'homme, mo- 
difiant les aliments et les baissons, , 
VI, 469; ressemblance des — et 
de la nature humaine, VI, 487 ; 

— qui sont manifestement sem- 
blables aux affections des hommes, 
VI, 488-497 ; — constitué par l’ob- 
servation de chaque fin particu- 
lière. IX. 2.55 ; liaison de l'amour 
de r — arec l'amour des hommes, 
IX, 259; le bon médecin, enfant 
de 1'— , IX, 261; une partie im- 
portante de I'— est l'habileté à 
porter un jugement sur ce qui est ’ 
écrit, IX, 299. 

ARTAXERCE (lettre d') à Paetus, au 
sujet de la peste, IX, 313; lettre 
A Hyslane , demandant qu’on fasse 
venir Hippocrate, IX, 317; lettre 
de menace aux habitants de Cos, 

E our demander qu'on lui livre 
iippocrate, IX, 319 
ARTÉMISE ravage l'IIe de Cos, IX, 
415. 

ARTÈRE. Communications des ar- 
tères et des veines; combien II y 
en a et comment elles .servent, IV, , 
191; rapport de I’ — avec une grosse 
veine, V, 1 23; — naissant de I' — qui 
a un cordon, V, 123 et 125 ; cordons 
continus au-dessous de 1'— ,V, 127, 

§ 2; — non blessée dans une plaie 
a l'aine, V, 235 ; — fbronches) plus 
resserrées chex le Jeune homme , 
plus larges chex le vieillard, VI, 
187 ; les — (bronclies) se remplis- 
sent de matières dans la mort par 
pleurésie ou péripneumonie, VI, 
203, S 32 ; — (bronclies) , fluxion 
se faisant de la léle sur le poumon 
par les —, VI, 303, $ H; - 
(bronches), grande chaleur fondant 
la graisse qui est aux artères, d'ob 
hydroplsle, VII, 225; veine dite 
artère sortant du cœur, VIII. .591; 

— apportant l'air au ventricule 
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droit, IX, 87; le vaisseau qui sort 
du ventricule droit du cœur, IX, 

91 ; — ont leurs racines au cœur, 
IX, 111 ; Ichor, leur aliment, IX. 
119; — se distribuant dans les 
régions costales, IX. 171; distri- 
bution de r — , qui parait être 
l'aorte, IX, 173; le conduit qui va 
à travers le poumon, IX, 185; ce 
conduit est une production de la 
grande veine qui vient de la tète, ih. 

ARTHRITES produites par les sé- 
cheresses, IV, 49.3, S 16; — sou- 
lageant une douleur intestinale , 

V , 307 , <5 3 ; — et douleur, d'in- 
testin, alternant, V, 503; — , 
description , traitement : rafraî- 
chissants en application , lave- 
ments. suppositoire, purgatif, pe- 
tit-lait etiit ou lait d'ânes.se,VI, 243, 

$ 30; mode de production et pro- 
nostic, ib. 

ARTHRITIQUE (femme atteinte d'une 
alfeciion) , V, 455 ; urine épaisse 
contenant de petits filaments de 
chair, cela vient des affections — , 

VI. 67. 

ARTICULAIRES, extrémités, frac- 
ture. bandage, III, 329; affusions 
abomlantes, ib. ; cavité — de l’o- 
moplate envahie par les chairs, 
dans une ancienne luxation, IV, 93 ; 
différences des cavités — potir la 
facilité des réductions, IV, 95; 
cavité — ; cas de luxation oh elle se 
fracture, IV, 389. 

AR'nCULATION , siège d'un dépôt 
dans les péripneiimonies, II . 161 ; 
dépôt aux — , dans les fièvres 
qui se prolongent. Il, 181; Tâge 
Influe sur ces dépôts ,,éb.; gonfle- 
ment des—, suite de dépôts de fiè- 
vres, i Tliasos, II, 631 ; ne mettre 
que le moins de pièces d'appareil et 
1rs plus minces, aux — , dans le sens 
de la flexion, III . 303; en mettre 
d’unies et de larges dans le sens 
de l’extension, ib,; petits déplace- 
ments des — , tels que pieds-bots , 
111,329; employer beaucoupd'eau 
chaude dans les lésions des —, III . 
453; protubérances des os placées 
près des — , 111 , 487 ; ne réduire 
pendant la fièvre aucune — , et 
surtout celle du coude,V,5.55; pose 
d’un Ivandage dans une —, III, 557,9 


Digiti/w;i by Google 



490 


TJmi'. 4I.PHÀBET1QUE 


IV, 13S; hmnMIté des — , favoriram 
les loxations et les rfdnctions, IV, 
95 1 gens <pil se luxent et se rf- 
duisenl les — à tolonlé, IV, 97, 
99; InBamraation de 1’ — après 
hnation, IV. 101; quand il n’y a 
pas d’inflammation après une luxa- 
tion, il se forme un excès de li- 
quide muqueux, qui facilite les 
récidives, ib.; — qui se luxent le 
plus souvent, tè. ; les uns ont na- 
turellement les — plus saillan- 
tes que les antres , IV , 105 ; 
des ninscles des — par rapport 
aux luxations. IV, 141 et 143; 
formation d'une fausse — à la 
handie, IV, 245, 57; dllfé- 

rences que présentent les — quant 
aux luxations, IV, 261, $ 61; 
couper dans 1’ — les membres ntor- 
ti6és, IV, 2aS; remarques gé- 
nérales sur les —, IV, 317; ban- 
dage des—, IV, 325; l’inllam- 
matioii resserre les — , IV, 351; 

— humide, sujette à se luxer, IV, 
363; la première — , 4 partir d’en 
haut, dirige . dans la plupart des 
cas, ie mouvement, IV, 365 et 
367 ; les — ^ qui se luxent ie plus 
aisément s’enflamuient le moins, 

IV, 391; conditions qui dans les 

— favorbient la récidive des luxa- 
tions, ib.; les — les plus sujettes 
aux récidives se réduisent facile- 
ment, ib.; les dépdts se font sur- 
tout aux — . dans les fièvres, avec 
sentiment de brisure, IV, 513; 
douleurs aux — survenant dans 
les longues lièvres, IV, 519 , 599; 
douleurs dans les — survenant à 
la suite de lièvres, indiquent une 
alimentaflvn trop copieuse. IV, 
519. 599; dépôt sur les — , dé- 
tourné par un flux d'urine ou une 
épistaxis, IV, 529; eau froide con- 
tre les gonflements et les douleurs 
de.s — , IV, 543: transport sur les 
—.dans les gonOemeuts de la rate, 

V , 1 1 1 ; signes d’un dépôt sur les 
— , V, 173; dépôts sur les — dans 
la toux de Périnthe, cbex les en- 
fants. V. 273; dépôt sur les — 
dans la récidive des parotides . V 
307 . 501 ; — affectées dans les toux 
avec lassitude , et dans les flèvn-s 
avec lassitude et toux sèche.V, 341; 

• examiner quel liquide èét dans les 


— , V , 353; dépôt aux — , quand 
Il y a sentiment de brisure dans 
les fièvres, V, 487, § 7; donlenrs 
anx — , excitant des démangeaisons 
quand il va pleuvoir, V, 409; cas 
où l'on peut attendre un dépôt 
surune — ,V,5.53; tumeurs on dou- 
leurs aux — , non sans utilité dans 
les fièvres longues, V,607 , $ 115; 
tremblement sans crise, dépôt 
dans une — , V, 613, § 137; ras où 
le dépôt se forme sur les — , V , 
659 . S 344; dyssenteric s'arrêtant 
intempestivement, dépôt aux — , 

V, 687 , S 453; llenterle avec vers 
intestinaux, douleurs se dissipant, 
annonce du gonflement des — ,ib. 
S 458; pblyctènes très-rouges aux 
— , annonce, après un frisson, 
de rougeurs aux aines et au ven- 
tre , et de mort , V , 693 , <5 479; 
signes de dépôt aux — , 727, S 608; 
il existe des cavités aux— , Vl, 19; 
la résolution des— , précède la fiè- 
vre, VI. 103; gonflements dans les 
— , le froid et le chand y sont bons, 

VI, 133; pour les — devenues 
roides . le chaud , ib. ; il y a dans 
le cor|>s beaucoup de petites — 
qui varient suivant les individus. 

Vl. 285-291; mucosité (rynocte) 

u’elles renferment, Vl . 291; hy- 
ropisie, ib.; engorgements pro- 
duits par la fluxion descendant de 
la tète, VI, 297; la fluxion, n'ayant 
nas où aller, se porte sur les — , 
VI, 315, S 22; ne pas humecter 
les plaies. 4 moins qu'elles ne 
soient dans une — . VI. 401; les 
bras ou les Jambes, incisées 4 I’— , 
ne donnent pas de sang; pour- 
quoi . Vl, 441; — rigides, trai- 
tées par les étuves. Vif, 293,295, 
299 : Il y a des glandes aux — . 
VIII, 557 . .559; formation des — , 
VIII, 597, S 10; douleurs et gon 
flement aux — . de cause non 
goutteuse . IX, 73. 

articulation de la voix par la 
langue, VIII, 609; impossibilité 
d'articuler, mauvaise, V, 595, S 35. 

ARTIfiÉNE. lièvre, urine Manciié, 
épaisse, ooifnrme, V, 161. 

ARPSPICES, interprètent les entrsll- 
ies des victimes, les uns d'une fa- 
çon, les autres d’une antre. II, 243. 
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ARTIFICIELLE, lumière, dans l'oIB- 
eine du médecin, III, 279. 

ARCM sec en poudre sur des plaies, 
pour les mondifier, VI, 417, $ 12; 

, on s’en sert en poudre, après le 
médicament de Carie, VI, 421 ; 
feuilles employées dans les brû- 
lures, VI , 427 ; racine d’— , en 
cataplasme, pour la chute du rec- 
tum, VI, 4.^9; — arec sel, miel, 
eau et graisse, pour une infusion 
dans la gorge. Vil, B7 ; grand — , 
daucus, ortie, moutarde blanche, 
rue, silpbion, à boire dans de l’oxy- 
glyky chaud, VU, 143; sésame, 
amandes nettoyées dans de l'oiy- 
glyky, pour expectorant ,ib.; grand 
— , dans de l’huile et du miel, 

VII, lâl; racine d’ — , et graine 
d'ortie, en pessaire, VIII, 3&9. 

ARL'NIH) phraguiites, VI, 443, $ 6. 

A9ANDRE, frissonnement, douleur 
de côté, souffrances dans les ge- 
noux et la cuisse, délire, mort ra- 
pide, V, 423. 

ASCARIDES, chez les enfants, IV, 
499 ; — tourmentent le plus le 
soir, V, 73 , 273 ; question sur un 
cas où II se produit des ascarides, 

V, 561 ; — ^ expulsion d’ — qui pa- 
raît servir de solution h des acci- 
dents nerveux, V, 619, <{160;— à 
la suite d’un Rux hémorrholdal 
avec frisson, V, 657. S 3:(8; — l’eau 
de racine de seseli les fait sortir, 

VI, 449; — à l'anus et aux parties 
génitales chez la femme ; remèdes, 

VIII, 369. 

ASCITE, la vider par une incision ; I 
lieu d'élection, VI, 235, S 22; — 
explication de f — ,, Vil. 61 1, 57. | 

A8CLÉPIADBS. Hippocrate , de la I 
famille de* — , IX. 315; les — re- 
çoivent des amphictyons le privi- i 
lége des hieromnemons, IX, 415 . 

ASIATIQUES, moins helliqueiix et 
plus doux que les Européens, II, 63; 
la cause en est dans les saisons, ili.; 
ils diffèrent moins entre eux que 
les Européens II, 83; leur âme. 
est asservie, parce qu’ils sont sous 
la domination des rois. II, 85. ^ 

ASIE, ses différenres avec l’Europe. i 
11, 53 ; tout ce qui vient en Asie 
est plus l)can , ih. ; c’est avec le ! 
printemps qu’eHe a le pins de res- 


semblance, II, 55 ; caractère phy- 
sique et moral des habitants, ib. ; 
limite entre l’Asie et l’Europe, II, 
■57 ; les institutions de l’Asie, II, 
63-67, 85 et 187. 

ASODES (fièvres), qui régnent sous 
une ceruine conslltulion , III, 93; 
accompagnées d'un grand trouble, 
ib.; de longue durée, ib.; acrl- 
sle.tb. 

ASPALATHE (racines d’) en breu- 
vage, ylll, 447. 

ASPASIUS (la femme d’), douleur 
de dents, collutoire, V, 245, 467 , 
429, 64 ; affection strangurfque, 
soulagée par un pessaire. fb.; le 
fils d’ — météorisme et spasme, V, 
539. 

ASPERGE , propriétés , VI , 559 ; 
graine d’ — dans du vin, pour 
la conception, VIII, 167; — et 
graine d’ache, en infusion, pour 
breuvage, VIII, 503. 

ASPHALTE , employé dans les brû- 
lures, VI, 4'29; — entrant dans 
un suppositoire calbérétlqiie,VI, 
443. P 8; — , soufre et hysope, 
en fumigation, VU, 131; — eu 
fumigation contre l’hystétie, VII, 
343, ^ 26; soufre, — et miel, 
en suppositoire, VU, 347 , $ 30; 
— et paille d’orge, en fuudgàtion, 

VII, 371, 373, 379; — ,casloréum 
et nllre , dans vin et huile , VIII , 
185; — dans du vin, en breuvage, 

VIII, 389; fumigation avec 1’ — 
de rilc de Zacynthe, VIII, 461; 
fumigation avec —, myrrhe et 
orge, Vlll, 429. 

ASPHODÈLE. Faire mâcher une 
branche d’ — pour reconnaître , 
par le bniit que perçoit le ma- 
lade, s’il y a fracture du crâne, 
V, 697 . S 491 ; racines pilées dans 
du vin, pour les brûlures, VI. 
429, $ 22; racine d’— , prépa- 
ration et dose, dans l'ictère, Vdl, 
55; graine d’ — , diminue la rate 
tuméfiée, VII, 247. 

ASSA-FOETIDA,voy. Silphion. 

ASSISTAKTS (rôle des). IV, 459; 
les —, autour du malade, V, 291. 

ASTHMATIQUE . femme, V, 163, 
177; symptômes offrant quelque 
chose d’ — , V, 529, S 72. 
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ASTHMES chez les enfants d’un âge 
un peu avancé , IV, 499 ; chez 
les adultes, IV, SOI, S 30; gib- 
bosité à la suite d’ — , IV, S7à, 
({46; souffrances des parties supé- 
rieures^ dissipées par un —, V, 
137, S 25; — coïncidant avec les 
régies, V, 177; — qui se mani- 
festait quand se faisait sentir une 
douleur dans la hanche droite, et 
qui s'exaspérait quand la malade 
travaillait avec le bras droit ; 
conseils de traitement, - Y, 307, 
$ 4; comment il se produit, IX, 
187. 

ASTRAGALE (l'os nommé), V, 237 , 
$ 48. 

ASTRE, appariliou d'un astre non 
petit, V, 161, S 21; la marche 
des — est un effet du souffle , VI, 
95; circulation du feu, représen- 
tant , dans le corps vivant , la 
propriété des — , VI , 487 ; la ré- 
volution exiérleure leur appar- 
tient, VI, 645. 

ASTRINGESTS. Boissons — . dans les 
lièvres, où le corps se fond par 
le flux du ventre. 11, 427; — 
contre le vomissement de sang , 
IV , 589 , S 37 ; urine de nature 
— , V, 397; pour exercer une ac- 
tion — avec le vin â rexlérleur. 
on emploie le vin noir, VI, 129; 
les purgatifs ne se comportent 
pas A l'égard des — comme les 
contraires, VI, 333 ; préparation 
— , pour les hémorrholdes chez 
les femmes, VI, 445; le vin noir 
— , yill, 373; les choses — avec 
le vin noir arrêtent les écoule- 
ments, VIII , 375. 

ASTRONOMIE, très-utile en méde- 
cine, II, 15. 

ATAXIE. I.’aiaxic de la maladie en 
indique la longueur, IX, 273. 

ATHÊNADÉS (le garçon d'), dent du 
basé gauche, du haut à droite, sup- 
puration de roreillc 5 droite, V, 
157; l'enfant mâle d’ — ,V, 23.4. 

ATHÈNES (un malade à), V, 209, 
211. 

ATHÉNIENS (Décret des), IX, 401. 

ATHLÈTES. Danger de leur étal de 
santé, IV, 4.49; dissiper cet état 
sans retardement, IV, 461 ; ils ont 


plus de chaleur Innée et exigent 
plus de nourriture, IV, 467,$ 15; 
prédictions relatives â leurs écarts 
de régime, IX, 7. 

ATHLÉTIQUE. Viande de porc bonne 
pour ceux qui .se livrent aux exer- 
cices athlétiques. VI, 263; la con- 
stitution — n'est pas bonne, IX. 

111 . 

ATONIE. l.e froid et le chaud y con- 
viennent, VI, |33. 

ATRABILAIRE. Quelles personnes 
sont exposées aux maladies trés- 
— , V, 129, S 1 ; dans les trans- 
ports — , les tremblements sont 
signe de malignité, V, 515, $ 13 ; 
ce qui, dans une lièvre ardente, 
indique un transport — ,i6., $ 18; 
les délires devenant hardis sont — , 
V,553,$ 123; transport— A', 6f»3, 

S 67, 92 et 93; la phrénitls res- , 
semble à la folie — , VI, 201. 

ATRABILE, cause de la carpbologie 
dans les lièvres graves, V, 8 ; In- 
tercepte les esprits (airs) dans les 
veines. II. 469, $ 14; cause d’in- 
soninie, d’emportements, d’agita- 
tion, chez une malade , dans une 
fièvre, III, 113; paralysie subite, 
slgiied — , 1V,589, $40; lesselies 
crues proviennent de I’— , IV, 

603, $ 69 ; le sanguin et le sub- 
bilieux SC tcrmine-t-ll en — 7 V, 

117. $ 15. 

ATROPHIE des chairs de l’épaule , 

IV, 79; — du membre supérieur 
dans la luxation du coude non ré- 
duite, V, 135, $ 21. 

ATROPHIÉES (parties); bandage, 
pour y rappeler la nutrition, III, 

333. 

ATTELLES. Bandes destinées dans 
les fractures â empêcher que les 
attelles ne pressent douloureuse- 
ment, 111, 315 ; forme et emploi, 
ib.; précaution â prendre là où il 
■y a des tubérosités osseuses, ib. ; 
on pose les attelles, le 7“ jour, 
dans une fracture, 111, 325 ; on les 
laisse en place jusqu’au 20', ib. ; 
on 1- s raffermit tous les troisjoure, 
ib.; point d attelles dans les ban- 
dages qui nul pour but de rappe- 
ler le sang dans les parties atro- 
phiées, III, 333; placer les — 
le 7' jour dans la fracture de l'a- 
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vant-bras, 111,439; après avoir 
roulé des bandes autour du mem- 
bre, iii.; les — ne contribuent pas 
à la compression du membre, (b.; 
I'— la plus grosse sera mise là où 
lesos fracturés ont fait saillie, ib.; 
précau lions pour le pouce et le 
petit doigt, ib.; assujettir les — de 
trois en trois Jours, l'b.; laisser les 
—jusqu'au delà de vingt jours dans 
la fracture de l’avant-bras, III, 
441 ; époque à laquelle on pose et 
on Ote les — dans la fracture de 
l'humérus, III, 447 ; époque de la 
pose des — dans la fracture de la 
jambe, III, 479; prendre garde 
aux malléoles et au tendon, fb. ; 
les — ne doivaat pas porter snr le 
nu, III, 485 et 487 ; en surveiller 
la position par rapport aux ten- 
dons et aux saillies osseuses, III, 
487 ; — mises plus tard dans une 
fracture compliquée de plaies; ou, 
si*on les met tout d'abord, ne 
pas les placer dans la longueur 
de la plaie, III, 505; pression de 
I’— causant une ulcération , III , 
507 ; ne pas mettre d’— jusqu’à la 
sortie des lamelles osseuses exfo- 
llées,III , ,51 5; contention complète 
à l'aide des — , III, 529; dans les 
lésions du coude les — doivent 
être Inégales, III, 543; dans les 
luxations du poignet, IV, 1.39; 
point d’ — dans les contusions du 
talon, IV, 327. 

ATTÉNUANT. Choses phlegmatiques, 
opposées aux choses atténuantes, 
VI, 333 ; tout ce qui atténue à 
l'cxtérienr fait abonder les sucs, 
VI, 341. ^ 

ATTÉNUATION produite par les affu- 
sions très-abondantes, III. 319; — , 
puis restauration, dans la contusion 
de la poitrine, IV, 221; ne pas 
porter les — à l’extrême, IV. 461; 
diète poussée jusqu'à l'extrême li- 
mite de!’ — , IV, 463, §4; il se fait 
des — subites, V, 393 ; état de la 
peau dans I’ — , V, 301; 1’ — du 
^rps diminue la force et la fré- 
tniiiice de la respiration, VI . 57 ; 
1—, outre mesure, fait avorter 
les reaimes. Mil, 363, $ 18U. 

ATTÉNOKIk^.V, 277 ; ce qu’il faut 
donner pour — , VI, 265. 


ATTIQUK, le serviteur de l'homme 
de r— , fièvre quarte avec stupeur, 
V, 151, $ 13 ; celui qui usa de la 
composition — , V, 191 , jj 47 ; 
miel —, Vil, 295; eotylc -^,,VI1, 
371; obole — , MI, 373; demi- 
conge —, VII, 423, ^ 107. 

ATTITUDE qui doit suivre l'opéra- 
tion, III, 285; — dans le repos, 

— muyennu, — habiluelle. règles 
de la conformation naturelle. III, 
28.Î ; 1’ — de repos et de relâche- 
ment indhiue le rapport régulier 
des parties. ,ib. ; i’— moyenne rè- 
gle l'e.\tension et la flexion, III, 
321 ; T— babItucUe indique les 
positions supportées de préférence, 
fb. ; principes des — , d’oû ils dé- 
rivent, III, 325; les différences se 
reconnaissent par les actions des 
membres, course, marche, etc., 
fb. : — naturelle du membre, doit 
régler l’extension dans les luxa- 
tions et les fractures, 111, 413; 
idées préconçues suri’— naturelle, 
III, 415; I’— naturelle du bras 
est, suivant quelques médecins, 
I’ — de l’areber qui tend son arc, 

III, 421 ; I’— est différente sui- 
vant chaque art, chaque métier, 
fb. ; — déterminée par la douleur 
ou par toute autre cause et faisant 
croire à une luxation, IV, 10-â ; 

— naturelle de l’avant-bras, IV, 
1.33; — dans le lit, concourant, 
avec la maladie, à causer les gib- 
bosités, IV, 183; — naturelle de 
l’avant-bras, IV, 355 ; une — ré- 
guliérs, fuaeste dams le traitement 
des luxations avec Issue des os, 

IV, 37T ; les — à donner doivent 
s’apprendre par les veux, non par 
les paroles, IV, 381 ; exten- 
sion, — et régime dans les dévia- 
tions latérales du rachij , IV, 385 ; 
observer les — déterminas parles 
maladies, V, 353, $ '24. 

ATTRACTION des humours, exercée 
plutôt par les organes creux et qui, 
de larges, deviennent étroits que 
par ceux qui n’offrent pas ces con- 
ditions, I, 627, $ 32; organes qui 
.sont propres à exercer cette — , la 
vessie, la tête et l’utérus, fb,; — du 
poumon, V, 323; — du pblegme 
qui se change en pus, VI, 169; 
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théorie de 1’— morbide exercée 
par la chair sur ies liquides, VI , 
m, 20; les xelnes attirent plus 
que les chairs, tb. ; —du frais par 
une uicéraüou, VI, 181 , $ 21 ; — 
de la bile et du phlegnie sur le 
pouuioD, dans la péripneumuuie. 
VI, 195, §27. 

ACDELLl'S, plaie pénétrante de poi- 
trine, sortie de l’air par la plaie, 
guérison, V, 403. § 34. 

AODITEVR (I*), habituel de ceux qui 
dissertent sur la nature iiuinaine, 
VI, 33; — persuadés parles mêmes 
raisous que celles qui ont persua- 
dé celui qui parle, VI, 111, § 14. 

AL’DITIE (le cunduit), est attenant à 
un os dur, Vlll, 603. 

AL'DITIUN, comment elle se fait, 
,V111, 605. 

AUGMEKT (le mode de 1’), indique si 
les lualadles arrivent 4 l’état, V, 
75, § 6 ; dans les périodes, voir 
les auginents qui cessent, ih. 

AlIRONK, donnée comme expecto- 
rant, II, 405; — dans du miel, en 
pessalrc,\II,425; —, baies de cé- 
dros, anis, dans un cyathe de tin 
doux et nn cyathl de vieille eau, 
Vlll, 171; — , courge cl miel, eu 
pessaire(>ourleslochles, Vlll, 177; 
— en breuvage, Vlll, ,387. 

AUSCÜLT.4TION delà poitrine, VII, 
95, S 61 ; — de la poitrine avec 
succussion , pour reconnaître de 
quel côté est un épancbeuicnt de 
pus, VII, 153. 

AUTOMNAL. Avec des alternatives 
de froid et de chaud dans une mê- 
me Journée, on a des maladies — 
IV, 409, §4 ; fièvres — , avec car- 
dialgie, V, 155, § 10; affections — 
produites par les irrégularités du 
chaud et du froid dans la même 
Journée, V, 493. 

AUTOMNE ressemble 4 la condition 
d’une localité ouverte aux vents 
d’ouest. II, 27, S 6; la nourriture 
est supportée le plus difficilement 
en automne, IV, 469, § >8; les 
fièvres qiiartes d’ — sont longnes, 
IV, 479, § 25 ; c’est dans I’ — que 
sont les lièvres et les maladies les 
plus dangereuses, jv, 489, $ 9 ; 
fteheux pour les consomptions, 


IV, 491, $ 10; été sec et boréal, 
— pluvieux et austral ; maladies 
survenant dans l’hiver qui suit, IV, 
491, § 13; — boréal et sans pluie; 
a qui II est utile ou nuisible, IV , 
493, $ 14; — favorable aux vieil- 
lards, IV, 495, § 18 ; fin de 1’— et 
hiver, favorables aux adultes, IV, 
495, § 18; maladies qui régnent 
«P — , IV, 497, § 22 ; goutte eu — , 

IV, 577, §55; vers intestinaux et 
rardlalgic.le plus communs en — , 

V, 73, § 3 ; en — , les maladies les 
plus dangereuses, V, 75, § 4 ; com- 
paré au soir, l'b.; redoublement 
automnal des maladies et des con- 
stitutions , ib. ; en — , vers, car- 
dialgies. frissong, inélancolias, V, 
273, § 1 1 ; mauvais pour les pbthi- 
slques.V, 343, §9; ictère de T- ,V, 
495;— avec temps d’hiver.maladics 
anomales, l'h. ; la bile noire y pré- 
vaut, VI, 49, 69; les maladies d’ — 
cessent par le printemps, VI, 51 , 
§ 8; la fièvre quarte est le plus fré- 
qucuie eu aulumne, VI, 69; — de- 
puis Arclunis Jusqu'au coucher des 
Pléiades, VI, 605 ; régime à suivre 
en — par les gens as.suje(tis à 
une vio laborieuse, fh.;!'— dis- 
sout et relâche, Vlll, §22. 

Al'TONOML'8. Plaie de télé, dans les 
sutures, lésion non reconnue dans 
les premiers temps, trépanation 
lé l.'i'Jmir, mort le 16*, V, 2‘27. 

AVA.NT-RRAS dénudé parla gangrène 
dans un érysipèle épidémique, III, 
75 ; attitude de re^s et de relé- 
rbemenl pour 1’—, UI , 3'2I ; la 
flexion presque rectangulaire de 
1’— est l’attitude moyenne, ib.; 
extension pour la fracture de I’ — , 
ib.; les os de 1’— .sont dans la recti- 
tude, chez l’archer qui tend son 
arc, III, 419; erreurs cl Ignorance 
sur la conformation de ce membre, 
III . 423 , § 3 ; manière régulière 
de faire l’extension de I’— en cas 
de fracture, ou d’y appliquer lo 
bandage, ib.; soutenu par une 
écharpe, i6.; faire asseoir le ble.ssé, 
de manière tnie la partie soit bien 
éclairée. t6.;la main expérimentée 
ne laissera pas échapper la saHhe 
de l’os cassé, ib.; fractura de l'a- 
vant-bras : des deux os, ou de l’un 
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des deux oe, III, U9, 4; exten- 

sion nécessaire, ib. ; coaptation, 
ib.; mettre le bandage de manière 
que la main soit un peu plus haute 
que le coude, ib. ; manière de rou- 
ler les bandes et de combler les 
rides du membre , ii>. ; comment 
on connaît que la compression 
exercée par le bandage est ce 
qu'elle doit être, III, 433, $ 6; 
gonflement à la main , ib. ; au 
3' Jour, levée de l'appareil et réap- 
plication après extension et coap- 
tation, ib.; serrer le plus sur le 
lieu de la fracture, ib.; au 5* Jour, 
enlèvement et réapplicatlon de 
l’appareil, ib.; au 7’ Jour, Oter 
l'appareil et le réap|iliquer en 
mettant les attelles, III , 437, $ 6; 
précaution è prendre dans la posi- 
tion des attelles, ib.; assujettir de 
trois en trois Jours les attelles, ib.; 
temps durant lequel il faut laisser 
le membre dans les attelles; trente 
Jours, en général, suffisent pour 
la consolidation de la fracture , 

III, 439, $ 7; allusions chaudes 
après l'enlèvement des attelles, tb.; 
ce terme passé, on serre moins et 
avec moins de bandes, i6. ; rédmc 
alimentaire pour la fracture de T — , 
ib, ; écharpe, ib. ; Inconvénients 
d’une écharpe mal mise, ib,; dif- 
férence entre 1’ — et la Jambe, 111, 
471; ce qui fait qu'il faut bander 
l'un daus la flexion, l'aulre tlaris 
l’extension, III, 473; I' — est ha- 
bitué a être dans la flexion , ib, ; 
— cassé, laissant des traces appa- 
rentesd’un mauvais traitement, III, 
497 ; os de 1' — comparés à ceux de la 
Jambe, 111,543; diastase des deux os 
de I’— au coude, IV, 135, $70; dias- 
tase des deux os de I'— au poignet, 

IV, 1*9; spliacèle de I’— , IV, 28,'), 
des plaies de I’ — avec sphacèle. et 
suppuratlnn,V,243,$65; sphacèle 
et suppuration ar—, dans la lésion 
derolécrane,V,477,$G1; douleurs 
des — ainsi que du col, ainiunce 
de spasme, V, 547, $ 1 14; douleurs 
des — , annonce de spasme, V, 
643, $265; &I’— , quatre attaches 
très-minces, deux en haut et deux 
en bas, VI, 287. 

AVOPiB, humecte et rafraîchit, VI, 
543, $43. 


AVDBTEHRVr déterminé parla Bè 
vre. Il, 649; — suivi d’uu causus, 

III, 61; les femmes très-maigres 
avortent tant qu'elles n'ont pas de 
l'embonpoint, IV, 547, $ 44; em- 
bonpoint minléré, avortement è 
deux ou trois mois, cotylédtms 
pleins de mucosité, IV, 549, $ go; 
menace d' — , aflaissement des ma 
melles, IV, ,551, $ 53; ce qui ar- 
rive si elles redeviennent dures, 

IV, 553, $ .53; — dangereux , an 
noncé par des accès fébriles et de 
l'amaigrissement, IV, 55|k$ 55; 
le ténesme fait avorter, 585, 
$27; alTaissement des mamelles, 

V, 77; cas d’— , V, 147, $ 6; con- 
stitution où II y a beaucoup d'a- 
vorteinrnts,VI, 149, $ 7 ; cas d’une 
femme qui avortait souvent, V, 
163. $ 22; cas d’— dans le cours 
d'une lièvre, V, 167; è la suite 
d’un — , douleius au sinciput, 
alTectlon Unissant par se Jeter sur 
la hanche, V, 267 > $ 1 ; ^ suite 
d’une chute, V, 400, $ 41: après 
un coup, une chiUe, un elTort, les 
trois Jours montrcnts’ll y aura — , 
V, 433, $ 73; — au 30- Jour, In- 
flammation Intérieure, mort, V, 
433, $ 74; — de Jumeaux au 
6* mois par l'elTct d'une chute, V, 
453; — non suivi de vidanges, 
douleurs allant des flancs à l'in- 
lesüu grêle, funeste, V, 701. $ .505; 
les expirations avec un bruit na- 
sal et l’amalgrissenient sans raison 
annoncent 1’— , V, 703, $ 509, et 
707, $ 529; flux blanc descendant 
subitement à la suite d'un — , 
V, 707, $ 532; — , cause (L'hydro- 

isie de'matrice. Vil, 3t5; — par 
umidité des cotylédons, VII, 337, 
$ 17; — 5 un ou deux mois, 
maigreur , donner de l’embon 
point, VU, 339, $ 19; eau dans la 
matrice, cause d’ —, VII , 377 ; la 
plupart des — surviennent dans les 
quarante preiuiersJours,VU,443 et 
449; les — SC jugent par les temps 
rritlques,VlI,447;du l*'au 7*Jour, 
les — sont ditsefOuxions,Vll, 449; 
— provoqué en sautant dd*Bi.i- 
nière que les talons touchent les 
fesses, vil, 491; causes qui font 
que certaines femmes avortent le 
3* ou le 4* mois, VIII, 61; diflé- 
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rentes causes d' — : persistance 
des règles, diarrhée, sant, chute, 
frayeur, etc., Vl!l , 67 ; — (lépen- 
daut de la matrice même, ih.; Il 
faut peu de chose piuir amener 
I’— involontaire au début de la 
^rotsesse, Vlll, 69; cotylédons 
pleins de pituite, cause d' — , VIII, 
117 ; hydropisic de matrice, cause 
d' — , Vlll, 121; déllvTance ne 
pouvant se faire dans un accou- 
clieiucnt; sternutaloires , succus- 
sion, précautions accessoires, Vlll, 
U 3 ^ - par un purgatif, par une 
boisMD, par un aliment, par des 
pes.saires, Vlll, 153; les — sont 


plus pénibles que les accouche- 
ments, ib.; traitement de T—, Vlll, 
1 87 ;— habituel à un mois chez une 
femme maigre, donner de l'embon- 
point, Vlll, 4nl , $ 237 ; — habituel 
i deux mois, traiienient,VIII, 453; 
recetles contre 1' — , VIII, 457 : — 
revenatit 5 peu près 4 la même 
époque de la grossesse, traite- 
ment, VIII, 491, $ 27; les lilles 
publiques se font avorter, Vlll , 
611. 

AVORTON expulsé le 60’ jour, V, 
91,^13, , 

AXIS, voy. TERTÈBBE (la grande). 


B 


BACCARI, concombre sauvage, bile 
de taureau, fleur de cuivre, en 
pessaire, Vlll, .365, $ 182. 

RACCARIS. Espèce d’huile parfumée. 
Vil, 321 , 343, § 25. 

RACCHAR (parfum de), Vlll, 271. 

BACCHIJS (temple de). Pantaclès, qui 
demeurait près du temple de — ; 
mais la traduction n'est pas sOre, 
et le mot pourrait slgnifler ; chez 
üiony-ius. Il, 667. 

BÂILLEMENT. Fréquentes déviations 
de la mâchoire inférieure dans le 
—, IV, 143; un grand —, cause de 
la luxation de la mâchoire, IV, 
349; — dissipé par du vin coupé 
d’eau, IV, 395, ÿ 56; dllférence 
des—, cumme^ signe, V, 103; 
remède des — : faire de longues 
Irnspirations, V, 109, Ç 7; vin coupé 
ou lait, V, 137, 23; remède du 

— , V, 279, 4; pourquoi ils pré- 

cèdent les lièvres, VI, 103; les 
— continuels des apoplectiques 
prouvent que l’air est la cause de 
leur mal, VI, 111, § 13. 

BAI\froid , provoquant consécutive- 
ment l’échauflement , I, 609; — 
cliaud, provoquant consérutivc- 
ment le refroidissement, ib.; con- 
ditions pour qu’un — soit utile. 
Il , 365, $ 18; manière de le don- 


ner, ib,; manière d’essuyer le 
corps, ib.; on ne doit admi- 
nistrer le —, ni avant ni après la 
ptisane, ou une boisson quelcon- 
que, ib.; il convient plus dans les 
périfinenmonies que dans les fiè- 
vres ardentes, tb.; un — mal 
donné est plus nuisible qu’utile, 
ib.; s’abstenir de donner le — 
aux malades qui ont le ventre trop 
n lârhé, à ceux qui sont resserrés, 
aux malades débilités, à ceux qui 
ont des nausées, ou des vomisse- 
mi'nts, ou une épistaxis, ib.; ou 
peut administrer un — quand l’é- 
pistaxis n’est pas assez abondante, 
ib.; — entier ou bonté à la tète, 
ib.; de la fréquence des — , ib.; 
le — convient plus aux mal.vdes 
qui font usage de la ptisane en- 
tière qu’à ceux qui font usage du 
suc de ptisane et surtout qu’à ceux 
qui n’usent pas de Itoisson, ib.; 
— d’étuve donné au patient avant 
la réduction de la lux, vtion des ver- 
tèbres, IV, 205; — bon pour les 
maux d’yeux, IV, 571, |j31; — 
ou absence de — , dans une mala- 
die, VI , 9; usage des — , suivant 
la saison et la coroplexion, VI, 
77, S 3; ne pas prendre de — . 
quand on veut maigrir, tb., $ 4; 
recommandé pour les enfants en 
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bas Ige, VI, 81. $ G; éruptions 
rougps qui sc développent sous 
l'actloii d’un — chaud; le froid y 
est bon, VI, 131; moyen de le rem- 
placer, VI,2.'>3, S 42; effets du — 
chaud, pris modérément ou Im- 
modérément, VI, 265, S .53; — , 
dans la pleurésie et la péripneu- 
monie, VI, 311; — salés, — chauds, 

— froids, VI, 511, $ 57; - do 
.siège, composé d’eau et d'huile, 
VIII, 279, $ 131 ; dans l’huile 
chaude arouiatlséc , dans une dé- 
coction de laurier, dans l’eau de 
mer, VllI, 361; autre — de siège, 
VIII, 407, S 210; — de siège di- 
vers, pour des lésions utérines, 
VIH, 421; administration des — 
dans les fièvres, Vlll,6â5. 

BALADINE fort estimée, qui avait 
commerce avec les hommes, et 
qu'on fait sauter pour procurer un 
avortement, VII, 491 . 

BALANCE. Conditions du corps pour 
lesquelles il n’y a pas de —, Vlll , 
445. 

BALÉE (l’homme de), erreurs de 
régime, fièvre, langue pérlpncu- 
monique, V, 391, $ 17. 

BALLE cousue avec plusieurs quar- 
tiers de cuir, IV, 35. 

BALLE d’orge, dans du vin, en 
boisson, VII, 399, $ 58. 

BANC. Instrument pour la réduction 
des fractures et des luxations, III, 
463; roy. machine; — , dit plus 
taril d’Ilippncralc , et servant 5 la 
réduction des luxations et des 
fractures, IV, 385. 

Bandages. Exclure les— des plaies 
de tête, excepté pour le front, le 
sourcil et l’œil, III, 231; — , doit 
être régulier, 111,291, §7;espèces 
de — , ib.; conditions pour qu’un 

— soit bon, III , 293 ; force d’un 
—, t'6.;elle dépend de laconstrlc- 
tion et de la quantité des bandes, 
<b.; un — tantôt est ce qui gué- 
rit, tantôt seconde l’action des 
choses qui guéris.sent, ib.; il ne 
doit causer aucune douleur, III, 
293; position des nœuds et des 
liens, III, 295; tout — s’échappe 
du côté des parties déclives et de 
celles qui vont en s'amincissant, 
III, 301; règles pour bien assujet- 

TOM. IX. 


tir un — , III, 303; — pour rap- 
procher les parois d’un sinus, III, 
307; — pour rapprocher les bords 
d’une plaie , r'b.; — pour écarter 
les parties rapprochées, tb.; — 
poutre dresser les parties déviées, 
ib. ; dans les fractures , le — 
doit beaucoup empiéter sur les 
parties saines, III, 313; première 
application d’un — à fracture , 
III, 323, $ 18; disposition d’un 

— pour expulser le sang hors de 
la partie lésée, en cas d’ecchymose, 
de contusion, etc., III, 327; — 
pour rapprocher, en cas de luxa- 
tions, d’entorses, de diastases, de 
fractures des parties saillantes , de 
pieds-bots, III, 329; — pour rap- 
[R'Ier la nutrition dans les parties 
atrophiées, 111,331; il est contraire 
au — des fractures, III, 333; pour 
le même but, on l’applique aussi 
sur la partie supérieure du mem- 
bre, et même sur le membre op- 
posé, ib.; — pour conteuir ou 
maUitenlr des parties, poitrine, 
côtes, tète, lu. 335; — roulé, em- 
ployé pour la fracture de l’avant- 
bras, III, 431; comment on recon- 
naît qu’un — est bien appliqué 
dans une fracture . III , 433; — 
roulé, datis les gonflements pro- 
duits par un appareil de fracture, 
III, 487; — roulé, 5 bandes nom- 
breuses, III, 489; — à intervalle; 
fausse applicatiyn de ce — dans 
les fractures compliquées de plaie, 
III, 497; le ton! est do savoir 
mettre un — avec régularité et 
mesure, III, 5II; — à baudelettes 
séparées dans les fractures où II y 
a nécrose de quelque fragment 
considérable; III, 515, S 29; — a 
deux chefs, t’b. et 533; — roulé’,, 
dans les fractures rédiilles après 
Issue des fragments, marchant i 
droite ou à gauche; 111, 533; — 
expulsant la tuméfaction liors du 
lieu de la lésion, III, 561; — 
pour la luxation de l’épaule , IV, 
103; — pour la luxation acro- 
miale de la clavicule, IV, 117; 
discu.ssion des dilTércnis — pour 
la fracture de la clavicule, IV, 
121-127; — pour les luxations 
du coude, IV, 1.33; application des 

— pour les articulations, ib,; — 

32 ^ 


498 


TiBLK ALPHÀBSTIQDE 


* 


« • 


• A 


* 


pour 11 fraeturo, uns déplice- 
meul, de la mlcbolre inférieure; 
peu mile, bien appliqué- nuisible, 
mal appliqué, IV, 149; — avec le 
cuir de Carthage, pour la fracture 
de la médiuirc inférieure, iV, 
151 ; règle dos — ,1V, JôS; ce que 
c’est (|ue de rouler un — 5 droite 
ou à gauclie, IV, I5T; — pour la 
fracture du ner. ; critique de ces 
— , IV, 1,59; désir qu'ont certains 
médecins de montrer qu’ils savent 
faire de beaux — , ib.; — pour la 
« contusion de la poitrine, IV, 221 
et 229; ne pas mettre le — roulé, 
dans les plaies avec issue des os, 
• IV, 273; — roulé , pour les collec- 
tions purulentes, IV, 289; — roulé, 
autour des phalanges, après la 
réduction de la iiixailon, IV, 321; 
on renouvelle le — plus souvent 
quand il y a inflanimatinn, ib.; — 
roulé, exclu du traiicnicnt des 
luxations avec issue des os, IV, 
377 ; — employé pour dessécher 
oti humecter, V, 48.'i ; faire un — 
élégant n'appartient pas A l'adresse 
en médecine, VI, 159; il vaut 
mieux ne pas mettre de — dans 
les plaies, quand on n'y fait pas 
d’applications médicamenteuses, 
VI, 401; la purgation convient 
dans les plaies où il y a lieu de 
metirc un — , VI, 405, ÿ 3; — 
— compressif pour les décolle- 
ments dans les plaies, VI, 409; 
préparations par-dessus lesquelles 
on met un —, VI, 417 , tç 12; — 
; , pour les hémorrhoides, Vl, 4,53; 

pour maintenir le reetuiii réduit, 
VI, 457. — en fronde, pour 

, • la chute de matrice, VIII, 319; 
46,5; des —, IX, '209. 

• 'SAfiDK. La force d'un bandage dé- 

* pend ou de la constrictlon ou de 

• * , HPquantité des —, III, 293, § 8; 

'-'•lesj^ doivent être serrées de 
manière S ne faire'ncun godet, 
— ib.; manière yje faire marcher les 
— , 111, 301, ^ 9; — â deux glo- 
ires, ib.; pèrler les, jets de — dans 
les réglons où il Qe se passe fiuiut 
■ de mouvements , "ib.; correspon- 
dance des parties pour les jets de 

• — , fè.; s'habituer à les powavec 
vieux mains 4 la folsrWlivcc 
è ou l’autre main sépvéinent, 


UI, 305, $ 10; les globes des — 
auront les chefs et les bords suffi- 
samment résistants, ib.; action des 

— appliquées imuiédiatenieni sur 
la peau, III, 3U7, $ U; action des 

— appliquées sur les compresses, 
ib.; les — appliqtiées liumédiate- 
meiit servent A rapprocher les pa- 
rois d'un sinus, ib.; manière de 
les appliquer pour produire cet 
cOTet , ib. ; les humecter, avant 
rappileation , du liquide convena- 
ble , t'A,; emploi des — dans les 
fractures, III, 31,3, § 12; celles 
qu'on met immédiatement sur la 
peau , ib.,- — mises pAr-dessus les 
compresses, leur office, ib.; lon- 
gueur et largeur de ces — , tb„- 
produire la solidité d'uu appareil 
par le nombre des — et non par 
la constnetion , III, 3'13, VJ 18; 
augmenter le nombre des — en 
renouvelant le premier appareil 
d’une fracture, ib.; la compres- 
sioudoit être l'elfet du nombre des 
—, III, 3‘27. Ü 21; qualités des- 
et disposition qu'il faut leur don- 
ner pour expulser le sang hors de 
la partie lésée, en casd'cccbymose, 
de contusion, etc., 327, § '22 ; deux 
— , roulées sur le membre dans la 
fracture de l’avant-bras, 111,431, 
§ 4 ; on met les compresses par- 
des,Mis, ib.; par-dessus les com- 
presses on roule deux nouvelles 

— , i6.; longueur de ces deux — , 
ib.; mettre les chefs des — sur le 
lietfde la fracture, 111,433, $ 5; 
Jamais les tours de — ne doivent 
être lAclics, t5<;dans une fracture 
simple, à chaque nouveau panse- 
ment augmenter le nombre des— , 
ib.; — mises avant la pose des at- 
telles, .111,- 437, ÿ 6; ce qui est le 
plus important , dans une fracture 
compliquée ou non, c'est desavoir 
commeiu il faut placer le chef de 
la — . III, 497, Ç 25; plus lar- 
ges dans les fractures compli- 
quées de plaie, III, 503. {ÿ 26; 
IKUI choix des — , 111,511, <î 27; — 
roulée en un globe dur amour du- 
quel on opère la flexion dans la 
luxation du coude en arrière, III, 
55S; — * deux globes, IV, 221, 
S 60; — très-fines, IV, 321, S«0;' 
employer les choses chaudes pour 
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les cas où le médecin se sert des 
— , VI, 119; imbibées de vin, VI, 
123; application de — dans les cas 
amendés ou empirés par le chaud 
ou par le froid, VI, 137. 

BANDELETTES pmr cnlrctcnir les 
pieds chauds, II, 426. 

BABDAKE (femme), V, 231, § 3.6. 

BABBE pous.sanl à des femmes après 
la suppression des règles, V, 367. 

BAS. Haut cl — des choses divines 
et humaines, V I, 477 , § 5. 

BAS-VENTBE. Dans l’hydropisie , 
tant qu'il reste de la graisse au 
— , le cas est curable. Vil, 223; 
si le malade ne peut se lever et 
que le nombril gonllé par l’air 
fasse saillie au dehors , il n’y a 
plus de graisse, et le cas est in- 
curable, ib. 

BATONNETS de pin pour redresser 
la matrice, VIII, 2S|; de.scrlp- 
tion des — ; leur emploi, leur 
inlroductiou dans la matrice pour 
la rcdres.ser, VUl, 289. 

BATBACHION, feuilles et fleurs pi- 
lées dans du vin, cmménagiigue; 
elles peuvent causer la slran- 
giirle, VII, 349; — et élatérion 
daiisdn vinaigre, abortif, VII, 363; 
— . à prendre dans du vin doux, 
VllI, 1H3; expulse rciubryon mort, 
Vlll. 221. 

BATTEMENTS dans mut le corps, en 
un cas de fièvre, III, 119; — con- 
tinuels i l’épignstre durant toute 
une fièvre, III , 147; — et inllani- 
maliou passant des chairs enllam- 
mées à l’os dénudé, 111, 246; — 
se faisant sentir dans une plaie qui 
s’enfl-imme, III, 601; — surve- 
nant sous un bandage ï fracture 
et indiquant qu'une ulcération se 
forme, III. ,607; — aux tempes, 
seul signe de la persistance de la 
fièvre, V, 365, .3(17, ,369, <5 3; 
— très violents entre le nombril et 
le cartilage, dans unedyssenlarle, 
V, 371; — persistant aux tempes, 
bns un amendement, V, 375, 
' «4, 40(f, 443; — des veines du 
■^Tsht, dans une lièvre, V, 44 1; 
— BÉos le veotre avec tension dé 
l’bTBùéboiMiCE, annonce l'hémor- 
rhagie, V; $ 144; — avec 


douleur autour de l'ombilic, V, 

649, S 294; — des tempes, dans 
les lièvres, VI, 106, § 8; — des 
veines, IX, 117. 

BAL'DBOIE, recommandée dans une 
maladie. Vil, 199. 

DÉr.nE (manche de), III, 447. 

BfXUEB, IV, 115. 

BËflAlEMENT. Ceux dont la poitrine 
e.st très-bilieuse sont sujets au — 

V, 137, S 14. 

BÉGAYANTE (langue) , à cause de la 
sécheresse , V , 369 , § 2 , 369 , § 3 , 

411, 167. 

BÉIGL'E.S, exposés aux diarrhées de 
longue durée , IV, 571, ÿ 32; le 

— , exposé a des maladies très 
atrabilaires, V, 129, (j 1; Indice 
aimonçani ipi’ou ne deviendra pas 
bègue, V, 133, S 1. 

BÉQITLLE sous l’aisselle, pour mar- 
cher, la luxation de la cuisse en 
avant n’ay.iiil pas été réduite, IV, 

233; manière de porter la béquille 
dans la luxation de la cui.sse en ar- r 
rlère non réduite, IV, 261. 

BES9F.S (la vieille femme de), Gèvre 
sudurale, parotides, V, 457. 

BÊITAII. (le) peut, excepté le bœuf, ,<• 

paître l’Iierbe courte, IV, 99. 

BETTE, mangée comme légume, II, 

48-1; décoction de —, V, 375; eau 
de — , dans des accidents produits 
par le manque des règles, V . 455, 

V 100; — en plat, V, 4H3, S 115, c 

VI, 261; feuilles cuites en ca- 
taplasme pour les plaies, VI, 249, • 

§ 38; aliment relâchant, VI , ., .** .. 

‘267; feuilles de — , en cata-^ ,, 
plasme après l’opération de la fis-' \ 
tule, VI, 463, S 5; — , propriétés, ^ 

VI. 601; évacuante; VI, 563; re- 
commandée, VI. C19; — bien 
bouillie et vinaigrée, VI, 6.35; . •« 

feuilles de — trempées dans l’eau 
froide en applicallon. VII. 43 et . * 

4.>: — bien acconimmlées, VU, OS; • 

— trempées dans l'eau froide, eu' . 
application, VU, 186; eau de — * 

- et 4e chou, ev^' jnisfe.A ro- 
gnons de omuièo, miel, f^sél, 

~ boisson ** 

«ras, saiip61l4|ÎKdta^ 

dans 
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si^sBinc non lavé, orge de trois mois, 
miel et amamélides, préparation 
pour raj'peler le lait, VIII, 10&, 
S 44. 

BEUKKE et résine, dans du miel, 
pour rcinpjfèmc , \II, 69; — , 
encens, résine, myrrlic, en injec- 
tion, VU, 367, 33; onctions 

avec — , graisse de IxEiir, graisse 
d’oie et liuilc de lis, VII, 400, 
«(86; — et alun, avec miel, en 
pessairu, VII, 41S; .préparation 
dn — , chez les ScVtlies, avec le 
lait de Jument, VII, 685; — , orge 
mondé et renoull rappellent le 
lait, VIII, lü3; la préparation au 
— , en injection, Vlll, I3I; — , 
alun et miel en pessairc, VIII, 
181; — , euçens, résine et miel, 
dans du vin, en injection, VIII, 
191 et 217; — , huile de cédros et 
miel, en injection, V1II,^I7; In- 
jection au — , VIII, 261, 377; 
— et lait de femme , employés pour 
reconnaître si une femme concevra, 
VIII, 415. 

Bl.tS, excès de table , choléra, V , 
245.1(71. 

BIEN ; quand le bien et le mal ont 
une limite, U est un art, VI. 9 ; 
quels bious ou quels maux échoient 
spontanéinent aux malades dans les 
maladies, VI, 141, 143; — et mal 
que le médecin fait par hasard, VI, 
15.5, <( 8; dilTércoce entre ce qui 
• est bien et ce qui ne l'est pas, VI, 
487, $ 11. 

BIFI.'RCATiUN [la), de la langue, V, 
635, $ 225. 

BILE Jaune, douleurs qu’elle cause 
* - ipiand elle est en mouvement, I, 
616; — augmentée par l'usage des 
.• ^aux dornnjite.s. 11, 27 ; — amère; 
ceux chez qui elle prédomine dans 
les parties supéricurcsj suppor- 
tent mal la diminution de nourri- 
ture ou ralistioence. Il, 295; — 
arrachée è la tète et à la poitrine 
k par l’excès du mal dans 1rs ma- 

>' ladies aigués, II, 311 ; blessés 

chez qui duniinc la — amère ; 
boisson qui leur convient , III , 
541; eau pour boisson aux blessés 
qui ne sont pas bilieux, il/.; — 
pure, vomie dans l’inflanimation 
qui suit la luxation du coude, III, 


555 ; — pure, (vomissements de), 
dans les luxations du coude, IV, 
133 ; — pure rendue par les sel- 
les, dans la luxation des deux con- 
dyles de la marboire non aussitôt 
réduite, IV, 147; (lèvre qui ne 
provient pas de la —, IV, 589, 

^ 42 ; étouffement causé par la—, 
V, 231, S 37; la — vient des 
corps gras, V, 319 . «{ S ; 323, $ I ; 
les petites veines excrètent, de la 

— Jaune, la partie aduste, si l’élé- 
ment gras domine, V, 323, $ 1 ; la 

— pour les oiseaux, V, 327 '; — et 
liquide se déposant aux genoux,V, 
417; suppositoire fait avec la — , 

V. 465, t( 118; l’été engendre la—, 
4'i 497, $ 14 ; médecins qui sou- 
tiennent que l’homme n’est com- 
posé que do — VI, 37 ; objection, 
ib. ; — Jaune, une tics quatre hu- 
meurs du corps, VI, .39, fî 4 ; dis- 
tincte des trois autres humeurs, 
dans le langage et dans la nature, 

VI, 41, $ 5; on a cru que l’hu- 
meur élémentaire dn corps était 
la — , parce qu'on a vu, dans des * 
superpurgations, riiomine rendre 
de la — en mourant, VI, 45, j( 6; 
la — prévaut en été et se fait sen- 
tirjusqu’en automne, VI, 47, § 7 ; 
la plupart des fièvres proviennent 
do la — ,,V1, 67; — et pituite, 
humeurs essentielles du corps et 
cause Interne des maladies, VI, 
143, t{ 2 ; — se portant è la peau, 
favorable dans une lièvre, VI, 153; 

— cl phicgmc, causes Internes des 
maladies de poitrine et de ventre, 
VI, 159, S 11 : phlegme et — se 
fixant au cOté dans la pleurésie et 
l'iilcéranl, VI, 165, S 15; — on 
phlegme se rassemblant entre la 
chair et la peau du ventre et y for- 
mant une collection purulente, VI, 
171; — ou pituite s'amassant et 
formant les tumeurs dans le pou 
mon, VI, 173, {( 19; causes qui 
échauffent la — 'ou la pituite dans 
la fièvre, VI, 189; tj 23; la — est 
un peu plus froide que le sang , 
VI, 189, >24; — , dans les causus, 
allant 5 là vessie et rendant l’urine 
épaisse, VI , 199, $ 29;’ — et phleg- 
me, causes de toutes les maladies, 
VI, 209 ; se fixant aux viscères et 
aux parties phréniques, dans la 
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phrénitis, VI, 219; — Biée dans 
les reines cl lesarticulallons, cau- 
sant l'embarras des voies digesti- 
ves, VI, 223, § 15;les douleurs 
erratiques du ventre proviennent 
de la — , ib. ; r6le de la — dans 
la fluxion venant de la tete sur la 
poitrine, VI, 295, 303, § 14; cas 
d’alTections de poitrine, dangereux 
parla—, VI, 309, § 16; plilegnie 
et — , dans ta flêvrè , privés d’is- 
sue, VI, 319; il est plus aisé 
d’arrêter une superpurgation bi- 
lieuse causée par un médicament 
que venant spontanément, VI, 325, 
^ 33 ; — arrivant au cerveau et 
causant la rolle ; caractères de celte 
folie, VI, 389, S I5;la— affluant 
au cerveau et Véchaulfant cause 
les terreurs, ib.; — ou phicgme 
produisent les liémorrholdes en se 
fixant dans le rectiini, VI, 437 ; — 
et plilegnie, rôle qu'ils Jouent dans 
la production des maladies, VII, 
0, 2, II, $3; le plilegmc est 

comme la — il y en a plusieurs, 
VU, 215, § ’20; — évacuée par 
rhelléhorc ou le suc de scaramo- 
née. Vil , 297 ; — , une des quatre 
humeurs du corps, VII, 543, ^ 32; 
source dans la partie qui est au 
foie, VII, 543, g 33; origine de 
la — et causes de son aiigmen- 
« * talion, VU, 551, (J 36 ; il ne vient 
<|iie de la — 5 la Vésicule du foie. 
Vil, 561 , § 40; l’eau, dans la 
fièvre, s’évapore plus vile que la 
— , VU , 581 ; — Jaune dans la 
matrice; signes, traitement, VIII, 
365, ^ 183; lièvre non mortelle 
avec céphalalgie , indice que la — 
domine, IX, 277 ; maladie ai^uè 
venant de la — , IX, 301. 

BILE noire ou atrabile , évacuée par 
le haut ou par le bas, au début 
d’une maladie , est mauvaise , IV, 
51 1, S 22 ; des évacuations de — , 
clic* des gens d’ailleurs épuisés, 
.vnnoncant une mort prochaine, 
i5.,t(23; une dyssonterle qui pro- 
vient de la — est mortelle, ib., 
i 24 ; manie par l’elTct de la — , 
• V, 205, ÿ 2; malade gisant sans 
voix et ré'lant , vomissant de la — , 
V, 233 , § 40; pour la —, le flux 
hémorrhoidal, V, 321 ; les petites 
veines exeritent, de la -, la par- 


tie aduste, si le sang domine, V, 
323, $ 1 ; — , rendue au début, 
funeste, V, .599, $ 68; —, une 
des quatre huiiieurs du corps, VI, 
39, § 4 ; distincte des trois autres 
humeurs dans le langage et dans 
la nature, VI; 4f; un médicament 
pour la — amène toujours de la 
— ; VI , 43 ; prévaut en automne , 
VI, 49; la plus visqueuse des 
humeurs, VI, 69; c'est elle qui 
donne 4 la fièvre quarte ténacité 
et excès de durée, ib.; âge de 25 
â 45 ans, celui où l'atrabilc do- 
mine , ib. ; paralysies par l’elfet 
delà — , VI, 145; dans une bles- 
sure. vomissement de — , annonce 
de mort, VI, 325, 33; — causant 

l’apoplexie, quand elle fine là on 
il y a le plus de veines, VU, 15; 

— dans la matrice, signes, traite-^ 

ment, VIII, 36.5, S-182. « 

BILE de boeuf, entrant dans les 
pessaircs échauffants, VI, 347; — 
de bœuf sècbe , entrant dans 
une préparation mondifleative des 
plaies, V I, 415; entrant dans une 
préparation catbérétique, VI, 419; 
entrant dans une préparation in- 
carnante, ib. ; — de taureau, dont 
on enduit un suppositoire, VU, 
135; pessaire à la —, Vil, 315; 

— de taureau , niire , nétopon 
et cyclamen, en pessaire , VU , 
363 ; pouliot, myrrhe, encens, — 
de porc, en pessaire, VU, 365; 

— de bœuf, en pessaire, pour fa- 
ciliter la conception, VU, 395,$53; 

— de taureau , dans du vin en 
breuvage, ou en pilules, VU, 427 ; 

— de bœuf sécMe, en pessaire, 
pour falreconcevolr, VIII, 59, § 19; 

— de porc et de bœuf, pouliot, 
myrrhe et encens, en pessaire, 
VIII, 157 ; myrrhe, sel, cumin et 

— de taureau avec du miel, en pes- 
saire. VIII, 203; autres pcssalres 
où entre la — de taureau. VIII, 
207; — de taureau, dans du vin, 
VIII, 221 ; la — de foie frais, 
en onction, gâte le visage, Vlll, 
369, § 188; dilTérents pessaires 
avec la — de taureau, VIli, 395 et 
397. 

BILIEUX. Les — , à quelles maladies 
Ils sont exposés dans lesperturba- 
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tiens de Nison, II, 49; fièvre bi- 
lieuse, résolue par no ictère avant 
le septième Jour. Il, 469; les — , 
attaqués de diarrhées prolongées et 
de selles lcres et graisseuses, sous 
une certaine constitution, III, 99; 
des évacuation» — dans un mal de 
gorge ou une éruption, indiquant 
que lecurps entier est malade, IV, 
476, $ 16; lait mauvais dans les 
d^ectiODS — des fièvres aiguès, 

IV, ^67, $ 64; dépôt — dans une 
urine ^ténuc, annonce d’une ma- 
ladie aigué, IV, .686, f; 32 ; chet 
les — , dans les fièvres) la purifi- 
cation se fait d'ordinaire sur les 
'membres inférieurs, V, lOô, § 1 , 

V, IGIj pnltrlncs— , V, |.37, § 14; 
— jusqu’à la folie, V, 146, j» 2; 
cas de fièvre — , V, 181, S'37 ; 

•• cracliats— dansla péripneumonie, 

». V , 1 96 , $ 68 ; habitude — dont il 
faut tenir compte, V, 225, $ 26 ; 
maladies — , V,.î25, § 53 ; expec- 
toration— , V, 637," § 237; chez 
les — , rc qii’annonre une respi- 
ration grande après le gonnenient 
des liypocltondrcs, V, 647, § 284; 
symptômes qui conduisent à l’hy- 
drnplslc dans les alTectinns — , 
V, 685, S 446, 733, § 635; la 
dysenterie — s’arrêtant intempes- 
tivement, produit-elle iin dépOt 
aux articulations? V, 687, § 453; 
dans les affections — , une sup- 
pression d’urine lue prompte- 
ment, V, 721, § 580 ; chez les In- 
dividus égorgés le sang finit par 
couler — , VI, 45, § 6 ; pendant la 
chaieurlecorps devient plus— , VI, 
79 ; les — attaqués de préférence 
par le causus, V 1 , 1 99, § 29 ; mi- 
nait d’un — , VI, 365 ;‘ l’épilepsie 
n’attaque pas les — , VI, 365,369; 
fièvre — ; description ; sueur _non 
critique; traitement : évacuants; 
lait d’àncsse ou petit-lait; eau 
froide; jnursdanscelle fièvre, VII, 
57, §49; autre fièvre — , avec 
affection des hypochondres; au 7* 
jour, crise possible avec un frisson, 
une fièvre intense et une sueur; 
traitement. Vil, 59, §41; inlltien- 

ce d’un étal — , pendant la gros- 
sesse , sur les lochies , V 1 1 1 , 69, §26. 

BIIXCS, blessé dans le dos. sortie 
de l’air par la plaie, V, 267, § 96. 


BION, couché chez Silène , II , 649 ; 
rate gonflée et épistaxis gau- 
che, V, 95, § 23; byilropisie, 
strangurie, suppuration du genou 
gauche, mort, V, 391 , § |g. 

BISr.l'IT fait avec du grain dur, 
VII, 231. 

BISTOURI employé pour inciser la 
luette, VI, 213; — avec lequel on 
ouvre l'abcès des amygdales, VII, 
49 , § 30; — convexe, — pointu, 
VII, 71; — plutôt courbe que 
droit, pour l’excision du fœtus 
mort, VIII' 147, § 70; — em- 
ployé dans l’embryotomie, VIU, 
513; des —, IX, 213. 

BLAMl. FièvTe chez les Individus à 
peau blanclie dont les lèvres se 
gercent, V, 351 , § 16. 

BL.4XCIIATRE. Ceux dont la peau 
était — , affectés de préférence de 
la plitfaisie épidémique, III, 99. 

BLÉ. Décoction de — de l’année, 
dans les dérangements du ventre, 

II , .561; — de deux mois, IV, 163; 
celui qui demeurait près du logis 
du garde du— ,V, 167; —en potage, 
dans les maladies, VI, 223, 251; 

— mondé, potage nourrissant, 
VI, 2.55, § 44; potage au —, VI, 
311; cataplasnic de farine de — 
avec huile et vin, VI, 455; — 
plus nutritif que l’orge, VI, 53*. , 
§ 42; gruau de — , fort et nour- 
rissant, VI, .543, § 42; — de 
printemps, VI. 633; farine de — 
de trois mois, VIII, 36; — et orge 
grillés, mis en pâle, à boire dans 
du vin noir, VII, 357; farine de 

— de deux mois, VU, 357; — en 
épis verts, pavot grillé, sauge, 
cyperus, anis, dans du vin, en 
boisson, VII, 399, § 68; — hu- 
milie et entassé s’échauffe, VII, 
521; — de trois mois, décortiqué, 
cuit dans do l'eau , à prendre pour 
les lochies. VIII, 175; — grillé, 
raisin sec, hvdroinel et huile, en 
breuvage , VIII , 457. 

BLESSÉ (examen du] dans les plaies 
de tète, III, 213, § IP; demander 
au — de quel instrument II a re^u . 
le coup , ih.; c’est par scs réponses 
qu’on essaye d'alvnrd de recon- 
naître s’il existe au crâne une con- 
tusion ou une fracture non appa- 
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rente, <6.; dans une plaie de tète, 
s'informer si le — a été étourdi, 
si des ténèbres se sont répandues 
autour de lui , s'il a été pris de 
Tertige, s’il est tombé, III, 221, 
24t; signes qui indiquent dans une 
plaie de tète que le — succombera, 

III , 251 , S 19; — qui se fait pan- 
ser, III, 415; il présente son bras 
cassé dans l'attitude qui lui est fa- 
milière, tb., et 417; en cas de 
fracture de l'âvant-bras, asseoir 
le —, de manière que la partie 
soit bien éclairée, 427. 

BLESSURE (ancienneté de la) pro- 
duisant la nécrose, III, 533. § 33; 
spasme survenant dans une — , 
dangereux, IV, 533, §2; — grave, 
sans gonnenient, grand danger, 

IV, 5fil, ÿ 66; après une — 
considérable, pas (le gonflement, 
mauvais signe , V, 119, $ IS; dans 
les, — le sang afflue, V, 317, 
$ 6; les — , avec hémorrhagie et 
petite sueur, sont de nature ma- 
ligne, V, ,5,57, S 128,6.55, §322; 
spasme survenant à une — , mor- 
tel , V , 659, § 349; Impuis-sance à 
la suite d'une — , guérison par 
une lièvre sans frisson , V , 689 , 
§ 467 ; spasme survenant, mau- 
vais, V, 699, § 496j vomissement 
de bile, mauvais, ib, , § 497; — 
qui causent d'ordinaire 'la mort, 
ib., § 499; — du sourcil, obs- 
curcissant la vue, à mesure (|ue 
la cicatrice .se forme, tb., § 500; 
dans nue — , vomissement île bile 
noire, annonce de mort, M, 523; 
— pronostic, IX, 33, § 12; acci- 
dents variés, ibj 

BLE7TES en plat, VI, 251; aliment 
relâchant , VI, 267 ; —, propriétés, 
VI , 561, 

BLUTÉE (farine), I, 001, 

BOANTHÉiME vert , sorte de plante , 
Mil, 170. 

BOEUF , sans cornes chez les Scy- 
thes, il, 69; viande de — , tout 
estomac ne la digère pas. II, 489; 
il la faut cuite et faite. Il, 591 ; 
les — se luxent surtout les misses 
quand Ils sont amaigris, IV, 97 ; 
ils sont le plus amaigris â la fln de 
l'hiver, tb.; remarque d'Homère 
sur le — de labour, IV, 99 ; le — 


ne peut paître l'berbe conrte, th.; 
disposition de sa lèvre et de sa 
mâchoire supérieure, tb.; vers 
d’Homère sur le printemps désiré 
des — , tb.; il a l’articulation de 
la cuisse plus lâche que ne l’ont 
les autres animaux, i'b.;U tourne 
le pied en marchant, tb. ; dans la 
luxation de la cui.sse en dedans, 
non réduite, l’inrirme marche en 
fauchant comme les — ,1V, 227 ; 
apparence de luxation chez les — 
par amaigrissement, IV, 351 ; ceux 
qui font des réductions chez les — 
et assujettissent les parties, fb. ; 
les — sont le plus maigres en hi- 
ver, tb, ; marcher en fauchant 
comme les — IV, 363 ; morceaux 
de coude — , V,429; viande de — 
propriétés, VI, 545, § 46; tu- 
meurs pleines d’eau [hydatidet), 
se formant dans le poumon du — , 
VI, 225. 

BOIRE. .Avoir envie de boire dans la 
nuit et se rendormir après avoir 
bu, bon signe, IV, 543, §27 ; sen- 
sation ((u éprouvent les malades â 
qui, dans les fièvres aigjès, on In- 
tercilt de boire, V, 197, § 59; — 
largement du vin, pour le revo- 
missement, dans la leucophleg- 
niosie. Vil, 217. 

BOIS d'une coudée employé pour la 
contre-extension, dans la fracture 
du bras, III, 447 ; — fixé en terre 
auprès du lit et auquel des méde- 
cinsattarheiit le pied dans lesfr.vc- 
tnres de la jambe, III, 519 ; — , ma- 
tière facile â retoucher, VI, 23, 

BOISSONS, données aux malades quis 
ne peuvent supporter ni les bouil- 
lies, ni une alimentallon réduite, 
I, 583, —, cas où il faut les admi- 
nistrer exclusivement dans les af- 
fections aigues. H, 265, § 6 ; les’ 
administrer quand la chaleur est 
descendue dans les pieds, l’b. ; 
marche â suivre pour les adminis- 
trer, II, 279 ; on supporte facile- 
ment les boissons auxquelles on 
est habitué, même médiocres. II, 
299 ; ne donner ni — ni plisane 
avant ou après le bain immédiate- 
ment, II, 369; le bain convient 
beaucoup moins â ceux.qul font 
usage de — qu’à ceux qui font 
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usage de la pdsaue, ib. ; ne pas en 
administrer tant que les pieds sont 
froids dans les lierres, 11, 421 ; en 
administrer très-peu dans les flè- 
Tres où le rentre est toujours re- 
Uché, II, 42&; — resserrantes, 
vineuses ou astringentes, dans les 
Itèr res où le corps se fond par le 
Sux de rentre. II, 427; mains 
tremblantes par l’elfet de la — , 11, 
451; excès de — , accident. II, 
477 , $ 16 ; excès de — , causant 
des douleurs du côté et des lom- 
bes, 17; excès de— qui en- 
gendrent une Oèrre continue, III, 
Û , 47 ; doivent être connues par 
les yeux non par les paroles, IV , 
381 ; Il est plus facile de restaurer 
arec des — qu’avec des aliments , 
IV, 473, § 11 ; — un peu moins 
bonne, la préférer si elle est agréa- 
ble, IV, 481, $ 38 ; après un excès 
de — , frisson et délire mauvais, 
IV, 581 , S 1 ; — aliments, leur 
équivalence, V, 89, § 11 ; — pro- 
duisant des gonflements venteux 
des épaules et des mamelles. V, 
119; — copieuses ou soif, dans 
une maladie, M, 9, § 5; — plus 
chaudes que la matière qui écliaulTc 
le corps et la forçant i couler par 
la vessie , VI, 25 ; trois sortes d’a- 
liments : vivres, — , souffle, VI, 93, 
<i 3; utiiiser pour la maladie les 

— dont on se sert en santé, VI, 
249 , S 39 ; — pour les dÜTércnts 
usagesde la maladie.VI, 251, S 40; 

— écrites damt le livre dit Phar- 
macie, ib. ; — dont la vertu nu- 
tritive estpuissante, V'1,261, $50; 

, si l’on veut dessécher le corps. Il 
faut boire non en mangeant, tuais 
assex longtemps après avoir man- 
gé, VI, 261, $51 ; — , les connaî- 
tre pour écrire sur le régime, VI , 
4t>9 ; opinion de ceux qui pensent 
qu’une partie de la — passe dans 
le poumon; réfutation, VII, 605, 
IX, 187; la — passe dans le ven- 
tre; preuves, >11, 607 ; — in- 
diquées contre les écoulements 
cliex la femme, VIII , 65 et 371, 
S 192. 

BOITE de cuivre où l'on met des 
pétilles, VIII, 227. 

BOITBCIT Malades devenus boiteux 


par suite de dépùts dans une pé- 
ripneumonie, V, 671, $ 390. 

BOL fait avec le suc de .silphion, 
VIII, 301. 

BOLBION . dans du vin blanc, en pes- 
salre, VII, 425; —, plante qu'on 
volt dans les blés eu Egypte, en 
pessaire avec ail et nilre, VIII, 
365, 379. 

BOLBOS (suc de), dans une bématé- 
mèse sans lièvre.chc^une femme, 
V, 455, $101. 

BON. Signes qui indiquent les per- 
sonnes bonnes, V, 129,$ I ; autres 
signes de bonté, V, 129, $ 1 ; au- 
tres signes de bonté, V, 133, $ I . 

BORBORTGMES, soulageantdes souf- 
frances et les gunllcracnts de l’hy- 
pochondre.en traversant le ventre, 
II, 139; — , avec des présentations, 
sans cOct, sur le bassin, V, 545, 
$ 109 ; — , dissipent les gunOc- 
ùtents récentset sans Inflammation 
des hypocliondrcs, V, 647, $ 275 
et 285. 

BOSPHORE de Thracc, une des sept 
paniesde la terre, VIII, 639, $ 1 1. 

BOSSU. Esquisse de l’état des bossus, 

IV, 171, .$ 41; ils no vivent pas 
vieux, IV, 181 ; delà condition di- 
verse des— 1 V, 38 1 , § 37 ; danger de 
mort pour ceux qurdeviennent — 
avant la puberté à la suite d’asthme 
ou de toux, IV, 575, $ 46. 

BOUCHE, distorsion de la — ,dans une 
lièvre , III, 27 ; ulcérations de la — 
fréquentes dans une constiliiiion 
qui régna, III, 85; ulcérations de 
la — favorisées par l’été, IV, 497, 
$ 21 ; amertume de la — , indi- 
quant le besoin de vomir, IV, 507, 
$ 17 ; dans les fortes douleurs de 
tète, écoulement par la bouche, 
favorable, IV, 567, $ 10; maux 
de — dans l’épidémie de Perinthe, 

V, 193, $ .52 ; tenir la — fermée, 
V, 303, $ 19 ; ulcères humides sur- 
venant i la — pendant les vents 
du midi, V, 497 ; pourriture jaune 
survenant dans la —, V, 539, $99; 
avoir la — ouverte, mauvais signe, 
V, 695, $ 487 ; chez une femme 
affectée de perte, il est bon que le 
flux se porte sur la bouche, VI, 
153; —, une des quatre voies, par 
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OÙ le corps se débarrasse des qua- 
tre humeurs, VII, 563; recettes 
pour la mauvaise odeur de la — , 
VIII, 367, S 185. 

BOUCHERIE (viande de), VI, 263. 

BOUDIN. Déjections noires ressem- 
blant à de la substance de boudin, 

V, 165. 

BOUILLIE. Inventée pour les mala- 
des qui ne peuvent supporter une 
alinicntalion même réduite, l,.583; 
— épispastiques ou capables d’at- 
tirer lc.s humeurs. II, 399; — lé- 
gère. V, 211 ; comparaison entre 
les bouillies fraîches et anciennes, 

VI . ,Vi3, S -W. 

BOUILLIR. Dans un vas^oû bout un 
mélange d’eau et d’Iuiilc, l'eau 
s’évapore plus vite que l’huile. 
Vil, .581. 

BOUILLON de viande de porc, VI, 
61llj — de jeune chien, de vo- 
laille, VII, 63; — avec le poireau, 
la coriandre, le fromage, le sel. le 
sésame et le raisin sec blanc, VII, 
255. 

BOUI..UGORES (village de), V, 179, 
§ .35; la feiiiine de ce village, fiè- 
vre, rate grosse, dépdt sur l’œil, 
larmes salées, ib. 

BOURBE fétide sous tes narines, dans 
l'hystérie, VIII, 289. 

BOURDONNE.MHNTS d’oreille , ne pas 
purger, II, .507 ; — d’oreille, an- 
nonçant le délire, V, 521, (( 37; 
annoire d’Iiémorrhagle , V,‘.563, 
S 153; — d’oreille, fâcheux dans 
les maladies aigués, V, 62.5, $ 189; 
—, signe de délire ou d’hémorrha- 
gie, ib., tj 190; explication du — , 
Vil, 11. 

BOURGEONNEMENT de chairs sè- 
ches et exemptes d’humidité, le 
plus favorable â la guérison d’une 
plaie de tête, III, 245; — des 
chairs, relevant les fragments dans 
une large fracture du crâne, 111, 
251. 

DÜURGEÜNNER. Applications qui 
font — les plaies, VI , 249. 

bourrelets que portent les gens 
chargés de forteschalnes, III, 519; 
de» — semblables entrent dans 
l'appareil i extension continue , 
pour la fracture de la jambe, ib.; 


forme et disposition, ib.;— sembla- 
bles â ceux des individus enchaî- 
nés, IV, 393. 

BOUSE de vache entrant dans les 
pessaires, VI, 347 ; fumigations 
dans la matrice, VU, 315 et 373; 

— de vache, vinaigre, farine d’ers, 
en fumigation,VIl, 375;— de vache, 
polenta et paille, avec huile, en 
fumigation, VII, 419; fumigations 
avec la — de vache, Vlll, 211, 
213, 379, 391. 399, 401. 

BOUTIQUE (le garçon demeurant à 
la dernière), fièvre, hémorrhagie 
le 4* jour . pulsation des veines à 
ronibllic, V, 159. 

BOUTON gangreneux, succédant à 
la rétrocession d’une tuineiir, V, 
4C.3, ÿ 114; boutonsprévenuspar les 
hémorrhoïdes , V, 501 ; — faisant 
éruption sur tout ie corps dans les 
fièvres aigués , funestes . V, 607, 
J 112;— produits par le phicgme, 
VI, 247, $ 35. 

BOUVIER (fossé du), près duquel de- 
meurait Erasinus, II, 703. 

BOYAU, servant â faire des applica- 
tions sur une partie, VU, 119. 

BRAS dénudé par la gangrène, dans 
un érysipèle épidémique, III, 75 ;— 
dans une écharpe, III, 311; en cas 
d’ecchymose, de contusion, met- 
tre le bras dans une position qui 
n’est pas déclive, III, 327 ; tout 
médecin est capable de traiter un 

— cassé, 111,415; médecins 'qui se 
sont fait une réputation par la po- 
sition qu'ils donnent dans la déli- 
gBtion, au — cassé, l’b.; ce qui 
est dit, pour le — , sert d’ensei- 
gnement pour les autres os, ib.; 
un homme qui a le — cassé le 
présente dans la prouation au 
médecin, III, 419; attitude du — 
pourianceruii javelot, une pierre, 
pour la fronde, pour le pugilat, 
pour le repos, lll, 421 ; erreurs et 
ignorance sur la conformation, lll, 
4‘23, ^ 3; fracture du bras, III, 
445, ÿ 8; erreur de ceux qui met- 
tent le membre supérieur dans 
l’extension, ib.; réduction, III, 445 ; 
procédé pour pratiquer l’exten- 
sion la plus naturelle dans une 
fracture, ib.; cette exteusion se 
pratique, l'avant-bras étant Oé- 
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chi sur le — ib.; application du 
bandage roulé, ib.; au 7* ou au 
9’ Jour, pose des attelles, ib.; le 
— se consolide en 40 jours, lii.; 
ce terme passé, on serre moins et 
avec moins de bandes, ib.; régime 
alimentaire plus sévère que pour 
l’avant-bras, tb., consulter le gon- 
flement de la main, ib.; l’humérus 
fracturé tend à se déplacer en 
dehors, ib.; y remédier en l’em- 
brassant avec la poitrine dans nnc 
large écharpe, ib.; diflérence en- 
tre le — et la cuisse, 111, 471, §15; 
ce qui fait qu’il faut bander l’un 
dans la flexion et l’autre dans 
l’extension, ib.; un raccourcis- 
sement du — , après une frac- 
ture, se cacherait et né serait pas 
une grande faute du médecin, 

III, 483 ; déliration pour la frac- 
ture du — , III, 549 . 555 ; tendon 
postérieur du — , 111, 557 : dans 
le cas d’atrophie d’un — par suite 
de luxation non réduite, l’autre 
— , par l’eXerclee, devient plus 
fort qu1l n’auralt été, IV, 135; 
gangrène d’une portion du — , 

IV, 285; gangrène du —, IV, 
379 ; les — ont une chair arrondie 
dite muscle, VI, 19; douleur do la 
rupture se portant sur l’épaule, 
d’où engourdissement des — , VI, 
181 ; mouvements des — par les- 
quels on prélude au pugilat, mou- 
vements d’élévation, exercice, ef- 
fets, VI, 681. 

BREBIS. Viande bouillie de Jeune 
—, VI, 251 ; viande hachée de — , 
Vil, 247 ; lait pur de —, dansTine 
afTcction utérine. Vil, 323. 

BREDOl’ILLEMEÎiT dans les fièvres, 
ce qu’il annonce lors de sa solu- 
tion, IX, ’291, S 43. 

BREGMA (plaie du) , et spasme des 
deux bras, V, 227, § 27 ; coup sur 
le — , et commotion cérébrale, V . 
237, $ 50; perforer le crâne au 
—, dans une affection cérébrale. 
Vil, 29, S 15. 

BREUVAGES capables d’expulser le 
rhorinn et de provoquer les règles, 
VU, 347, S 32; différents — pour 
la matrice, VU, 357; — mondifica- 
tifs et cmniénagogues, VU, 427 ; 
pour expulser le sang hors de la 


matrice, MI, 429; — t graine de 
lin, pavot blanc , farine d’orge , 
fromage de chèvre , beurre , dans 
du vin astringent, VIII, 133; 
graine de Un, sésame, beurre, fro- 
mage de chèvre et farine d'orge, 
dans du vin, VIII, 135; — pour 
chasser le chorion , VIII, 181 et 
187; — pour les femmes, VIII, 
245; — pour la leucorrhée, VIII, 
253-261 ; — â la sauge et à l’hy- 
péricon, VIII, 263, § 121 ; autre, 
Vlll, 277; — avec le fromage âcre, 
la rue, la fariiio d’orge et le vin ; 
autre avec la graine de sureau et 
les œufs de sèche, VIII, 299; — 
avec grainp de pivoine, graine de 
sureau, et castoréum, Vlll, 309, 
^ 136; — qui purgent la matrice, 
N'Ill , 345, ÿ 165;— avec radiante, 
Vlll, 351 ; — en cas de suffocation 
hystérique , Vlll , 383 - 393 ; — 
dans le traitement de la stérilité 
chez la femme , Vlll, 419, Ç 217 ; 
avec le marrhube, Vlll. 433, $224; 
rmur préserver de l’avortement, 
VIII, 4.57; — pour les règles, 

VIII, 503. 

BRISURE- Sentiment de — dans les 
lièvres, dépôts aux articulations et 
auprès des mâchoires , IV, 513, 
$31; V, 487, S 7. 

BRODEQUIN pour la boue, IV, 269. 

BRONCHE Ezspuilion de fragments 
de bronches, MI. 83. 

BRONCHIQUE (le conduit) n’est pas 
al>rité, VI, 295; fluxion venant 
de la tête sur le poumon par le 
canal — , VI, 303. 

BRONCHITES qui régnent, V, 149; 
— venant de la tête , avec lièvre, 
récidives moins fréquentes, V, 
295, S 3. 

BRUIT un peu râpeux dans la poi- 
trine et la tracliée, V, 389, 399, 
$ 27 ; — produit dans la poitrine, 
quand on secoue les empyréina- 
tiques par lis épaules, V, 681, 
$ 424; — nuisible aux malades, 

IX, ‘241, $ 15. 

BRDLÈ au dedans, refroidi au de- 
hors, mauvais, V, 607, $ 113. 

BRClURES. Les traiter par les sub- 
stances adoucissantes, III, 51 1 ; 
ne pas faire sentir le froid aux 
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plaies résultant des — , IV, 113; 
dans les fortes — , spasme ou té- 
tanos, IV, 581, S 13; les — s’ir- 
ritent par le froid, VI, 125, § 2; 
l’eau de mer n’y vaut rieu,“Vl, 
127 ; préparations pour les — , VI, 
427, S 22. 

BRYON, en fumigation, VII, 373; 
— , entrant dans une injection , 
VIII, 195. 

BRYO.HE. Infusion de racines de — 
et de (laucus dans du vin, pour le 
tétanos. 11, 473; — , jonc, cypirus, 
bryon, anis, persil, parfum de 
rose, en fumigation. VII, 373; — 
en pessaire, VIII, 305. 

BCBON. Fièvres nées sur — , mau- 
vaises, IV, 52.3, ÿ .55; fièvres nées 
sur — , et — iiéî sur lièvres, V, 
109, § .5 ; tous dans les lièvres sur- 
venues à la suite de — , V, 197, 
S 61; — , ce qu’ils indiquent, V, 
‘279, ^ 2; se voient surtout près 
des vipères, i2>. ; mode de forma- 


tion des — , dans les plaies des 
membres, VII, 577 ; — produit 
par l'humidité provenant des par- 
ties supérieures, VIII, 563. 

BUIS (fuseau de), VII, 243. 

Bl’LBE, entrant dans une prépara- 
tion pour rappeler le lait, VU, 411; 
le petit —qui vient dans les blés,' 
en pessaire, VII, 415, le — blano, 
en pessaire, VllI, 167 ; le — qui 
croit dans les champs de blé, en 
pessaire, VIII, 181; le petit — , 
en pessaire, emménagogue, VIII, 
503. 

BELLE sublivide , formée sur la lan- 
gue, V. 665,'S 378. 

BUPRESTE, pessaire avec le —, 
VU, 317 et 361; VIII, 1.51; 
-- dans une ligue, en pessaire, 
VIII, 159; mode de l’employer, 
ib. ; — avec myrrbe, élatérion et 
miel cuit , en pessaire, VIII, 437. 

BYSSÜS (étoffe de), VIII, 433. 


c 


CABARETIER (le), péripneumonie, 
fluxdeventre, guérisonle 14Mour, 
V, 389, S 13. 

CABLES de navire ; comment les uti- 
liser pour l’extension, IV, 313. 

CACHÉ. Maladies — et maladies ap- 
parentes, VI, 17; l’arty a vuclair, 
autant que cela se pouvait, VI, 21. 

CACHEXIES chez les vieillards, IV, 
503, $ 31. 

CACHRYS (racine de), à boire dans 
du vin, VU, 357 ; — , stapliLsaigre, 
absinthe, élatérion et miel. Uni- 
ment pour l’aiiginc, VIII, 225, §97; 
racine de — , dans du vin noir. 
Vin, 375, § 192. 

C4D1X (salaisons de), MI, 233. 

CADMLS, ancêtre d’Hippncrate par 
les femmes, IX, 417 ; se rend au- 
près de Gélon , roi de Sicile, ib. 

CÆèilAS (le girfou de), cas de dys- 
senterie, V, 373. 


CAILLOTS de sang dans la matrice ; 
l’orifice devient comme plein de 
grains d’ers; pessaire de cyclamen, 
d’ail et de sel, et autres pessaires 
âeres et provoquant le sang ; bois- 
sons qui purgent la matrice ; ratis- 
ser l'oriflee utérin avec une étrille 
garnie d’une peau de vautour, Ml, 
387 ; — dans la matrice ; cycla- 
men, ail, sel. figue et miel en pes- 
saire ; pessaires âcres ; breuvages 
mondilicatifs, VIII, 345. 

CAL. Conditions qui rendent la for- 
mation du — plus prompte, III, 
493 ; conditions qui le rendent 
plus faible, ib. ; — devenant volu- 
mineux par rimperfectioD du trai- 
tement, 111. 497 ; — , temps qu'il 
faut pour sa formatiou, IX, 117, 
§ 43. 

CALAMEXT, propriétés, VI, 561. 

CALAMINTHE et raisin sec. en lave- 
ment, VllI, 233; en pessaire, VU], 
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381 ; feuilles vertes de — , entrant 
dans une fumigation, VIII, 501. 

CALAMDS odoraul, miel, beurre, Jonc 
et fucus marin, dans du \1n, en 
Injection, VIII, 191 ; —, le dedans 
d’une courge et graisse d’oie, 
en sachet, VIII, 219. 

CALCANÉUM, ou OS du talon, III, 
451, § 11; proémine hors de la 
direction de la jambe, ib.; en 
rapport avec des veines et des ten- 
dons considérables, ib. ; diastasc 
de cet os d’avec les autres, ib. ; 
accidents qui en résultent et trai- 
tement, ib. Voy. TALON. 

CALCULS AXSICAUX. Théorie de leur 
formallon d’après la qualilé des 
eaux. II,. 37 , §9; seformentp.ir dé 
position dans la vessie, ib .; — , 
chex les enfants, IV, 499; — en- 
gendrés par des eaux, V, 493; — 
dans la vessie , ne sc formant pas, 
de 42 à C3 aus. V, 701, S 502 ; la 
chaleur de la vessie et de tout le 
corps forme les calculs chez les 
enfants, VT, (55 ; iic pas reconnaî- 
tre une pierre dans la vessie, VI, 
151 ; s’engageantdans l’urèllireet 
expulsé par l’urine, VI, 155; re- 
cette contre la pierre chez une 
jeune fille, VII, 417, § 101 ; — dans 
la vessie ; le principe en est dans 
le lait altéré de la nuurrice; signes 
de la pierre dans la vessie, VU, 
601. 

CALCULEUX. Les enfanls calculeux 
frottent la verge, II, 37, §9; les 
— rendent une urine trés-iiinpide, 
ib.; urine déposant du sable, ves- 
sie — , IV, .'i3I, ÿ 79 ; les coutre- 
faiLs de naissance qui ont la poi- 
trine bilieuse sont — , V, 137, § 14; 
position dans laquelle les— uri- 
nent facilement, V, 089, (j 463. 

CALÉF .ACTION, 5 l’aide d'tm ferre- 
ment chauffé 5 blanc et d’tine ca- 
nule , pour la guérison des héinor 
rhoïdes, VI, 443. 6. 

CALLICÉMC, catarrhe de longue du- 
rée, arranger le régime pour en 
graisser, V, 431, S 68. 

CALLIMÉDON (le fils de), tumeur du 
cou douloureuse, saignée, cata- 
plasmes, V , 245 , $ 68; 431 , $ 65. 

CALLIONVIUE , poisson , propriétés 


ali'nentaires , VI, 549, — , pois- 
son, VU, 221. 

CALLIPHVLLQN (adiantum capillus 
V'eneris), en boisson, V, 427, 
S 59. 

CALLOSITÉS qui se forment dans la 
cunsolidatlou des fractures, V, 
.389; — utérines, moyen de les 
extraire, VIII, 459, ÿ 244. 

CALONTENNE, myrrhe, VU, 321. 

CALVITIE. Ceux dont la poit'lne est 
trés-bilicuse sont sujets à la — , 

V, 137, § 14; — produite par la 
consomption du cerveau , V , 293 , 
§ I; — 477; le colt, cause de 
— chez les pituiteux, VII, 511; 
recettes coutre la — , VUl, 371, 
§ 189. 

CALYDOMEN (un) combattant avec 
Nebros, IX, 413; les — reçoivent 
des amphlctyons le privilège des 
biéromnémons, à Delphes, IX, 
415. 

GAMMARON', médicament rafraîchis- 
sant qu’un donne dans les fièvres, 

VI, 321. 

CANAL. Cutiaux qui sont dans l'al.do- 
men, distendus dausMa luxation des 
vertèbres en avant, IV, 217; — 
étendus le long du vide des côtes, 
IV, 219; leur importance, ib,;~ 
do la tête, VI , 277. 

CAN.ARD (viande du), propriétés, VI, 
549. 

CANCER occulte; ne pas le traiter, 
IV, 573, § 38; — survenant à la 
suite d’un dérangement de veutre 
ou d’une toux, V, 137, 22; la 

bouche devient amère, ib.; admi- 
nistrer l’élatérion, ib ; appliquer 
la fleur de cuivre, t’6.; — non con- 
génital. non avant la puberté, V, 
701, jj 502; polype du nez, en 
forme de — , VU , 53 . § 37 ; — de 
la matrice : dedans d'une courge, 
écraser avec un rayon de miel, 
injeclp'r en l.avi'meut. Vil, 347, 
S 31; — cachés, se formant il.uis 
les niamelles, VIH, 283; — de la 
matrice; injecter dans le fonde- 
ment concombre .sauvage et rayon 
de miel, VHI, 339, Jj 159; — 
caché cl souterrain; caché et 
superficiel , IX, 33. 

CANICULE (lever de la) , Il , 51 . Ç 5; 
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innucnce dans les maladies, ib.; 
— , II, 641; les ëvacuallons sont 
laborieuses pendant et avant la 

— , IV, 503, §5. 

CANINES (dents), sortie des dents 

— et coiiïulsioiis , V , 499 , § 25. 

C.tNTUAKIDES en potion , pour l'Iiy- 
dropisie, II, 513; onctions hui- 
leuses, si cela cause de la douleur, 
ib.; — , ingrédient du médica- 
ment de Carie, VI, 421; — , sans 
tes ailes et la tête , quatre dans une 
demi cntyle de vin blanc, avec un 
peu de miel , à prendre dans l’ic- 
tére, VII, 259, pessaire 1 la — , 

VII, 315 , 415, 429; - sans 
pieds, ailes et tète, entrant dans 
un eminénagnguc avec graine de 
pivoine , leufs de sèche et graine 
de persil. Vil, 3.5; strangiiric 
qu’elles causent, ib.; —en boisson, 
einménagogue , VII, .339; — , iri- 
bolos, antheniuni, graine de per 
sll, œufs de sèche, â boire dans du 
vin doux, VII, 349; —, avec en- 
cens et myrrhe, en pessaire, VII, 
361; pessaire i la — , yill, 119; 
préparation de ce pessaire, VIII, 
161 , 307 ; — et feuilles de sureau , 
pour chasser le qhorion, Vlll, 
177; préparation 4 la — , qui se 
met en pessaire et se prend en 
boisson. Vin, 179, 1H3, 209; 

— avec du vin, en pessaire, Vlll, 
181; hellébore noir, — , cunyza, 
faire un gland long de six doigts, 

VIII, 221; vemre de — , niire, 
férule, aclie, en breuvage, VIII, 
401 ; — , avec élatérion et myrrhe , 
en pessaire, Vlll, 427. 

CANULE. A l'aide de laijuelle on 
introduit un ferrement chaiifTé à 
blanc, VI, 443, jj 6; — 4 travers 
laquelle on introduit des ferre- 
ment rouges, pour détruire un 
polype du nez, VII, 51, t? 34j — 
pour injecter un liquide' dans la 
cavité de la poitrine , après l’opé- 
ration de l'empyème, VII, 71 ; — 
Introduite dans la gorge, pour 
rmine, 4 l’cITct d'y porter une 

. fuiMlnlIoii , VII, 131 s — pour en- 
fooeer un pessaire aussi avant que 
possible, Vlll, 269î — atucliée 
4 une tMain pour faire une injec- 
tion, VIU, Î7^,S f3I. ^ 


CÂPRES, poivre, nitre avec miel, 
vinaigre et eau : expectorant, VII, 
151. 

CÂPRIER. Feuilles vertes , mises 
dans un sachet , et appliquées 
pour la douleur du recliim, VI, 
461 ; écorce de la racine, de la 
inéine façon, ib.; pour la douleur 
de la rate, ib.; — écorce de la 
racine, expectorant, VII, 143. 

CARACTÉnE.8 attachés aux histoires 
de certains malades, interpréta- 
tion des caractères du 1*' malade, 
ni, 25; du 2* mJlWc, lll, ,33; 
du 3° malade, lll, .39; du 4’ ma- 
lade. 111, 45; du 5’ malade, III, 
47 ; du 7* malade, III, 53 ; du 8* 
malatle, III..57; du 1" malade, 
lll, 10.3; du 2* malade, lll, 109; 
du 3* malade, III, 113; du 4' 
malade, lll, 117; du 7* malade, 
III, 123; du 8' malade, III, 125; 
du 9* malade. III, 129; du lO* 
malade, lll, 131 ; du 14* malade, 
lll, 141. 

CARCINO.MATEUX. Ulcération deve- 
nant carcinomateuses, VIII, 09. 

CARCINOME. Onction pratiquée sur 
le — (hémorrholdes ulcérées), V, 
221, ji 20; — du sein, écoule- 
ment par le mamelon, suppres 
sion de récoulemcnt, mort, V, 
259,$ ini, 463, ii 116; - dans la 
gorge, cautérisé et guéri, V, 461, 

ÿlll- 

CARDAME. Propriétés alimentaires, 
VI, 559; il cause la dy.surie , 
ib.; vinaigre, eau, nitre, ori- 
gan , graine de — , employés 
pour produire une vapeur qu’on 
dirige dans la gorge, VII, 4t; 
graine de •— pilée; jetez avec de 
la farine d’orge sur un vin noir, 
et faites boire, VII, 267; graine 
de — et suc de silpbioii, dans du 
vin ou du lait de chicnno, emmé- 
nagogue, VII, 351; — phlegma- 
goguc,VI|l, 75; dans du vin, bon 
pour rappeler le lait, Vlll, I03; 
graine de poireau et de — avec 
vin et lait cuit. Uniment, Vlll, 
213, 4l 88; — sauvage, contre le 
lichen'^, Vlll, 371, S 191 

CARDA.MÜME, en breuvage , VU, 
359 ; — , rue, cumin et soufre , 

è ' .21 


• 
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pour la dyspnée, chez une femme 
en couche, VIII, 61. 

CARDAMl'M, menu, entrant dans une 
préparation incarnante, VI, 419. 

CARDIA, nom d'uuc localité. Métro- 
dore à —, V, 257, § 100, 461, 
S 113. 

CARDIA, orifice de l’estomac. 
douleur au — avec tension de 
riiypocliondre et céphalalgie a de 
la lualignité, V, 529, § 72; dou- 
leur du — en été, traiter par le 
voniissenu^, iavemcot, allusions 
chaudes, 223; eile dépend 
du phlegme, VI, 225. 

CARDIALGIE et nausées dans le 
caustis et dans les fièvres. Il . 637 ; 

— dans la fièvre. II, 691 , 695; — 
dans une fièvre, III, 63; — au 
début d’une fièvre, III, 131; — 
fâcheuse dans les fièvres, IV, 52.5, 

‘ S 65 ; — le plus commune en 
automne, V, 73, $ 3; inuins fâ- 
' clieiise quand elle duc 4 l'automne 
que quand la maladie est par 
sol cardialgique, ili.; elle tour- 
mente le soir, ib.; guérie par du 
suc de grenade, V , 85, $ 1 ; dans 
la — , pain chaud avec vin pur,V, 
131, <» 18; — , fièvres automnales 
avec — , V, 155, S 16; — dissipée 
par la saignée, V, 251, S 80; — 
dans une liéinitiilée, V. 255,$ 89; 

— en automne, V, 273, $ 11; — vio- 
lente dans une aOection du foie , 

427, $62; — dans la fièvTe 
bémilritée, attaquant plus les 
femmes que les hommes, V, 451, 
S 95; — dans une fièvre hémi- 
trllée, et cessant quand destlou- 
leurs se faisaient senlir an rachis, 
ib., $ 96; — succédant à une 
violente douleur de l’hypogastre, 
V, 4.53; lombes douloureuses et 
— , annonce d’un flux ttémorrbol- 
dal, V' 557, $ ISO; — et sérosités, 
V, 561 , $ 1 39 ; — et battement des 
bÿpochondrcs , mauvais après la 
fièvre refroidie, V, 647, $277; avec 
tranchées, annonce de rcxpulslon 
de vers, $ 279; — revenant 
souvent, annonce' de mort subite 
chez une personne 4gée,i5., $280; 
la — ne s’engendre ({iM dans la 
Tésicule biliaire, vil, 561 et VIII, 
81. 


CARIE, nom de pays. Préparation 
du médicament de — , VI, 419, 
$ 16; on s’en sert pour les plaies, 
tb. 

CARIE , maladie des os ; — du 
créne , causée par du phlegme se 
formant dans le diploé, Vil, 15, 
$ 7 et 39, $ 24; traitement : si 
i’os est carié de part en part, l’en- 
lever; s’il n’est pas perforé, le 
rugincr Jusqu’au diploé, VU, 39, 
$24. 

CARiSn.mTÉS aux paupières , qui 
firent perdre souvent la vue, dans 
uue opbtiialmie qui sévit, U, 85; 
exubérance de — .à éviter dans 
une plaie de tète, ill, 245- 

CARONCULES humides et donnant 
du sang quand on les presse, qui 
sont dans le diploé, III, 189; — 
fra;ipées de gangrène dans une 
fracture compliquée de plaie, III, 
505; blessées parles fragments, en 
cas de fraetiire, 111,535; fistules 
qui, à l’orifice, ont une — , dif- 
ficiles 4 guérir, V, 699, $ 501. 

CAROTigCE. Le sommeil — cst-ll 
partout mauvais, V, 527, $63; dans 
la grossesse, céphalalgie — , mau- 
vaise, V, 541 , $ 103; la céphalal- 
gie — produit 'f|uelque chose de 
spasmodique, V, 621, $ 170; cé- 
phalalgie — dans la grossesse , 
mauvaise , V , 701 , $ 507 , et 705 , 
§ 523. 

CARPE. L’éminence qui pitxhnlneau 
—, du côté du i>atll doigt est, 
dans la supination, en ligne droite 
avec le condyle de l’humérus, III, 
425; cette éminence appartient 
au cubitus, ib.; les tendons qui 
en dedans naissent du — et des 
doigts se rendent 4 l'humérus, III, 
427 ; Jeter quelques tours lAchcs 
de bande autour du — dans la 
fracture de l’avant-bras, III, 429; 
tirer sur le — dans la luxation du 
coude, III, 547; articulation des 
os de I’avanl-bra 2 .avec le — , IV, 

URPHOLOGIE décrite dans les fiè- 
vres graves. II, 425. $ 8: —, V, 
397 ; délire avec —, V‘ 519, $ 34. 

CARTIIAOE(cuir de), IV, 149,165, 
169 ,.347. ,, 
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CASTHAWE (décoction de), dans les 
maladies aigues, II, 363; — en- 
trant dans une préparation purga- 
tl*c, V, 465, §118; — , propriétés, 
VI, 545 ; évacuant, VI, 563;—, 
pois chiches, raisins secs, eau; 
broyez du persil, de la meathe, 
de la coriandre; ajoutez une botte 
d’adlante; exposez au serein delà 
nuit et faites boire, VII, 161; — , 
en pessaire, VIII, 381. 


CARTILAGE du nez, IV. 161; frac- 
ture du — du nez, IV, 169; — 
de roreille dénudé; le cautériser, 
IV, 177 ; couche cartilagineuse qui 
revêt les vertèbres, IV, 191; les 
— arrachés ne peuvent se re- 
mettre en leur état primitif, IV, 
391 ; un — coupé ne se répare ni 
ne se réunit, IV, 569, § 19; 585, 
§ 28 ; la — , dit sans autre désigna- 
tion pour le — xipholde, V, 371; 
un — coupé, ne répare pas sa 
perte de substance , V , 697 . § 495; 
ankylosé produite par l'adhCTcnce 
du — à l’intérieur. Vil, 299; — 
mou comme une éponge , bornant 
le cerveau du cOté des narines, 
VIII, 605. . 

CARTILAGINEUX. Partie cartila ;i- 
neiise du cubitus d'où part le 
tendon po.sterieur du bras, III, 
557, IV, 191 ; couche — d’où naît 
le ligament vertébral , IV, 343 ; 
apophyse — des vcrtèbrei, ib.; 
couche — revêtant la tête de l’hu- 
mérus, IV, 345; fistules siégeant 
dans les lieux — , diflicilea A gué- 
rir, V, 699, § 50 1 . 


CARU5. Si le blessé a été étourdi sur 
le coup (xapu6^), III, 221; acci- 
dents carotlques i craindre dans 
les plaies des tempes, IV, 143; — 
survenant dans la luxation des 
deux condylcs de la inâclioire, 
non aussitôt réduite, IV, 147 ; les 
lésions des muscles temporaux 
exposent aux accidents raroiiques, 
tb.; — (coma accablant) , dans la 
loxatlon double de la mâchoire, 
IV, 349: la lésion des muscles 
(euporanx y donne lieu, iù.;yeux 
lixea comme dans le — « V , 397 ; 
la pene de parole avec — esvelle 
spasmodique t V,’ 553, § 123: -, 
symptôin* •ggravEM daq^jri^p- 




pression d’urine, V, 567, § 155; 
— , avec suppression d’urine, V, 
591, § 25; —, aggravant, V, 593, 
§ 32; — partout mauvais, V.62I, 
§ 174; — chez un inilivldti malade 
ilii foie, V, 683, § 439; mauvais, 
avec des selles défavorables, V, 
721 , § 590;' rendre par les selles 
du taiig brillant avec — et cépha- 
lalgie, V, 727, § 611. 

CAS dont 11 faut éviter, si on le peut, 
de se charger, III, 541. 

CASSIA en breuvage , MI , 357 ; 
entrant dans des pastilles, VIII, 
111; en fumigation, VIII, 368; 
graine de lin, anis, nielle, seseli, 
myrrhe, fruit de — , eu injection , 
VI 11, 405. 

CASTOR (testicule de), dans du vin, 
. VllI, 151; testicule de — , en pes- 
saire, VIII, 429. 

CASTORËUMet poivre, en collutoire, 
dans la douleur de dents, V, 245. 
§ 67; — cl poivre . collutoire, V, 
429, §64; le — fait cesser les cé- 
plialalgies provenant de la matrice, 
fb.; dans une héinatémèse, sans 
fièvre, chez une femme, V, 455, 
§ toi; — dans du vin, pour l’hys- 
térie, VII, 317; avec graine de 
pivoine. VII, 321; — clconyza. 
Vil, 339; en fumigation dans 
l’hystérie, VII, 343, § 26; cnbreu 
vage, VII, 359; — .entrant dans 
les médicaments utérins , VIII , 
85; bon pour les lochies , Vlll, 
105;—, un peu de cantharide et 
cumin d'Ëthlopie, â boire dans du 
vin, Vlll, 183; —, asphalte et ni- 
tre, dans vin et huile, Vlll, I85; 
boire du —, pour l’hystérie, Vlll, 
269 et 271; — en breuvage, Vlll, 
335; — et myrrhe, dans du viii, 
Vlll, 373; — , dans du vin de 
Chios, Vlll, 517. 

CATAPLASME de graine de lin , cuite 
avec de l'eau et de l’huile, II, 
435; ne pas employer les — sur 
les piales de tête, excepté pour 
le front, le sourcil et l’oeil, lll, 
231, 233; une plaie de tête ayant 
été incisée pour voir .si l’os a souf- 
fert, et une tente ayant été mise 
en place , applique^ un — t^p^g^s- 

)aét«il«igd)le. 
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ni, 237; mctlrè un — de pâte, 
d'orge par-dessus 1a substance 
noire dont on a Imbibé l’os du 
crâne soupçonné de fracture ou 
de contusion , 111, 243; — de pâte 
de farine, sur le ne* conlus, IV, 
163, 169; — , mauvais dans la 
fracture de roreiile,IV, 173; iis y 
produisent un excès de mucosité, 
et la suppuralion, IV, 175, 177; — 
exclus du traitement les luxations 
avec issue des os, IV, 377; — pour* 
les souffrances hystériques, V , 
431 , S 64; — pour une tumeur 
douloureuse, ib., ÿ 65;— dans les 
ras amendés ou einiiirés par le 
chaud ou parle froid, VI, 137; — 
résolutifs, naluratlfs, pour les tu- 
meurs , VI , 247 , ÿ 34 ; différentes 
sortes de — pour les plaies : ils 
doivent être plus froids que la 
plaie , VI , 249 ! — divers, pour le 
gonflement et l’inflammation des 
plaies, VI, 411, § H: — pour 
les mouchetures qui s’cntlaniment , 

VI , 431 , S 24; — différents, pour 
i’inflammation du rectum, VI, 
455; — astringenLs, pour la chute 
du rectum , VI , 4,59; — réfrigé- 
rants, — échauffants, VI, 461; — 
de farine cuite dans du vin et de 
l’huile, VII, 47; — de farine d’orge , 
Vil , 49; différentes recettes de — , 

VII, 417, S 102: — refroidissants 
sur le ventre, VIII, 109, Ç ;')0; — 
avec la mousse marine , Vlll , 1 13; 
— de leuilles d’oiivler, de ronce, 
de lierre et de grenadier, VIIl, 
21 7^ — astringent, avec baies de 

• myrte et raclures de lotus, VIII, 
, 217 ; — de farine d’orge ou dcblé 
cuite avec de la rue , Vlll , 339; — 
pour la mamelle, VIII, 369; for- 
mules de — pour les écoulements 
rouges, VIII, 375; — de farine de 
graine de lin, Vlll, 3#3, § 198; 

de feuilles de grenadier, VIH; 
41 2, §212;— de fleurs de grenadier, 
Vlll 517; — de farine de lin iuir 

* la région précordiale , dans lés 
vres, Vlll, 659, S 39;— 
mciueux contre l’ophthalmié, IX, 
161; nature et cinploif TX, Î19, 
§12.- 

CATAPULTE (blessure faite par une), 
' V. 05; coup de —, V, 


4 ^: 


C.4TARACTKS cites les vieillards , 
IV, 503, S 31, 

CATARRHE. Les catarrhes n’arrivent 
|tas à maturation chez les vieil- 
lards, IV, 483, § 40; chez les 
vieillards. — qui tuent prompte- 
ment, IV, 491, § 12 et 501, §31; 

— provotjués par les choses froi- 
des, IV, 541, § 24; viennent â 
suppuration en vingt jours, IV, 
589 . § 39 ; dans la cotisomption , 

— de télé, IV, 605, § 79; — de 
pituite, attirés hors des mamelles 
par les yeux, et allatti par les na- 
rines sur les poumons, V, 131, 

§ 8 ; — sur la moitié de la tête, 
avec fièvre durant ordinairement 
cinq jours, V, 2.59, § 10.’; — sur 
la moitié de la tête, écoulement 
d’un liquide p.ir les narines , la 
fièvre tombe, V, 423 , § .56; — de 
quatre ans, combattu par un ré- 
gime qui engraisse, V, 431, § 68; 

— séché par le colt, V, 433, § 69; 

— venant de la tête, cause de la 
phthisie la plus dangereuse, V, 
681 , § 430; — de la moelle épi- 
nière,' non avant la pubeité, V, 
701 , § 502; grands — , cause de 
suppuration de la poitrine, VII, 
1.57; quand dit-on qu’il se fait un 

— de la tête, Vlll, 605. 

CATIIÉRÉTIQUES ( préparations) 
pour les plaies, VI, 417, § 14; 
autres, VI, 421, § 17; pansement 
qu'il faut employer, ib. ; — em- 
ployées pour la cure des hémor- 
rboides, VI, 443, § 7; — pour 
le traitement de la fistule anale , 
VI, 449, gA 

CATOC8U9. individus dans le — et 
la somnolence, V, 165, § 23; — 
dans les fièvres ardentes, V, 531, 
C gl; délire dans le —, V, 533, 
§88;.*- et symptômes divers, V, 
b35 , § 92 ; — avec résolution et 
perle île la parole, V, .537, § 96 ; 

— et autres sympiftmes, signes 
d’hémorrhagie, V, .559, § 137; — 
cl antres symptômes, signes de 
parotides, V, 571, § 101 et 162 ; 

— (stupeur), lassitude, hoquet, 
mauvais, V, .597, §45; annonce 
du —, V, 605, § 103; — aggra- 
vant dans les fièvres ardentes, V, 
61 11 § 131; — énuméré_dans les 
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signes qui iKuvent faire craindre 
i'opisthotonos . V, 619, § 158; - 
douloureux, V, 619, § 162; perte 
de la parole avec —, fiinesie, V, 
637, $245; redoublements 4 forme 
spasmodique avec — , V, 659, 
346; caiisns avec —, V, 7|7 , 
S7Ü. 

CAUSE. Toutes les maladies sont de 
cause naturelle, 11,77; aller à la 
— et 4 l’origine de la —, V, 127 , 
$ 5 ; rechercher la — , V, 353, 
$ 26; connaître la — des maladies 
et Y appliquer un traitement qui 
les empeebe de grandir est un sa- 
voir de meme ordre, VI, 21 ; causes 
des maladies, dans le cliaud, le 
froid, le sec ou l'humide contre 
nature, VI, 35, $ 2; diriger le trai- 
tement contre la — , VI, 55 et 65, 
13; quelle est la — des maladies, 
T, 93; si on connaissait la cause, 
on saurait administrer ce qel est 
utile, ib.; unité de — des mala- 
dies, ib. ; les vents dans les mala- 
dies sont la — effective; tout le 
reste est — concomitante et acces- 
soihe, VT, 115; par de petites —, 
les maladies deviennent grandes 
et durables, VI, 245, $ 33 ; erreur 
consisunt 4 attribuer la maladie 
4 quoi que ce soit que l'on fasse 
dans le moment , tandis que la — 
gti dans la rupture de l'équilibre 
entre les aliments et les exercices, 
VI, 607, $70; une petite —, IX, 
273. 

CAUSODE (Qévre), sorte de fièvre 
d’été; description, durée, traite- 
ment par les rafraîchissants, VI, 
221, $ 14; fièvre —, description, 
métastase en péripneumonie; trai- 
tement: eau de farine d’orge, vinai- 
gre blanc, potage, vin; empyème 
qui peut survenir. VII . 97, $ 63 ; 
fièvre — , soif vive, langue ru- 
gueuse, noire ; elle se change sou- 
vent en périKiicumonle; traite- 
ment : laver 4 l’eau chaude, évacuer 
modérément, faire boire de l’eau, 
humecter par les potages et les 
vins doux. VII 123, $6; eau de 
coings, si le ventre est reUché 
dans une fièvre causode. VII, 161; 
fièvre — , Vlll, 641 ; traitement, 
VIII, 655, 656; diurétiques, ster- 


Dutatoires, réfrigérants, VIII, 657; 
fièvre — , IX, 281. 

CAUSTIQUES médicaux, VI, 15. 

CAUSES ou fièvre ardente. Comment 
Il se développe. II, 395; descrip- 
tion, ib.; traitement, ib.: Iiydio- 
mel pour boisson , ib.; faire vu- 
niir. II, 397; purger avec du lait 
d’ânesse, fb. ; ne pas donner de 
püsane , fb. ; solution par une 
épistaxis, par des sueurs, par des 
urines, ib.; une autre solution 
menace de récidive ou de dou- 
leurs aux hanches, fb.; autre forme 
de —, fb.; dépôt aux environs du 
cou, fb. ; expectoration de cra- 
cliats épais, II , 399; tension des 
testicules , phénomène critique . 
fb. ; — commençant pendant que 
le corps est ouvert; conduite 4 
tenir, II, 419; ne pas prescrire de 
purgation dans les trois premiers 
jours. II, 421 j surveiller les redou- 
blements, fb.; redoublements in- 
diqués par le refroidissement des 
pieds, ib. ; retour de la chaleur aux 
pieds, fb.; — modérés 4 Thasos, II, 
601 ; peu de — 4 Thasos dans la 
2* constitution ,11,619; description 
de ces —, II, 621 : ce qui annonce 
dans les — l’épistaxis. II, 637; Ce 
qui annonce le vomissement de 
matières bilieuses, ib. ; 4 Thasos, 

— au prinleinps, devenant plu.-, 
graves en automne. II, 641; ces 

— se jugeaient heureusement par 
une épistaxis abondante, II, 643; 
frissons 4 l’approche de la crise , 
fb.; ordre des crises dans ces — , 
II, 645; continuation des — vers 
l’équinoxe et jusqu'en hiver, II, 
651 ; signes qui indiquaient ceux 
qui auraient une terminaison fu- 
neste, ib. ; redoublements les jours 
pairs. Il , 653 ; les accidents les 
plus graves, au 4* jour, fb. ; mort 
le 6‘ jour avec sueurs profuses, 
fb. ; dans les —, les larmes annon- 
cent une épistaxis, ou, si les signes 
sont mauvats, la mort. II, 659; 
histoire d’un — , III , 61 ; cas de 

— , III, 63) — fréquents sous la 
coDslitiition d'une année, III, 71 , 
altération de la voix, sous t’in- 
fluence d’une constitution, dans 
les —, III, 77, $ 5; caractèrs des 
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— SOUS la constitution qui i^gna, 
III . 81 ; redoublements aux Jours 
pairs, III, 83: relroidisscmenls 
considérables, to. ; il n’y survenait 
ni hémnrrliagie fasorable, ni dépAt 
critique , tii. ; coma , syinpIAine 
prédominant dans ces — , III, 91 , 
$ il ; ces — frappèrent les com- 
plexions mélancoliques et un peu 
sanguines, III, 99 ; cas de — , III, 
105; cas de — , III, 1Î9; — dis- 
sipé par un frisson survenant, IV, 
523, S 58 ; — surrienneut de préfé- 
rence en été, V, 7 8, $ 2 ; description 
des — qui régnèrent à Périnthe , 
V, lOI ; cas d’un de ces — , V, 105, 
$ 8 ; Joues très-rouges et hémor- 
rhagies chez ceux chez qui se font 
des dépOU aux yeux dans le —, V, 
169; Tomiasemcnt de bile, gonfle- 
ment de la raie , hémorrhagie in- 
testinale, V, 881 , $ 10; liydropi- 
sle, suite de —, V, 393, S 20; — 
dans lequel il y a une parotide de 
chaque côté, V, 409,$ 42; dans le 
— , flux de ventre aimndant, roor- 
tel,V,609, $ 126; les tremblements 
y sont dissipés par le délire, V, 
611,$ 129; Jours pour l'épistaxis, 
ib., S 130; — dissipé par un fris- 
son , ib. $ 132; récidives des — , 
ib., $ 133; on ne réchappe guère 
d’un— sans une parotide, f b ,$135; 
urine trèsbianche, mauvaise, V, 
717, § 570; — attaque de préfé- 
rence les bilieux, pourquoi? VI, 
199; les malades, brOlés 5 l’Inté- 
rieur, froids a rextérieur, ib.; 
vomissements bilieux, pourquoi, 
ib. ; métastase fréquente en péri- 
pneumonie, pourquoi, VI, 201,217, 
219; la bile va dans la vessie et rend 
l’urine épaisse, ib.; lephlegme et 
la bile rendent épaisses les déjec- 
tions alvines.ib.; comment survient 
la mort , VI, 203, $ 33 : — survient 
de préférence en hlver,VI,215. $ 6; 
description , VI , 2 1 9; traiicme'ul , 
choses froides, tb.; provient de la 
bile, ib.; durée et pronostic. VI, 
221 ; diverses préparations rafraî- 
chissantes pour le — , VU. 157, 
S 17; — d’été, VIII, 645, $ 23; 
— produit par la bile; sa termi- 
naison, VIII, 649; chose favorable, 
que le — ne soit pas contre la na- 
ture, Vllt, 664 ; ce qui arrive dans 


le — contre nature, VIII, 687 ; ce 
qu’y signiAent les bons signes, IX. 
279,$8;ielèredans les — ,ib., $9; 
remarques sur les —, IX, 281 ; 
Ictère et hoquet, au 5* Jour, IX, 
287, $ 38; récidive, IX, 289 ; 
résolu par une épistaxis, IX, 291 , 
$ 45; frisson et sueur, ib., $ 46; 
frisson, solution, ib., $ 47; délire 
'faisant cesser les trembiements, 
ib.,$48 : observer quand le — n’est 

C as contre la nature, IX, 299; 
rêve description, IX, 303, $ 7. 

CACTÈRE fusiforme en bols, IX, 
1.57. 

CAUTÉRISATION des articulations, 
employée chez les Scythes, pour 
consumer l’excès d’humidité, II, 
75 ; — employée pour ouvrir une 
empyèmc,ll, 165; — de l’épau- 
le, contre la récidive des luxa- 
tions, IV , 167 ; dans l’aisselle et 
en dehors de l’aisselle , ib. ; — , 
avec un fer rouge, des abcès de 
l’onillc exterfle, IV, 175: — de 
la poitrine pour la chair devenue 
muqueuse après une contusion, 
IV, 225,, 381 ; précaudons A 
prendre, ib. ; — de l’oreille, IV, 
347 ; — pour évacuer l'empyème 
ou lliydropisie, IV, 571, $ 27; 
dans la luxation spontanée de 
la cuisse, IV, 570, S 6U; pour 
évacuer l’empyème, IV, 591, $44; 

r >ur ouvrir un abcès du foie, ib. , 
45; cmpyèmcs ouverts par — , V, 
147, S 4 ; — par le feu pour ou- 
vrir un abcès a la hanche, V, 209; 
— dans un spbacèlc de la Jambe, 
V, 215 ; — dans une plaie du 
front, V, 217 ; — dans une suppu- 
ration a la suite de la fracture des 
cotes. V, 22.5; — pour une sup- 
puration dans le venue, V, 229, 
$ ’29 et 30 ; ouverture, par — , de 
l’empyème , V, 677 , $ 403 ; — du 
foie pour ouvrir uu abcès, V,683, 
$ 442 ; — évacuant l’eau des hy- 
dropiques, VI, 109; pécher en ne 
faisant pas une — assez large et 
assez profonUe, VI, 151 ; — des 
veines qui pressent les yeux, quand 
du sang est épanché dans Toeil, VI, 
303 ; manière de eauiéri.ser les vei- 
nes dans les maladies, VI, 331 ; — 
des bémorrboTdes par le fer ronge. 
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VI, 437, $ 2 ; mettre fur lef 
eschares beaucoup de poireaux 
après rustlon, Vil, 189; — en 
divers lieux, pour couper ie che- 
min à la maladim VII, 213; — 
des veines, iX , if 6 . 

CAUTÉRISER promptement dans la 
consomption, V, 341, 4. 

CAVALCADES diaules, leurs elTeLs ' 
comme exercice, VI, 579. 

CAVE, veine, description, VI. 283 ; 
veine —, venant du foie, VI, 367. , 

CAVITÉ. Les maladies cachées sont 
celles qui se portent vers les — , , 

VI, 17, §10; il est beaucoup de- 
dans le corps, ib, ; les — sont ré- 
vélées par l'humeur qui s’en écou- 
le, ib. ; dans les maladies des — , . 
la médecine, ne pouvant voir des 
yeux, s’est créé des ressources 
auxiliaires, VI, 25; — laissées 
dans le poumon par l’évacuation ' 
du pus des tumeurs, VI, 175, 

CÉCITÉ, chez les vieillards, dans , 
les lièvres. Il , 639 ; la — peut sur- 
venir dans les affections mélanco- 
liques, IV, 579, S 56; épilepsie 
résolue par la — , V. 131 , § 11 ; 

— , suite de l'absence des lochies, 

VIU, 101 . 

CÉCROPS (les deux frères parents * 
de) , fièvre avec teinte verdâtre de 
la peau , V, 165. 

CÈDRE (miel de), entrant en uàe pré- 
arallon mondiOcative des plaies, 

I, 415; résine de — , VI, 425; * 
sciure de — , entrant dans un ca- 
taplasme astringent , VI , 457 ; 
fruit du — , en breuvage, VII, 
357 ; huile de — et pivoine , dans 
du vin . calmant les douleurs ulé- 
rines. Vil, 359; huile de — , beur- I 
re, miel, en Injection, VII, 369; — 
de Crète, dans du vin, en injection, ( 
l'h. ; vin de cédros ou — , VU, 
405, S 73; corno de cerf, noix de 
galle, graisse de porc, avec résine 
de cédros ou — eu fumigation. 

VII, 419. 

CKMüS employé en onction dans 
lés abaissements de matrice, VI, 
311; baies de — , et sauge, bon 
ponr rappeler le lait, VHI, 103; 
résina «e— et graisse de boeuf, en 
petsaire.vni, 168; galbanum plié 
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dans de l’huile de — , en pesaai- 
re, VHI, 185 ; huile de — , beurre 
et miel, en Injection , VHI , 191; 

— bouilli daas du vin, Injecter, 
VIII, 193 et 195; — de Crète, VIII, 
195; hullede — , VIII, 219; sciure 
de — , l'h.; poix de — ,V11I,22I ; 
résine de — , ib. 

CÉLERI cuit en cataplasme dans les 
plaies, VI. 249; légume vert re- 
lâchant, VI, 253; est diurétique, 
VI, 266. 

CÉLÉRITÉ dans les opérations, IX, 
211 . 

CÉLESTE . Parler des choses célestes 
en tant qu’il faut montrer com- 
ment l’homme et les animaux sont 
formés , VIII . 585. 

CELLULOSITÉ du crâne, III, 189; 

— des os du crâne plus grande 
chez les enfants, III, 251. 

CELl'Iqui emporta le vin après con- 
vention, fièvre jugée par des hé- 
morrhagies, V , 165. 

CENCIIRON , vent local dans la con- 
trée du Phase , II , 63. 

CBNCHROS , en potage dans les ma- 
ladies, VI. 223 et 251, § 4Ü; se 
donne aux personnes qui ont pris 
un évacuant, VI, 251, §41. 

CENDRÉ. Urine, crue, cendrée, V, 
409, § 39 ; urine cendrée, assez 
semblable â l’eau de mercuriale, V, 
449; urine — , avec dyspnée, an- 
nonce d'bydropisie, V, 717, § 671. 

CENTAURÉE, daucus, sauge, pilés, 
miel, vinalgreet eau, VII, 83 ; daii- 
cus et — , dans vin blanc et miel, 
VH , 93 ; racines de — , bonnes 
pour les ruptures du poumou.VII, 
173. 

CENT-VINGTIÉME jour. Jour de crise 
dans uue lièvre, VllI, 109 et 131. 

CÉPHALALGIE fébrile, mouvements 
des mains, mauvais signe. II, 123; 

— en cas de tumeurs aux hypo> 
coudres , dans les maladies aigués, 
annonce d’épistaxis. II, 127 ; — in- 
tense avec fièvre, accident funeste, 
H, 173; si elle passe vingt jours, 
attendre une épistaxis ou un dépôt 
aux régions inférieures, ou une 

I éruption de pus, ib.; circonstances 
qui Indiquent plus particulière- 
ment une de ces terminaisons, tb.; 
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— qui pro»iennent des «erelccs, 
de fatigue, d'excès véuérieiu; ne 
pas purger, 11, 507; — produites 
par certaines saisons, IV, 493, § 1 3; 
urines junientcuses dans les flè- 
rrcs, — , IV, 527, S 70 1 lait mau- 
vais dans les — , Iv, hhT, S 64 ; 

— après l'ivresse, une colyle de 
Tin pur,V, 139, $ 30 ; — par toute 
autre cause, pain chaud et vin pur, 
ib. ; — provenant de la matrice , 
caslorèutn, V, 429, J 64; — , avec 
Tomissement èrugineux et surdité, 
est suivie d’un transport maniaque, 
V,513, <10; cas où elle se change 
êtt phrénitis, V. 607, < 116; 

— avec fièvre aigité, cas où elle est 
funeste, cas où elle sc résout, V, 
617, S 1^1 — 1 avec douleur du 
siège et des parties génitales, et 
paralysant la voix, V, 619, < 160 ; 
signes indiquant les parotides dans 
une — 161; signes Indiquant 
l'héittorrhagie. t{t.,<l62; cas où, 
dans la — survient un transport 
matiiaquc. V, 621, < 165; cas où 
dans les — Il y a disposition aux 
accidents spasmodiques, <().,< |67; 
tuotles de solution pour une— , tè. , 
<166; — modérée avec fièvre, an- 
nonce un dépùt aux gtncives ou 

, près des oreilles, V, 621, < 169; 

— et os rompus 4 la partie posté- 
rieure de la tète, V, 624, $ 184 ; 4 
la suite de — , des signes mauvais, 
puis un amendement, indice de 
durée, V , 639, < 248; — caroli- 
que dams la grossesse, mauvaise, 
V , 701 , S 607 , et 705, < 523 ; urine 
Jiimenleuse, annonre de — , V , 
717, < 571; — accompagnant la 
lièvre est causée par l’air, VI, 103; 
distinctions : celles qui sont sou- 
lagées par des coryzas ; celles où 
l’on peut attendre des dépfits, IX, 
(II, < 30 ; écoulement de pus par 
les oreilles ou par les narines, so- 

. lution, IX, 293,S 57 ; —soudaine, 
avec perle de la voix, et respira- 
tion stertoreuse, ib., < 58; ven- 
touse pour la douleur intense de 
tête, IX, 295, <59, 

CÉI'HALE, poisson, propriétés ali- 
mentaires ^Vl, 549; —.sorte de 
poisson, qui, mangé avec excès, 
cause une certaine aSection du 
poumon, VJI, 181. 


CÉRAT. Frotler le corps avec du — 
dans le tétanos. 11, 471; — , 
dont on enduit les pièces d’appa- 
reil qu’on roule, 111, 317 ; dans 
une fractura, oindre le membre 
avec du — aviht la pose des ban- 
des, 111,429; enduire les compres- 
ses d’un peu de — avant de les ap- 
pliquer, III, 431 ; enduire de — 
les parties qui se tuméfient par 
i’etret du bandage dans la fracture 
de la cuisse, III, 487 ; — 4 la poix , 
mis sur les plaies, III, 495 ; dans 
les fractures compliquées de plaie, 

— 4 la poix sur la plaie même,— 
blanc sur les parties voisines, III , 
303; — 4 la poix, employé pour 
remédier aux démangeaisons qui 
viennent sous un bandage 4 frac- 
ture. III, 509 ; — blanc sur les 
ulcérations qui surviennent sous 
un bandage 4 fracture, tb.; — 4 la 
poix, sur la plaie, en cas de nécrose 
considérable, III, 517; — employé 
dans le bandage de la luxation de 
l’épaule, IV, 103; — 4 la poix, sur 
les plaies, IV, pi j _4 la résine, 
IV, 265; — dur, — mou, IV, 321; 

— mêlé 4 du soufre, IV, 347 ; la- 
vement de — , V, 129, § ,3; — , 
en onction dans l’inOammailon du 
rectum, VI. 455 ; le — épais. VI, 
7(59; — liquide, en onction, VIII, 
81 ; ' — humide, en onction aux 
parties génitales, VIll, 145; — 4 
lapoix, VIII, 269et319; —poissé 
et résine, en pessaire, VIII, 353; 
après la fumigation, enduire la 
matrice de —, V. 443; onctions 
avec le — , dans les fièvres conti- 
nues, VIll, 658. 

CERCEAU (course au), VI, 579, 
581 , .595. 

CERCLE (dans un), le commence- 
ment ne peut être trouvé, VI, 
277. 

CÉRÉBRALE (Affection) avec fris- 
son, fièvre et douleur, vomisse- 
ment; guérison 4 l'aide de i’é- 
ruption d’une eau sub-purulente 
par les narines ou les oreilles; 
sinon, mort en sept Jours d’ordi- 
naire, VU, 29 ; traitement : tirer 
du sang de la tête ; raser la tête ; 
applications réfrigérantes ; si le 
froid ne réussit pas, appliquez 
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l’etu chaude arec Poutre: errhin; 
VII, 31; phlegmasie— , VII, 119, 
C 1 ; autre, avec otite, VU, 119, 
§2; alTrction — aiKiiC, suite d'un 
ixeèv de boisson , VII , 127 , $ 8 ; 
symptômes cérébraux dans' les 
Sèvres, annonçant la mort, VIII, 
671. 

CERF (viande de), défendue par les 
ebarlalans dans l'épilepsie, VI, 
357 ; viande de — , propriétés , 
VI, 547 ; moelle et graisse de — , 
dans de la laine, en pessaire. VII, 
367 ; corne de-, VII , 40.'. . <* 75 ; 
graisse de — , VIII. 91 ; . en" pes- 
saire, VIII, 141; pénis du — , en 
fumigation et en breuvage , pour 
la stérilité et pour accélérer l'ac- 
couchement, VIII, 435. 

CÉRUME.N Pronostic tiré du goût 
du —, V, 319, $ 12; — des 
oreilles, V, 481. 

CÉRUSE entrant dans un collyre, 

V, 133, S 22; — entrant dans 
une préparation émolliente pour 
les plaies, VI, 425; — entrant 
dans une poudre dont on remplit 
l’oreille, VII, 27 ; écrasée dans de 
l'eau qu'on fait absorber par de la 
laine qui se met en pessaire, VU, 
845; — et huile de narcisse, en 
Injection pour les ulcérations uté- 
rines, VIll, 141 ; — et misy, en 
emplâtre, VIII, 227. 

CERVEAU. Se ressent des lésions 
qu'ont reçues la chair et le crlne, 
III. 191; ronsoinption du — , V, 
293; sphacèle du— ,V,625, § 183; 
commotion du — , accidents qui 
s'ensuivent, VI, 147; blessure, 
accidents qui surviennent, ib.; — 
origine de l'épilepsie, VI, 367; 
donble chex l'homme et les ani- 
maux, ih.; cloisonné au milieu 
par une membrane mince , ib. ; 
deux grosses veines y arrivent, 
l'une du foie, l'antre de la rate, 
ib.i il se purge avant la nais.sance 
chex l'embryon , VI ,369; si l'écou- 
lemeiil purgatif est trop considé- 
rable, l'enfant, venu au monde, 
aura la tête malsaine , li.; si la 
purgation ne se fait pas , le sujet 
sera nécessairement pituiteux , 

VI, 371; fluxion descendant du 
— sur le cœur, la poitrine, le 


poumon et le ventre, ib.; une 
part du souffle aspiré va au 

— VI, 373; l'air qui va dans 
le — produit rintelligence, VI, 
373 et .391 ; dans les chèvres 
épileptiques on trouve le — hu- 
mide et rempli d'eau , VI , 383 ; 
chex l'homuie épileptique, le — 
est rongé par la pituite, ib.; le 
vent du midi relâche le — et 
le remplit d'humidité, VI, 387 ; 
du — proviennent les plaisirs 
et les Joies, les chagrins et les 
peines, ib.; c'est par lui que nous 
avons la connaissance, tb.,' la fo- 
lie, le délire, les terreurs en pro- 
viennent. ib.; la folie provient de 
son humidité, VI, 389: devenu 
trop humide, il se meut néces- 
sairement, doit lésion des sens, 
ib.; tant qu'il est dans le repos, 
l'homme a sa connaissance, ib.; 
l'altération du — se fait par la 
pituite ou par la bile, qui cau- 
sent la folie , ib. ; les terreurs 
sont causées par récliauflement 
du — que la hile envahit, ib. ; 
les tristesses sont causées par le 
refroidls-sement do — qu'enva- 
hit la pituite, ib. ; échaulTement 
subit du — par l'afflux du sang, 
cause des rêves effrayants, VI, 
391 ; le — est l'organe qui a le 
plus de puls.vance , ib.; Interprète 
des effets que l'air produit, ib.; 
le — est le messager de l’In- 
telligence, ib. et 393; Il reçoit le 
premier les changements qu’é- 
prouve l’air par l’effet des sai- 
sons, VI, 395; exposé aux ma- 
ladies les plus algués et les plus 
dangereuses, ib.; affection aiguë 
du — , attribuée aux veines qui 
revomissent, et caractérisée par 
l’éruption d’un liquide pondent 
hors des narines ou de la bouche, 
VII, il et 31 ; — emplissant, par 
l'excès de la chaleur, le vide qu’il 
a vers l’oreille, VU, 13; sphacèle 
du — caractérisé par une douleur 
allant de la tète an rachis et au 
cœur, par la défaillance et par la 
sueur, VII, 13, $5,et35,$I0; 
la moelle épinière provient du — , 
ib.; traitement de l'affection du 

— attribuée aux veines qui revo- 
missent, VII, 31; autre affection 
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du — attribode aux veinca qui re- 
vomlsseat; traitement ; applica- 
tions chaudes ; al elles ne i^usais- 
sent pas, Inciser le front, écarter 
les Ksrea de l’incision et saupou- 
drer avec du sel fin j par-dessus 
mettre un bandage qu’on o’éte 
qu’au bout de sept Jours, VII, 
33 ; autre affection cérébrale ; — 
en proie h la bile; bile coulant 
par les narines; traitement : ap- 
plications réfrigérantes sur la 
tête, errhins, VII, 33; traite- 
ment de la maladie dite spbacèle 
du — , VII, 35; spbacèle du — 
avec gonflement et lividité; inci- 
ser , nettoyer l’os et le ruginer Jus- 
qu’au diploé, VU, 39, S 23; — 
laissant , dans la phthisie, couler 
une numure qui dérange le ven- 
tre, VU , 7 3 ; le — verse dans les 
lombes, dans tout le corps et 
dans la moelle, l’humide qui de- 
vient sperme, VII, 471 ; — sem- 
blable i une glande, VIII, 565, 
CIO; son office est de pomper 
les humidités du corps cl de les 
répartir , ib.; il produit sept 
fluxions, VIII, S65, $ II; ces 
fluxions sont une purgation pour 
le — VIII, 667, $ 12; maladies 
qu’elles causent au — par leur 
rétention, ib.; action du — sur 
les maladies de l’oreille , VIII , 
569, ^13; autres maladies, VIII, 
571 , § 15; le — est la métropole 
du froid et du gliitineux , VIII , 
589, $ 4 ; auteurs qui ont dit que , 
dans l’audition c’était le — qui 
résonnait; réfutation, VIII, 605, 
$ 15; étant humide, Il odore les 
substances sèches, ih.,<| 16; il n’est 
borné du cAté des narines que par 
un cartilagermou, ib.; c’est par les 
narines qu'il envoie ses fluxions, 
th.; signequi indique que le — s’est 
refroidi,\1II,e71.Voy. EticttenALe. 

CERYX , coquillage, propriétés all- 
qientaires, VI, S^'T 

CR8TRBE, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, M9; — , poisson 
défendu noe phthisie, VII, 
199; et dans httnaladie de lante. 
Vil, Î4I.' . U- 

CE8TI10N, phmle, faire bouillir, in- 
Je^ tihde. Vin, 193. 


GHÆRION qui était couché chex De- 
mcnetus, III, 47; histoire de sa 
fièvre, provoquée par des excès '■ 
de boisson, ib.; tremblements de 
la tète et surtout de la levre infé- 
rieure, ib.; 7* jour, sueur géné- 
rale, intermission , ib.; 9* Jour, 
récidive, III, 49; 17' Jour, nou- 
velle apyrexie,t'b.; 18* Jour, nou- 
velle rechute, ib.; solution défiiif- 
tivede la maladie, le 20* Jour, ib.; 
explication des caractères, ib.; 
exemple de l’utilité du changement 
dans les maladies opiniâtres , V , 
327. 

CHAGRIN. Accidents qu’il cause, II, 
477. 

CHAINE. Gens chargés de fortes — , 

III. 519; — de fer, comment les 
utiliser pour l’extension, IV, 313; 
bourrelets semblables h ceux que 
portent les individus enchaînés, 

IV, 393. 

CHAIR. Ceux qui avaient la chair 
molle et boursouflée, attaqués de 
préférence de la phthisie épidémi- 
que , ni, 99 ; dans les incisions qui 
ont pour but de savoir si le créne 
a souffert quelque lésion , on dé- 
tache la chair de l’os, 111, 237; 
prendre garde que l’os dénudé ou 
trépané ne contracte quelque al- 
tération par les — soumises à un 
mauvais traitement, III, 243;chair$ 
d’une plaie s’enflaiiimant, s’étran- 
glant et communiquant leur état à 
l’os voisin. III, 245; il est mau- 
vais que les — d’une plaie de tête 
soienthiimides et fongueuses, ib.; 
les — coupées et contuses devien- 
nent nécessairement purulentes, 
ib.; la plaie guérit le plus vite par 
,1e bourgeonnement de — sèches 
et exemples d’Iiuniidité, ib.; dans 
une fracture avec enfoncement, les 
— - en bourgeonnant relèvent les 
fragments, III, 251 telles croissent 
du diploé et de la portion saine de 
l’os, i(i.; lieux dépourvus de — , 
y faire attention dans l’appli- 
cation des atlelles, ITI, 315; les 
affusions modérées sont bonnes 
pour donner de la — , III, 319; 
donner de la — par les fric- 
tions, III, 323; — , tendons et os 
de l’avant-bras, dans la rectitude. 
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quand l’arcber lend son arc, III, 
4ig. _ épaisses çl puissantes 1 la 
cuisse, III, 48.1; — près de suppu- 
rer sous un bandaRc à fracture , 

III, .509; traitement, 111,511; — 
mourant circulaircmcnt autour 
d'uu os, III, 513; les — qui bour- 
Reonnenl soulèvent les os nécrosés, 

III , 53.5; — envahissant la cavité 
articulaire de l’omoplate , dans une 
ancienne liixaliüft, IV ,93; cliair de- 
venue plus muqueuse , Rcnre d[al- 
tération traité par la cautérisation 
avec le fer rouge , IV , 223 et 225 ; 
décollement de la — d'avec Vos , 
ib.; inortillcation des — et des os, 

IV, 379; atrophie des— après les 
fractures non réduites, IV , 389; 
ellébore dangereux pour ceux qui 
ont les — saines, IV, 507, § 16; 
amollissement des — causé par la 
chaleur, IV,.517, S 16;-llvide sur 
un 03 malade, iV, 579, jç 2; éva- 
cuations par les — , si elles s'écar- 
tent beaucoup de l’état naturel , 
danger, IV, 605, S 81; superfé- 
tation d'une — , avec on enfant 
mis au monde 40 jours avant la 
— , V, 213. S 11; eenx dont le 
ventre est chaud ont les — froides , 

V, 313, § 19; les — attirent du 
ventre et du dehors, V, 323, S 1; 
selles composées de — piirnlentes. 
V, 727, $ 615; — arrondie aiix 
membres, nommée muscle. VI, 17, 

^ 10; partout où il n’y a pas conti- 
hnilé s<iu8 la chair est un vide. VI , 
19; nerfs non pas superficiels dans 
la — . mais appli<|ués contre les 
03, VI, 19; embonpoint d.làunc 
— molle, VI. 65; individus à — 
de. se, mis au régime de la viande, 
sont pris de diarrhée , VI , 8.5 ; pi- i 
tuite qui tombe sur la — , et qui ! 
l’ulcère, VI, 107; les — fondent 
ilan.s riiydropisic , VI, 1(W, 110; 
dégorgement des — humides par 
les affusions chaudes, VI, 3; amol- 
lissement des — , causé par l’ap- 
plication du chaud, ib.; convul- 
sion se formant dans la — par 
suite d’une, rupture et amenant 
l’smpyème, VI, 167; procédé par 
lequel la — , ainsi malade, cause 
l’empièiBe , ib. ; — du ventre 
éprouTsat une convulsion, et at- 
tirant, des seiitules avoisinantes. 


le sang, qui devient du pus, VI, 
171; veine laissant aller, dans la —, 
du sang qui devient pus, VI, 177; 
théorie de l’attraction morbide 
exercée par la — sur les liquides, 
les — attirent des veines encore 
davantage, ib.et j79 : bile et pituite 
dans la — et dans les veinules de 
la —, VI, 193; les — sc fondent 
en eau dans l’hydropislc, VI.233; 
Duxioii venant de la tête sur les 
vertèbres et sur les — et produi- 
sant l’hydropisie, VI, 295; forma- 
tion, dans le fœtus, des chairs par 
l'eau que le feu contracte, VI, 485; 
la —, concrétion d’nne eau froide 
et humide, VI, 487 : la — compa- 
rée à la terre, ib.; les — sont hu- 
mides chex les gens Inexercés, VI, 
587 , S 66; au printemps, se pré- 
parer' pour l'été une saine aug- 
mentation de la — . VI, 601 ; — 
fraîche en pe.ssalre, VI, 403. § 66 ; 
la — du fœtus , accrue par le 
souffle , se divise en membres . 
VII, 497, $ 17; la partie grasse 
des allmenu s’épanche dans l’épi- 
ploon et dans la — , VH , 51 3 1 — 
qui se remplissent de sang 4 la 
suite d'un coup, cl qui ne peu- 
vei^lus rien Ucher; comparaison 
avVun vase 4 goulot étroit, VII . 

formation des — parle froid 
et le glutlneux, VllI, 697. 

CHAIR DE POt'LE, à l’approche du 
colt, V, 301, S 14. 

CHAISE de Thessalie , autour de la- 
quelle on réduit, par I ambe , une 
luxation deel’épaule, IV, 95; — 
percée, aussi étroite que possiple , 
en cas de chute du rectum , VI , 
i 457. 

' CHALCÉDOMEV 0*) i *•» de rupture 
dans la )>oilrine; gonllement près 
' des oreilles des deux côtés, ce qui 
I semble le préserverd’un cmpyèoïc, 

I V, 145, S 3. . 

1 CHALCITIS en poudre siccative de.-; 

; plaies, VI, 417; — de Mélos, ca- 
thérétique, VI, 419; — aiuréc, 

\ cicatrisante, VI, 427; — calcinée, 

I cathérélique, VI, 443; — .entrant 
1 dans un cataplasme astringent , VI , 
457; —, apode de Chypre, ffeur 
decuivre.préparaUonsMe.mi , 
227; autre, ib. ' 
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CHALBOR INT^IEITIIE OU DD 
CORPS. Chaleur descendue dans 
les pieds, moment important pour 
l’administration des boissons dans 
les affections aigues , II , 267 ; — 
innée, la plus grande chez les 
êtres qui croissent, IV, 467, S 14; 
die est le plus abondante en liiver 
et au printemps, ib. , C 15; 14 où 
est de la — , 14 est la maladie 

IV, 517, $ 39; IX, 285, $ 27; 
les enranls ont le plus de — , V, 
297 ; ceux en qui la chaleur abon- 
de ont la voix plus forte, V, 313, 
$ 19; la chaleur, signe d'icrné, 

V, 327; les — qui restent dans 

l’hypochondre , après le refroi- 
dls.sement de la flivre, fâcheu- 
ses, Y, 513; alternatives rapides 
de — et de froid, mauvaises . V, 
.523, $ 43; cas où un retour de — 
est fâcheux, V, 595, ,36 et 37; 

alternatives de — et de froid dans 
ies extrémités . signe fâcheux , V , 
597, 50; prompt retour de chaleur 
après un refroidissement, mau- 
vais, ib. , $ 52; distribution égale 
ou inégale dans 3e corps, signes 4 
en tirer, V, 693, § 482 ; — innée, 
forcée par la médèciue de dissi|>er 
au dehors l'humeur phlegu^ique, 

VI, § 25; — séparant, danBi ves- 
sie , de la partie la plus té^le , la 
partie la plus épaisse qu'on nomme 
pus , VI , 63 ; la — de la vessie et de 
tout le corps forme les calculs 
chei les enfants, VI, 65; maxi- 
mum de la — au premier Jour de 
la vie, minimum au dernier, l'b.; 
ventre n’ayaut p.is fcsci de — pour 
digérer les aliments ingérés, VI, 
83; l'encéphale est éloigné de la 
— intérieure, VI, 123; la peau est 
placée en dehors de la — Inté- 
rieure, VI, 125; dans le corps 
elle va en haut et non en bas, VÎ, 
127; rappelée, elle dissipe les 
affections spasmodiques, VI, 131 . 
S 6; pourquoi la — surcède au 
frisson, Vil, .'^ 3 . 

CBALEDR EXTÉRIRDRE ou ARTI- 
FICIELLE. Elle convient aux luxa- 
tions avec issue des os 4 travers 
les téguments, IV, 377; dans les 
sections complètes des membres, 
ib. ; dans le traitement des gan- 
grènes, IV, 379 ; le degré de — 


doit être connu par les yeux , et 
non par les paroles, IV, 381 ; effeto 
fâcheux de la — sur ceux qui en • 

usent fréquemment, IV, .537, § 16; 
la — guérit le tétanos et les affec- 
tions de ce genre, IV, 539, § 21 ; , 
effets favorables de la —, cas et 
parties où elle convient, ib., § 22; 
elle est suppurative dans les plaies, 

VI, 135; cas où la chaleur est amie 
et décide les crises, t'b. 

CHALEUR ATMOSPHÉRIQUE. Du- 
rant les —, appliquer ie trépan 
dans ies trois jours. 111,241; dans . 
les — sans pluie, lièvres générale- 
ment sans sueur, V, 73, § 2; pen- 
dant la — , le corps devient plus 
bilieux, VI , 79. 

CHALUMEAU. Urine adhérant 4 un 
— de paille, V, 399. 

CHAMÈLÉON noir entrant dans une 
préparation incarnante, VI, 419; 
dans une préparation cathérétlqiie, 

VI, 423; racine de — dans du vin 
cuit, emménagogue, VU, 349. 

CHAMPIGNON, végétal, mangé cru, 
accidents, V, 455, S 102; cautéri- 
ser les parties osseuses avec des —, 

VU, 213 et '297 ; intercepter les 
extrémités de la rate, en cautéri- 
sant avec huit —, VII, 215; moxas 
avec des —, VU , 229. 

CHAMPIGNON (espèce de) formé de 
mucosités , expectoré dans tine 
lièvre, V, 441 ; — (excrolssanrel se 
formant sur des ulcérations, VllI, 

97. 

CHANCES diverses suivant ia réduc- 
tion ou la non-réduction , dans les 
fractures avec issue des fragments, 

III, .5.37; des — dans les mala- 
dies, VT, 141. 

CHANGE.MENT brusque apporté par 
certains médecins dans le régime 
des malades, II, 279; blâmé par 
Hippocrate , ib. ; changements 
d’une alimentation l'une pour 
l’autre, linporlauLs dans la sauté 
et surtout dans la maladie, II, 

281 : les plus grands — sont les 
causes morbifiques les plus actives, 

II, 297; divers — de régime et 
leurs effets , II, 301; les adver- 
saires d'Hippocrate disaient que , 
la maladie étant un — , il fallait 
lui oppos<'F un — brusque par le 
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régime, II, 303; Hippocrate ré- 
pond que le — doit être graduel 
et proportionné, ib.; il but Incli- 
ner bien plutôt .vers le retranche- 
ment que vers rauguicntation , II, 
305 ; — de l’abstinence absolue 
pendant quelques jours, en l’usage 
de la ptlsane , *11 , ;i09 ; tout — 
soudain qui s’écarte beaucoup de 
la règle en un sens ou en un autre 
est nuisible, II, 323 ; — du régime 
en un sens ou en l’autre , II , 329 ; 

— sont particulièrement sensibles 
dans le régime alimentaire, II, 
479; les — se font suriout sentir 
quand on change un aliment pour 
un autre, II, 483; — dans le 
corps, indiquant longueur de ma- 
ladie, IV, 517, S 40, 597, S 61 ; 

— des niaüèi^s de vomissement, 
V, 85, $ 2; prendre garde aux — ; 
précautions, V, 301, 4» 15; avan- 
tageux dans les maladies opiniâ- 
tres, V, 327, $ 5; exciter par le 

— les individus engourdis, V, 341, 
4! 3 ; régime alimentaire et chan- 
gements, V, 345, S 7; odeurs,- — , 
V, 347 , $ 1 ; airs , — , if>. ; excré- 
tions, — , ib.; — de la tempéra- 
ture, de la sécheresse, etc., th., 
S 9; étudier les — ,V, 4^9 , J 9 ; les 
plus grands — produisent ies plus 
gnndél maladies, V, 497, § 15; 
Ivon sédiment disparaissant tout a 
coup, annonce de souffrance et 
de — , V,719, $.574; — subit, dan- 
gereux, VI, 57; tout grand — 
doit être évité, VI, 73; à qui un — 
convient, VI, 329; la douleur se 
produit par le — et par la corrup- 
tion de nature, VI, 335; tout — qui 
surmonte le corps produit la ma- 
ladie , VI, 337 ; au malade convient 
tout hors de l’état présent, VI, 
341 ; la mort est Impossible, il n’y 
.-1 de possible que le — , VI , 475; 
il e.st bon de vomir après un — 
d'aliments ou de résidence , VI , 
597 ; condition naturelle de passer 
par des — suivant les époques 
légiilières, VU, 451 ; dangers des 

— qu’éprouve l’enfant en venant 
au monde , VU , 453; des — ra- 
pide* dans le corps , signe de 
longoear de maladie, IX, 285, 

$ 28, " J 

ilHAiNGER dwoyen, si les évacua- 


tions ne donnent pas le résultat 
désiré, V, 487. 

CHARADRfUS , sorte d’oiseau , dont 
on fait prendre le bouillon et la 
chair, dans l’ictère, VU, 261. 

CHARBON. Crachats jetés sur des 
charbons, IV, 537 , $ H ; prépa- 
ration qu’on fait cidre à un feu de 
— , pour qu’elle ne se grille pas, 
VI , 413 ; le — communiquant l’in- 
candescence au — contigu, cité 
en preuve que l’âme se mêle a 
l’âme, VI, ,505. 

CBARÉS, atteint d’une toux épidé- 
mi(|ue, fièvre, grande agitation ; 
fièvre cessant le 20* jour, toux 
cessant le 40" , V , 425. 

CHARION, nom d’homme, V, 85, $ 1. 

I CHARIOTS de* Scythes, II, 69 , 75, 

CHARLATAN. Procédés qui sont le 
fait de — , IV, 185; les — pren- 
nent des semblants de piété et de 
science supérieure , VI , 355 ; — 
portés soudainement au pinacle 
par des persopnes riches, IX, 259, 

S 7- 

CHARLATANISME. Rejet du charla- 
tanisme des magiciens, VI, 397 ; 
recommandation contre le — , I.X, 
211. 

CHARNU. Cavités qu’on démontre 
dans les parties charnues, VI, 19. 

CHARON, nom propre. Cas de dépôt 
critique au siège, V, 183. 

CHARPENTIER , (lé pére du) , dans 
la toux de Périnihe , préservé de 
la toux par des douleurs aux 
reins. V, 89, $ 9; Zoîle le — . V, 
165, $23; le — , affection du rein 
gauche, V. 173, $ 29 ; — sciant 
le .bols, VI, 481 , $ 7 ; comparai- 
son des — qui scient, avec diffé- 
rents olliccs du corps vivant, VI, 
491 , $ 16. 

CHARPIE râpée provenant d’une 
étoffe de lin, IV, 165; tampon 
d* — , I V , 347 ; tampon de — , 
pour arrêter le sang, V, 339; — 
line , pour les pessaires, VU, 367, 
VIII, 395; — toute prête, IX, 
237, $8. 

CHARTÂDÉS, nom propre. Bruit dans 
la poitrine en avalant des liquides. 
V, 377 ; causus, hémorrhagie In- 
testinale, mort, V, 381. 
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CHASSIS, (amas de), qui se forment 
dans uneophthalmie épidémique, 

Il , 617 ; un peu de — , entourant 
les yeux , mauvais signe , V , 633, 
S2U. 

CHATAIGNES, propriétés, VI, 666. 

CHAHn, froid, sec et humide, hy- 
pothèse donnée par certains pour | 
base à la médecine, I, .609; rien 
qui soit — en soi , 1 , 606 ; ce n’est 1 
pas le — qui a la plu.s gr.in<lepuis- ; 
sance , ce sont les qualités adjoin- i 
tes , 1 , 607 ; le — et le froid sont 
les qualités qui ont la moindre 

P uissance, tu que, dans le corps, 
une appelle ^ussIlAl l’autre, I, 
607 , S 16; le — et le froid n’al- 
lenient pas dans les 6èvres arden- 
tes et les péripneumonles, et c’est 
la preuve que le — est joint à quel- 
que autre qualité. 1, 613; réduire 
les luxations encore — ,IV, 317; 
les grandes alurnatlves du — et du 
froid, causes de maiadies, IV. 687, 

§ 1 ; avec des alternatives de — 
et de froid dans une même jour- 
née on a des maladies automnales, 
IV, 689, S 6; parties dont le — 
est ami, rv, 69.6, § 18; aux na- 
tures — , les choses rafraîchissan- 
tes, V, 311, § 13; les alimenta- 
tions fortes sont — , V, 311 , 16; 
avec un tempérament — . en une 
saison — .coucher en un lieu frais 
donne de l’embonpoint . et réci- 
proquement, V, 313, $ 18; ce qui 
convient aux tempéraments—, V, 
,373, $ 16; aliments et boissons 
plus — que la matière niorbidequi 
échauffe le corps, VI. Î.6 ; le — 
change les propriétés de la sub- 
stance qui, suivant quelques-uns, 
constitue le corps, VI, 36; Juste 
correspondance du — , du froid, 
du sec et de l’humide, pour la gé- 
nération, VI, ,39; un des quatre 
principes dn monde, VI, 49, 61; 
la vessie, lieu —, VI . G.6 ; les ap- 
plications chaudes dissipent les 
douleurs intérieures causées par 
l’air, VI , 105; quand on l’ap- 
plique , en juger par ses psopres i 
acnsaüons, VI, 119t applWné en | 
petite uuaiitM, peu d’aetM ; beau- ! 
eoupd’aeikw, appUqité eu grande 
quantité, ih. ; limite à observer. 


iT>.; Inconvénients de l’application 
du — , VI, 121 parties et lésions; 
auxquelles le — convient on ne 
convient pas, Vj , 123; après le — , 
le corps, raréfié, se refroidit da- 
vantage, VI, 127.; après le — , le 
corps, séché, se durcit davantage, 
ib.; éruptions Vouges, survenant 
pour s’étre exposé, après le froid, 
au — ; le froid y est bon, VI, 131 . 

6 ; affections auxquelles le froid 
et le — conviennent, ib. ; il atté- 
nue et assouplit, tb. ; affections 
pour lesquelles le — est bon, ib.; 
effets bienfaisants du — sur les 
plaies , ib. : — trop échauffant, 
cause de maladie. VI, 163, 197; 
exhalation du — par une ulcéra- 
tion VI, 181 ; bile et piliiile sé- 
crétées en dedanfvers le — , dans 
la pleurésie. VI , 193 ; excès de — 
dans la bile et le pblegme . cause 
de maladie, VI, 209 ; manière dont 
se produisent les fluxions causées 
par le — , VI, ’IUS ; le corps est 
d'autant plus humide et plus — 
qu’il est plus près de la génération. 
VI, 513; vents qui donnent de 
l’humide au — de l'inie, VI, ,635; 
action de l’excès du —, VI, 575 : 
le — est immortel et a l’intelli- 
gence de tout; il occupe la circon- 
férence supérieure, VIIT, .'915; in- 
tervention du — et de la terre pour 
la production de différents organes, 
VIII , 587 ; le — est la mélropoli- 
du gras, VIII, 589; Il est réprâdu 
dans tout le corps, VIII ; 597 ; le 
— originaire, distinct du — ac 
quis, VIH. 660, S 13; éctlon du - 
originaire. Vin, 640, 16; le — 

derâos, mis en mouvement, cau- 
se la IIAvre, VIII, 613; le — lu.' 
le corps et le fait croître, VIII. 
666; la crasc du — et du froid ev: 
la santé , Vlll, 668 ; le — de i'im 
est médecin des maladies, VIH 
656 ; — de l’âiiie s’exhalant A l’ap 
proclie de la mort, VIII, 67. 
CUAUDUON (grand), pour donu. 

une fumigation, VII, 373 
CUA6SSE. Vin passé à la chausse. 
VI, '263; passer A la chausse, VII . 
29.6. 

eu Al'SSHRE appropriée pour le pie. 
bot, IV, 375, $ .32'; infirmes pnr 
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CUKVAUCHEMENT dss fragmenU 
dgps la fracture de la Jambe, III, 
471; — du fragment supérieur, 
111, 431 ; — des fragments, et rac- 
courcissement définitif du mem- 
bre, III, 437. 


tant une luxation de ia cuisse en 
dehors non réduite, qui peuvent 
mettre leur — , IV, 241 ; — en 
plomb, pour le pied-bot, IV, 2G7 ; 
— des Crétois, IV, 2(19. 

CHAUVE. Les eunuques ne devien- 
nent pas chauves, IV, 571, $ 28; 
les — n’ont guère de grosses' vari- 
ces, tb., § 34,-signesqui iniliquent 
que des individus deviendront iiy- 
dropiques , à moins qu’ils ne 
soient — ; le — exposé à des ma- 
ladies très-atrabilaires, V, 129, 
$ 1 ; varices chez les — . annon- 
çant la mante, V, 133, § 23; in- 
dice qui annonce qu’on ne. de- 
viendra pas — , ib, S I. 

CH.4UX,eaii de — , pour l’alphos 
et la lèpre, V, 133, § 24. 

CHEF d’une bande. Ce qui est le 
plus, important , dans une frac- 
ture compliquée ou non, c’est de 
savoir comment il faut poser le 
chef de la bande, III , 499 ; ban- 
dage a deux chefs, III, 514s 

CHÊME. Sorte de mesure, VIII, 166; 
la petite chéme, VIll, 21.5. 

CHEISALOPEX, sorte d’oiseau, fiente 
de — , écrasée dans de l’huile de 
rose, en onction sur les jiarties 
génitales, VIII, 215, 

CHÊNE vert, (racines de), vin doux, 
marc d’huile, cidis ensemble, pré- 
paration mondifleative des plaies, 
M, 41.5; ce qui est autour du — 
vert, broyé avec du vin, calhéré- 
tique, VI, 421; racines cuites 
dans du vin blanc, en oneiion 
pour les braiiires, VI , 427 tehéne, 
résine et huile, en Inmigation, 
VIII,. 391. 

CHENICE. Sorte de mesure. Une 
demi — de pain, V , 373 ; une demi 
— . VII, 227; un sixième de — , 
VIII, 165; — attique, VIll, 213 
et 215. 

CHENILLES du tithymalle, lesquelles 
ont un aigtdllon, et vers de fu- 
mier , piles avec anis, en breuvage, 
VIII, 493. 

CHERAMYS. Sorte de mesure. Mil, 
83. 

CHEVAL. Exercice du —, cause de 
fi.stulc, VI. 449 ; viande de — , 
propriétéf, VI, 447. 


CHEVEUX. Considérer comment sont 
les — à la plaie, dans les lésions 
du erdne, III. 213; s’ils sont en- 
trés dans la plaie, l'os court risque 
d'avoir été lésé, ib.; chute des — 
dans la phthisie. IV, 53T, § 11; 
chute des — et diarrhée, IV , 537, 

$ 12; chez les chauves 4 qui U 
survient de grasses varices, les 
repoussent, IV, 571 , § 34; 
chute des cheveux, genre de dé- 
pôt, V, 70; caractère des — , 
chez ceux qui furent affectés de 
nyclalnpie dans la récidive de la 
toux épidémique de Périnthe, V, 
335 1 — qui tombent chez les 
phthisiques, V, 681. §420; chute 
des — dans la phthi.sfe, diarrhée 
mortelle , <b. , § 428 ; explication de 
la manière dont se hérissent les — 
dans le froid, VI, 293; chute des 

— dans une mala.lle de poitrine, 
VU, 73; formation des — , VU, 
.507 , S 20 ; pourquoi les — blan- 
chissent . Vu , 51 1 ; la couleur des 

— est telle que celle de l’humeur 
que les chairs attirent, tb.; les 

— se dressent par la condensation 
de l'énidernic, VII, 591; recette 
pour les, — , VllI, 371, § 189; les . 

— sont les plus longs des poils, 
parce que le cerveau est la plus 
grosse des glandes. VIII, ,565; — , 

Ils naissent du glutincux,VIII,603. 

CHÈVRE (viande de), de dilficile di- 
gestion; elle a tous les inconvé- 
nients de la viande de bceuf, II, 
491 ; la manger très-cuite et froide. 

Il , 493; peau de — , mise sous le 
membre quand on fait des embro- 
cations, III, 517; une — purgée, 
purge l'enfant qu’elle allaite, V, 
32.3; morceau de — donné en ali- 
ment à II lin d’une dyssenterle, 

V, 378, A; petit lait de — dans 
la dyssenterle , tb., § 4 ; peau de — 
défendue par les charlatans dans 
l’épilepsie, V), 357; les Libyens 
useut de peaux et de viandes de 
— , ib.; — sujettes 1 l’épilepsie , 
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VI , 383; on leur Iroure le cerveau 
humide et rempli d'eau, -ib.; 
graisse de — ,VI, 4ï7; viande de — , 
propriétés, VI, 547; lait de —, 
Jus de grenade et miel en boisson 
d*ns la pleurésie, VU. 149; — 
bouillie, VU, 169; lait de — 
avec un tiers de niélicrat. VU, 
229 et 2.39; viande hachée de — , 
VU, 247; graisse de — et blanc 
d'oeuf, en pessaire, VII, 367; lait 
de — recommandé à la suite d’un 
phlegmagogue , VIII, 75; les — 
de Scyros font revenir le lait .VIII , 
103; graisse de — , jaune d'œuf, 
miel et huile de rose , en pessatre , 
VIII, 337. 

CHEVREAU. Viande relâchante. VI, 
2.53; viande de —, propriétés, 
VI, 547 ; présure de — , VII, 395, 
§51. 

CHICORÉE rafraîchissante, M , 563. 
CHIEN. Le gros intestin de l'homme 
est comme celui du — , V , 309 , 
C 6; jeune — bouilli, en aliment, 

V, 4'i9; VI, 251; viande relâ- 
chante, VI, 253; viande légère, 

VI, 263; viande de — , défendue 
par les Imposteurs dans la mala- 
die sacrée, VI, 357; vlan le de 
— , propriétés , VI , 547 ; viande 
de petit — , VI, 619; viande de 

— rôtie, VI, 625; bouillon de 
jeune — . VU. 63. 189; viande de 

— bouillie, VII, 183; la viande de 

— adulte est de nature sèche , VU , 
223 ; tumeurs pleines d'eau (hy- 
datidesj, se formant dvns le pou- 
mon du -, VU. 2'75; petits — 
trè,s-gras, bien cuits, VIII, 421; 
fumigation avec un Jeune — qu’on 
fend et qu’on aromatise, VIII , 441. 

CHIEN (lel. Constellation , VU , 261; 

— suitOrlon, VIII, 635. 

CHIEN DE MER, poisson. Peau de 

— .employée dans l’emhryotomie , 
VIII, .51.3. 

r.HIE.\NE (lait de), VU, 351. 

CHI08. Crépides de — , sorte de 
chaussure , IV , iA vin de — , 
VIII, 517. 

CHIRONOMIE, sorte d’exercice, ef- 
fets, VI, 581. 

CHIRURGICAL. L’habitude enseigne 
les opérations — , VI , 91 . 


CHIRURGIE militaire, celle qui re- 
garde l'extraction des traits, IX, 
219, §14. 

CHLOROSE. Symptômes de la — , 
chez des enfants, V , 657 , $ 333 ; 
— , IX, 65, § 31. 

CHOEl’S. Sorte de mpstire. Un — de 
sang fluide rendu par le siège ,V , 
381; un — d’eau pour une demi- 
cotyle d’hysope, VI, 79. Voy. 
Congé. 

CHOLAGOGUE. Un médicament — 
amène toujours de la bile jaune , 
VI, 43; dans une superpurgation 
mortelle par un — , on rend d’a- 
bord de la bile jaune , puis de la 
pituite , puis de la bile noire, puis 
du sang, VI, 47; — purgatifs; 
l’administration en est dangereuse, 
VI, 245; — dans l’ictère, VII, 
5o* 

CHOLÉRA, chez les adultes, IV, 
501, § 30; cas de—, voix éteinte, 
yeux 'caves, refroidissement, hel- 
lébore , lotions , réchaulTement , 
guérison, V, 211; — , suite d’une 
alimentation indigeste, V, 245. 
$ 71 ; les affections cholériques 
régnent en été, l'b.; — se ter- 
minant en accidents tétaniques des 
jambes, V, 249, § 79; .— , acci- 
dents tétaniques sur les jambes, 
V , 431 , S 67 ; — résolvant les af- 
fections lipy tiques , V , 609 ,$117; 
— , suite d’excès de vin ou de ta- 
ble, traitement : calmer la dou- 
leur, humecter, bains chauds.M, 
239; provoqué par les aliments 
gras, VI, 2.59- 

CHOLERA sec, causé parle silphion, 
II, 489; description. H, 495; trai- 
tement. ib.; par les lavements, 
les onctions, i’eau chaude, et, â 
l’intérieur, le vin et l’huile, ib.; 
s’il y a des évacuations alvines, le 
malade, est guéri, II, 497; si les 
déjections sont bilieuses, s’il y a 
déh vomis.sements, prescrire le re- 
pos et l’oxyinel, i5. 

CHOLÉRIQUES (accidents), aliments 
qui les causent , V . 437 , $ 82 ; sai- 
son où Ils surviennent ce préfé- 
rence , V, 439, $ 82 ; souBrances 
— . avant l’accouchement , V , 765. 

I §524. 

I CBORION. Rétention d'une portion 
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du — , V, 91, s 17 : breupigps ca- 
pables d’expulser le — , VII, -347, 
§ 32; pour le faire sortir, conyxa 
en pessaire et en boisson, VII, 
409, ^ 88; pessaire et bois- 
son, Vil, 413, $ 95; relâchement 
des membranes, après le 7* mois, 
Vil, 489; fomiatiou du — , VII, 
497,$ IG; — de femme, tètes de 
vers, alun d’Ëgypte et graisse 
d’oie, en pessaire, VIII, 167; en- 
fant sortant du — dans la ma- 
trice ; sortant avec le — , VIII , 
477; — retenu, liilTérents moyens 
de l'extraire, VIII, 481. Voy. *a- 

RIÈRE-FMX. 

CHOC mangé le 7‘ Jonr, dans la ma- 
ladie de l’érlnthe, V, 289; — , 
cause d’accidents cholériques, V, 
439; — rrUchant, mais fournit 
debons sucs, VI, 267; —, pro- 
priétés, VI, 561; évacuant, VI, 
^ 563; manger du — pour relâcher 
le ventre, VII, 33; eau de bette 
et de — , avec graisse de rognons 
de mouton, miel et sel , boisson 
laxative, VII, 197; eau de — en 
boisson , VII , 325; — cuit dans 
l’eau, mercuriale, et graine de 
lin, VII, 367; -7 cuit avec de la 
rue et de la mercuriale , bon pour 
* les lochies, VIII , 105; préparation 
â l’eau de — , en injection , VIII , 
131; — et rue en pessaire, VIII, 
157; eau de — et nilre rouge, en 
injection, VIII, 193; — el mer- 
curiale en Injection, VIII, 205; 
tige tendre de — , frottée de neto- 
pon; l'inlrodiiire pour faire sortir 
l'embryon mort, VIII, 221; — dé- 
fendu dans certains écoulements , 
VIII, 251; — dans l’bystérle, VIII, 
267; — dans différentes affertions 
de l’utérus, VI II, 343,$ 162 et 163. 

CHRONIQUES, affections, confirmées 
par la toux épidémique de l’érln- 
. the, V, 343,$ 10. 

CHRYSANTHÈME des moissons, IV, 
279. . - 

CHRVSOCOLLE , entrant (Jans une 
préparation émolliente, VI, 455; 
— , entrant dans une préparation 
MecaUve, VIII, 131. 

CHRintJS, fils de Nébros, tué en 
comba|iwt contre, les Criséens, 


CHUTE. Condition^ de la chute qui 
font qu’une plaie de tète est piiis 
ou moins grave, 111, 217, 219 et 
243; — , perte de la voix; amé- 
lioration , la voix revenant,V , 435. 

CHUTE du rectum, traitement, VI, 
457. 

CHUTE de matrice; causes, signes; 
traitemeiil : myrte et lotus, eau 
en affusion sur les parties gé- 
nitales, ou cataplasme.s ; revomir; 
lit plus haut aux pieds; fumiga- 
tions aromatiques aux parties, 
fétides aux narinesi aliments émol- 
lients et froids, VII , 317 ; — com- 
plète de matrice; causes; traite- 
ment; applications froides; rédui- 
re la matrice, lavée avec dn vin 
où a bouilli unegrenade ; injection 
de miel et de résine; décubitus 
sur le dos , éponges, bandage ; si 
cela ne suffit pas, racler l'cxtrénil- 
té de la matrice; faire la succus- 
sion sur l’échelle, la tète en bas ; 
ventouse sur la hanche ; repos de 
40 jours ; fumigations fétides, VII, 
317, $ 5; laver la matrice â l’eau 
chaude ; l’oindre d'huile et de vin ; 
réduire ; bandage autour des lom- 
bes; fumigations fétides; si la 
femme ne peut uriner, fumigation, 
boissons diurétiques, VII, /,Ü7, 
$ 81 ; — complète de la matrice; 
accidents; réduction; Infusion 
dans la vulve de résine et de miel ; 
rester couchée sur le dos ; appli- 
quer des éponges maintenues par 
un bandage ; racler le bord de la 
matrice ; attacher la femme par les 
pieds hune échelle et réduire; ap- 
pliquer une ventouse sur la han- 
che, porter le bandage en fronde, 
VIII , 317 ; — de matrice er ulcé- 
ration; réduire; faire prendre de 
la myrrhe ctdu laurier vert, VIII, 
325 , $ 147 ; — de matrice ; lierre 
sec en nouet et mis dans la vulve, 
VIII, 325, S 149; — de matrice 
après l'accouchement; laver la ma- 
trice; pessaires émollients'; absti- 
nence de boissons ; hellébore , 
VIII, 329 ; pour les — de matrice, 
VIII . 393 ; — de malrice,causA de 
stérilité, VIII , 413 ; — laeomplite, 
traitement: affusions astringentes, 
cauplasme, vnpilsiwimitW;.lit éte- 
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vé aux pieds ; fumlgatloQS , VIII , 
461, S Î47 ; — complète; traite- 
ment : lotions astrlDRentes; réduc- 
tion ; iniusion de miel et résine ; 
râcler l’extrémité de la matrice; 
succussion sur l'échelle ; ventouse, 
VIII, .461, S 248; — de matrice, 
traitement, VIII, 507; réduction; 
onction et boisson astringentes, I 
VIII, 509 ; — de matrice ; cas où I 
Jl faut essayer le traitement, Vlll, 
517 ; inciser la membrane de la ' 
matrice et la frotter pour y exciter 
de l’inflammation ; puis réduire et 
maintenir, ib. 

CHYPRE (spode de), VI, 417 ; spodo 
noire de Chypre, Vlll, 93; sel de 
Chypre, VIH, 205. 

CICATRICE. La — résultant d'es- 
«barea faites à l’aisselle rétrécit 
l’espace et prévient la récidivé des 
luxations de l’épaule, IV, 113; 

— faibles et minces qui se forment 
autour des extrémités osseuses, 
IV, 275 ; — mince qui rerouvre les 
osqui ont percé les téguments dans 
les luxations, IV 377; — enfon- 
cée, en cas d’exloliation de l'os, 
IV, ,575, § 46, VI, 407 ; la — inté- 
rieure, dans une plaie de poitrine, 
si elle est faible, se rompt facile- 
ment, V, 679, $422; préparations 
émollientes qui ont la propriété 
de procurer de belles — , VI, 425. 

CICATRISATION, III, 497 ; VT, 451. 

CIEL. Le souffle remplit tout l’inter- 
valle entre le ciel et la terre, VI, 
95. 

CIGL’E (graine de), en cataplasme 
dans la chute du rectum, VT, 4,59 ; 
suppositoire avec la — ,VTII, 279; en 
fumigation, VTI1, 379; fumiga- 
tion avec les feuilles de — , Vlll, 
433. 

CILICIE (iiysope de), VU, 131, 359. 

CIUOMÉE, terre, enduisant un sup- 
positoire en corne, VT, 451 ; con- 
tre la chute des cheveux, Vlll, 371. 

CINNAMOME, myrrhe, casla et sa- 
fran, en fumigation, VII, 373 ; 

— eu fumigation, Vlll, 365. 

CIRCONSTANCE rendant utiles ou 

nuisibles certaines affoctions, IX, 
105, $ 20. 

CIRCULAIRE. Comment ce qui est 


dans le corps s’échappe de U vole 
circulaire, VI, 651. 

CIRCULATION. Trois — du feu dans 
le corps et dans le monde, VI , 
485 et 487 ; comparaison de la — 
dans le corps avec le. travail du 
tisserand, VT , 495 ; gens chez qui 
la — du corps est lente, VI, 517 : 
mouvement circulaire opposé a 
la nourriture et troublant rime, 
VT ,611; cas où rcxercicc fond 
plus de la chair que le mouvement 
circulaire ne peut en éliminer, VT, 
619. 

CIRE, (emplâtre de), appliqué sur 
la tétc rasée et le col, dans l’an- 
gine, II, 413; emplâtre de— pour 
entretenir les pieds chauds, 11, 
425 ; emplâtre de — , dans les dou- 
leurs de côté, II. 463; — bien 
porc, recuuimandéo pour le cérat, 
111,317; modeler de la — , IV,2^ 
— qu’on modèle , IV , 375 ; 
entrant dans diverses préparations 
émollientes, VI, 427 ; dans des 
piéparaüons pour les T)rùlurcs, 
VI, 427, § 22; — blanche, entrant 
dans une préparation émolliente, 
VT, 455; dans une onctloii pour 
l’inflammation du rectum, VT, 461; 
mélange de et de poix qu’on 
met sur une incision, VII, 33; — 
blanclie, graisse d’oie, graisse de 
mouton , résine, parfum de roses, 
en pessaire , VII, 367 ; élatérion 
et vin, en pessaire, VII, 41 5 ; — et 
graisse : si dans le mélange on met 
plus de graisse, cela ne sera pas 
visible tant ijiie le mélange sera 
fondu; oubons’en apercevra après 
coagliMtiao, Vit, 479; — blanche, 
mynlie, graisse d’oie, encens, poil 
dellèm, en pessaire, VTII, I 09 , 
S.49) — miel, beurre cl moelle, en 

' JnJectlon, VTII, 217 ; autre pessaire 
Ha -, VIII, 395. 

CIREE , toile. En envelopper le ma- 
lade dans le tétanos, II, 471. 

CISTE (feuilles de) , aslringeiues, on 
les imbibe de vin blanc, VT, 129. 

CITÉ. Dans les cités, nulle loi pénale 
au sujet de la médecine, IV, 639. 

CITROUILLE, propriété.s, VI, 619;- 
ct mercuriale , dans du vin et du 
miel , en pessaire, VII, 355. 
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(XAPIER (furmallon d’un), dans les i 
piales; traitement, VI, 407,$ 10. i 

CLAL'DfCATIOît causée par une ma- \ 
ladlede matrice, VII, ^3 ; — , suite 
d'aménorrhée, VU, 405; caii.sée | 
par la rétention des rénles, VIII, | 
27; par les lochies, VIII, 95; par 
cause externe, VIII, 197., 

CLAVICULE. Tendon qui appartient 
a la — , IV, 81; luxation de l'cx- 
trémllé acromiale de la — , IV , 
117; erreurs commises au sujet de 
celte luxation , tb.; régies du trai- 
tement, ib.; déformation qui en 
résulte inévitablement, IV, 119, 

$ 13; fracture de la — , en rave 
et oblique, IV, II9,$I4; la fracture 
en raveest plus aisée 4con tenir, ib.; 
la fracture de la — n'a pas de 
gravité, tb.;le lieu reste dilTorme, 
tb.; discussion des différents ban- 
dages que les médecins emploient 
pour la fracture de la — , IV, 
121, 123; position des fragments 
par rapport l’un 4 l’autre, IV, 
125; arlirulalion de la — avec la 
poitrine, avec l’omoplate , tb.; mé- 
prise causée par la position des 
fragments, IV , 127; l’attitude est 
le meilleur mtti'en de coaptation , 
ib.;le patient doit rester couché, 
IV, 129; 14 jours, 20 tout au 
plus suIBseni pour la guérison , <b.; 
fracture de la — dans laquelle le 
fragment acromial fait saillie , 
traitement, IV, 129; déplacement 
des fragments en avant ou en ar- 
riére, traitement, tb.; disposition 
des — . IV , 345; luxation de l’ex- 
trémité acromiale de la — , traite- 
ment, IV, 3.53; deux veines, S 
partir de la — , se rendent sous la 
poitrine S la région sou>-ombi- 
llcale, V, 121; — saillantes, vei- 
nes apparentes, V, 301, $ 17; 
douleur se fixant S la — dans une 
fièvre , V , 595 , S 33; douleur vers 
la — dans la péripneumonie. In- 
diquant que le lobe supérieur 
du poumon est 'aOecté, V, 671, 

$ 394; douleur 4 la — dans la pleu- 
résie, VI, 195; 1a — a deux arti- 
culations, l’une au sternum, l'au- 
tre 4 l’omoplate, VI, 287. 

tXAZOIIÉKE(Hermippede), 11, 661. 

CLAZOMEMEN (le), qui demeurait 
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auprès du pulls de Phrynichidès, 
Il . 705; dès le début de la fièvre, 
douleur 4 la tête, au col et aux 
lombes, tb, ; légère amélioration 
vers le 16*]our, II, 707; le 17' jour, 
tumeur douloureuse 4 l’oreille , 
crise le 20* jour, tb. ; le 21* jour, 
douleur violente de la hanclie 
gauche, tb.; vers le 31' jour, acci- 
dents dysseiiteriques, II, 709. 

CLÉMATITE (cendre de), farine, 
graine de lin , avec vinaigre et 
huile, en cataplasme, VII, 345. 

(XEOCUUS, douleur de edté, lièvre, 
sueur générale, V, 409. 

CLEtiClIL'S, 4 la suite de fatigues, 
usage du miel, innieur au genou 
droit, gonilement du mollet, affec 
tlou des gencives, ulcérations de 
la bouche, administration de l’hel- 
lébore, guérison, V, 415. 

CLEtiCYDES, guéri par un lavement 
émollient d'une douleur dans le 
venire, V, 36.5. 

CLEtxlEMSCl'S. Plaie de l’avant- 
bras, V, 245; — , lésion de l’olé- 
crane. V, 427. 

CLÉOMÈvE (le garçon de) . anorexie 
de drux mois et dépéri.ssement, 
V, 237 ; le garçon de — , dépéris- 
sement sans fièvre, V, 433. 

CLËOMÉVR (la femme de), douleur 
dans le cAlé gauche, fièvre, toux, 
règles abondantes, solution, V, 
453. 

CLEOMfTTIDES , fils de Crisamis, 
IX, ^5. ' 

CLEOMACTIDÉS, qui demeurait au- 
dessus du temple d’ilercule. 11, 
699; fièvre 4 accès irréguliers, ib.; 
soulagement vers le 14' jour, tb. ; 
épistaxis vers le 30' Jour, fb.; lé 
6U', Intermission de la fièvre, 11, 
701; 80" Jour ,-frisson, fièvre algile; 
sueur et crise définitive, ib. 

CLEOTIMUâ (le corroyeur de), V, 
423. 

CLIMAS (la sœur de), vomissement de 
matières sanglantes pendant qua- 
torxa jours, sans fièvre; quand cela 
s’arrêtait, sentiment de sulTucalion, 
V, 455. 

CLIME, nom propre, selles purulen- 
tes, gonflement des pieds, V, 191. 
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CLISTHÈNE (l’homme de), V.-SSS, 
§30. 

CLONIGIJS. Affection rénale et dys- 
aeiiterie, traitement , V, 463. 

CLYSTÈRE. Cas où il faut en admi- 
nistrer dans la pleurésie. II, 399; 
cas oii il faut en donner après la sai- 
gnée, II, 401; prescription de — , 
quand la flèvre commence, alors 
que le corps n’est pas ouvert, II, 
419; emploi des clystères dans les 
fièvres avec accidents cérébraux, 
Il , 439 ; examen du malade le 
premier jour, et prescription de 
lavements, s’il y a pesanteur de 
tète ou douleur d'Iiypochondre ou 
souffrance dans le ventre, 11,439; 
en prescrire les trois premiers 
Jours de la péripneumonie ou de 
la pleurésie. H, 461 gras d.ins 
le choléra sec. II, 495; — de pré- 
caution; salés et ténus pour les 
personnes grosses et humides, plus 
gras et plus épais pour les per- 
sonnes sèches et grêles, VI, 79, 
§ 5 ; ils conviennent surtout dans 
les six mois de chaleur, ili. ; com- 
position des — gras et des — sa- 
lés, ib. Voy. LAVEHENT. 

CNECOS , plante , plilegmagogue , 

CNÉORON, plante, purgatif. VII, 219, 
223, 231, 235; en lavement, VII, 
235; —en Injection .VII, 371; — , 
phlegiiiagogiie, VIII, 7.5; — et 
courge, faire bouillir, ajouter miel 
et huile, et injecter, VIII ^95. 

CNE8TBON, plante, faire boiiBr, mê- 
ler miel, huile de lis et huile de nar- 
cisse, et injecter, VIII, 201 , 203, 
§ 82 et 83; — en lavement, VIII, 
2 (1; injection avec le— , VIII, 349. 

CNICÜS, plante, en pessaire, VII, 
365. 

CNIDIKNNES, voy. sentences. 

COAGULATION du sang dans l’épi- 
lepsie, quand le sang, réchauffé 
par l'exercice et la souffrance, ré- 
chauffe l’air i son tour. VI, 115; 

— du sang dans les veines du cou, 
cause d’angine , VI , 323 , § 30. 

COAPTATION (la) doit être selon la 
conformation naturelle, III, 319, 

§ 15; a quoi on reconnaît que la 

— est exacte, III, 323, § 16; 


dans les fractures, III , 429 et 435; 
position du médecin, pour la — , 
dans la fracture du bras , III, 447; 
on n’obtient la — exacte d’aucun 
os qui, apophyse d’un autre os, a 
été arraché de sa position primi- 
tive. IV, IIP, § 13 et 14; en gé- 
néral , la — est plus facile quand 
l’extension a été bien pratiquée, 
IV, 155. 

COBIL'S , poisson , propriétés ali- 
mentaires, VI, 549; — VII, 247. 

COCCYX, pois.son, propriétés ali- 
mentaires, VI, 549; — Vil, 221, 
247. 

COCHON DK LAIT, viande mau- 
vaise , quand elle est trop ou trop 
peu culte. Il . 493; viande de — , 
propriétés, VI, 547, 619. 

COCTION et mélange font tout ren- 
trer dans le calme, I, 615; défini- 
tion de la — , I, 617; la — est 
possible, noii par le chaud et le 
froid , mais par les qualités variées 
des humeurs, I, 619; par la — 
toute chose s’adoucit , Il , 35; em- 
pêchée par l’insomnie, 11, 305, 
31 1; ne pas donner la ptisanedans 
la péripneumonie et la pleurésie, 
avant que des signes de coction 
se soient manifestés. H, 461; ca- 
ractère des crachats cuits , Il , 463; 
de l’urine cuite, ib.; indiquant la 
promptitude de la crise et la cer- 
titude du salut, II, 635; ce qu’in- 
dique l’absence de — dans les hu- 
meurs, ib.; purger les humeurs 
en éut de — , IV, 469, § 22; direc- 
tion des — , V, 477 ; purger et 
mettre en mouvement les humeurs 
eu étal de — , V , 485; genre de 
— dans les crachats, mauvais, V, 
663, § 371; signes de — contre 
raison, mauvais, V, 715, § 568, 
et 719, § 576; — des humeurs, 
cause des périodes dans les fiè- 
vres, VIII, 651. 

COEUR envahi par la stase et acci- 
dents, II, 40'i; plaies du — , fu- 
nestes, IV, 567, § 18; dans une 
angine, quelque chose semblait 5 
ta malade s’amasser sur le — , V, 
401; sentiment de suffocation ga- 
gnant le — , V, 455, jÇ 101; dans 
la péripneumonie, le poumon tout 
entier enflammé avec le — , para- 
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lysle générale, V, 673, $ 395; 
blessure du — causant le plus 
souvent la mort, V, 699, S 499; 

' blessure du — , mortelle, Vl, 145; 
fluxion descendant du cerveau sur 
le — et produisant les palpiutions 
et la dyspnée, VI, 37 1; l’oreillette 
du — , malgré son nom , ne con- 
tribue en rien 4 l’ouIc, VI, 393; 
inlelligeoce mise par quelques-uns 
dans le — , ainsi que les émotions 
morales, tb.; pourquoi il se con- 
tracte, «6.; des veines y arrivent 
de tout le corps, et il les ferme, 
tb.; il n'a aucune part 4 rintelii- 
gence, VI, 395; défaillance pro- 
venant de ce que le pblegmeou la 
bile se portent sur le — , VII , 13; 
pus autour du — , donnant aux 
crachats la mauvaise odeur, VII, 
73; — , source du sang. Vil, 545; 
le — ne souCTrc pas, parce qu’il 
est solide et dense, VII, 555; Il 
en part de grosses veines qui , le 
déchargeant promptement, roin,- 
péchent de souffrir, tb.; les vei- 
nes jugulaires partent du — , <b.; 
le — participe 4 toute bumcur, 
Vit, 561; l’humeur ne le rend pas 
malade, tb.; aucune maladie ne 
s'y engendre, tb.;— suffoqué par 'a 
matrice, VU , 387 ; action des règles 
sur le — , MW 467; — et dla- 
phnqpne , euwolt dangereux et 
disposé au délire, VIU, 469; des- 
cription du — ; tuyaux i|ui en 
parlent, VIIl, 539; formation du 
— et de la membrane qui l’en- 
toure, VllI, 591; deux veines 
caves en sortent, tb.; le — a le 

P lus de chaleur et il distribue 
air, tb. et 593; le — se meut 
continuellement, Vlll , .593; d'une 
forme pyramidale , IX, 81, 1; 

feu qui brûle le — , t'b. ; prenant 
une ^rt de la boisson, qui va au 
poumon, tb.; est un muscle, IX, 
83, §4; ses deux ventricules, fb.; 
se loge entre les poumons, l.\, 85,' 
$ 5; le feu inné est dans le ventri- 
cule gauche, tb., § 6; ses oreilletr 
ta, ib., $8; valvuies. IX. 87,§ 10; 
enneinement des artères , IX , 
I il, S 31; — assis dans un passage 
étroit, comntt s’d tenait les rênes 
du corps,' IX. 197. 

COIN ; un des wn Instruments les 


plus puissants, III, 579; le un 
des moyens de réduction, IV, 383. 

COINGS , propriétés , VI , 563 ; 
écrasés et macérés dans l'eau ; 
boisson pour la fièvre. Vil, loi; 
différents lavements avec le coing, 
Vlll, 233; huile de—, Vlll, 401. 

COlT,. défendu dans la contusion de 
la poitrine, IV, 221 ; un jeune 
garçon n’a pa.s la goutte avant 
l’usage. du coït, IV, 571. § 30; 

— ayant séché un catarrhe, V, 
247, et 433, JJ 09; — et flatulence, 
V, 295, $ 5, et 301, $ 14; hémor- 

'■rhagles quand on a commencé 4 
userdu — , V, 301 , § 1,4; frissons 
et chair de poule 4 rapproche du 

— , t'b.; — avantageux dans les 
maladies provenant du phlegme, 
V, 321 ,$I5; pour les maladies qui 
viennent de l'enfance , ib.; le — 
resserre le ventre , t'b.; remède de 
la dyssenterie, V, 469; action du 

— sur le corps, VI, 573, $ 58; 
quand II faut en user de préfé- 
rence. VI, 597; diversa remar- 
ques de régime, VI, 607-615; la 
Jumeaux vtennent d’un seul — , 
VU, 541; douleur dans le — chez 
la femme; recette, VIII, 459, 
§ 246; une femme enceinte accou- 
che plus facilement si elle n’u.se 
pas du — , Vlll, 485, § 13; in- 
fluence du —, IX, 17; explication 
de la sensation du — , IX, 191. 

COL allongé, provenaut des gibimsi- 
tés, V,8I. ' 

COL de l’utérus ou orifice , devenant 
dur; mondifier, sans irriter, de 
peur d’ulcération , VU , 341 , ÿ 21 ; 

— de l’utérus; la plupart da 
moyensénerglquesrulcèrcnt, Vlll, 
419, 421, 423; dureté du — em- 
pêchant la conceptioii, VIII, 4.39; 
le — utérin SC rétracte 4 l’approche 
des règles, Vlll, 489, § 22. 

COLCOTH.\R; llntroduirc dans la 
narine pour arrêter l’épistaxis, 
II, 517; — Incorporé en onguent, 

f ionr les forta douleurs des yeux, 
I, 523. 

COLLE de farine de blé de l’année , 
servant 4 incorporer des parcelles 
de cuivre battu et 4 en mire des 
pilules hydragogua , 11, 525. 
COLLECTION; fausse sensation de — 

• 34 


TOM. IX. 



S30 


TABLF. AI PHAlIKTIQÜIt 


que donnent certaines parties, IV, 
173; — purulente, nécessitant un 
bandage roulé, IV, 289. 

COLLIQUATION; Indiquée par la 
présence de parties graisseuses 
dans l’urine, 11, U3; — annon- 
cée par l’état de crudité de l’u- 
riue, 111,91; urine offrant cpmme 
des toiles d’araignée, annonce de 
— , Y, 717, § 571; symptémes 
de — chez ceux qui passent d'une 
xle dure et laborieuse à une vie 
oisive ; mode de guérison , VI , 
63. 

OOLLUTOIRK de castoréiim et dh 
poivre, administré pour une vio- 
lente douleur de dent et de mâ- 
choire, V, 429, tç 64. { 

fX)LOJt (du) part le dernier intestin , 
VIII, 541. 

COLOQUINTE, coupée par le milieu, 
et serrant à administrer une fumi- 
gation a la matrice, VI, 347; — 
sauvage, avec du miel, en pes- 

. salre, VII, 3li3, 4Î9; en Injec- 
tion, VII, ,3C9; en pessairc, VII, 
40.S, Ç 72; en éclegme, VII, 4J9; j 
Injcclion avec la — , VIII, Î57; 
— , cumin, nllrc, .sel de Thèbes, 
graisse des reins, farine d’orge, 
myrrhe et résine, en pessaire, 
VIII, 343, $ 164. 

COLORATION ; changement de — 
dans le corp's entier, indiquant 
longueur de maladie, IV, 517, 

S 40. et 597, § 6 1 ; changements de 
— , V, 77 ; — très-rouge, dissipant 
le flux du ventre, la lassitude, la 
céphalalgie; s’attendre â un délire 
maniaque, V, 731-, § 632; les 
diverses — de la peau produites 
par le cœur res.serrant ou relâ- 
chant les veines, IX, 197. 

COLUMELLE, autre nom de la 
luette. 11, 411. 

COMA; symptôme prédominant dans 
les caiisus, les phrénitls et toutes 
les grandes maladies qui sévirent 
sous une eertalne constitution, 
III , 93 , S 1 1 ; — survenant après I 
des convulsions, dans une lièvre, 
et interrompu par des alternatives I 
de réveil et d'agitation, III, 13',; 
— , avec des selles écunieuses. mau- 1 
vais, V, 535; accablement, — ! 
et s|vasme, V, 54 1 ; — ayant quel- 1 


I que chose de spasmodique, V, 
549 1 S 1 1 6; question sur le — , V , 
551 , S 1 1 7 ; — , rendant pins pro- 
bables des parotides. V, 571, 
S 159; —, imbécillité et autres 
symptômes, avec une respiration 
pleine de vapeur, V. G23, 181 

et 182; cas où, avec le — , les pa- 
rotides sont probables. V, 629, 
$ 206; selles liquides dans le — , 
mauvaises, V, 725, § 600; avec 
certaines selles , — annonçant des 
parotides, V, 729, § 616; selles 
très-rouges le quatrième jour, an- 
nonce de — , V, 729, ij 623; le 
dérangement du ventre avec ma- 
tières âcres et fièvre ne se trotive 
guère que dans le — , V, 731, 
$ 031. 

COMATEUX ; spasmes — , V , 541 , 
S 101; les sonnneils — , funestes; 
V, 623, S 177; les affections —, 
ot4 survient un délire .soudain ou 
des hémorrhagies, fh. , § ISO; l’état 
— a-t-il quelque chose de spas- 
modiuue, ib. , g 181. 

COMBI'STIBLE ; chez les vieillards 
la chaleur n’a besoin que do peu 
de— , IV, 467, S 14. 

COMEDIEN; masque des — , IV, 
639; les— , VI, 497. 


COMMENCEMENTtlRlt'purger ni dans 
la crudité ni au —, IV, 471, 
g 22; dans les affections aiguCs, 
évacuer rarement et au — , ib. , 
g 24; mettre en mouvement au — , 
IV , 479, $ 29; tout est le plus fai- 
ble vers le — et la fin , ib. , g 30 ; 
— de la maladie, un Jour pair, un 
mois Mir, une anuée impaire, V, 
1.35, g 8; ne pas mettre les hu- 


meurs en mouvement au — . V, 
485; fin, —, milieu en médecine, 
VT, 141; il n’est point, dans le 
traitement, de— démontré, VI, 
157; agir au —, VI, 211, g 3; 
saisir le — des maladies, VI, 237; 
rien dans le côrps n’est — , VI, 
277. 


OOM.VIOTION du rachis; graves acci- 
dents qu'elle cause, IV, 217; plus 
graves souvent que la déviation, 
»b. ; — de la colonne vertébrale, 
IV, 379, g 36; — du cerveau, 
perte de la parole^ IV , 595, g 58; 

cas de — cérébrale; V, 237, g 50; — 
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de l’eneépbele, V, 697, S 489; — 
du dcmau, acddentsqulUsuJvent, 
VI, 147. 

COMMCît des hommes (le) est assu- 
jetti à un genre de rie qui n’a rien 
de réglé, VI, 595; conseils pour 
entretenir leur santé, VI, 595- 
605. 

COMMUIUOTÊ d’aclIoB? IV , 367 ; 

— eittfe la poitrine, les mamelles, 
les parties génitales, la rolx, \ , 
77; — des organes, servant^de 
moyen de libéraùou, V, 305, § i3; 

— d'organes , favorisant les solu- 
tions, V, 503. • 

COMMCiSES (cimses) dans les mala- 
dies, V , 75, S 6. 

COMMUNICATIONS morblBques, V, 
285, *5 14; — des lésions aux par- 
ties conliiiantes et communes , V , 
48.3; toutes les parties du corps se 
communiquent la maladie l’une à 
l'autre, VI, 277; le corps com- 
munique partout avec lui-méme, 
VI, 291 et 293. 

COMP.4KER la partie fracturée 4 la 

f iartic saine, pour reconnaître si 
a coaptation est exacte, 111, 373, 

S 16. 

COMPLKXION individuelle , une des 
sources du diagnostic des maladies, 
11, 609, ÿ 10; pronostic tiré -du 
rapport entre la maladie et la — | 
du malade, IV, 481, § 34, et 607 , 

^ 82; du régime selon la — , VI, 
75, ? 2; une — à chair dense n’a 
pas de stabilité, VI, 85; la bonne 
est le fonds par lequel le mé- 
decin doit agir , IX , 265. 
COMPOSÉ ; chaque être — rctoome 
14 d’où il est venu , VI , 39. 
COMPOSITION ; celui qui usa de la 
— attique, V, 191, J» 47. 
COMPRESSES. Les maintenir par les 
bandes, III, 307; emploi des — 
dans les fractures, III, 311, ^ 12; 
bandes ml.scs par-dessus les — , 
dans les fractures, III, 813;^ — 
qu’on enduit de cérat et qu'on 
place en long sur l’avant-bras 
- dans la fracture , III. 431; — pliée 
en plusieurs doubles <ju on niel 
entn. 1a poitrine et le coude, 
quand, l’humérus fracturé ayant 
de la tendance 4 sc déplacer en 
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dehors, on embrasse le bras mmc 
la poitrine dans une écharpe, III, 

449 ; — Imbibées de vin . mises 
sur des plaies, 111, 497, $$ 24 et 
25; — fine pliée en double sur ta 
plalAompliquant une fracture, 
lu ,*03; — enduite de eéral 
blanc, sur les plaies qui survien- 
nent sous un bandage 4 fracture , 
111, 509; largeur et longueur des 
— employées dans le bandage 
4 bandelettes séparées, III, 515; 
on les trempe dans un vin noir as- 
tringent, en cas de fracture avec 
nécrose, tb.; mode de les poser , 
III, 517; emploi des .^pour le 
traitement des fractures , avec is- 
sue des fragments, et qu’on n’a 
pu réduire, III, 537; remarque 
sur les — dans le pansement des 
lésions du coude, 563; — de 
la longueur d’un palme , VIII , 
451. ^ ^ 

COMPRESSION 0») des bandes dans 
les fractures doit être la plus forte 
sur le lieu de la lésion , III , 318; 

que doit exercer un premier 

appareil dans les fractures, III, 
823; la — doit être l'effet du 
nombre des bandes, non de la 
j constriction, III, 327 , 329 et 383; 
disposition de la —, pour expul- 
ser le sang hors de la partie lé- 
sée, en cas d’ecchymose, de con- 
tusion, etc., ni, 327; queUe doit 
être la — dans un bandage bien 
mis, en cas de fracture, lit, 433; 
comment on reconnaît qu’elle est ce 
qu’elle doit «Ira, fb.; commencer 
la — par le lieo de la fracture , 
111, 487;' Importance, dans les 
fractures, de la — ? iden ptaoée, 
UI, 499; — emploi P«w gad- 
rir la chair muqueuse dansb con- 
tusion de la poitrine , I\ , 223 ; 

trop forte et produisant la 

gangrène, IV, 283; la différence 
dans la force de la — produit des 
différences dans la profondeur do 
la gangrène, IV , 287 et 379; — fu- 
neste dans les luxations avec Issue 
des os, rv, 377; cause de gan- 
grène, IV, 879; — pour les décol- 
lements dans les piales, VI, 409; 
effet de la — pour échaullér. Vil, 
521; — pour écraser la télé du 
fœtus mort, Vin, 147. 
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COMPKIHER ; rien da pim inànvaij i 

que ce qui comprime dans les! 
plaies avec Issue des os , IV , ! 
27 3. 

CONÇEPÏION ; expérience ppur re- I 
oonaaltre si une femme paît cou- I 
ceroir, IV, 5i5, $ 69; quSlés de 
la matrice qui empêchent ou fa- 
▼orisent la conception, IV , 667, 

$ 62; purgatif administré pour 
cause de —, V, 233; vomissement 
de sang aidant 6 la —, V, 709, 

§ 540; — empêchée par l'excès 
d'embonpoint; atténuer la femme; 
peasaires qui mondlflent la ma- 
trice sans y produire de l'air, VII , 
S4I , S 20; moyens préconisés 
pour préparer une femme 6 con- 
cevoir, \ 11 , 395, S 53; différents | 
moyens pour procurer la — , entre 
autres ouvrir l’orifice utérin avec 
un pessalre approprié, VII, 413, 

$ 94; recettes pour reconnaître si 
une femme est en état de conce- 
voir, i6., S 96; recette pour empê- 
cher la— , VII, 415, S 98: pour 
la procurer, VU, 423, ^106; fumi- 
gation et pessalre pour la — , VU, 
425; pessalre pour la —, VU, 
425 ; les — se Jugent par les temps 
critiques, VII, 447; la — s'opère 
après les règles, VU, 459; il y a — , 
qnaad la semence des deux indi- 
vidus, après leçon, est retenue, 

VII. U 7; —, la plus ordinaire 
après' Iss règles, VU, 495; ré- 
flexions générales sur les cas où 
une femme ne peut concevoir, 

VIII , 57 ; — se fait surtout au 
début ou 1 la fin des règles, VIII, 
57; moyen pour faire concevoir 
une femme qui est restée longtemps 
sans devenir grosse, VIII, 59, $ 19, 
et 63, $ 22; différentes recèltes 

r iur faire concevoir, VUI, 63, 

23; régime, préparations, pes- 
salre, propres à favoriser la —, 
VUI, 163, S 75; le misy empêche 
la — , VIll, 171 ; expérience pour 
savoir si une femme peut cooo^ 
voir. Vin, 323; moyens explora- 
teurs pour reconnaître si une 
femme concevra, VUI, 415, $214; 
traitements pour rendre féconde 
une femme qui ne conçoit pas, 
VIII, 419, $ 217; cas où i,v graisse 
de la femme empéclir la — , VUI, 


423 ; saison la plus favorable ,Vlil, 
423, S 218, et 499, S 30; condi- 
tions a remplir par l'honiine, ib . , 
et 499, $ 30; épreuves pour re- 
connaître si le traitement a mis 
une femme en état de concevoir, 
VIll, 425, $219; conditions pour 
que la femme conçoive, ib. , $ 220 ; 
autre traitement,* détaillé d'une 
époque menstruelle à l'autre, pour 
mettre une femme en état de con- 
cevoir, it. , S 221, et 433, $ 224; 
pus dans la matrice empêcfiant la 
— ; traitement, VUI, 429; — em- 
pêchée par une membrane, VUI , 
433 ; par des règles bilieuses ou 
pituiteuses, VIII, 437, $226; par 
l’effet de la matrice; fumigation, 
suppositoire, infusion, injeclioa, 
ib., $ 227> — empêchée par quel- 
que lésion résultant d'un avorte- 
ment ou d'un accouchement, ib., 
$ 228; — empêchée par un embon- 
point excessif, Vlll , 439, $ 22», 
cl 487, $ 21; par la dureté 'du col 
ou son obliquité; traitement dé- 
taillé pour quatre mois.i5., $ 230; 
recette pour la — , VIU 445 , 

S Î31 ; — empéebée, parce que l’o- 
rifice est béant ; traitement, VUI, 
455; — empêchée par des callo- 
sités utérines; traitement^ VHI, 
459; douleurs après des pessaires, 
indiquant aptitude èla — , Vlll. 
487 , $ 20; saigner une femme qui 
cesse de concevoir, VUI, 489. 

$ 23; épreuve pour reconnaltis si 
une femme est en état da eoncé- 
; nir, ib. , $ 25; précauttona 4 pren- 
dre pour que ui — Mt Heu, 41U, 
491, $ 28; signes de la — , VIH, 

61 1 ; coqjectures pour savoir quel- 
les Uaxaa sont aptes è concevoir 
IX, 56, $ 24. 

CONCSVOfit ; recetic pour faire con- 
cevoir, V, 139, $ 29. 

COMTONBRE; nourriture froide, V, 
323; eau de — , en lavement, 
pour les alTectlons néphrétiques, 

V, 429, $ 62; — prescrit pour 
aliment, V, 463, $ 115; — ra- 
fraîchissant, VI, 267, $57; graine 
de—, diurétique, VI, 545; pro- 
priétés nutritives, VI, 563; ali- 
ment adoucissant, VUI, 129. 

COh’COMBBE SAUVAGE, entrant dans 
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une préparation purgaÜre.V, 465. ; 
§ 118; — sauvage, se met dans I 
l'eau du bain pour rictére, VI, 321 ; 
— sauvage, son odeur repoussante, 
Vn, 235; en lavement, VII, 231; 

— saurage, cinq feuilles, avec 
miel, sel, huile et eau de bettes, 
dans l’Iléus sanguin ou scorbut. 
Vil, 281; — sauvage, enpessalre. 
pour l’expulsion du Icetus ou du 
cborlon, VII, 413, Ç 95; — sau- 
vage en pcssalrc, VUl, 91; —sau- 
vage, mercuriale, nitre et éryst- 
mon, en pessaire,VllI, 161; fruit 
déjà blanc du — sauvage, l’ew- 
plairer de cire , et l'altacber au- 
tour des lombes, pour accélérer 
l’accouchement. Vin, 173; — 
sauvage, en électuaire, dans du 
miel ou en pcssaire, VIU. 177; suc 
de — sauvage , en forme de petit 
pain, en pessaire, VIII, 179; — 
.sauvage vert et sel d’Ëgypte , 
broyé avec du miel, i boire, 

• Vlli, 189; — sauvage, macéré 
dans du vin ou du lait, en injec- 
tion, VIII, 195 et 201; — sau- 
v,ige, en lavement, Vlll , 231 ; 
autres, VIU, 233; eau de — sau- 
vage en fumigation, VIII. 333; — 
sauvage en pessaire, vléveloppe 
de l’air dans l’utérus, VIII, 453. 

CONCOMITANCE des accidents dans 
la toux épidémique do Périntbe, 
V, 331, § 1. 

CONCORDAN'dBi et discordances des 
symptômes, devant se résumer en 
une — unique, V, 299, S 12; Il 
est difflcilc de faire concorder tou- 
tes les données, V, 355, ^ 26. 

CONCRÉTION après la mictiou, chez 
les enfants, V, 29l . ^1-, — blan- 
chissante entourant les yeux, mau- 
vais signe, V , 631 . $ 214 ; pour 
résoudre les — , VIII, '225, § 100; 
pua dans la matrice, dégénérant en 
—, VIII, 129. 

CONCUBINE (la) de MeoIaQs, eau- 
sus , parotides des deux côtés ; 
elles s’aOaissciU sans signe, fonte 
du corps par les évacuations alvl- 
neat mort, V . 409, S 42. 

CONDENSÉ; après le froid, le corps 

— ae tMauSe davantage, VI, 
127. 

r,ONDIllENTS (emploi des), VI, 143. 
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CONDUIT qui ‘traverse la poitrine, 
II , 257 ; — étendus à travers le 
poumon, VU, 167 ; — éjaculateurs, 
VU, 471. 

CONDVLE du fémur, IV, 341 ; de 
l’humérus, IV, 345; dans la po- 
dagre , brûler les veines de l’orteil 
un peu au-dessus du —, VI, 245, 
§31. 

CONDYLOME situé hors de l’anus, 
description , enlèvement avec le 
doigt qu’on glisse^mnie entre la 
peau et la chair d*a^oatoD qu’on 
écorche, VI, 44|lf laver ensuite 

' avec du vin astriugMit oit des noix 
de galle ont infusé, ib, ; — situé 
en dedans de l’anus, exciser, frot- 
ter avec l’hellébore noir , laver 
avec du vin astringent, ib, ; pour- 
quoi du sang ne s’écoule pas, tb.; 
l’attache d’un — comparée à une 
articulation, ih. ; chauffer avec up 
fer rouge la partie sans la toucher, 
VI , 443 ; fleur de cuivre, ib. 

CONFLUENCE unique, U, 107, $23. 

CONFORMATION EXIÉRIHIRB ttolt 
être consultée en médecine, I, 635, 

CONFORMATION NATURELLE, règle 
de la présentation, de l’extension, 
de la coaptation, III, 319, $ 15; 
manière de reconnaître la — na- 
turelle, ib.r un des principes des 
attitudes, III, 325, et IV, 119. 

CONGE, sorte de mesure. — d’eau, 
VU, 157 ; un deml-conge c|e mé- 
licrat pour provoquer le vomisse- 
ment. VII, 195; demi-conge altl- 
que , VH , 423. Voy. choeus. 


CONGÉNÈRES (choses), qui entou- 
rent le foetus dans l’utérus, VU, 
457. 

CONGÉNITAL. Luxation congénitale 
de l’épaule, IV, 115. Quelques 
luxations — sont susceptibles de 
réduclion,IV,tf63, § 62; des luxa- 
tions congénitales auxquelles on 
peut remédier, IV, 309; les dis- 
positions — , V, 477; les quatre 
humeurs, sang, bile jaune, bile 
noire, pituite, sont congéiütalcs, 
V, 43; si une des quatre humeurs 
— venait è manquer , l’homme 
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ONGÉLATION . Expérience qui prou- 
Pte qu’elle évapore les paraas les 
plus subtiles de l’eau. II, 37. 
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mourrait, V, 51; affection du cer- 
veau, pendant la vie embryon- 
naire, qui cause certaines mala- 
dies — , VI, 369, S 5; les lésions 
— proviennent de maladies du 
fœtus au 8' mois, Vil, 1V>, S 5 ; 
oriBine des maladies — , VU, 453, 

$ 10; explication des estropio- 
inents congénitaux , Vil , 485 , 
lü et 11; maladies qu’une dis- 

Ï 'iosiüon — rend difficiles à guérir, ■ 
X, 21, §5. 

CONGRE , pni|fcn , manière de l'ac- 
commoder ,^UI , 25 1 . 

COMl'H i boir?(lans de l’eau, VII, 
357. 

CONNAIBSAN'CE. Employer tous nos 
moyens de — dans l’examen des 
maladies, III. 273; — prccteuse, 
de savoir quels essais ont échoué 
et pourquoi Ils ont échoué, IV’, 
213; toute — provient du cerveau, 
VI, 387; tant que le cerveau est 
dans le repos, l’homme a sa— , 
VI, 389. 

CONNAITRE. Moyens par lesquels 
nous connaissons, V, 185; savoir 
tout ce qui est 4 connaître, V, 
353, j 25; re qui se voit et se 
connaît toujours, VI, 5. 
CONNEXIONS qui naissent entre les 
articulations, entre les ligaments, 
pour l’attitude des muKies, pour 
l’intestin, le ventre, la matrice, 
IV, 247. 

CONON (la servante de), alfectlnn 
de la tête, mort le 40* jour, V, 
253, $ 85; la servante de —, 
douleur de tête, perte de connais- 
sance, cris, mort vers le 40’Joiaâ| 
V, 447, §90. W 

CONQUE, sorte de mesure. Fruit du 
sureau; plein une —, VII, 343, 
§ 25; —, VIII, 179. 

CONSCIENCE. N’avoir pas — d’une 
douleur. Indique que l'esprit est 
mal.vdc, IV, 471 . § 6; — ou sens 
intérieur dans les maladies, V, 
349, § 10. • 

CONSEILS d’observer quelle est la 
.suite . en quel temps et sur qui , 
V. 105, § 1. 

CONSÉQUENCES inévitables dans les 
maladies, VI, 143, §3. 
CONSOMPTION; l’automne est ti- 


cheux pour les malades affectés de 

— , rV, 49f, S 10; lait bon dans 
les — avec fièvre, iV, 559, §64; 
ilans la — , catarrhe de tète, IV, 
605, §70; signes de —, V, 591, 

§ 1 7 ; éruptions en forme de déchi- 
rures A la peaUj amioiieede— , 

V, 683, § 435; malades sujets à 
se consurher dans un décourage- 
ment silencieux, V, 691, § 472; 
maladies chroniques avec —, V, 
729, §625. 

CONSPIRATION unique, IX, (07, 
§23. 

CONSTEfJ VTIONS ; en observer le 
lever et le coucher, afin de savoir 
se garder contre les mutations, V’I , 
411 ■ — qui se suivent, VHI, 634, 
§2. 

CONSTIPATION causée par le vent 
du nord, V, 497; — mauvaise 
chez un fébricitant ou un blessé, 

VI, 153. 

CONSTITUTION DU CORPS. Les con^ 
slituUonsqui se ressentent promp- 
tement et forleincnt des écarts 
sont plus faibles que les autres, 
1, 597; — détériorée de ceux qui 
font usage d’eaux donnantes, II, 
27 , § 7 ; différence entre une — 
et une — , lU, 441; différence des 

— , quant à la force de résis- 
tance, III. 539; et par rapport 4 
la facilité des rédnclioiis, IV , 95 
et 293; mouvenicn* critique op- 
posé 4 la — du iRaladc, V, 77 ; 

— individuelle, vers quelle ma- 
ladie elle tend, V. 489, § 8; 
scs rapports avec diverses consti- 
tutions de maladies , V, 'i99 , § 1 C; 

— du malade, facilité qu’elle offre 
pour l’cxanicn , VI, 19, § 11; cas 
oii il y a liltlc entre la — anté- 
cédente et la — acquise, A’I, 63; 
régime pour une — humide, pour 
une — sèche. VI, 75; la — na- 
liirclle est le point de départ du 
raisonnement en médecine, VI, 
279. § 2; la plus .saine — est for- 
mée par l’eau la plus pure et par 
le feu le plus léger, VI , .507, 
§ 32; diversités des — suivant les 
proportions de ces deux principes , 
ib. ; il n’est pas possible de remo- 
deler une — latente, VI, .525; 
différences des — par rapport an 
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régime, VI, ô»3i — qui a besuin l 
de plus d'exercice que d’aliment, 
VI, 625. Voy. CORPS. I 

CONSTITUTION SAISONNIÈRE. Con - 1 
stitutlon australe qui règne èï^- 
sos et maladies qui règiien^B^ 
539; seconde — A Tliasos; iBnée 
humide, froide et boréale, U, 615; 
maladies qui régnent, II, t)IT; 
troisième — à Thasos, II, 639; 
maladies qui se déclarent, II, SAI, 
^ g- _ générale du ciel et du 
pays, une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies. II, 669, 
$ 10; — d'une année soumise au 
vent du midi, humide et molle, 
III, 67, $ 2; aOectlons qui s’y ma- 
nifestent. III, 71, S 3; quatrième 
— , III, loi; dans cette—, prin- 
temps le plus funeste, été la plus 
bénin; mortalité revenant durant 
l'automne, lû.; chatigement d’une 
— à une autre, cause d'améliora- 
tion dans la santé, té.; apprendre 
A reconnaître la — , III, 103; — de 
l’année, IV, 493, S 15; — delà 
Journée, les unes boréales, les 
autres australes: eifeU qui eu ré- 
sultent sur le corps , ih. , $ 17; 
redoublements des — saisonniè- 
res, V, 75; telle la — faite par 
l’année, telles les maladies, V, 
499, $ 18. 

CONSTITUTION ORS MALADIES. Ce 
qui nndique, IV, 465, $ 12; — 
de la maladie, l'examiner d’après 
les premières excrétions, V, 483, 
^ 5 ; — de solution difficile , si 
l’ordre des jours pairs ou Impairs 
est Intcrrertl, V, 4H7; — des ma- 
ladies sous l’innuence dee sai- 
sons. V, 493. S 13; rapports des 
natufes Individuelles avec les — 
des maladies, V, 499, <» 16; — des 
saisons et des maladleé, IX, 299 
CONSTRICTION d’un bandage. II, 
295; elle doit être telle qu’il n’y 
ait ni godets ni douleur, II, 295; 
la compression doit être l’etret du 
nombre des bandes, non de la — , 
III, 327. jfS 21 et 22; —, cause 
de gangrtiie, IV , 379. 
CONSTRUCTEURS de maisons, com- 
paraison de leur, art avec le régime 
de l'homme, VI , 493. 
CONSULTATION de médecins, IX, 


261; cas où les — sont nécessai- 
res, IX, 265. 

CONTENANT (le), le mouvant, le 
contenu, V , 847, § 7. 

CONTENU. Le contenant , le mou- 
vant, le — , V, 347, S 7. 

CONTINUES (flèvresl, II. 671, S 11; 
les maladies les plus funestes sont 
dans la 6èvre — , i6.; variétés des 
fièvres — , ib.\ lièvres — qui ré- 
gnent sous une certaine constitu- 
tion, III, 93; accompagnées d’un 
grand trouble, th.; de longue (Ju- 
rée, t'b.; arrlsle, fb.; fièvres — 
dans les lésions du coude, III, 
557; conditions des fièvres — , V , 
159; fièvres — s'aggravant tous 
les trois jours, dangereuses, V, 
607, S 114; fièvres —, leur trai- 
tement, VIII, 6.55. S 31; diuréti- 
ques, slemiitatoires, réfrigérants, 

VIII, 657, 4( 34; fièvre — : qua- 
trième, septième et onzième jour, 

IX, ’287,S36. . • 

CONTINUITÉ; partout où II n’y a pas 

— dans le corps, est un vide, 
VI, 19. 

CONTONDANTS (instruments); gra- 
vité des plaies de tète qu’ils pro- 
duisent, 111,221.- 

CONTRACTIONS dans les pieds et les 
lombes, A la suite des llux de 
femme. Indice de suppuration, V, ■ 
705 , $ 616 ; le froid et le cbaud 
ootiviènncnt aux —, VI, 133. 

CONTRACTURE du côté opposé A la 
paralysie dans une épidémie de . 
luxgllon spontanée des vertèbres 
du cou, V, 99; cas de — des mâ- 
choires, avec la connaissance con- 
servée, V, 381; un patient qui a 
les pieds et les mains contractés 
se met lui-ménie dans le délire, 
VI, 331; —des pieds et des malos, 
signe (le délire, IX , 295, $ 63. 

CONTRAINTE ; moyens de — que la 
médecine a trouvés pour faire par- 
ler ta nature muette, V , 25. 

CONTRAIRE ; les — par les — , IV , 
477, $ 22; un même raisonnement 
conduit A prendre des voles —, 
IV, 505, $ 9; amener les — par 
gradation, V, 285, S lîj 
— A la maladie, V, .155, S 24: 
combattre et détourner tout ce qui 
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est — I V, 483; contraires guéris 
par les — , VI, 53 , $ 9; opposer 
les — aux —, VI, 75; traiter les 
par les — , VI, 93 ; exemples 
de — produits par les — , VI, 
333; cas où le remède est le — 
opposé au — , t’ 6 .; la douleur se 
produit par les —, VI, 335; elle 
se guérit par les—, t' 6 .; chaque 
substance a sur le corps son effet 
propre et un effet —, VI, 317; les 
plus — ne sont pas les plus — , VI, 
339; le mal se consume et se dé- 
truit par ce qui lui est — , VI, 
397 . >1 

CX)NTRA1tlBR le mal, non le secon- 
der, V, 317, $ 4. 

CONTRE-COUP, 5" mode des frac- 
tures du crâne, ni, 211 . $ g; cet 
accident n’est susceptible d’aucun 
secours, attendu qu'il oc peut être 
reconnu , ib. 

CONTREDIRE â propos, VI, 141. 

CONTRÉI^. Leurs différences, et in- 
fluences de ces différences sur les 
habitants. II, 87, $ 24; le naturel 
des habitants correspond à la na- 
ture de la contrée, ib-\ comment 
il faut juger de la situation et de 
la nature de chaque —, VI, 529; 
comment les Tenu se comportent 
par rapport à chaque contrée , 
VIj 531. 

CONTRE-EXTENSION. Divers moyens 
pour la rendre très-effleace dans 
la luxation du pied, 111 , 461. 

CONTREFAITS de naissance; à quoi 
sont sujeu ceux qui ont la poitrine 
très- bilieuse, V, 137, jÇ 14; deve- 
nir contrefait, solution d’une autre 
maladie, ib. 

CONTRE-SENS. Hémorrhagie à — 

V. 663, $ 321. ’ 

CONTRE-TEMPS. Urine ténue à —, 
mauvaise, V, 7 15 , S 568; ce qu’est 
traiter a-, VI, 149. 

CONTROVERSE. Inanité des — qui 
portent sur l’un et le tout, VI, 33. 

CON’TÜSES (plaies) à la tète, HI, 215, 

% I r, elles sont plus longues que 
es autres â se mondifler,in, ’ 221 ; 
les cbsirs — doivent se fondre et 
devenir du pus, ib.-. plaies — 
traitement, VI, 403. 

CONTUSION qui accompagne la* frac- 


tures des os du crâne, 111, 1971 
— du crâne, sans fracture, III, 
201 ; variétés de ces contusions, 
t'h.; la vue est incapable de dis- 

« roer la forme et l’étendue de ces 
j^ons aussitôt après le coup reçu, 

■ ; — du crâne avec hédra, lU, 
207 ; le trépan s’applique à la — 
du crâne , apparente ou non appa- 
rente, in, 211, §9; — non ap- 
parente au crâne dénudé; essayer 
de la reconnaître par les réponses 
du blessé, 111, 215; la sonde ne 
p«it apprendre s’il y a une contu- 
sion dans un os du crâne, ib.; 
conditions où les — du crâne ap- 
parentes et non apparaates se proy ‘ 
duisent, III, 215, $ 11; — pn>^ 
duisant une fracture dans une 
suture, in, 229; — du crâne 
non apparentes, moyen do les re- 
connaître, incision, tente, rugine, 
ni , 239; si cela ne sufllt pas. Im- 
biber l'os d’une substance noire, 
mettre un cataplasme, et le len- 
demain rugtaer, 111 , 243: l’os sain 
, sera trouvé blanc, le lieu de la 
contusion sera trouvé noir, ib.; 
si la rugine enlève toute la portion 
noire, vous avez â faire a une — 
plus ou moins forte, ib.: — du 
crâne chez un enfant; tirer du 
sang à l’aide d'un petit trépan, 
iU , 25 1 ; — de l’os non reconnue 
dans une plaie de tête, daagm, 
111, 253; bandage convenable pour 
les contusions, III, 327; en le 
dispose pour expulser le sang 
hors de la partie lésée, ib,; em- 
ployer les ainisions, m, — 
du tahm, v»y. talon et pied; les 
— graves du coude sont plus dan- 
gerentes que les fractures, III, 5.57 ; 

— dilâni, traitement, 15'. 161; — 
de la poitrine, IV, 219, 381;— de 
la tête, effets sur la gorge, le foie 
et la cuisse, IV, 387; —de l’os du 
front, trépanation jusqu’au diploé, 

V, 215, § 16 ; — de rooeinut, V, 
405; — aux pieds; l’inOamllatlon 
y est suivie de gonflement des 
glandes de l’aine et de lièvre, VI, 

97 , S 6; empyème survenant à la 
suite (te — de U chair, VI, 307; 

— llatule anale, VI, 
449s 

COIfVAliBSGENCE. Impmteocs du 


» 


"iniiiied by Google 


« 


4 • 


DFS «ÀTIKHM, DBS WOMS VRnPBKS RT D« NOMS DF tlFIDt. 537 


régime, II, 245; gonllenienu au- 
près des yeux dans k| convalrs- 
cences, ce qu’ils atA|ccnt, V, 
633, $216; grandes h^rorrhagics 
au début , flux de rentre 4 la — , 
V, 655, $329. 

CONVALESCENT qui rtsle languis- 
sant; ce que cela indique, IV, 
473, $ 8; il est IlcJieux qu'un — 
mange bien saiu se refaire, IV, 
473, $31; dans la convalescence, 
douleur en une partie , dépdt s'y 
formant, IV, 513, $ 32; conva- 
lescents d’une longue maladie, ne 
profitant pas, rechute a craindre, 
V, 609, $ 124 ; régime pour res- 
taurer un — , VI, 253. 

CONTENANCE, l'une des règles pour 
les opérations et les bandaaes, III, 
289, $ 4; un bandage doit avoir 
de la' —, être d'un bon aspect, 
III, -291. 

tiO.NVENTIONS. Les noms sont des 

— que la nature impose. VI, 5; 

— d’usage (vopo«), VI, 387. 

CUNVl'LSIONS cbex les enfants, dans 
les fièvres aigués; signes qui les 
font conjecturer. Il , 187; les 4ges 
au-dessus jr sont moins exposés, 
ib.; — ducs 4 la stase. II, 407; 
moyen de distinguer une — de , 
l'bystérle, 11, 523, $ 35; —, ae- i 
cident fréquent, surtout chez les 
enfants, en des fièvres qui régné- I 
rent a Thasos, n, 623; — annon- 
cées, dans la plirénltls, par les 
douleurs de la tète et du cou, il, 
637 ; — chez les enfants dans les 
fièvres. II, 6.39; — dans une 
fièvre. 11, 09.3; — aux approches 
de la mort. II, 705; — coniinen- 1 
çant 4 la tète aux approches de la 
mort. II, 709; — au milieu des- | 
quelles la main droite fut frappée i 
d'impuissance. II, 713; — dans 
une fièvre, III, 47 et 119; — au, 
début d'une lièvre , alternant avec 
le délire, 111, 135; — avec snp- i 

G ression d'urine, dans une fièvre, { 
I, 143; — croisées, produites p.vr ; 
une Incision pratiquée sur la ré- i 
glon temporale , 111, 235; — crol- 1 
séesdans une |^ie de télé qui va i 
mal, III, 255; — survenant après i 
la réduction d’une fracture où ' 


les fragments ont percé les tégu- 
ments, III, 531; s'il en survient, 
reproduire le déplacement, ib.; 
les — surviennent quand les par- 
ties sont tendues, tb. ; — provo- 
quées par les applications froides 
ilans les fractures avec issue des 
fragments, III, 537, $34; — pro- 
duites par la réduction de fractu- 
res avec issue des fragments, ib , , 

$ 35; dans les — , le premier signe 
ae manifeste par la rigidité de 
l’articulation de la mfichoire inté- 
rieure, IV, 143; — chez les en- 
fants pendant la dentition, IV, 499, 

$ 25; l’ellébore cause des — , IV, 

.507, $ 16; —, du fait du sommeil, 
mauvais signe dans les fièvres, IV, 

527, $ 67; convulsions dans les 
plaies I IV, 559, $ 65; annonce de 

— chez les enfants, V, 607, $ 108; 
régime le plus propre 4 prévenir 
les — chez les enfants en bas 4ge, 

VI, 83; convulsion et sorte de va- 
rice qui se forme dans une veinule 
du poumon rompue incomplète- 
ment, VI, 163; — SC formant dans 
la chair par suite d'une rupture, 

VI, 167; veinule ae déchirant par 
convulsion dans le ventre, VI, 171; 
théorie de la — des veinules, VI, 

177, $ 20; Jeunes gens exposés, 

dans les vloienls efforts, aux con- ^ 
vulsions, VI, 185; — du' côté 
droit dans l’épilepsie, VI, 361; 

— chez les fcinines qui ont un» 
niélrorrliagie, VIII, 237; — dé- 
pendant du cerveau, VIII, 567. 

CONYZA toujours tendre, VU. 279; 

— dans du vin, pour l'hystérie^ 

VU, 317; — et nétopoii dans du 
vin, VII, 351; — et caatoréum, 
dans du vin, |>our la suITocallon 
utérine, VII, 359; — de bonne 
odeur, en buisson daas du vin, 

VIII, 167; — 4 odeur forte, eau 
de poireaux, nétopon, en breu- 
rage pour le churion, VIII, 181; W 

— en pessaire, ou, avec la décoc- 
tion de poireau et le nétopon , en , 
breuvage. VIII, 183; conyza fe- 
melle. VIII, 275; description de 
la — , VIII, 365; castoréum et —, 
en boisson, VIII, 383, $ 200. 

COQ rôti sans sel, VII, 169. * 

COQUILLAGES, propriétés alimen- 
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Uircs, VI, 5&1; bouillon de co- 
quillages, Vl, 633. 

COQUILLE, sorte de mesure, VII, 
143 et 161. 

CORACI?! salé, poisson, VII, 233, 
247. 

CORDE de l’arc tirée par le bras 
droit, III, 423; comment utiliser 
les cordes pour l'extension, IV, 
313; corde de nerf, pour l'arra- 
chement des polypes du nei , 
VII , ,')3. ' 

CORDOKS qui sont dans l'aisselle et 
dont il faut se garder d'approcher 
quand on cautérise cette partie, 
IV, 111; altitude qu'il faut donner 
au bras pour ne pas les offenser, 
Î6.; — étendus des deux côtés, 
le long des vertèbres, IV, 191; — 
communs i toutes les vertèbres, 
étendus en avant et en arrière, 
IV, 191; — étendus le long du 
vide des côtes ; leur importance, 
IV. 219; — importants, lésés dans 
la luxation de la cuisse en avant, 

IV, 267 ; — importants sur lesquels 
repose la tête de l'os dans la luxa- 
tion de la cuisse en avant, IV, 369; 

— qui proviennent de toutes les 
parties» attachés 4 chaque côte, IV, 
381; dépôts se faisant par les — , 

V, 77, §7; artères ayant un — , 
V, 125, § 1; deux cordons par- 
tent de l’ciicépliale, sous l’os de la 

. grande vertèbre, V, 126, § 2; — 
luii;;eant l'œsophage, ib. ; leur ter- 
' niiualsoii, tb. ; autre cordon, s’é- 
tendant des deux côtés le long du 
rachis et conimuni<|tiant aux rôles, 

• fb. ; ces cordons paraissent aller, 
comme les velues, au mésentère, 
ib. : — continus au-dessous de 
l’artère, t'b. ; — communiquant 
comme les veines aux vertèbres, 
ib.; — parrouraut l’os sacré, tb. ; 
cordons qui parlent de l’encéphale, 
IX. 181. 

CORDON OMBILICAL, entortillé au- 
tour du cou ou de l'épaule de l'cn- 
fanl, VII, 465; — , la seule voie 
afférente pour l’enfant, VII, 467; 

— ombilical se rompant ou coupé 
avant le temps, VIII, 481; quand, 
dans un accouchement laborieux, 
le cordon dev ient emphysémateux, 
c'est le moment de le couper. 


VUl, 485; — ombilical s'enroulant 
autour cou et gênant l’iHue 
du fœuR Vlll, 616. 

CORDONNER, IV, 233; le — , fiè- 
vre, épistaxis, jugement le 7'Jour, 
intermission d'un jour , reprise 
d’un jour, V, 159; — perçant une 
semelle, Y, 235, $4.v; la fille du . 

— , ce qu’elle éprouva, les men- 
strues coulant, V, ,553, $ 123; 
noir de —, VI, 443, § 7; com- 
paraison de l'art du — avec les 
réparations qui se font dans le 
corps humain, VI, 491 , § 15. 

CORIANDRE, incorporée pour onc- 
tion, V, 135, $9; troebisques de 
nitre, de coriandre et de cumin, 
sur les parties génitales , pour la 
conception, V, 139, § 29; feuilles 
de en cataplasme, dans les 
plaies, VI, 249; cordiale et laxa- 
tive, VI, 263, § .54; proprié- 
tés , VI , .5.59 , employée comme 
assaisonnement, Vil, "9; car- 
tbame, pois chiches, raisins secs, 
eau; broyez du persil, de la men- 
the, de la — ; ajoutez une botte 
d’adlanle , exposez au serein de 

“ la nuit et faites boire, VII, 161; 

— , myrrhe, résine, pivoine, cu- 
min, dans du vin, pour les dou- 
leurs utérines, Vfl, 369: —, culte 
dans de la saumure, VIII, 139; 

— , menthe, rue, sciure de cé- 
dros ou de cyprès, dans du vin, 

VIII, 18,5; — avec la racine, nitre 
et nétopoii, en pessairc, VIII, 

189; — cl raisin sec, en larcmeni, 

VIII, 233. 

CORINTUE. L’eunuque résidant 4 — , 

V, 183. 

CORNE, en fumigation, dans l’iivs- 
térie,VII,:i43,S’26; 373; — dccêrf 
en fumigation, Vll, 406, $71; 

— de cerf brûlée, y mêler le dou- 

ble de farine , et prendre dans du 
vin, VIII, .53, 371, 389, — noire 
de chèvre ou corne vie cerf, brûlée 
sous les narines, VIII, 273; — de 
chèvre et noix vie galle, en fumi- 
gation, VIII, 377, S 196; -de 
cerf, farine d'orge, et cinq baies 
decédros, en boisson, Vlll, 383. ^ 

§ 199; raclure de corne debouf et 
sciure de cèdres, en fumigation, 

VIII, 391; sciure de — deebène. 
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avec de l'buile, en fumigation, 
VIII, 403. 

OOBb'ElLLE. Quand les feuilles du 
flguier égalent les pattes de la 
— , saison niauraisc pour les 
phthisiques, V, 343, $9. 

COB.NOUILLEO, propriétés, Vif 583. 

COBNOllLLER . 111, 523; baguettes 
de — pour l'appareil d’estenslon 
continue, r\', 393. 

COBOPtOlDE. Apophyse— .de la mâ- 
choire inférieure, IV, 141- 

COBPS ; Il est régulier pour les mem- 
bres, r\’, 103, S 10; Il est habile 
â trouver les althudes qui lui sont 
le plus commodes, IV, 229; le — 
entier, excepté la tête, n'arrive 
pas à son développement chez 
ceux qui de bonne heure ont 
éprouvé une luxation spontanée 
des deux cuisses, IV , 246; le — 
est froid chez les vieillards, IV, 
487, ^ 14; — ne s’alfalssant pas 
dans les maladies, soit qu’il y ait 
constipation ou diarrhée, V, 16.5; 
étal sec et dur. du — , V, 189; 
tension du — , résolution ou — , 
maiivats signe, V, 275, S IS, 
réduction du — par l’exercice cl 
le genre de l’alin^ntalion, V, 
293; observer le signe do la ré- 
duction a la même heure du Jour, 
ib. ; tels sont les yeux, tel est le — , 
V, 313, $ 22; le — expire et 
aspire. V, 323, S I; — bilieux et 
sanguin, mélancolique, s’il n’y a 
pas d’évacuation, V, 331,^14; 

— souple dans le décubltus, décbi, 
V, 443; sécheresse et rénitence 
du —, V, 481 ; affaissements du —, 
V, 479 , 483; comment se com- 
porte le — aux impressions, V, 
491; Il est bon qnc le — soit éga- 
lement chaud et souple dans les 
maladies, V, 693, $482; pesanteur 
de tout le — , mauvais signe , l'h., 
$483; le — a plusieurs cavités, VI, 
SIO; ceux qui s’occupent de 
la connaissance du — , tb. ; densité 
du — , au fond duquel habitent 
les maladies loin du regard, VI, 
21; l’homme n’est pas absolument 
une substance quelcon(|ue non vi- 
sible dans le —, VI, 33; est le 
plus rouge et le plus chaud au 
printemps et en automne, VI, 49; 
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moyens par lesquels on entretient 
le — à son maximum de séche- 
resse et de chaleur, VI, 73; le — 
a trois sortes d’aliments', vivres, 
boisson, souffle, VI, 93, $3; le — 
diffère du — , VI, 99, 169, 185; 
se remplissant de nourriture, il se 
remplit aussi d’air, tb.; coniorme 
au milieu extérieur, VI, 127 ; 
nnalltés élémentaires qui y sont, 
VI, 141; le — entier, dans la 
fièvre, s’échauffir par la bile ou la 
pituite échauffées, VI, 189; ali- 
mentation pro(#c â humecter ou â 
dessécher le — , VI, 263; consti- 
tution circulaire du — , VI, 277; 
le — est, en sol. Identique à lui- 
méme, VI, 279; le — communi- 
que partout avec lul-mémc, VI, 
293 ; plus dense en dehors qu’en 
dedans, VI, 295; le — décroît à 
mesure que la rate croit, VI, 315, 
$ 24; faiblesse du —, cause du 
défaut de règle en médecine, VI, 
337 ; quand le corps est surmonté 
par une Influence quelconque, la 
maladie survient, ib. ; le — humain 
est ce quil y a de plus frêle, VI, 
363; le — , souillé d’ailleurs, est 
purifié par la divinité, VI, 36,’^; 
tout le — participe à l’IntelligeiiCe 
dans la proportion qu’il participe 
à l’air, VI, 391; le — a .sa dispo- 
sition, VI, 479; ce qui entre dans 
le — pour le nourrir, doit avoir 
toutes les parties; autrement, pour 
cette partie qui manquerait, la 
portion primitive ne pourrait s’ac- 
croître, VI, 481; le —, disposé 
selon la nature du feu , et copie de 
l’ensemble, VI, 485, $ 10; compa- 
raison des ofllces du — avec dif- 
férents arts, VI, 489-497; le — 
diffère, dans tous les êtres animés, 
par opposition â l'Ame, qui est la 
même dans tous, VI, 503; d’au- 
tant plus humide et plus chaud 
qu'il est plus près de la génération, 
VI, 513; il n’est pas bon pour le 
— de n’élre p.ts, dans la saison , 
exposé â l’Inclémence de l’air, VI, 
599 ; le — avec toutes ses circula- 
tions, scs afférences et ses sécré- 
tions, VI, 665; va-et-vient entre 
les quatre sources des humeurs et 
le —, VU, 5ô7; comparaison entre 
des chaudrons pleins d’eau qui 
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commuoiqneot entre eui par des cbeus dans les aDeciions du pou- 
tuytuE, et entre lesquels le niveau mon, V, 671 , $ 393; — , flux de 

s’écibiit tonjours, ih.\ le — puise la lete par les narines. VI, 107; 

dans le ventre, Vil, 5r>9; sept remède pour le —, Vin, 331, 
parüesdansie — ; la tète, les mains, $108; — faisant disparaître des 
kÉl. 'Viscères , les organes urinaires, céphalalgies, IX, 63. 
les organes séminaux, l’inteslln, les COS (la sœur de l’homme de), gon- 
Jambes,VUI, 638, §7; spptéléments flement du foie h la manière de la 


Jambes,VUI, 638,§7; spptéléments 
dans le — : le chaud, le froid, 
les humeurs, le sang, la bile, les 
choses douces , les choses salées , 
tb. , $ 10; è l'aldc des signes pré- 
sentas par le .g, on en voit l'in- 
gérieur comme r travers un verre, 
Vm, 661 , $ 43; i'ime abandon- 
nant la tente du — , VUI, 673. 

CORROSIF (médicament) , appliqué 
sur les hémorrholdet après la II- 


rate, mort, V, 95, $ 23; à —, Dl- 
dymarque, V,5I9,$ 34; vin de- 
astringent et très-noir. VH, 233, 
247 ; réponse des habitants de — 
i Artaxerce, et refus de livTcr 
Hippocrate, IX, 319, $ 9; les ha- 
bitants de — se disent nés de la 
terre et Héraclides, IX, 415; re- 
fusent de donner aux Perses la 
terre et l’eau, vb. 


gature. II, 517; matières alviues, COSMÉTIOOES (recettes de), VIII, 


eoiTosIves, V, 161. 
COKSOYECR Q’boam’c 


369, $ 188. 


diarrhée prolongée , tumeur plilcg- 
moneuse au foie, mort. V, 423, 
§ 53; comparaison de l’art des — 
avec la nourriture des cnfaiiLs, 
VI, 493, S 19. 

CORRCGATION de la matrice V, 
T03, S 515. 

CORBDPTION; exfoliatlon des os 
sous l’Influence de la —, III, 535; 
— annoncée par les évacuations, 
qui deviennent plus Intempérées, 
V, 85, $ 2; la douleur se produit 
par le changement et la — de na- 
ture, VI, 335. 

CORYCOMACHIP., sorte d’eXercicc, 
effets, VI, 581 et 623. 

CORYZA (description du), I, GI3, 
$ 18; s’apaise quand l’humeur de- 
vient plus épaisse, I, 615; — fâ- 
cheux dans les maladies du pou- 
mon, II, 147; les — ne viennent 
pas à maturaüon cher les' vieil- 


les vertèbres, IV, 193; plus cour- 
besebez l’homme, ib.; fracture des 
— , IV, 217, $ 49; la fracture sans 
enfoncement cause d'ordinaire peu 
d’accidents, tb.; traitement, ib.; 
cal en viil|t Jours, fb.; canaux 
et cordons étendus le long du vide 
des — , IV, 219, $ 50; sphacèle 
de la — dans la contusion de la 

f oitrine, tb.; du sphacèle des — , 
V, 223; — Jointes aux vertèbres 
et au sternum, IV, 343; fracture 
des — , traitement, IV, 381; con- 
solidation en yiogt Jours, fb.; spha- 
cèle des — causé parla contusion, 
ib.; traitement par les unies de 
charpie, fb.; fracture des — , sui- 
vie de suppuration et d’abcès si • 
*nueux, V, 225. § 26; sept — . VI, 
287; trépanation de la troisième 
— 1 partir de la dernière, dans la 
paracentèse thoracique. Vil, 227. 


lards, IV, 483, $ 40; — éclatant CÔTÉ, trouvé livide chez des mala- 


avec fièvre et sans fièvre, après 
les neiges, sous une constitution 
de vent du midi et de petites 
pluies, V, 149; — se Jetant sur 
les dents, le sourcil pt l’œil, fb.; 
— venant de la tète, V, 291, 

L 33; récidives moins frÀ|uentes 
>ns les — , avec (lèvre , venant 
de la tète, V, 295, S 3; — fl- 


des morts rapidement d’une affec- 
tion de poitrine , 11,261; douleurs 
de — aigués, survenant dans la 
rétrocession du gonflement des 
piales, IV, 559; dans les douleurs 
de — fdiserver si les malades of- 
frant de grandes différences, IV, 
565, $ 5; dans la même direction 
sont la Unslon douloureuse du — , 


I 
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U tension de l’Iiypocbondre , le 
gonOemenl de la rate et IMpi- 
siaxls, V, 111 ; cas de douleur du 
— gauche, V, 389, § 12; fomen- 
tations sur le — , dans un cas de 
douleur, V, 395; douleur de — 
arec flèrre, toux suffocante, ex- 
pectoration écumeuse , perte de la 
Tue, V, 399, <5 26; douleur de — 
avec une expectoration semblable, 
tb., 27; douleur de — , flèrre, 
expectoration Jaune. Y, 407, 
$ 39; douleur de — , flèrre, sueur, 
ùriiie contenant beaucoup de par- 
ticules en suspension, V, 409, 
$ 40 ; douleur de — serrant de 
ilèpôt à une longue douleur de 
l'èpaule, V, 417, $ 48; douleurs 
du — , soulTrances dans les genoux 
et dans la cuisse, délire, mort 
rapide, V, 423, § .54; douleur de 
— , suppuration, éruption par la 
bouche, V,46l ;douleur de — , fiè- 
rre, expectoration sanguinolente, 
solution par l'apparition des règles, 
V, 453, ^ 98*; ardeur douloureuse 
du — , V, 527 , S 66; douleur de 
— avec crachats bilieux disparais- 
sant sans douleur , transport , V , 
537, $ 97 ; douleurdes lombes et du 
— . annonce d'ictère, V, 6.53, 
ü 319; douleur de — non pleuréll- 
c|ue avec déjections troublées, an- 
nonce de phrénltls,V,677,$ 406; 
douleur de — disparaissant sans 
raison pendant une ex^toratlon 
biileuse, transport, ib., $411; dou- 
leur de — avec fièvro longue, ex- 
pectoration de pus, tb,, $ 4 14 ; vei- | 
nulesdu — qui sont superficielles 
à l'Intérieur, devenant variqueu- 
ses et causant l’empyème, Vf, 
165, $ 14; phlegme venant de la 
tète, se fixant au — et produisant 
l’empyème, VI, 166, $ 15; tu- 
meurs se formant au — par le 
phlegme et la bile , de même 
qu'au poumon, VI, 177; facilités 
que présente le — a l’invasion de 
la pleurésie, VI, 193; tumeur du — , 
affection algue, toux sèche, douleur 
et fièvre; Inciserou cautériser; tente 
de lin écru. Injection de vin et 
d'huile tièdes, tente de linge, puis 
sonde d'étain qu’on rogne peu i 
peu, vn, 93, S 60; tumeur dans 
le — , frisson, fièvre, toux sèche. 


douleur, suppuratlon;jtraitement: 
décoction d'orge, vin blanc, boire 
souvent et cracher, empêcher de 
dormir Jusqu'è ce que les onze 
Jours soient passés! la suppuration 
se forme en quarante Jours, signe 
qui l'annonce, inciser ou cautériser 
là où le gonflement se montre; 
mettre une tente de lin écm, et 
évacuer le pua deux fois par Jour; 
manger de l'origan frais; prendre 
des bains, VIl, 187. $9. 

COTVLE, sorte de mesure. — de 
lait, V, 139, S 28; quatre — do 
sgng rendu piar les narines, V, 21 5; 
cinq — de matières évacuées, V, 
219; — attique, V, 371 ; trois — 
de lait de chèvre, V, 463: — et 
deml-cotyle, VI, 455; — d'Églne, 
Vil, 55; — églnétlque. Vil, 371; 

— attique, ib.; VU, 503; V11I,3I. 

COTYLR- Aux hanches, articulations 

nommées — , VI, 289. 

COTTLËDOKS de la matrice pleins 
de mucosité, cause d'avortement. 
IV, 549, S 45; — se remplis- 
sant de phlegme, avortements, la 
femme devient humide ; traite- 
ment : injections avec l’eau de 
figues vertes , injections astrin- 
gentes, pessaire mondifi.vnt la ma- 
trice, fumigations, VU, 337; — 
remplis de pituite, accidents; trai- 
tement, VIII, 117. 

COTYLÉDON, sorte déplanté, MI, 
407, $ 78; feuilles de — et poi- 
reaux, faire cuire avec de la grasse 
farine, VIII, 199; — large, et — 
petit, plantes bonnes l’une pour 
procréer des filles, et l’autre des 
garçons, VIII, 445. 

COTYLOlDE, cavité, IV, 225 , 293, 
295, 363 et 306; cavités — , IV, 
317; ligament fixé dans la cavité 

— , IV, 341. 

COU. Douleurs du — dans la phré- 
iiitis, dans le causua et dans les 
autres fièvres. II, 637, $6; pe- 
santeur du — et de la tête, dans 
un cas de phrénilis, lU, 119; dou- 
leur de tète et de — , au début 
d'une fièvre, III, 141; distoralnn 
subite du — dans une fièvre, dan- 
ger de mort, IV, 515, $ 35, . et 
697, $ 69 bit; piale k la partir 
postérieure du — suivie de téunos, 
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V, 235, S 47 ; tumeur au — , doulou- 
reuse, trailée par la saignée cl les 
cataplasmes, V, 245, §08; tumeur 
au — , douloureuse, saignée, ca- 
taplasmes, V,'431, § 65; douleur 
du —, fâcheuse dans toute flèvrc, 
V, 529, S 73; tension au —, an- 
nonce d’hémorrhagie, V, 559, 

§ i35; — devenant doulourcua. 
Indice d’hémorrhagie , V, 563, 

S 142; tension au —, un des signes 
particuliers d'hémorrhagie, V, 621 , 

§ 164; — douloureux, V, 621, 

§ 172; rigidité et douleur du —, 
signe fâcheux, V, 641 , § 256; re- 
froidissement du — et du dos , an- 
nonce de spasme, V, 641 , § 258; 
douleurs des avant - bras et du 
— , annonce de spasme , V , 643 , 

5 265; douleur du cou, fâcheuse 
dans toute fiérre, t7>.,§ 267; Im- 
possibilité de tourner le — , fu- 
neste, ib., § 272. 

(XIUCHE. Une femme en — souffrant 
du ventre, le médecin prescrit, 
et, par mauvaise fortune, elle va 
plus mal ou meurt, VI, 157. 

COUCUER du malade dans les fiè- 
vres avec agitation. U, 433; con- 
seils pour le — , V, 103; sur le 
—, V, 313, § 18, 347, §9; faire 
attention au — du malade, IX, 
241, § 15. 

COUDES. Les — de l’opérateur assis 
pourront se poser sur les genoux , 
qui seront un peu élevés, ou se 
porter en dehors des cuisses, 111, 
281; les — ne dépasseront pas les 
genoux antérieurement et les flancs 
postérieurement, tb., — étendu 
en supination , III, 425; faiblesse 
de cette attitude, III, 427; le — 
ne peut rester longtemps étendu, 
vu que ce n’en est pas l’attitude 
habituelle, Hl, 473; le — et le 
jarret ne se fléchissent pas sembla- 
blement, III, 481; luxations com- 
plètes et Incomplètes du —, III, 
541 , § 37; plus fâcheuses que cel- 
les du genou. tb.,ci545; ligaments 
de l'articulation du — , s’attachant 
au cubitus et non au radius, 111, 545; 
cette articulation s’enflamme et 
s’ankylose facilement, tb. ; luxations 
Incomplètes du — , III, 547; en 
dedans ou en dehors, tb.; réduc- 


tion facile â l’aide de l'extension , 
fb.; faire la réduction avant toute 
inflammation, tb.; luxations laté- 
rales complètes du — , tb.; deux 
modes d’extension, l’un , le — 
étant plié, l’autre dans la direction 
de l’humérus, III. .549; luxation 
du — en arrière, 111, 551; elle est 
rare, fb.; signes, III, 553; acci- 
dents qui surviennent si on ne ré- 
duit pas, fb.; réduction facile , fb.; 
trois modes de réduction, l'un en 
fléchissant le — , l’autre en ti- 
rant dans le sens <le la longueur, 
le troisième en tirant sur le — , 
tb.; luxation du — en avant, 111, 
5.55; elle est rare, fb.; accidents 
qu’elle cause, fb.; signe, fb.; 
réduction en étendant l’avant-bras, 
fb.; ne point tenter de. réduire, si 
la fièvre a commencé, fb.; contu- 
sions du — plus dangereuses que 
les fractures, III, 557; règles com- 
munes à toutes les lésions du — , 
III, 559; roldcur qui y survient 
facilement, fb.; donner au — la 
position fléchie, fb.; Inconvénients 
de l’ankylose, le — étant dans 
l'extension, 111, .561; pose du 
bandage, compresses, bandes, at- 
telles, dans lesiésinns du —, fb.; 
— , IV, 83; luxation postérieure 
du— ,1V, 131,§17; luxalionsla- 
térales complètes, fb., § 18; por- 
tion courbe du — , IV, 133; mo- 
de.s do réduction, fb.; traitement 
quant â la position, fb.; bandage, 

tb.; l’ankltoK 

l'ankylOMem tnoltM Incommode si 
l'avant-bra* est dafls la flexion, 
fb.; InxaUons en avant et en ar- 
riére, fb.; accidents qu’elles pro- 
voquent, fb.; ce qui s'engourdit, 
fb.; signes, trailenieiit, fb.; effets 
consécutifs des réductions dn — 
non réduites, congénitales et non 
rongénitales, IV, 135, §21; luxa- 
tioqs latérales complètes du — , 
traitement, fb.,§ 22; luxations du 
— en avant et en arrière, traite- 
ment, fb., S 23 ; luxations posté- 
rieures incomplètes, IV, 137, 
§ 24; ouvrir la veine du — dans 
!a contusion de la poitrine, IV, 
221 ; luxation du — avec issue des 
os de l’avant-bras â travers les té- 
guments, IV, 277, S 66; avec Is- 
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sue de l'baménis, IV, 279; trai- 
tement, ib.; les luxations du — , 

f ilus graves que celles du genou, 
V, Ml, § 82; articulation du — 
se luxant incoinpiétement en de- 
dans ou en dehors, IV, ,%3, § 7; 
réduction, ib,; luxations complè- 
tes en dedans ou en dehors, ift., 
)Ç 8; partie courbe du—, IV, 35.S; 
réduction, tb.; tenir le — dans la 
flexion, pour que, s’il s'ankylose, 
I'avanl4>ras serve encore, ib.; il 
s’ankylew srlle, ili,; luxations en 
avant et en arrière, t'6., § 9; luxa- 
tions non réduites, congénitales 
ou non , IV , 3.’>7 , ^ 1 1 ; luxations 
latérales complètes', ib,, fi 12; luxa- 
tions en avant et en arrière, ib., 
$ 13; inclinaison en dedans ou en 
dehors, ou luxation postérieure 
incomplète, IV, 359, j 14; luxa- 
tions plus dangereuses que celles 
du genou, IV ,371; mode d'exten- 
sion pour la luxation du —, IV, 
383; cas et jours où il ne faut pas 
réduire le — luxé, IV, 389 et 
390; Itrisements dans le dos, se 
faisant sentir dans les — , saignée, 
IV, 569 ,'$22; indice donné sur 
le caractère par les batleinenis de 
la veine du— . V, 131 , $ 16; arti- 
culation du— , VI, 287; gravité des 
plaies du IX, 43,$ 15, 
COUDÉES, Les bandes employées 
dans les fractvres auront trois, 
quatre, cinq ou six — de long, 
III, 315: d'après Hippocrate, la 
— se mesure du condyle interne 
de l'huniérus, III, 425; plusieurs 
croyaient que ce condyle, d'où on 
mesure la — , appartenait au cubi- 
tus, ib.; bois d'une — , III, 447; 
-, IV, 89, 291, 297, 385; fil 
long d'une — , poor rarracliemenl 
des polype.s du nex, VU, 51. 
COUI.ANT, Rendre le corps bien — 
iiand on veut évacuer, IV , 473, 
9, 603(B 71- 
COULECR Exciter des émotions pour 
rétablir la bonne — , V , 127 , § 4; 
dHMrences des — , suivant Wsai- 
•soni, lei vents, les Sges, V, 501 , 
19. 

COUP DE 80LBU., produit la pa- 
ralysie, H, 1 #, 

COUP porté perpendtculaireinent sur 


la tête plus dangereux que celoi 
qui est porté en eflleurant, 01, 
219, 

COURBATCRE, Fièvres avec — , et 
urine épaisse et blanche, rendue 
le quatrième Jour, IV, 531, $ 74. 

— chez les personnes Inexercées, 
chez les personnes exercées, VI, 
583; elfets qu’elles produisent 
chez les personnes inexercées, ib.; 
comment se produit la flèvre, VI, 
58.'>; sueur chaude servant de so- 
lution , ib.; traitement: étuve, 
bains chauds, promenades, fric- 
tions avec l'huile, ib.; —chez les 
gens exercés, tii.; traitement, VI, 
587 ; la mesure des exercices, 
c’est qu’il n’y ait pas de — , VI, 
599. 

COLRGES, eu plat, VI, 251 , $ 41; 
aliment relâchant, Vl, 2.53, 265, 
$ 54; tranches de —, trempées 
dans l’eau *froide, et appliquées 
comme réfrigérant, VU, 45; aman- 
des, graines de courge torréiiées, 
sésame, dans de l’eau, saupou- 
drée de farine et de rayon de 
miel VII, !I9; — de l’espèce pe- 
tite et ronde, VII, 29.5; suc de — , 
en injection dans l’utérus, VII, 
345, t{ 29; le dedans d’une — taillé 
et introduit en pessaire, fb.; — 
écrasée avec un rayon de miel , en 
lavement, VU, 347, $ 31; dedans 
d'une — , pétri avec "du miel, en 
pessaire, VII, 363; grainede— , en 
pessaire, t'b.; dedans de la — ,mid 
et huile, en injection. Vil, 369; 
— , eau et huile en Injection, VII, 
37 1 ; — servant à donnerunc fumi- 
gation dans les parties géniialesde 
la femme, VII, 399 , $ CI ; dedans 
d'une — , armoise , encens et miel , 
en pessaire pour les lochies, VIII, 
175,193, 195; tailler une -*de ma- 
nlflie i llntrodnire dans le vagin , 
VIII, 197; dlITérentes injections 
avec la — , VIII, 201; graine de 
— , en pessaire, VIII, 203; le de- 
dans de la — longue, en pessaire, 
VIII, 207, ,397 : Intérieur d’une 

— et poix de eédros, en pessaire, 
VIII, 219, 221; petites courges 

' coupées en' morceaux, lait de 
femme, myrrhe, miel et parfum 
d’Egypte, en pe3.saire, YUI, 341; 
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rumlgitkio à la — , Vni, 431, 433, 
439. 

CODRROIK molles et souples, IV, 
313. 

COORONRE d'or de la râleur de mille 
pièces d’or décernée 4 Hippocrate 
dans les Panathénées, en plein 
théâtre, IX, 403, 421. 

COURS (l’indiridu babiunt près du), 
vomissement de sang, selles san- 
guinolentes, mort, V, 231, 38. 

COURSES obligeant la respiration â 
révéler ce dont elle est révélatrice, 
VI, 25; — remplaçant la lutte, et 
vice versa, VI, 83; — courbe, — 
diaule, sorte d'exercice, VI, 519; 
— longue , — recourbée; effets; 
à qui et quand elle convient, 
VI, 579; — en habit, VI, 579t — 
au cerceau, VI, 579, 603, 021; — 
en habit, — habit bas, VI, 023. 

COUSIN , Insecte. Couleur des Jam- 
bes , dans une fièvre , comme 
quand on a été mordu par les — , 
V, 437, S 79; apparence de mor- 
sures (le — , dans une lièvre, V , 
441; exanthème, comme sont les 
morsures de — , V, 455, § 104. 

COUSSIN de lin ou de laine, qu'on 
met sous la jambe cassée, IV, 
475; — de cuir dans la réduction 
de la mâchoire, IV, 145; dans la 
rMuctIon de la luxation des ver- 
tèbres, rV, 209. 

COUTURE. Bandes sans —, 111, 30T. 

COUVERTURES. En envelopper les 
malades dans les lièvres avec ac- 
cidents cérébraux. II, 429; ma- 
lade qui attirait â soi ses — , III , 
143; — pilée en doubles pour at- 
ténuer une pression , IV , 307 ; — 
souffrances causées piar les — , V , 
645; — molles et propres pour 
faire M kc, VH, 299. 

COXALGIE ou luxation sponixje de 
la cuisse, IV, 239, $ 55; luxation 
des deux cuisses en dehors, soit de 
naissance, soit de maladie, IV, 
245, $ 5C; luxation de la cui.sse 
en arrière, IV, 249, $ 58; quand 
la cuisse sort et rentre, il se forme 
des mucosités, IV, 579, $ 59 ; — 
ancienne avec luxation, atrophie 
du membre et claudication, â 
moins de cautérisation, IV, 579, 


$ 60; — suspendue pendant la 
grossesse, V, 91, $ 18; menace 
de — chez ceux qui ont froid et 
pesanteur aux lombes, V, 693, 
$ 477; claudication par suite de 
— , VI, 145; —, le malade ne 
peut mouvoir les articulations, 
la colonne vertébrale est rigide; 
douleur aigue aux aines; le soleil 
la cause parfois; traitement : hu- 
mecter le corps; purgaUf; lave- 
ment de iiitrc; cautéraSnions sur 
la hanche; ventouse: 4Wvrir les 
veines du jarret, suivant que la 
maladie vient de la bile, du 
phlegme ou du sang; lavement de 
sel, VII, 29.1. $ 51; description 
de la — , IX , 30o. 

COXALGIQUES (douleurs), froides, V, 
269, S 7; douleurs — avec fièvre 
ardente , funestes , V , .533 , $ 90; 
cas où une maladie ne cesse pas 
sans uiie douleur — , V, 609, 
$ 125; dans les fréquentes récidives 
de fièvre, phthisie coxalgique, V, 
615, § l’iO. 

CRABES, cause d’accidents choléri- 
ques, V, 439; la partie molle du 
— , propriétés alimentaires, VI, 
551; — , bons pour les lochies, 
Vni, 175. 

CRACHATS , voy. EXPECTORATION ; 

— visqueux et sans coction dans 
les affections de poitrine qui tour- 
nent â la mort. 11, 261; — rendus 
visqueux par la respiration préci- 
pitée et la précipitant â leur tour, 
ib.; caractère des — cuits, II, 
457, 465; — avec des signes de 
coction, III. 127; danslaphlhi- 
gie, — jetés sur des charbons, et 
odeur qu’ils répandent, IV. 547, 
$ 11, V, 681, $ 426, VII, 73; 

— cuits, préservant, dans l'épi- 
démie de Périnthe, du dépAt â 
l'oreille, V, 19.5,$ 53; — deve- 
nant plus purs dans la péripneu- 
monie, V, 207, $ 5;®i — arron- 
dis Indiquent le délire, V, 305, 
$ 22, 329, $ 9; venant de la bou- 
che ou de la poitrine, V, .147, 
$ 8; — bilieux, V, .537, $ 97; 

— coulant en abondance pendant 
la sueur, favorables, V, 553, 
$ 122; poumon plein de — , V, 
,591 . $ 18; — épais, solution ^ur 
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UD« céphiUlgie, V, 621 , $ 168; — 
ulés, efflorciccnce k la peau , V , 
637, § 238; accidents spasmodiques 
et — coulant en abondance pen- 
dant la sueur, favorables, V, 
6i9, $ 344; — diminuant de calibre 
ou un peu secs dans l’angine, sans 
gonflement, V, 661, Ç 363, et 
663, S 372; — visqueux, tris- 
blancs, amenis arec violence, 
mauvais dans l'angine, V, 663,' 
{( 371; — douceâtres, mauvais 
dans la pleurésie, V, 665, $380; 

— faisant du bruit dans là poi- 
trine, mauvais dans la pleurésie, 
Vj 667, $ 382; caractères bons 
et mauvaU des — dans la pleu- 
résie et la péripneumonie, tb., 
$ 384; — d'abord salés, puis plus 
doux, chex ceux qui doivent de- 
venir empyématiques, V, 675, 
$ 397; mauvaise odeur des — se 
prolongeant dans l’enfpyème, mort 
par récidive, tb., $400; — vis- 
queux, salés, avec un enroue- 
ment, mauvabt, V, 667, $ 407; 

— des phthisiques Jetés dans l'eau 
de mer et ailant au fond, V, 681 , 
$ 4-17. 

CRACHEHEin' de sang dans la frac- 
ture des cotes, IV, 217; — abon- 
dant de sang dans la contusion 
de la poitrine, IV, 219; — de 
sang causé par la contusion de la 

f ioitrine, IV, 381; — de sang, 
V, 537 ,$13; —de sang, — de pus 
IV, 581, $ 15; 605, $ 79; après le 
— de pus, phthisie et flux, IV, 
581, $ 16; dans le — de sang, 
saison, pleurésie, hile, V, 305, 
$ 24; — de pus, servant de so- 
lution, V, 649, $ 288; douleur 
des mamelles, — de sang grume- 
leux, solution, V, 709, $ 542; — 
de pus prolongé sans lièvre, ce 
■ que cela signilie, VI, 63. 
CRAINTE penlstant longtemps, état 
mélancolique, IV, 569, $ 23; 
cause d'épilepsie, Si, %t. 

CRÂNE (os du), leur disposition, ni, 
183; le diploé, tb. ; tout le — est 
semblable 4 une éponge, tb. ; Il 
renferme, entre les deux tables des 
os, des espèces do caroncules, tb.; 
les os du — ont des veinules, tb.; 
régions qui ont le plus ou le moins 


d'épaisseur, et où les blessures 
sont le plus ou le moins graves, 
III, 189, $ 2; modes des lésions 
du — , 111, 195, $ 4; premier 
mode, fracture avec contusion, tb. ; 
variétés des fractures, ib.; deuxiè- 
me mode, contusion sans frac- 
ture, III, 203, $ 5 ; variétés de ces 
contusions, tb!; troisième mode, 
enfoncement, III, 205, $ 6; va- 
riétés, ib.; quatrième mode, hé- 
dra ou entamuro de l’os, III, 
205, $ 7 ; cinquième mode, le — 
fracturé en un autre point que ce- 
lui où le coup a été porté, 111,211, 
$ 8; lésions du— auxquelles le tré- 
pan s’appliqite , III, 211, $9; — 
dénudé dans une plaie de tète, DI, 
213, $ I0| diagnostiquer l'état de 
l'os, tb. ; les os du — plus faibles 
et plus lâches dans la région des 
sutures, III, 215, $ 11 ; les lésions 
du — , quand elles siègent dans 
les sutures, offrent des dilllcultés 
particulières, III, 223, $ 12 ; une 
piale ayant dénudé l'os, on Incise 
pour voir s'il a souffert, lU, 235, 
$ 14; on détache la chair de l’os, 
' lu , 237 ; ou met une tente et un 
cataplasme, tb. ; et si Ton ne dé- 
couvre rien, on rugine, III, 239; 
si par ces moyens on ne découvre 
rien. Imbiber l'os d'une substance 
noire, 111,243; couvrir d’un cata- 
plasme et le lendemain ruginer,tb.; 
la partie fracturée ou cnntuse sera 
trouvée noire, tb.; os du — dénudé 
ou trépané recevant chaleur et in- 
flammation des chairs voisines, III , 
243,$ 15; suppuration d’une por- 
tion d’os, III, 245; os du — , plus 
minces et plus mous clics 1rs en- 
fants, III, 251 , $ 18 ; dans la tré- 
panation Incomplète , laisser la 
pièce osseuse se détaclier d’elle- 
méme, ID, 2.57; sutures du — , 
bandage pour les maintrnir quand 
elles sont écartées, III, 33.5; pan- 
semeut des fractures du — , l||, 
541 ; médicaments employés dans 
les factures du — , IV, 279; trai- 
tement des fractures du — , IV, 
377; fracture de l'os de la tète, 
donner du lait et du vin coupé 
d’eau, V, 129, $ 4; s'il y a piale, 
ouvrir les veines Internes, tb.; h 
moins qu’il n*y ait lièvre, ib.-. s’il 
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y a délire, faire des affusions sur 
la tête, ib. -, douleur de la tcte 
passant i la poitrine, à l'Iiypo- 
cbondre, i la hanche, t'h.; dé- 
nudation des os du — , cbex des 
enfants, fièvre, mort, V, 257, §97; 
dénudation de l’os du — , chez des 
enfants, V, 403, § 35; fraclures 
du — , époque où la lièvre com- 
mence, V, 405; lésionsdu — dans 
le spliacèle du cerveau, V, 693, 

K 183 ; rupture des os du — chez 
^céphalalgiques, V, C95,§184; 
fraclures; comment elles se pro- 
duisent; moyens pour les recon- 
naître dans les cas difficiles, V, 
697, §491; époque k laquelle les 
os de la tète fracturés donnent des 
signes, tb.; le chaud, utile dans 
les fractures du — , VI, 135; ne 
pas reconnaître , en ruginaiit le — , 
une fracture, VI, 151; fractures 
du—, larges, sans danger, VI, 
325, § 32; fêlure : trépaner large- 
ment, médicaments qui attirent 
l’humide; bains, ib. ; carie du — 
causée par du phlegmc se formant 
dans le diploé, VU, 15, § 7; 39, 
§ 24; traitement : si l'os est carié 
de part en part, l’enlever; s’il 
. n’est pas perforé, ruginer jus- 
qu’au diploé, Vil, 39, §24. 
CHANOÎI, localité. Anthraz à —, V, 
73; la lenime de Nlcostrale è — ,V, 
153, § 14; l.yclniis grammairien, 
de —, V, 181, § 37; les douleurs 
à—, V, 269, § 7 ; femme soignée 
à-,V, 295, §2. 

CRABE (lajuste) desqnatre humeurs, 
condition de la santé, VI, 41 ; — 
que subit un peu de liquide ma- 
lade arrivant dans la masse du li- 
quide sain, VI, 177 ; poumon per- 
dant sacrasc, VI, 317, § 26 ; la—, 
tempérée est la condition de la 
santé, vm, 638, § 10; la — du 
chaud et du froid est la santé, VIII, 
647, §24. 

CRATEVAS. Hippocrate lui écritpour 
lui demander des remèdes végé- 
taux, IX, 343, § 16. 

CRATIA qui demeurait avec Xéno- 
pbon, II, 649. 

CRATI8TONAX, demeurait près du 
temple d’Hercule, 11, 665; mourut 


à la suite de parotides qui suppu- 
raient, II, 665. 

CRÉPI DES de Chios, sorte de chaus- 
sure, IV, 267. 

CRESSOl'l, hysope et moutarde, dans 
du miel et de l’cau, Vil, 151 ; — 
alenois, contre les éphélides, VIII, 
371, §190. 

CRÈTE (dictamede), VII, 349; peu- 
plier de — , VII, 351; VIII, 183; 
cèdre de — , VII, 369. 

CRETHMON , plante, à prendre dans 
le vin de branche de pin, VIH, 23; 
dans de l’eau, VllI, 385. 

CRETHM08. Écorce de —, en bois- 
son. Vil, 315 , 343 , 359. 

CRETOIS. Chaussure des Crétols, 
IV, 269. 

CREUX des membres, les égaliser 
avec des compresses et des bandes, 
III, 43.T; organes — , produits par 
le chaud et le froid, VIU, .587. 

CRIS éclatants dans des affections de 
la tète, chez des enfants, V, 403, 
§ 35. 

CRIBLE, VI, 425, §20. 

CRIN de cheval, pour tenir la liga- 
ture dans le traitement de la fis- 
tule anale ; il ne se pourrit pas, 
VI, 451. 

CRIN.4NTHEMUM , dans du vin , em- 
ménagogue, VII, .349. 

CRISA.MIS,* père de Cléomytlidcs, 
IX, 315. 

CRISES et c.ilcul des jours; leur Im- 
portance dans la coction, I, 619 ; 
— pour la vie ou pour la mort, 
assujetties à des périodes de jours, 
de quatre en quatre, le 4* jour, le 
7*, le 11", le 14", le 17", le 20", II, 
169, § 20; cela ne se calcule pas 
rigoureusement en jours entiers, 
ib.; — au34", au 40", au 60" jours,. 
il). ; Issue plus facile 4 prévoir, 
quand la — arrive vite, plus difficile 
quand la — larde, ib. ; après l’ac- 
couchcmcnt, les — sont les mêmes 
que dans les maladies algues, ib.: 
les maladies qui se jugent dans les 
mêmes tempsont les niémessignes, 
II, 191 ; la promptitude en est an- 
noncée parla promptiiudede l’hu- 
mcctation. H, 251 ; remarque sur 
la — , par rapport à l’adminis- 
tration de la décoction d’orge non 
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passée, ib.; Influence ilu régime 
surla régularité des— ,t&. ; — , en 
surreiller l'approche dans les fiè- 
rres, II, 431; — régulières, II, 
621 ; très-irré^llères ou manquant 
dans les lièrres qui régnèrent è 
Thasos, II, 627; absence de — an- 
noncée par l’absence de coction 
dans les humeurs. II. 635;dans les 
cau.susde la troisième conslitutiou 
de Thasos, — par l'épistaxis, par 
les urines, par un dérangement de 
rentre, etc.. Il, 643-651; — le 
II* jour, sans récidire, 11,651; 
ordre des — dans les Bèvres de la 
troisième constitution i l^iasos. 
Il , 653-669 ; -• surrenue hors 
des périodes des Jours critiques, 
indique récidive ou mort. II, 679, 
S 12 ; absence de — , ou — dilD- 
cilcs dans les maladies qui régnè- 
rent sous la consUluiioo d’une an- 
née, III, 71 ; — vers le 80* jour 
dans ces maladies, 111 , 93 : lésions 
qui renrernient en soi tou te la— de la 
maladie, IV, 217 ; retranclicr quel- 
que chose do la noorrilurc avant 
les— IV, 469, S 19; reliquat après 
la — , causette maladie, IV, 473, 
$ 12 ; nuit d’avant la — , difficile 5 
supporter, IV, 473, $ 13 ; lesma- 
ladies aigués ont une — dans les 
quatorze jours, IV, 477, § 23; 
frisson an 6* jour des Oèvres, — 
difficile, IV, 513, $ 29 ; dans les 
lièvres, les dépôts ne se résolvant 
pas aux premières — Indiquent la 
longueur de la maladie, IV, 521 ,' 
S 51 ; parties pour lesquelles la 
chaleur décide les — , IV, 541, 
S 22; — moins dillfcilc si elle est 
entravée par les circonstances ex- 
térieures, que parle génie même de 
la maladie, V, 73, $2; crises indi- 
quées par les périodes, V, 75, $6; 
cas où les — sont hùtives, V, 77 ; 
— au 8' mois pour la matrice, V, 
79; — sur les testicules. «6.; ce 
qui est après la — produit les ré- 
cidives, V, 111, $8; constitution 
où les — étaient le 6* et le 8*jour, 
' 1 147i S 7 ; cas de — au 6* jour, 
V, 149, «9; cas de— au 8*jour, 
V, IM, ÿ lu : cas de — 4 divers 
jonrs, V, 157, S 20; remarques 
sur les — , V, 189; ce qui reste 
après la — , produit les récidives, 


V , 283 , S 7 ; la suppuration est k la 
fols — et dépôt, V, 295, S 4; — 
suffisante en qualité et en quantité 
V, 483 ; ce qui annonce la — et 
quand II faut la provoquer, V, 
485 ; diminuer les aliments avant 
les — , tb. ; évacuer souvent, mais 
loin de la — , V, 487 ; les saisons 
ont des — comme les maladies, V, 
495; parotides sitrvenant vers la 
— , V, 503; — venant après le 
frisaon, V, 543, § 105, et 657, 
S 342; frisson en même temps que 
la —, fâcheux, V, 543, § 107, et 653, 
$315; — vers laquelle les malades 
ont de. la toux, de la dyspnée, V, 
551; $117; fièvres qui s’exaspèrent 
vers la —V, 601 , $ 80 ; les mala- 
dies ai^ès ont ime — en quatorze 
jours, V, 615, $ 143; — des ma- 
ladies aigués, ib., $ 146 ; la lan- 
gue fortement noircie indique une 
— au 14* jour, V, 635, $ 224 ; 
jours des — , avancement ou re- 
tardement dans les pleurésies, V, 
665, $$ 377, 378 et 379; urine dé- 
posant promptement, — prompte, 
V, 721 , $ 586 ; les selles doivent 
s’épaissir vers fa — , tb. , $ 589; 
cas où la chaleur est amie et dé- 
cide les—, VI, 135; définition 
do la — , VT, 217, S 8, IX, 273; 
rester en repos dans la lièvre cau- 
sode jusqu’à ce que les — soient 
passées, VII, $ 15; nécessité qui 

Ç rodult la — les jours Impairs, 
II, 573, $ 46 ; comparaison des 
— avec les phénomènes qui sur- 
viennent dans les changements de 
saison , VIII , 650, $ 26; ce qu’il faut 
considérer â l’approche des—, 
VIII, 662, $46; — qui se rempla- 
cent, VTII, 665, $47; signes des 
— favorables, llf, 277, 283; ce 
qui fait — le plus sauvent , IX , 
279, $ 10; ce qui se juge en un 
jour et une nuit, IX, 283, $ 20; 
— manquant au 11* jour, dans une 
fltvre continue, IX, 287, $ 36. 
r.RISÉENS, peuple anéanti par les 
Amphlclyons, IX, 407. 
CItlSTALlIR , décrit sans être nom- 
mé, VIII, 607. 

CRITHMON, et cumin, dans du vin, 
contre les gonflements de matrice , 
VIII, 83. 
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CRITHMOS. Grtine de — , de «esell 
et de rue, à twire dans du vin 
pour les locbles, VIH, 177. 

CRITLtS, n. 649; — , fitsre, pollu- 
tloM n’ayant rien de nuisible et 
ceaaant arec la flèvre, V, 197, 
8 57. 

CRITIQUE. Voy. jour. Fièvres ces- 
sant hors du Jour — , sujette 4 
récidive. II, 181; observer l’or- 
dre des Jours — , III, 103; cette 
observation conduit au pronostic, 
ib.; correspondance des Jours — , 

IV, 477, 8 24 ; signes— en mieux, 
ne doivent pas apparaître de bonne 
beore, V, 77} ce qu’annoncent 
les phénomènes' — ne faisant pas 
criai, ib. ; ce qu'ils annoncent 
quand ils aniidpeni , tb. ; ce 
qu’annoncent ceux qui reviennent, 
to. ; ce qu’annoncent ceux qui 
sont contraires, ib. ; ce qui est 
avant les Jours critiques, V, 19.'i, 
8 56; les signes — ne doivent 
pas se montrer de bonne heure , 

V, 485; grand refroidissement aux 
Jours — , fâcheux , V , 527 , 8 61 ; 
559 , 8 134; la netteté des yeux 
est— , V, 631, S 213; coïnci- 
dence des Jours — , favorable dans 
la rétroomeion des rougeurs , V , 
661 , 8 3M ; Is l'égle des temps — 
comprend les conceptions , les 
avortements et les accouchements, 
\1I, 447 , 8 9 '• théorie des Jours 
— , ib. ; importance des Jours — , 
VUl, 648; Jours auxquels arrive 
la solution des hèvres. VIII, 650; 
jours — et coction, YUI, 651 ; si 
les évacuations arrivent un Jour—, 
la maladie est Unie, VIII, 666, 
8 49 ; observer l’ordre des jours— , 
fit, 299 ; Jours — des 6évres, IX, 
307. 8 11- 

CRITOBULe, nom propre. 11, 647. 

CRITON 4 Thasos, 11, 705 ; gangrène 
spontanée; mort le 2* Jour, ib. 

CROCHET 4 embi 70 ii, VIII, 149; — 
4 os, pour retirer le fœtus mort, 
VIU, 463, 8 249. 

CROISEMENT entre le côté lésé dans 
les plaies de tète et le efité du 
corps où surviennent les spasmrs, 
V, 227, 8 27;2Î9. 8 28 ; de la 
troisième paire de veines. VI, 59. 

CROlSS.tNCE. Étudier ce que telle— 


fait croître, et ce que telle décrois- 
sance fait décroître, V, 81 ; — 
Jusou’4 l’endurcissement des os, 
V, 119; le corps qui croît c.st né- 
cessairement chaud , VI , 6.5 ; 

comparaison de l’art du statuaire 
avec la croissance du corps, VI, 
495,8 21. 

CROITRE. Les êtres qui croissent ont 
le plus de chaleur Innée , IV, 467, 
8 14. 

CROTAPHITE, muscle, IV, 141. 

CROTTES de chèvre, avec graine (ie 
leucolum, dans du vin, emména- 
gogue, VII, 351 ; — de chèvre, poil 
de lièvre, liuile de veau marin, 
en fumigation , VU , 473; — de 
chèvre, poil de lièvre et huile de 
phoque, en fumigation, VIII, 391, 

CROTTIN d’âne, en pessaire, VU, 
407, 8 82 ; — de mulet , dans du 
vin, contre les flux utérins, VIU, 
409 , 8 90: — de mulet, dans du 
vin , \ lu, 375 ; — d’flne, rubrique 
et os de sèche, en pessaire, 4111, 
4.59, 8 245; — d’âne mâle, en- 
trant dans une fumigation, VIU, 
.501, 8 32. 

CRU. Déjections crues, signe d’atra- 
bile, IV, 603, *8 69. 

CRUDITÉ de la maladie , 4 ce mo- 
ment les purgations n'ont pas d’ef- 
flcacité, et .sont nuisibles, U, 403; 
la — dans les maladies s’oppose 4 
l’alimentaUon, II, 463; purger 
les humeurs en état de coction. 
non en état de —, IV, 469, 8 22; 
)iiirgcr les humeurs non en état 
lie — , Y , 485 ; diarrhée aqueuse 
et sans — , V, 685 , 8 448, 

CTÉSICRATE, cas de dyssenterie , 

V, 373, 84- 

CTÉSIpaON, hydropisie, toux, flè- 
vre, engorgement érysipélateux 4 
la veine de la cuisse droite, mort, 
V, 393. S 20 ; — , flèvre sudo- 
rale, parotide, V, 457 , 8 105. 

CURITAL, nerf, mention douteuse 
I sous le nom de ce qui s’engourdit, 

I IV, 133,819. 

CUBITUS, fixé en droite ligne contre 
l’huméfos, dans la position de 
l’archer tendant son arc, 111,423; 
au — appartient l’éminence os- 
seuse qui au carpe fait saillie du 
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cAK du petit doigt , III, 425 ; des 
iiiddecins croyaient que IVoiinence 
du coude 4 partir de laquelle on 
mesure la coudée appartenait au — , 
ib. ; au — appartient la saillie du 
coude, sur laquelle nous nous ap- 
puyons parfois, III, 427 ; fracture 
du — , voy. AVAST-BEAS ; — ou os 
qui est du côté du petit doigt, III, 
481 ; plus mluce et plus long que 
le radius, tb.\ comparé au përo> 
né, ib-i ligaments de l'articula- 
tion du coude s'attachant au — 
et non au radius, III, 545; l'ex- 
tréniité inférieure de l’humérus, 
franchissant en dedans nu en de- 
hors la cavité du — , III, .547, 
$ 41 ; éminence du — , ib. ; frac- 
ture du — dans sa portion arti- 
culaire supérieure, III, 557; si- 
gnes, i7). ; ces fractures sont moins 
dangereuses que de Tiolentes con- 
tusions des mêmes parties, ib. ; 
apophyse courbe du — , IV, 345; 
luxation de l'un ou de l’autre os 
au poignet, IV, 359, Ji 17. 

CUILLER A os, pour tirer les os du 
foetus mort, VIII, 149. 

CUIR CHEVELU , atteint de gangrène 
dans un érysipèle épidémique, III, 
73. 

CUIR de boeuf. Liens de —, III , 463; 

— d’Kgypie, III, 519; quartiers 
de — avec lesquels on courre une 
halle. IV, 85; les — les mieux 
assouplis sont ceux qui prêtent le 
plus, IV, 143; coussin de — , IV, 
145; — de Carthage, IV, 149; 

— de Carthage employé pour 
faire un tampon qu’on met dans 
le nrx fracturé, IV, 165; lanière 
de — de Carthage employée pour 
le redressement du nez fracturé, 
IV, 1 69 ; semelle de — pour le 
pied-bot, IV, 267 ; — de Car- 
thage, IV, 347; cuir, matière facile 
à retoucher, VI, 23. 

CUIR. Bruit de — dans la poitrine, 
Vil , 93. 

CUISI.NIKR (le), 4 Arantlms, surdité 
4 la suite de pleurésie ; traitement 
qui lui convenait , V , 237 . $ 52 ; 

— . surdité, traitement. V,‘433, 
$ 71; de l’art des — VI, 493, 
^ 18. 


CUISSE (douleur 4 la), du célé de 
la rate tuméflée, dans une fièvre, 
111,41 ; — entamée par la gangrène 
dans un érysipèle épidémique, III, 
75; douleur 41a — droite au début 
d’une fièvre, III, 119; mettre le 
bandage sur la — quand la Jambe 
est atrophiée, III, 333; tirer en 
ligne droite pour la fracture de la 
— , comme pour celle de la jambe, 

III, 471; fracture de la — , III, 

483 : le point capital est que l’ex- 
tension soit siiRlsante, ib. ; H y a 
beaucoup de honte et dédommagé 
4 laisser la — trop courte . <6. ; 4 
celui qui doit être malbabilement 
traité. Il vaudrait mieux avoir les 
deux membres cassés qu’un seul, 
t'h. ; réduction et coaptation avec 
la paume des mains, ib. t applica- 
tion du bandage, ib. ; l’os se con- 
solide en cinquante jours, ib. ; 
précautions 4 prendre pour que les 
fragments ne dévient pas en de- 
hors. III, 485; jeter circulalre- 
luent quelques tours de bande au- 
tour do la hanche et du flanc, ib.; 
prendre garde que les extrémités 
des attelles ne blessent, ib. ; trai- 
tement des gonflements qui sur- 
viennent au jarret ou au pied, III, 
487, 21 ; cérat et laine en suint, 

tb. ; rcMcber les attelles, ib. ; for- 
mation de phlyctènes ou de gan- 
grène, III, 491; appliquer en ce 
cas un bandage roulé sur la partie 
tuméflée, tb.; caiisesqui produisent 
res accidents, tb.; discussion sur 
l'emploi des gouttières, III, 491, 
$ 22 ; le point capital, c’est que le 
genou reste- dans l’extension, tb.; 
mettre la gouttière depuis l’iscbioti 
jusqu’au pied, ou n'en pas mettre 
du tout, tb.; service do la gout- 
tière, si les fragments dévient, 
ib.; surveiller attentivement l’ex- 
trémité du talon, III, 493; pied 
placé trop haut ou trop bas. In- 
convénients qui en résultent, tb.; 
luxation de la — chez les bceufs, 

IV, 99; l’arliculatlon de la — , plus 
iécbe chez le boeuf que chez les 
autres animaux, tb. ; luxations de 
la — , espèces, IV, 225 ; luxation 
en dedans, signes, tb.'; luxation 
de la — en dedans, non réduite , 
congénitale op non, IV, 227, $52; 
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niïullau, iO. i maulire de luarclier 
de ce« infirmes, ib.; atrophie que 
déiermine Cette luxation non ré- 
duite, chez les adultes, dans l'en- 
fance, et congénitale, tb.; cet in- 
firmes te traînent en posant la 
main sur le sol, tb. ; à moins que, 
dans leur enfance, oo ne les 'ait 
régulièrement dressés i marcher, 
a l'aide d'une béquille, tb.; aux 
hanches, les suites d'une luxation 
en dedans non réduite dilT&rent 
plus des suites d'une luxation en 
dehors que partout ailleurs, IV, 
233 ; mode d'atrophie des os dans 
les luxations non réduites, IV, 
23S ; luxation de la — en dehors, 
signes, IV, 239; luxation de la — 
en dehors non réduite, congéni-' 
taie ou non , IV , 2^ , $ bp ; ma- 
nière de marcher des infirmes 
dans ce cas, tb.; atrophie des 
chairs en ce cas, tb.: comparaison 
avec la luxalion en dedans non ré- 
duite, tb.; eOets de la luxation 
en dehors congénitale ou surve- 
nant chei un enfant par accident 
ou par maladie, tb.; en ce cas, 
former avec soin les enfants aux 
attitudes convenables et leur ap- 
preodrp è marcher, tb. ; compa- 
raisou avec les galiancones, l'b.; 
luxations des deux — eu dehors , 
eolt de naissance, soit de maladie, 
IV , 24Ü ; dans cette Infinulté , 
état de nutrition des deux mem- 
bres, tb. ; luxation de la — en ar- 
rière, tb.; signes, tb.; résultats 
de la non réduction après une 
luxation en arriére, congénitale ou 
non, chez l'adulte,- chez l'enfant, 
IV, 249, $ ô8 ; luxation de la — 
en avant, IV, 2ôâ, $ 99 ; signes, 
tb. ; résultats de la non réduefiou 
après une luxation en avant, congé- 
nitale ou non, IV, 237, dO; gan- 
grène d'une portion de la — , IV, 
283 ; réduction de la luxation de 
la — en dedans ; par la suspen- 
sion, IV, 289, $ 71); par la méthode 
de l'extension et de la contre-ex- 
tension horizontales, IV, 293, 
71 ; quelquefois la — se réduit 
sans appareil, par une faible ex- 
Mosioii : tb. ; par la flexion et un 
nonvement de rotation, fb.; l'ex- 
tenslon doit être forte, tb. ; ma- 


nière de la disposer, tb.; parla 
machine appelée plus tard banc, 
IV, 297, $ 72 ; par cette même 
machine et une planchette (sorte 
d'amlte) sur laquelle on Ile le mem- 
bre Inférieur, IV, 301 , $ 73 ; réduc- 
tion de la luxation en dehors, IV, 
303, $ 74 ; la suspension ne con- 
vient pas dans cette luxation, fb.; 
l'ambe ou pièce de bois pourrait 
s’y appliquer, l'b. ; réduction de 
la luxalion en arrière, IV, 307; 
par l'extension et la pression d’une 
plandie engagée dans une entaille 
faite il la muraille, fb. ; par la 
pression subite d'un aide qui ap- 
puie avec les mains, ou s'assied 
dessus, ou pète avec le pied, fb. ; 
réduction de la luxation de la — 
en avant, par l'extension et un aide 
qui presse, IV, 307, $ 76; par la 
suspension , fb. ; réduction des 
luxatious en dedans par l'outre, 
IV, 309, $ 77 ; utiliser, pour la 
réduction des luxations de la — , 
ce qu'on a sous la main, IV, 313, 
§ 78; luxations en dedans et en 
avant, réduites sur une échelle 
dressée et i l'aide d’un poids, fb.; 
réduites sur une poutrelle et à 
l'aide d'un poids , fb. ; quatre 
luxations de la —, IV, 361, § 20; 
luxations en dedans, fb.; elfelt de 
cette luxation non réduite, fb. ; 
luxation en dehors, IV, 363, § 21; 
etfets de cette luxation non redui- 
te, fb. ; ceux chez qui la luxation 
en dehors est fréquente , fb. ; 
luxation produite par une maladie, 
fb. ; soins que demandent ceux 
qui otU une luxation de la — en 
dehors, non réduite, fb. ; luxation 
des deux — en dehors, IV, 363, 
$ 22 ; état de ces infirmes, fb. ; 
déviation que peut subir le rachis, 
fb. ; luxation en arrière, IV, 363, 
$ 23; effets de la luxation en ar-' 
rière non réduite, fb. ; cause du 
raccourcis.semcnt dans la luxalion 
en dehors, fb. ; causa de l'allon- 
gement dans la luxation en dedans, 
fb. ; luxation en vrière , effet 
d'une inaiadie, sb. ; luxation en 
avant, IV, 867, $ 24; effets de la 
luxation en avant non réduite, fb.; 
réductloi: des luxations, IV, 369, 
Ç 15: gangrène de la — , IV, 379; 
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, règles de l'extension pour la luxa- 
tion de la — , IV, 386; instrument 
commun des réductions de la — , 
ou banc, ib. ; contusion de la tête, 
et flux d’humeurs dans la — , IV, 
887, $ 39; — sortant et rentrant, 
dans la coxalgie, IV, 679, $69; 
luxation spontanée de la — , tb. , 
$ 60 ; dépbt de la matrice sur la — 
V, 79; plaie de la — , par instru- 
ment piquant , V, 736, $ 46 ; plaie 
de tête et douleur dans la — , V , 
406 ; dans une fièvre, les douleurs 
6 la — causent le délire, V, 621, 
$ 37 ■ douleur quittant la — , dans 
une fièvre, mauvaise, V, 693, $31; 
la blessure des tètes des muscles, 
aux — , estropie le plus souvent, 

V, 699, $498, et VI, 146; tremble- 
ment se Jetant sur une — , 6 la 
suite d'un avortement, V, 707; 
$ 632; les — ont une chair arron- 
die dite muscle, VI, 67. 

CUISSON des aliments ; viandes bouil- 
lies, rôties; leurs elfcts difiérents, 

VI, 259, $49; —, employée pour 
distinguer les parties tendineuses 
et glutineuses des autres, V 111, 691. 

CUIVRE (scories de), Incorporées i 
diverses substances et réduites en 
poudre, dans les opbthalmies. II, 
521, $ 32 ; — brûlé. Incorporé en 
onguent, pour les yeux humides, 
tb.,$33; parcelles de — battu, In- 
corporées dans de la colle , et for- 
mées en pilules bydragognes, II, 
625; lleur de — , calcinée ; l’ap- 
pliquer dans le cancer, V, 137, 
$ 22; ouvrieren — , V, 176; arts 
qui s’exercent par le — , VI, 23; 
vase de — rouge, VI, 413, 421, 
439, et VIII, 227 ; préparation de 
— , mondilicative des plaies, VI, 
413 ; fleur de — entrant dans une 
autre préparation mondilicative, 
VI , 416 ; autre , tb. ; autre , 
ib, ; autre , tb. ; écailles de — , 
en poudre siccative des plaies , 
VI. 417, $ 13; fleur de — , figue 
sèche, suc de figuier, incarnant, 
VI, 419, $ 15; écaille de — , ingré- 
dient du médicament de Carie, VI, 
421, $ 16; préparation catfaéré- 
tique où entre la fleur de — , tb. , 
$ 17; fleur de — , qu’on fait macé- 
rer dans de l’urine, qu’on sèche, 


qu’on pile, et qu’on applique sur 
l’anus, après excision des bémor- 
rholdes, VI, 439 , 443, $ 6; en- 
trant dans un suppositoire cathé- 
rétique, VI, 443, $ 8 ; fleur de — , 
entrant dans un caihérétique pour 
la fistule anale, VI, 461, 463 ter; 
— , le plus mou et le moins com- 
pacte est susceptible du mélange 
le plus ample, VI, 607 ; fleur de — 
et myrrhe, pour errhin, VII, 36; 
frotter la luette avec do la fleur 
de — sèche, VU, 49 ; fleur de — 
dans du miel, en onction dans les 
narines, après l’arrachement du 
polype', VU, 61; peau de navet, 
fleur de — , et huile, composant 
une préparation qu’on Infuse dans 
la gorge, VU, 69; fleur de— , 
aristoloche, hysope, cumin, sll- 
phion, mécon blanc, miel et vinai- 
gre, en potion, VU, 149; fleur de 
cuivre, silphion, graine de trèfle, 
en écicgme dans du miel, ib. ; 
fleur de — , nitre cuit, hysope, 
avec du miel,del’eau et de t'huile, 
pour une infusion dans le poumon, 
VU, 161 ; fleur de — , et cycla- 
men, en pessaire, VU, 366, 403; 
fleur de — et résine en pessaire, 
pour consumer, VIII, 69, $20; 
écailles de — , entrant dans une 
préparation siccative. Vin, 131; 
en pessaire, avec miel, VllI, i&7, 
179; — calciné, en pessaire, VIII, 
161 ; fleur de — et alun fendu, en 
pessaire, VIII, 167; limaille de—, 
en pessaire, VIU, 187 ; fleur de-, 
brûlée Jusqu’6 ce qu’elle devienne 
ronge, Mil, 223, $ 96; écaille 
de — , fleur de — ; formule du 
médicament noir, Ylll, 226, $96; 
fleur de — , VIU, 227 ; écume de 
— , spode lavée, cb^ltis. prépa- 
ration sèche , fb. ; fleur de — et 
cyclamen, en pessaire, VIU, 397; 
— blanc, VIII, 431 ; fleur de — 
avec miel, en pessaire, VIII, 469; 
fleur de — , entrant dans un mé- 
dicament liquide, IX, 167; em- 
ployé dans diverses affections des 
yeux, IX, 169, $ 5 et 6; écaille 
de — , ib. 

CULBUTE du fotus dans la matrice, 
VU, 455. 

CULOTTES, vêtement propre aux 
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Scythes , et ajouUut aux causes 
d’impuissance auxquelles lissent 
sujets, n, 81. 

CULTURE des plantes; l’enseigne- 
ment de la médecine, comparé à 
la culture des plaines, IV, 641. 
CUMIN , associé 4 l'ellébore noir 
dans la purgation, II, 275; — en 
éclegme, 11, 455; — rdli, avec la 
scille, en éclegme, dans l'empyè- 
me, 11, 519; — avec fèves, dans le 
dérangement de ventre, V, 1;I5, 
fi 7; — Incorporé pour onction, ib . , 
$ 9; troebisques de nitre, de co- 
riandre et de' — , sur les parties 
génitales, pour la conception, V, 
139, $ 29; du — et un œuf dans 
une douleur de poitrine pendant 
ladégluUÜon, V, 369 ; — d’Éthlo- 
ple dans du vin pour un cedème 
avec grande dyqmée, V, 377 ; — 
appelé royal, V, 491 , S 10; — et 
sel, condiments, VI, 251 , 253 ; —, 
aristoloche, bysope, sllpbion, mé- 
Gon blanc, Oenr de cuivre, miel el 
vinaigre, en potion, VU, 149 ; — , 
eau ; lutex ; faites cuire sans bouil- 
lir ; boisson pour les fébricitants, 
VII, 159; — en lavement, VII, 
296; — d’Ettaluple, en breuvage, 
VB, 367 1 fsulUaads — en pessaire, 
VIT, M3; — d'Btbfopie, bon dans 
la douleur des lombes, chez une 
femme en eouefaes, VIII, 81,83; en 
fumigation, Vlll, si ; feuilles de 

— , dans du vin, en pessaire, VIII, 

203; — bouilli dans du vin noir, 
en pessaire, Vlll, 435; — grillé, I 
Vin, 503. j 

CYATHE, sorte de mesure. Un — 
de pna «ortant par l’oreille, V, 
237, S 50; deux — de lait de vache 
cru, par jour, dans une dyssente- 
lie, V, ^3, fi 3; trois — , d’eau 
de séseli, VI, 449; boisson donnée 
par cyathe VII, 161; le petit 
cyathe, VIII, 219.' 

CTCÉON , sorte de préparation all- 
menüire, 11, 305 ; -, employé 
dans les douleurs, V, 325. fi 3; 

— , propriétés, VI, 5.29, fi 41 ; — 
léger. Vil, 29; — à l’eau, VII, 61; 

— dans du vin noir, VII, 179; 

— aux fleurs : persil, aueth, rue, 
menthe, coriandre, pavot frais, 
basilic, lentilles, jus de greuades. 


vin noir, farine d’ers, gruau d’orge, 
■ e, VU, 


vieux fromage de chèvre, 

197; — sans sel et épais, VII, 
337; sorte de -, VH, 383; — 
— épais, VIII, 133; préparation 
d’un — , Vlll, 245 î — sans sel, 
V"!!!, 343 et 373. 

CYCLAMEN, jus de grenade et sll- 
phlon, composant une préparation 
qu’on infuse dans la gorge, VII, 
69; — , en application sur les par- 
ties génitales de la femme, VII, 
323; en pessaires, VII, 325, 363, 
379; pessaire avec le —, V’III , 
121, 157 , 203; racine de — , 
dans du vin blanc, pour les dou- 
leurs utérines, VIH, 341 et 403; 
différents pessaires, avec le — , 
Vlll, 505. 

CYCLE do trois jours, nécessaire 4 la 
nutrition. Vil, 563, fi 42, et 565, 
S 43; inconvénients qui arrivent 
quand l’humeur reste au del4 de 
trois jours dans le corps, VII, .567, 
fi 44; résumé de la théorie du — 
des trois jours, VII, 577, fi 48. 
CYDtS (le garçon de), fistule 4 l’o- 
reille, Inflammation, délire, fièvre 
Intense, rigidité du cou, mort, V, 
373, fis. 

C2TNISCUS. L’individu auprès de qui 
Cynisciis me conduisit, préservé, 
dans l’épidémie de Périnlhe, du 
dépôt à l’oreille, par une expecto- 
ration culte, y, 195, fi 33 ; _ 
mena le médecin auprès d’un ma- 
lade, V, 343, fi 10. 
CYNORRUOUON , partie rouge des 
roses rouges du cynorrhodon, et 
fruit du sumac, dans du vin, en 
breuvage, VII, 429. 

CVPËRU8, onauthe, raisins sers, 
dans du niéllcrat; Injectez, Vil, 
419; — , fleurs d’argent, miel, 
cire fondue, jonc odorant, cala- 
mus. Iris . bryon, dans du viu, In- 
jectez, Vlll, 195. 

I CYPIBUS, huile de narcisse, cumin , 
encens, absinthe, VII, 365; —, 
narcisse, myrrhe, cumin . encens 
et absinthe, en pessaire, Vlll, 155 
159. 

CYPRE (bulle de), dans de l'eau 
pour un bain de èiége, VHl, 83. 
CYPRÈS (sciure de) , entrant dans un 


Diaiii.;-;; by ('.(VOglc 


UEi> 31ÀT1ÉBES, DES ROMS FEOPHES ET DES NOMS DE LIEUX. ÜS3 


cataplasme astrlDgent, VI, 4&T; { 
pfluûre de — , dont on saupoudre 
des iocislons, VII, 25; sciure de 

— et stoebé, en fumiKation, VU, 
37 1; pessaire de raclure de — , 
mordant et causant des exulcé- j 
rations, VII, 379; sciure de lo- 
tus, feuilles de sumac, sciure de 

— sec, avec du vin ncrir, en fu- 
migation, VII. 419; sciure do — 
et de lotus, culte dans une décoc- 
tion de raisins secs, en fomentation, 
VII, 421; fruit du — ,dedansd'une 
courge et encens, en pessaire, 

VII, 425; — raclé, en pessaire, 

VIII, 121; baies de — , encens, 
bulle de rose et miel, en pessaire 
pour les lochies, VIII, 171, 373; 
sciure de lotus et de — , en fo- 


I mentation, VIII, 377 ; racine de 
— , en fumigation, VIII, 379; fruit 
du — et encens, en pessaire , VIU, 
381; procession Jusqu’au cyprès, 
fête à Cos, IX, 327. 

CYREMUS, suppuration dans le ven- 
tre, cautérisation tardive, erreur 
de régime, diarrhée, mort, V, 
229, S 29. 

CYTISE. Infusion de — , diurétique, 
VI , 563; feuilles de — ,’pour rap- 
peler te lait, VII , 41 1 ; eau de — , 
rappelle le lait, VIII, 103; graine 
de — , résine et huile, en fumiga- 
tion, VIU, 391. 

CYZIQCE. Une femme malade à Cy- 
xique, II, 141. 
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DXITHARSÉE (la flile de) eut ses 
régies pour la première fois et une 
l'pïataxis, dans la fièvre de Thasos, 

U, G49. 

«AinunSÈS, père d’Ëvaeoii, 11, 
663. 

DAMAGËTE. Lettre que lui écrit Hip- 
pocrate pour lui demander un 
vaisseau , IX, 337, $ 14; lettre que 
lui écrit Hippocrate pour lui ra- 
conter son entrevue avec Déiuo- 
crite, IX, 349, S H. 
UAMNAGORAS. Colt et Oalulcnce, 

V. 295, S 5, et 301, S 14. 

DAMON (Tiirlnon lUs de), V, 249, 

8 76 ; Zénon 81s de —, V, 407 , 
S 38; — , père de Philopéinen, 
iX, 3^. 

DAPHNÉ. Baie de —,cnidium (graine 
de Cnide), poivre, huile blanche 
d’Ëgypte, miel, en pessaire, VIU, 
91 ; injection utérine avec cette 
baie, VIU, 117. 

DAPHNOlDE, plante, en injection, 
VU. 371. 

DAT08, ville (siège de), V, 255, 
S 95, et 467, S 12! • 

DAL'CCS, associé è relléhorc noir, 
dans la purgalion, U, 275; — , 


mélé au sllphlon, contre les lièvres 
siugultueuses, II, 455 ; infusion de 
— et de racine de bryune pour le 
tétanos. II. 473; —, centaurée et 
sauge, pilés; miel, vinaigre-el eau, 
VU, 83; — et centaurée, dans vin 
blanc et miel, VII, 93; — , grand 
arum, ortie, moutarde blanche, 
rue, silphion, h boire dans de 
l’oxyglyky chaud, VII, 143; — , 
racine et graine, en breuvage, VU, 
357 ; —d’Ethiopie, séseli, pivoine, 
dans du vin, contre les gonOements 
de matrice, VIII, 83 ; graine de — , 
dictante et nielle, pilés, dans du 
vin, VIII, 185. 

DARIUS demanda la terre et l’eau 4 
Cos, IX, 321. 

DÉ. Passion pour le Jeu de — , V,489, 
$9. 

DEALCÉ8 (le Jardin de), III , 39 ; la 
femme de —, dans l’Ile de Tliaios, 
demeurant dans la plaine , III , 
143. 

DÉBAUCHE de table ; moyens qn’on 
doit lui opposer. 11, 479, $ 18. 

DÉBILITÉS (malades), ne pas leur 
administrer de bain, U, 371. 

DÉDRIDE.MENT. Débrider la tète par 
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des incisions en certaines affections, 
Vil, 153, S 3. 

DiËBL'TS des maladies longues, des 
maladies courtes, II, 171 ; au —, 
il se fait des évacuations sponta- 
nées, V, 427, § 60. 

DÉCOLLEHENT de la chair d’arec 
l’os, IV, 223. 

DÉCOLORATION (adynamie avec) , 
V, 657, §333. 

DÉCONSIDÉRATION (la) ne blesse 
pas les gens qui en vivent, IV, 639. 
DÉCOURAGEMENT silencieux, V, 
691, S 472. 

DÉCODV’ERTB. Les découvertes an- 
ciennes doivent servir de point de 
départ des recherches ultérieures, 
I, 573; en 'faire, ou perfection- 
ner celles qui sont faites, Vl, 3; 
ce qu'il faut pour que la — sur 
l’institution du régime soit com- 
plète , Vl, 473; — de l’auteur 
touchant le régime, VI, C05, § 69. 
DÉCRET des Athéniens conférant 
diOérents honneurs à Hippocrate, 
IX, 401. 

DÉCROISSANCE (la), étant facile et 
sans effort, refroidi le corps, VJ, 
65. 

DÉCOBITOS prolongé sur le dos, 
amenant, parla uégligence de la 
portion du talon, une nécrose du 
calcanéum, III, 455; V, 257, 377, 
395 ; diverses espèces de — , ce 
qu’ils indiquent, V, 695, § 487. 
dedans (le) du corps supporte mieux 
le chaud que le dehors, VI, 125; 
choses du — , causes de maladies, 
VI, 143, § 2; causes do maladies 
de la poitrine et du vciilre, VI, 
159, g 11. 

DÉFAILLANCES, quand le malade se 
met sur son siège, sont une an- 
nonce de délire, dans une lièvre 
s’aggravant le 3* et le 4” jour, II, 
439, 441 ; — , sans cause mani- 
feste, indice de mort subite, IV, 
483, g 41 ; —, provenant de ce 
que là bile ou le plilcgnie se por- 
tent sur le cœur, VII, 13; voy. SïN- 
COPE ET LIPOTHYMIE. 

DÉFAUT (le), V, 477; — dans une 
des quatre humeurs, cause de ma- 
ladie, VU, 543, $ 32; d’ob vient 
ce — , %b., g 33. 


DÉGLUTITION difOcile dans une 
fièvre, .sans gonflement, danger de 
mort, IV, 515, g 34, cl 597, g 59; 
distorsion du cou, saus tumeur, 
et difficulté d’avaler, IV, 515, 
g 35 ; 597, g 59 bis ; remède de la 
ditficiilié de boire, faire de petites 
Inspirations, V, 111, g 7; dou- 
leur de poitrine pendant la — , 
dans une lièvre; du cumin et un 
œuf, V, 389; bruit dans la —, de 
mauvais augure, V, 377, 383, 397 ; 
impossibilité de la —, funeste, V, 
643, g 272 ; n’avaler qu’i grand 
peine, mauvais dans rauglne,V, 
603, g 372. 

DÉGONFLEMENT que doit produire 
un appareil bleu appliqué, dans 
une fracture, III, 325, 

DEHORS (les choses du), pour le 
malade, V, 291, g 24; ce qu’il y 
a de plus sûr, c’est que la rougeur 
et les dépôts se tournent au — , 

V, 661, g ’J.59; choses du — , 
causes de maladies, VI , 143, g 2; 
causes de maladies de poitrine et 
de ventre, Vl, 159, g 11; le corps 
est plus dense en — qu’en dedans, 

VI, 295. 

DÉJECTIONS de matières non di- 
gérées, ne pas purger, II, 509. 

DÉJEUNER. Voy. rep.vs. Habitude 
de ne pas — ; inconvénients qui 
surviennent si par aventure on 
déjeune, II, 283; précautions 4 
prendre pour les contrebalancer, 
II, 285; habitude de déjeuner, 
inconvénients qui surviennent al 
par aventure oR ne déjéune pas, 
II, 287; prdeanllons 4 prendre 
pour les «onarebalanccr, II, 291; 
oeoz qui B’ont pas l’habitude de 
accidents qu’ils éprouvent 

r and Ils déjeunent. 11, 479, 
18; précamiuiis à prendre con- 
tre ces accidents, ifi.; accidents 
qu’on éprouve quand ou ne dé- 
jeune pas, ayant l’jiabitude de — , 
ib.; traiienicnt de ces accidents, 
fb.; cas où l’on supprime le — , 
VI, 623. 

DÉLIGATION , 4 ronsidérer, suivant 
qu'on l'applique ou qu’elle est en 
place, III, 291 ;.condliionsà rem- 
plir quand on l’applique, tb.; 
conditions que, appliquée, elle 
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doit remplir, tfr.; régularité, ib.-, 
espèces de bandages, tb.; 1a — 
tantôt est ce qui guérit, tantôt se- 
conde l'action de ce qui guéi it, III, 
293; autres conditions qui font 
qu’une — est bonne, III, 299, $9; 

— opérée par le nombre des 
bandes plutôt que par la force de 
la constriclion, III, 329; — pour 
maintenir ou contenir des parties, 
poitrine, côtes, tête, etc., lil, 
33Ô; posiüons qn'on donne dans 
1a — au bras cassé, -lII, 415; la — 
du bras et l'art de l’archer n'ont 
rien de commun, quoi que disent 
certains médecins, Ilb, 423, j{| 2; 

— du bras en supination, et cri- 
tique, tb.,$3; commencer la — 
par le lieu de la fracture, 111 , 
433, $ 5 ; règles établies sur la — , 
IV, 380; — de lainages, V, 491,$ 10. 

DÉLIRANTS (elles les) les douleurs 
de côté cessent, V, 327. 

DÉLIRE annoncé par le décubitus 
sur le ventre, dans les maladies 
aigués, II, 121; par le grince- 
ment de denu,'ib. ; — auiioncé 
par une respiration profonde et se 
faisant 4 de longs intervalles, II, 
123, $ 5; — annoncé par des 

F ulsati'ons dans l'hypocbondre , 
I, 127; — annoncé par l’émis - 
sion de gaz intestinaux, II, 139; 
— chez des malades atteints d'une 
affection aigue de poitrine, II, 261; 
symptômes indices d'un violent 
— , II, 31&; gravité plus grande 
du — violent, quand II est cbez 
un homme doux et poli, 111, 147; 
dans les plaies de tête, III, 235; 
— que le sommeil fait cesser, IV, 
471, $ 'i; dyspnée et — dans une 
lièvre non intermittente, grand dan- 
ger, IV, 521 , $ 50; — dans les 
plaies, IV, 359, $65: fait ce.vser les 
tremblements dans les causus, IV, 
571, $ 26; — gai, — sérieux, IV, 
577, S 53; — après un excès de 
boisson, mauvais, IV, 581, $ 7; — 
dans une hémorrhagie, fsicheux, 
tb., C 9; — dans l’iléus, mauvais, 
tb. , 4 10 ; après mi coup sur la 
tète, délire, ib.,§ 14; — avec l’In- 
somnie, fâcheux, IV, 588. $ 18; 
sommeil causant du —, V, 187; 
dissipé par une urine ayant un 
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sédiment abondant. Y, 329. $ 10; 
hydropisie , perte de la voix, — , 

V, 393, $ 21 ; chez un malade af- 
faibli, f4cheux,V, 513, $ 8; délires 
devenus tremblants, V, 515, 6 19; 
les — hardis deviennent férins 
V, 517, $ 26; — annoncé par la 
surdité et des urines rouges, V, 
519, S 32; — tremblants, obscurs, 
avec carphologie , indice de phré- 
uitis, tb., $ 34; douleurs de cuisse 
et—, V, 521. S 37; — hardi et 
déjections noires, V, 533, $ 85; le 

— est-il annoncé par l’Intercep- 
tion de la vessie? V, 551 , $ 120; 
les — devenus hardis sont atrabi- 
laires, V, 553, S 123; — avec une 
chalenr brOlante, spasmodique, V, 
603, S 84; 617, $151 ; -devenant 
férln, V, 603. $ 85; cas où le — 
est mortel , tb., $ 88; — sur les 
choses nécessaires, très-mauvais, 
V, 605 , 8 97 ; — des malades af- 
faiblis, très-mauvais, tb, , $ 
bourdonnement, signe de — , V, 
627, S 190; — hardi, fâcheux, 
V, 637 , $ 241 1 porte de la parole et 
respiration élevée, est-ce signe de 

— î tb., 8 247 ; état de la gorge et 
des mâchoires qui annonce le — , 

V, 643 , 8 269; poitrine non pur- 
gée et — dans la péripneumonie, 
empyème à craindre, V, 671, 

390; selles qui annoncent le — , 

, 725,8 602; un malade qui a les 
mains et les pieds contractés se 
met lui-mémo dans le — , VI, 329, 
8 39; — causé par l'embonpoint, 
annonçant l’jnllammatloa du sang, 

VI, 521 ; — , signe que la lièvre 
causode se change en péripneu- 
monie, VII, 97 , 8 63 1 comment on 
peut le prévoir, IX, 9. 

DÉL08, contrée citée par l'autenr, 
comme lieu où se vérifient les si- 
gnes imliquée par loi. II, 191; 
l’homme d'Ænos à — , V, 241 , 

8 61 ; l'homiée blessé d'un javelot 
il —, V, 403, 8 33. 

DEliPftES asservie par les Criséeos, 
IX, 407. 

DELTOÏDE ou muscle de l'épaule, 
IV, 79. 

DÉM.E3KTE (cas de) , V, 93 , $ 21. ' 
DEHÆNETL'S, cbei qui éuit couché 
Chærion, 111,47. 
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DÉMANGEAISONS, une des sources 
du diagnostic dans les maladies, 

II, 671; la — empêche de laisser, 
dans une fracture, les attelles Jus- 
qu'au }()■ Jour, sans y regarder, 

III, 315 ; causée par un bandage A 
fracture, III, 441; on y remédie 
parle cérat à la poix, III, 509; 

— amenant ui>c plaie dans le cours 
d’une fracture, IV, 393 ; — de tout 

' le corps cites les vieillards, IV, 
■503. $ -71 ; — annonçant des selles 
de matières noires et un vomisse- 
ment grumeleux. V, 729, $ 626; 

— dans l'ictère, VII , 257. 
UË.UARATE (la femme de), pieds 

chauds même dans les frissons, V, 
195, S 54. 

DÉMARQUE. Plaie île l'avant-bras, 
V, 245, tv 65 ; lésion de l’olécrâne, 
V, 427, S 61. 

DÉMÉTRIUS. Lettre d'Hippocrate 4 
—, IX, 319, $ 6. 

DÉMOeXÉM. Terreurs en passant près 
d’un précipice nu sur un pont, 
V, 251, $ 82, et 445, $ 87. 
DÊMOCRITE. lettre 4 Hippocrate, 
IX. 381 ; sur la nature de l’homme, 
IX. 393. 

DÉMONS. InOuencc des dieux et des 

— invoquée par les charlatans dans 
la maladie sacrée, VI, 359; — 
ennemis que l'on croit voir, VIH, 
467, 

DE.NSE. Corps exercé et —, V, 671 , 
S 392. 

DENSITÉ du corps, au fnnd duquel 
habitent les maladies, loin du re- 
gard, VI, 21. 

DENTS des solipèdes, IV, 99; dans la 
fracture delà mlchoire. attacher 
les — , IV, 147, 149, 157; incon- 
vénients qui résultent, pour les —, 
d'une réduction mal faite de la mâ- 
choire fracturée dans lasymphyse, 

IV, 157, 159 ; viscosités sur les—, 
dans les lièvres; pronosÜc,IV,533, 
§ 53; le froid en est ennenü, le 
chaud en est aml,IV,5.39,S 18 : VI, 
123; dépôts surles— ,V,f9; les — 
fournissent un signe, V, 83. $11; 
chute des — dans une affection 
pbagédénique, V, 157; la chute des 

— de devant en haut cause l’apla- 
tissement du bout du nez, i5,; 


racines de la 5* — comptée 4 par- 
tir de celles de devant, tb.; 4 la 
3* — , suppurations fréquentes, 
dux épais des narines, douleurs 
des tempes, s6.; carie, ib. ; racine 
delà 7*, tb.; douleurs de — et sup- 
puration de l'oreille, tb.; chez Hé- 
gésistratius, la suppuration de la 
dernière — fait disparaître une 
suppuration près de l'œil, V, 169; 
carie des deux dernières — chez 
llégésistratlus , ib. ; gratter les — 
pour lescas'd'humeurs enflammées 
coulant du nez avec lièvre. Y, 183, 
$ 40 ; viscosités sur les — , V, 
189 ; — cariées et suppuration dans 
l’épidémie de Périnthe, V, 193; 
douleur de — , collutoire avec le 
rastoréiini et le poivre, V, 245, 
$ 67; les — fournissent quelque- 
fois un signe , V , 303 , $ 20; dou- 
leur des— et écoulement ténu ve- 
nant de la région sourcilière, V, 
329 , S 13; — grattées , V , 331 , 
$ 13 ; origan, mauvais pour les — , 
V, 435, $ 76; —agacées par une 
meule qui frotte. V, 491; grince- 
ment des — , fâcheux, V, 523, 
$ 48; ce que signifie le grincement 
des — , V , 635 ; mauvais que 
les — se sèchent, ib.; sphacèle 
d'une — , solution de l’abcès 4 la 
gencive, ib., $ 231; avec le spba- 
cèle d'une — , forte fièvre, funeste, 
ib. . $ 232 ; dans les complexhms 
phthisiques, fluxions fébriles sur 
les — , mauvaises, V, 685, $ 433 ; 
le vinaigre convient aux ardeurs 
des — , VI, 129; douleur, ca- 
rie, avulsion, masticatoires, VI, 
213; pblegme allant sous les 
racines et causant la carie, ib. ; 
aliments , cause de carie , ib. ; 
les — commencent 4 se montrer 
chez les enfants âgés de 7 mois, 

VII, 449; — , leur formation, VIII, 
599, $ 12; pourquoi celles de la 
première dentition tombent, ib. ; 
pourquoi elles naissent en dernier, 

VIII, 601; — dites desagesse, ib.; 
les enfants prennent leurs — 4 
7 ans. VIH , 615. 

DENTITION. Maladies 4 l'approche 
de la — , IV, 497, $ 25 ; les en- 
fants qnl vont souvent du ventre 
sont moins sujets aux convulsions. 
VIII, 545, $6; une fièvre aiguë 
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surrenant, il jr a rarement des 
conrulsions , il). , $ 7 ; embonpoint 
et somnolence : conrulsion S crain- 
dre, tb.,$8i — «n hiver, favorable, 
tb.,$9; les convulsions dans la — 
n’emportent pas tous les enfants, 
ib., $ 10; — avec toux; le travail 
se prolonge, ib., 1 1 ; une — ora- 
geuse est supportée plus facile- 
ment, ib., 12. 

DAm'DATION des os, des tendons, 
dans un érysipéle gangreneux, III, 
7.5 ; — du erbne, i la suite de la- 
quelle survient une nécrose, III, 
257; — des os du crlne, chea un 
enfant, III, 251 ; — des os, cause 
de nécrose, III, 533,$ 33; l'é- 
tendue de la — des os des mem- 
bres détermine l'étendue du rac- 
courcissement, IV, 395; — de 
l’os, érysipèle, IV, 583, $ 19. 

DÉNUDÉ. Essayer de reconnaître si 
l’os rat — dans les plaies de tête, 
111,213 ; faire des recherches avec 
la sonde, ib. ; si on trouve l’os — , 
en diagnostiquer l’état, tb. 

DÈPE.'tSER. Les veines se dépensent, 
V, 123, 127, $2 ; les cordons se 
dépensent, V, 127, $2. 

DÉPÉRISSEMENT sans fièvre avec 
anorexie, V, 433, $ 70. 

DÉPILATOIRES, préparallon.s, VIII, 
'231 , S 106. 

DÉPLACE.MENT de la matrice; lierre 
très-secen pessaire; boisson d’épis 
verts, de pavot grillé, de sauge , de 
cypérus et d’anis ; ou balle d’orge, 
411 , 399, S 58 ; — de la matrice; 
traitement: applications chaudes; 
fumigation fétide en haut, aroma- 
tique en bas; conyza et casto- 
réum, diurétiques; évacuants, pes- 
saires; Injections, régime, VIII, 
275, $ 128; considérations géné- 
rales sur les déplacements de l’n- 
ténis, VIII, 309, $ 137 ; facilité 
avec laquelle se déplace l'utérus 
déjà lésé; causes, VIII, 311,$ 138; 
mobilité de la matrice et dépla- 
cements qui en résultent; traite- 
ment I lit élevé aux pieds ; vomis- 
sements ; fomentations astringen- 
tes; grenade introduite pour main- 
tenir l’utérus; breuvages; lierre 
sec en nooet et mis dans la vulve. 


VIII, 325, $ 149 ; déplacements 
de la matrice et sulTocations hy- 
stériques; traitement, VIII, 388. 

DÉPÔT dans riirine. Dépbt blanc, 
uni et homogène , dans les ma- 
ladies aigues. II, 139; sembiahlr- 
4 de la farine d’orge. II, 141 ; 

— blanc et uni ,. dans une urine 
pnrulente,solulion dans les fièvres 
continues accompagnées de' icr.- 
.sion^et de douleur de la vessie, Il , 
169. Vhy. KséonËUE et sëdimekt. 

DÉPÔT (àzôcTacic, ce qui, d’une 
maladie, se dépose sur une partie), 
dans les régions suus-diaphrag- 
iiialiques, indiqué par l’urine , 
II, 143; dépôts qui, dans les pé- 
ripneumonies, so forment vers 1rs 
oreilles nu vers les parties Infé- 
rieures, II, 1.59, $ 18; signes qui 
les annoncent, «b.'; signes qui an- 
noncent qu'ils se feront vers le 
haut, vers le bas, ib. ; signes qui 
annoncent que ces — cesseront 
sans accidents; qui annoncent 
qu’ils seront périlleux et doulou- 
reux, ib. ; rétrocession d’un — 
a»cc persi.stance de la fièvre, dans 
les péripneiimonics, accident for- 
midable, ib. ; — aux régions in- 
férieures, .solution dans une cépha- 
lalgie fébrile. II, 173; — aux ar- 
ticulations dans Ira lièvres qui se 
prolongent. II, 181 ; le—, dans 
une fièvre continue, peut être une 
fièvre quarte; signes qui permet- 
tent de le conjecturer, l'b.; dans 
l'hiver les — s’établissent plus fa- 
cilement, II, 183; — aux oreilles 
dans 1rs fièvres qui ont des ac- 
cidents cérébraux, II, 431; — 
se formant 4 la suite d’une hé- 
morrhagie, dans une fièvre, II, 
451 ; — ou tumeur en cas de sup- 
pression d’une dyssentrrle,ll, 469; 

— servant de sointion 4 des dou- 
leur: de bawentre. II, 513; des 
fièvres quartes servent de — 4 
d’autres maladies. II, 623; — par 
dyssenterle, par ténesme, par licn- 
terle, par hydroplsle, par stran- 
gurle, qui se manifestèrent dans 
les fièvres régnant 4 Thasos, II, 
629 ; ces — étalent ou trop consi- 
dérables ou trop petits, tb. ; le plus 
utile de ces — fut la strangurle. 
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II, 63l; «a quelque ces le — se 
lit yuf le* «rilcuUilons, t(). ; — 
fâobeui, innoDcés par l’absence de 
coctIoD dans les humeurs, 11, 635; 

— s’en allant en hémorrhagies, 
11, 649; une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11,671; 

— dans un érysipéic, consistant 
en suppuration et en gangrènes, 

73^^ n’amenant point de 
solution, dans des fièvres, 111,93; 
sentiment de brisure dans*lcs fiè- 
vres, — aux articulations et au- 
près dcsmilchoircs, IV, 513,§ 31; 
dans la convalescence , douleur en 
une partie, — s’jr formant, ib. , 
$ 32 ; — ne se résolvant pas aux 
premières crises, indice de lon- 
gueur de maladie, IV, 521, § 51; 

— sur les articulations, détûurné 
par un flux d’urine ou une épis- 
taxis, IV, 529, § 74; voies par 
lesquelles se font les — , V, 77, 
§ 7 ; —se faisant plus bas que la 
maladie, avantageux, i5. ; Ica 
meilleurs sont ceux qui se font le 
plus loin de la maladie, V, 79 ; 

— par écoulement, tft. ; autres 
genres de — , ib. ; il ne doit pas 
être au-dessous de la grandeur du 
ntal, ib.\ direction des — , V, 
111 ; conduite du médecin par 
rapport aux —, V, 113; divers cas 
de fièvre avec — , Y, 169, 171; 
cas de — insulllsant sur le pouce, 
V, 171 ; est-ce que chez les per- 
sonnes fatiguées les — se font sur 

. lespledsT V, 173; signes qui in- 
diquent qu’un — est critique, V, 
1 83 ; cas de — au siège , ib. ; — 
après lesquels 11 y a récidive, V, 
189 ; —, rares chez ceux qui ont 
des frissons, V, 271, $8; —sur 
les articulations dans la toox de 
*■ Périnthe, V, 273, S12; 'dlreellon 
des — , V, 279, S 5 ; questions 
sur cette direction, ib, ; cgs dans 
lesquels II faut s’attendre à des — 
_ se faisant dans la direction des 
‘'gonflements du ventre, V, 281, 
$ 6 ; règles de conduite par rap- 
port aux — , V, 283, § 7 ; la sup- 
puration est 4 la fols crise et — , 
V, 295, S 4; définition du — , V, 
305, 8 ‘23; — sur les articula- 
tions, dans les récidives des paro- 
tides, V, 307,8 urine épaisse, 


blanche, préservant de —, tb.,8 2; 

— au siège dans une fièvre quarte, 
V, 413; douleur à l’épaule, suite 
d’un — , V, 435, § 78; douleur 
se ponant en — sur le flanc, dans 
une hématémèse, V, 455, § 101; 
utiles, les favoriser, par quels 
moyens, V, 485 ; quand ils sont 
utiles, ib. ; quand ils se font aux 
articulationset vers les mâchoires, 
V, 487, S 7 ; dans les convalescen- 
ces, les- s’opèrent dans les parties 
que l’on fatigue, ou qu’avant la 
maladie on a fatiguées, V, 489 ; 
les toux font des — comme les fiè- 
vres, ib. ; — , remèdes d’autres 
maladies, V, .501, §20; — sur 
les articulations dans la récidive 
des parotides, V, 503; — prévenu 
par une urine épaisse et une épis- 
taxis, t'6. ; cas où l’on peutatten- 

, dre un — sur une artjculation , V, 
553; — purulent, surlout.it l’o- 
reille , présenaut dans les fièvres 
aigtiès avec éruption de bputons 
sur tout le corps, V, 607 , § 112 ; 
cas et conditions des — d.a'ns les 
fièvres continues, V, fl|3, ^ 139; 

— aux parties inférieures", dans 

• les céphalalgies avec lièvre, V, 617, 

< 156; cas où un — se forme sur 
ios articulations, V, 659, $ 344; 

— près de l’oreille ou daus les 

parties inférieures , bons dans 
les pérlpneumonics , V , 669 , 
8 389 ; conditions de la pérl- 
pneii moulé daos laïqusilas tes — 
se forment, — aux membres 
inférieurs, tes plus avantageux 
danstt péripneumonie, fb.,§ 390; 
djtâenterle s'arrêtant liiteuipesti- 
«gm^t, —soit dans la poitrine, 
loHdans les viscères, soit aux ar- 
fieulations, V, 687, § 453 ; rhume 
avec toux, servant de — 4 une 
manie, V, 691, 8 474 ; gangrène 
des doigts, servant d» — V, 693, 
8483; — qui se fait par les larmes, 
V, 71 1, § 553 ; urine restant long- 
temps crue aveç.de bons signes, 
annonce de —, 717, § 571 ; si- 

gnes de —aux arOcùlatloiis.V, 727, 
§ 608i — (h pituite causant la perte 
de la vue OU de rouie,VI, 145. 

DËPDRATIOMS urinaires; celles qui 
soulagent sont en génial de bon 
augure, III, 91. 
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DÉRANGKJfKM spontané (lu Tsntre, 
quand est-il utile? IV, 439. 

DÊRIVATIOS, V , 277 ; — sur la tête 
ou sur les Gâtés, V, 477. 

DÉSASSIMILATION , d'autant plus 
lente dans une partie que celle par- 
tie est plus solide, IX, 119, $ 31. 

DESCENTE des humeurs, V, 477 , 
$481. 

DÉSESPÉRÉ. Maladies désespérées 
dont les médecins refusent de se 
charger, VI , 13, $ 8. 

DÉSESPOIR de soi-niéme dans une 
maladie algué, IV, 53. 

DESQL AMM ATION, genre de dépôt, . 
Y, 79. 

DESSÉCHANTE, maladie ; sorte d’hy- | 
pochondrle ; traitement i évacuer 
par le bas, puis par le haut ; pur- 
ger la tête; lait d'inesse ou |seiit- 
lait ; bains froids : exercices, VII, 
101. $66. 

DESSÉCHER (moyens de), V,89,$ 12; 
479, 485, VIII, 137 , si les' éva- 

cuations ne donnent pas le résultat j 
qu’il faut, V, 487 ; alimentation pro- 
pre 4 — le corps, VI, 233; régime 
propre 4 — leeorps, VI, 261, $31 ; 
le pain chaud et les viandes chau- 
des dessèchent, t'6.; Il ne faut pas 
— , le corps étant jaune d'ictère, ' 
de peur de coaguler, VI, 323. 

DESSICATIF8, les employer dans les 
écoulements blancs du nex, V, 
299. $ 13. 

DESSICCATION. Exfollatlon des os 
sous l'influence de la— , 111, ,535. 

DESSIN. Artsqui s’exercent par le — , 
VI, 23. , 

DESTINÉE fatale des choses, VI, 479. 

DESTRUCTION (la), vient de chaque 
chose 4 toute chose, VI, 479. 

DÉTACHER. Des choses qui doivent 
SC —, 111, 305. 

DÉVIATION. Prendre garde que le 
membre fracturé ne subisse nne 
— vicieuse, III, 319; — dans la 
consolidation des fractures, IV , 
380 ; sens où se font les — des 
08 , tb.; — de la matrice vers les 
lombes ou le flanc ; la redresser 4 
l’aide d’un gros suppositoire d'as- 
phalte, de soufre et de miel, VII, 
347, $ 80; vers les eâtes; douleur; 
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on dirait une péripneumonie ; la 
femme devient bossue; évacuer 
avec l’élatérion; eau chaude; ap- 
plications chaudes; pessaire qui 
provoque le sang ; cycéon , fumi- 
galions; alTusion ; éloigner la ma- 
trice du cdté; mettre un bandage 
autour du corps; régime lacté 
pendant quarante Jours, VII, 381, 
$ 38; — de la matrice vers le 
siège; suppression des selles; la- 
ver avec de l’eau chaude; bains 
de vapeur sur les lombes; fumlga- 
gations fétides; pcssaircs mondlfl- 
callfs, VII, 379, $ 54. 

DÉVIÉES (parties), les redresser 4 
l'aide d’un bandage, III, 307. 

DEVINS Interprétant le vol des oi- 
seaux, les uns d’une façon les au- 
tres d'uBc autre. II, 243; les son- 
ges divins sont du ressort des — ; 
les songes annonçant des affections 
corporelles ne sont pas de leur 
ressort, VI, 641, $ 87: — qui 
trompent les femmes. Mil, 469. 

DENIPPE, V, 85, $2; cas de délire 
dissipé par une urine sédimen- 
teuse, V, 329, $ 10. 

DEXTÉRITÉ sans Jugement, IV, 
153; — Irréfléchie, IV, 150. 

DIAGNOSTIC habile qui permet de 
faire des prédictions brillantes, 
IV, 263; retard qu’éprouve le — 
d'une maladie cachée, imputable 
non 4 l'art, mais 4 la nature du 
malade, VI, 21; — de ce que le 
corps éprouve, 4 savoir si les ali- 
ments sumiontcnt les exercices, ou 
les exercices les aliments, VI , 607. 

DIAGNOSTIQUES (signes), d’oh ils 

. découlent dans les maladies. II, 
669, $ 10. 

DIALECTIQUE. Les — qui n’abou- 
tissent 4 aucune utilité, IX, 227. 

DIANE (temple de), au-dessus du- 
quel était logé l’homme de l’a- 
rhim, III, 105; offrandes que les 
femmes font 4 — , VIII, 469. 

DIAPIIR.AGME. Douleurs et abcès 
qui y sont causés par l’air Inté- 
rieur, I, 633 , 635; régions sus- 
diaphragmatiques, II , l'23, $5; 
régions sous-diaphragmatiques. 
Indice qu’il s'y formera un dépât, 
II, 143; douleurs fébriles occupant 
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I«5 lombes e( se portant vers la 
région iliaphraftœailque. Il, |65; 
en re cas, Inilice de la formation 
d’un empyènie , ib. ; — fatigué 
par l’accélération de la respira- 
tion dans 1rs maladies aif^bCs de 
la poitrine, II, 2.'i9; purges, quand 
dans la douleur do cOté, le mal 
se fait sentir non il la clavicule, 
mais sous le—, 11,273; la leusion 
du — , dans les maladias aigues, 
réclame au début non la purgation, 
mais ia saignée. Il, 4UI; aiiaclies 
du —, IV, 177, I9,i, 343; dif- 
férence des gibbosités , suivant 
qu’elles siègent au-dessus ou au- 
dessousdu — ,IV, 179; les douleurs 
au-dessus du — indiquent qu’il 
faut faire vomir; au-dessous, qu’il 
faut purger, IV, ,S07 , § 18; piale 
du —, funeste, IV, 569, § 18; 
pituite renfermée entre R — et 
l’estomac, IV, 595, § 54; le—, 
est uni au foie, V, Î25, {» I ; il 
est déployé, ib.-, traversé par l’hé- 
patitide, tb. ; point d'où le — est 
né, ib., $ 2; blessure supnosée 
du —, avec rire, X , 255, ÿ 95; 
V, 467, 121; blessure du — , 

causant le plus souvent la mort, 

V , 699 $ 499 ; urine restant long- 
temps crue , avec de bons si- 
gnes, annonce de dépOt au-des- 
sous du —, V, 717, $ .571; les 
parties situas au-dessus du — , 
sont plus souvent attaquées en 
hiver, VI, 9; — , empêchant le 
pus de la poitrine d’étre évacué 
par le bas, V|, 1U7 ; blessure mor- 
telle, VI, 145; plilegme descen- 
dant de la tête sur le — et causant 
l’empyème, VI, 165; pus des tu- 
meurs du poumon s’épanchant 
sur le — ; amélioration passagère, 

VI, 175; — ou phren, VI, .393; 
(voy. eBBEs) ; éviter le — dans l’o- 
pératlon de l'empyème, VII, 155; 
— , endroit dangereux et disposé 
au délire, Vlll, 467; — uni au 
foie, IX, 181. 

DURBBÈES prolongées, mauvais si- 
gne dans les hydropisies aiguéa, 
II, 131; — bilieuses, aqueuses, 
qui régnent 4 Tliasos, II, 617; — 
prolongées, attaquant de préfé- 
rence les personnes bilieuses sous 
une certaine constilution, III, 99; 


— cl cliute des cheveux dans la 
phthisie, IV, 537, $ 1 2 ; mortelle 
dans la phthisie, tb., $ 14 ; dans 
une longue diarrhée, vomissement 
spontané , favorable, IV, 567, 
{à 15 ; — fécheuse dans une pleu- 
résie ou une péripneumonie, ib. , 
16 ; avantageuse dans une oph- 
ihaimie, ib., {$ 17; — dans la leuco- 
phlegmasle, avantageuse, VI, 585, 
§29; les — écumeuses descendent 
île la télé, ib., § 30; dans la—, 
dyssenterie, IV, 605, $ 76; dans 
le catarrhe de tête, — ib., § 79; 
dans la — , fèves cultes, où cu- 
min avec fèves, V, 135. §7; an- 
nonce d’uiie — abondante après 
la crise, V, 617, § 154; — spon- 
tanée, utile dans une ophthalniie, 
V, 633, § 220; sang coulant des 
gencives, funeste dans la — ,V, 637 , 
S236; — avec voix tremblante dans 
les maladies chroniques, fâcheuse. 
V, 639, § 253; — après la nipliire 
d’un empyème, funeste, V, 675, 
§ 396t — dans la phthisie, V, 
681 , § 423 ; hydropisie commen- 
çante, — aqueuse, solution, V, 
685 , $ 448; lait cesser la leiico- 
phlegmasle, V, 691, § 472; la — 
se Joint-elle aux aphtnes cher les 
femmes enceintesT V, 701 , § .504; 
espèce d’urine qui annonce la — , 
V, 717, § 572; dans une — de 
longue durée, une sueur aboii- 
daiue avec adynamie lue subite- 
ment, V, 731 , § 628; — chei les 
Individus livrés' i la gymnastique, 
traitement, VI, 83; cette espèce 
de — survient surtout cher les 
individus à chair dense qu’on met 
au régime de la viande, VI, 85; 
maladies où une violente — est 
avantageuse, VI, 1,53; le vomis- 
sement y est favorable, ib.; — , 
description ; traitement : ellébore, 
purger la tète, lavement de lait 
cuit, VI, 237 , § 25; mode do 
production, ib. ; dyssenterie, llen- 
terie , — , maladies analogues , 
ib. ; et produites par un üux 
ven.int de la tète ou du ventre 
supérieur, ib.j riudicallon est de 
le détourner, tb.; — . suite d’ex- 
cès de vin ou de table, traite- 
ment; faire Jeûner, faire vomir, 
nettoyer avec une décoction de 
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Iriitille ou d’crs, VI, 'JSI), JJ 27; 

— produite par la descente de la 
nuxion dans le xenlrc, VI. 373, 

$ 6; distinclion de la — cl de la 
dyseoierle, VI, 617; pronostic, 
IX, 63; solution par un vomis- 
sement spontané, IX, 293, $54; 

— avec toux, ib., $ 63. 

DURTIIROSE , articulation de la 

mâchoire inlérlcure avec la tête , 
IV, 141. 

DIASTASE ; bandage qu’on emploie 
pour contenir les — ,111,329; allu- 
mons abondantes, ib.; — des os 
du pied, dans une violente contu- 
sion du talon, III, 453, $ Il ; acci- 
dents qui' en résultent et traite- 
ment, tb.; — de deux os, faisant 
tumeur, 111, 537, $ 44; — des os 
du coude, III, 359; — des deux 
os de l'avant-bras au coude, IV, 
135, S 20, 357 , $ 10; — des deux 
os de l’avant-bras au poignet, IV, 
139, $ 27; — des os du talon, 
IV, 325; — des os du talon, â 
la suite d'une contusion, IV, 373 ; 
les — , dans les symphyses, peuvent 
se remettre en leur état primitif, 
IV, 391. 

DIAL' LE, course , VI, 319; cavalcade 
-, VI, 579. 

UICIIOHÉME. Les femmes conçoi- 
vent vers la diclioménie. Vil, 461. 

DICTAME de Crète, emménagogiie, 
VII, 349; en breuvage. Vil, 359; 

— , armoise, fleurs de violette 
blanche , bon pour faire sortir 
l’arrière-faix. Mil, 105, $ 46; 
accélère l'accouchcmenl. Vil t, 174, 

S 77 ; — dans du vin, pour le 
chorinii, VIII , 181 ; — de Crète, 
en potion, Vlll, 317. 

DIDYHARQL'E (cas de), V, 319, $ 34. 

DIETE ténue et stricte ; cas où elle 
est dangereuse, IV, 461, $4; dans 
les — ténues les écarts sont plus 
a craindre, IV, 462, $ 3; pour les 
maladies très-algués, l’extrême —, 
ib., $ 7 ; proportion entre la — et 
l'acuité des maladies, ib.; â la ma- 
ladie dans sa force, la — la plus 
sévère, IV, 465, $ 8 ; ne pas In- 
sister longtemps sur une — ténue, 
IX, 271. 

DIKL. Influence des dieux et des dé- 
TOX. IX. 
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mons invoquée par les charlatans 
dans la maladie sacrée,VI,339, 361 
et 362 ; la magie est incompatible 
avec l'existence des — , VT, 359 ; 
rinlelligence des — a enseigné 
aux hommes â imiter les opéra- 
tionsdivines, VI, 407,$ 1 1 ; régime 
découvert autant qumn homme 

Ç eut découvrir avec l’aide des —, 
I, 663 ; la notion des — s'enlace 
dans l’esprit, IX, 233. 
DIFFÉRENCES des traits produites 
par le défaut d’uniformité dans les 
saisons et dans la contrée. II, 71. 
DIFFICULTÉ de boire (remède de la), 
V, 279, S 4. 

DIFFORMITÉ produite par des es- 
chares et indice d'une main peu 
habile, IV, 109 ; les hommes rachè- 
teraient â tout prix une — , IV, 
167; — qui suit les luxations avec 
issue des os â travers les téguments, 
IV, 377. 

DIFFUS, abcès, V, 645, $ 275. 
DIFFUSION, Aliments susceptibles 
de — dans le corps, VI, 569. 
DIGESTIFS (organes). Soumis â l’ha- 
bitude. Il, 299; on leur cause plus 
de dommage en passant subite- 
ment d'une abstinence prolongée 
à une alimentation abondante que 
rice verso, II, 319. 

DIGESTIONS pénibles, rendant la 
nutrition insuffisante, V,207, $ 6; 
dilférences de la — , V, 323, $ 15. 
DILATATION de l'oriflce utérin, avec 
la sonde et le doigt, VU , 379, $ 36, 
383, $ 39. 

DILATER, V, 277, S 1. 
dInER. Habitude de ne faire que le 
repas du soir; inconvénients qui 
surviennent si par aventure on dé- 
Jeünc, II, 283; précautions â pren- 
dre pour les contre-balancer. 11, 
285 ; habitude de faire deux repas; 
Inconvénients qui surviennent si 

f iar aventure on ne déjeflne pas, 
1, 287 ; précautions â prendre pour 
les contre-balancer. II, 291. 
DINIAS (l'enfant de), incision A l’om- 
bilic, fistule qui en résulte , issue 
des excréments, V, 463, $ 1 17. 
DINON, fièvre d’été et diarrhée, puis 
douleur de cOté, toux, refroidisse, 
ment des extrémités, expectoration 
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Jaune, gooOeneiit de l’hypacbon- 
dre, V, 40T, J 39. 

DIONT8IÔ8, {MniTalt Atre mis en 
de temple de Baechus, II, 

DtOt^tiraés [la soeur de), hémitritée, 
eardlalgle,V,lS5, §89; 451,895. 
DIPLOÉ, III, 189 ; dans les Iracturcs, 
les chairs croissent du —, III, 251 , 
S 17 ; trépanation jusqu'au —, V, 
215, 8 16; carie du crine causée 
par du pblcgnic se formant dans le 
—, Vil, 17, 8 7; rugiiier jusqu'au 
— , VII, 39, §23. 

DIpLopie survenant dans une aOec- 
Uou cérébrale, VII, 29. 

DIRECTION des affections ; plaie i la 
jambe gauche; douleur au cété 
gauche de la poitrine, V, 145,8 I; 

R iale de tête au cOtë gauche, gon- 
ement à la joue gauche, abcès i 
l’épaule gauche, V, 151 , § 1 1 ; cas 
de — de droite i gauche, V, 163, 
S 23 : — de la rate à l'oreille gau- 
che, V, 179, 8 35; — de la rate 
aux parties gauches des lèvres et 
h la narine gauche, V 181, § 37 ; 
— des dépôts, V, 279, § 6; ques- 
tions sur cette —, i5.'; cas dans 
leaquels il faut s'attendre & des dé- 
pôts se faisant dans la — des gon- 
Oements dn ventre, V, 281. 
DIRIGER les humeurs là où est la 
tendance, V, 477, 487. 
DISCIPLES liés par un engagement 
et un serment, IV, C3I. 
DISCORDANCES et concordances des 
symptômes , devant se résumer en 
une concordance unique, V, 299, 

SI2- 

DISCOl'RS, une des sources du dia- 
miostic dans les maladies , II , 
671; — destiné i combattre les 
diatribes contre la médecine, VI, 
8, 27 ; conditions de bonne exé- 
cution dans les arts autres que la 
médecine, objet d’un autre — , 
VI, 17 ; — sur la nature humaine, 
VI, 33; — ayant pour objet l’unité 
de cause des maladies, Vf, 91 , 93 ; 
11 a, par des exemples bien choisis, 
atteint le but qui était proposé, 
VI, 115, 8 15; notions qu’il faut 
se recorder fidèlement dans les— 
sur la médecine, VI, 141 ; actes et 


— , VI, 157, 8 9; ce qu’il faut 
pour avoir de justes notions sur 
les empyèmes et en bien discou- 
rir, Vf, 171. 

DISCRÉTION imposée au médecin, 
IV, 633. 

DISPOSITION naturelle, nécessaire à 
l’élève en médecine, IV, 639: la 

— naturelle, c'est le sol , IV, 641 ; 
dispositions de Téme qui ne dé- 
pendent pas de la combinaison 
d'eau et du feu, VI, ;523, § 36. 

DISSEMBLABLE (faire le), V, 279, 

S 1- 

DISSEMBLANCESavec l’éut déganté, 
III, 273. 

DISSIMILAIRB. Aliments — , mau- 
vais régime ; car ils ne s'aoeordent 
pas, VI, 99. 

DICIIÉTIOL'E (le), acte; accidents 
mortels qu'il cause, V, 217, 817; 
donner une boisson —, afin que les 
veines ne soient pas distendues par 
la réplétlon,VT, 85; diurétiques pro- 
pres a opérer le dégorgement de la 
ratc,VI, 231;— calmant la douleur, 
VI, 241 ; les aliments — sont des- 
séchants et froids, VI, 269, 8 59; 
diverses substances —, VI, 563; 
formule d’un —, VIII, 21 1, 213, 
391 ; — dans les fièvres continues. 
Mil, 657. 

DIURNE ; fièvre continue diurne. II, 
675; elle Incline parfois vers la 
phthisie, ib. 

DIVIN. La colère divine, cause pré- 
tendue de l'impuissance Chez les 
.Scythes, II, 77 ; aucune maladie 
n'est plus divine qu'une autre , 
ib.-, s'il y eu avait de —, les riches 
en devraient être exempts, puis- 
u’ils peuvent faire plus de sacri- 
ces que les pauvres, II, 81; le 
divin dans les maladies, II, 113; iB 
maladie sacrée n'a rien de plus — 
que les autres, VI, 353, S ' î 1® 

— est contradictoire avec fes pré- 
tendues opérations de la migicqui 
sont tout humaines, VI, 369; la 
puissance divine serait Surmontée 
par l’intelligence humaine, si la 
magie avait de la réalité , Vf , 
361 ; dans les maladies, la nature 
avec la cause est le — . VI, 365; 
les causes générales , froidure , 
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chaleur, etc., qui produiseni les 
maladie*, sont divines ; et en ce 
sens toutes les maladies sont di- 
vines, VI, .195, S 18; le — est la 
principale cause ebea les humains, 
VII, 313. 

on'IÎÎATION companie avec la mé- 
decine. à cause des dissidences des 
médecins entre eux. 11, 243; com- 
paraison des œuvres de la — et 
des œuvres de la nature humaine, 
VI, 488. 

DIVINITÉ. Opinion Impie des char- 
latans, qui prétendent que la ma- 
ladie sacrée est divine, VI, 355, 
$ 1; la — ne peut ni affliger ni 
souiller le corps humain, V], 363; 
la — est ce qu’il y a de plus pur, 
et ne peut souiller le corps hu- 
main, qui est ce qu'il y a de plus 
frêle, Vl, 363; c’est elle qui nous 
lave et qui purIQe les plus grandes 
et le* plus impies de nos fautes, VI, 
365; chex les épileptiques, la lé- 
sion du cerveau montre que c’est 
non la —, mais la maladie qui al- 
tère ainsi le corps, VI , 383, $ 1 1 ; 
les épileptiques pressentent leur 
accès, fuient dans les lieux écartés 
par honte , non par crainte de la 
-.«I»., 812. 

Dra-SEPTIÉME (le) Jour est le 4* à 
partir du 14*, et le 7* à partir du 
11-, IV, 477, S 24. 

DOCTRINE. Aucune — ne peut de- 
venir fixe dans la médecine. VI 
331, 8 41 ; 'les belles — qui con- 
stituent la médecine n’ont aucun 
besoin de la fortune, VI, 343. 

DOIGTS livides dans les maladies ai- 
gues, mauvais signe. II, 133; — et 
pieds devenus complètement noirs, 
moins flcbeux que s’ils devenaient 
seulement livides, II, 133; état 
des ongles des — du médecin, III, 
285 , S 4 ; le bout des —, III, 287 ; 
de* — dans les opérations et pour 
tes bandages, III, 287 ; dans l’op- 
position, avec le pouce, fh. ; Il est 
heureux quelintcrvallequi sépare 
les — soit grand, <6. -, conforma- 
tion qui gèoe l’usage des — , ib. ; 
dans l’application des attelles, 
prendre prde aux tubvrosités des 
— , 111,315; le petit — ,111, 425, 


427; les tendons qui en dedans 
naissent du carpe et des — se 
rendent 4 l'humérus, III, 427; 
dans la fracture de l’avant bru, 
ne pas mettra d’attelle dans la di- 
rection du petit — , de peur d’ul- 
cération, III , 439; luxation des 
— , IV, 139, 8 29; effet consécu- 
tif de ces hixa'tioos non réduites, 
congénitales ou non congénitales, 
IV, 141 ; promener souvent les — 
le long de la mâchoire fracturée, 
IV, 147, 149; — employés pour 
maintenir réduite la fracture du 
nex. IV, 167, 169; petit — intro- 
duit dans la narine pour redresser 
le nex fracturé, IV, 169; luxation 
des plialanges des — avec Issue â 
travers les téguments, IV, 279. 
C 67 ; luxation des — en quatre 
sens différents, IV, 319, 821 ; ré- 
duction, ib.: traitement après la 
réduction, lo.; guérison au bout 
de quatorxe Jours, ib. -, os et arti- 
culations, IV, 341, luxation, IV, 
361, 8 luxation 

lion réduite , ib,-, le* os des — et 
de la main sont les seuls qu’on 
puisse réduire miand Ils ont ^rcé 
les téguments, IV, 377; traitement 
de ces cas, tb. ; Jours auxquels on 
peut entreprendre cette réduction, 
i7>. ; repousser en place la partie 
saillante dans la luxation des — , 

IV, 383; dép6t in.vuffisant sur un 
— , V, 79; spasme des — sans 
Oèvro et sans céphalalgie; scari- 
fier; sinon, affusions d’eau cliaude, 

V, 133, 8 21; écrasement d’un 
— et opistbolonos. V, 405, 8 36; 
lividité des —, signe de mort, 
V, 693 , 8 4*3; noirceur des — 
moins funeste que leur lividité, et 
pouvant être l’annonce d’un dé- 
pôt, ib. - — se séparant par gan- 
grène , V, 695, 8 483 ; les vei- 
nés des — , VI, 61 ; disposer gra- 
cieusement les — n’apparlient pas 
4 l’adresse en médecine, VI, 1.59, 

8 10; — du pied ou de la main; 
dans les plaies il importe de pro- 
duire un écoulement de sang, VI, 
403 , 8 2; — livides, signe de 
mort, VIII, 670. 

DOIGT, mesure de longueur, III, 
313; IV. 89, « 7, 151, 291, 
299 , 387 ; VII, 135; racine* 


564 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


(l’iiellébore blanc de la longueur 
de trois — , VU, 62. 

DOLOIltE. Bandage en doloires, III , 
293; compresses croisées en — , 
Ul, 615. 

DOMESTIOL’E (l’enfant de la). V, 
457, S 105. 

DORCAS(cas de).V,551, S119; — , 
femme hystérique , V, 709, $ 543. 

DOKIStX'S, localité. La mère deTer- 
pidès à — , V, 453. 

DORMIR la bouche ouverte, mau- 
vais signe, 11, 119; —toujours, 
mauvais signe, V, 695, S 487; — 
6 l'air, pour rafraîchir le corps, 
-VU, 185, 221; empêcher de—, 
Ju^u’à ce que les onie jours 
soient écoulés, dans une alTcctlan 
aigue de poitrine, VU, 187, $ 9. 

DORSALE (maladie), sorte d'aCTectlon 
aigue des voies respiratoires; liè- 
vre, toux, dyspnée ; urine sangui- 
nolente, VU, 89, $5i6; traitement; 
mélicrat, avec écorce de persil ou 
de fenouil ; décoction d'orge ; vin 
blanc; applications chaudes; ré- 
gime, ib. 

DOS. Brisements dans le — se faisant 
sentir dans les coudes; saignée, 

IV, 569, S 22; refroidissement du 
col et du — , annonce de spasme, 

V, 641, 258; maladie provenant 

d’une douleur de — , commence- 
ments difficiles, V, 651, $ 303; le 
— , où tient le poumon, a un vide, 

VI, 19 ; dans les douleurs du — , 
faire la saignée au cOté externe de 
la Jambe, VI, 59; le — se plaît au 
chaud, se déplaît au froid, VI, 
123; douleurs au —, origine, VI, 
159, C II; plaies dans le — , ap- 
pllcatluns, VI, 429, $ 23; — de- 
venant rouge dans la pleurésie, 
VU, 146. 

DOSE petite, dose forte, VI, 127. 

DODCEURS (les) sont recommandées 
aux personnes qui veulent maigrir, 
parce qu’elles rassasient vite, VI, 
77.84. 

DOULEUR dans la région abdomi- 
nale, annoncée par le décubitu'- sur 
le ven tre. Il . 1 2 1 ; — dans les régions 
sus - diaphragmatiques annoncée 
par la respiration ftéquente , II , 
123, §5; douleurs fébriles. Biir- 


venaut dans les réglons lombaires, 
et se portant vers le diaphragme , 
11 , 165; — et tension de la ves- 
sie, dans une lièvre continue, U, 
167; — algue d’oreille, avec fiè- 
vre continue, accident formida- 
ble, II, 175; — de cOté, exaspérée 
ou produite par l’administration in- 
tempestive de la déeoction d’orge, 
II, 259; danger-dc la respiration 
fréquente, l’h.; — de côté, ne cé- 
dant pas aux embrocations, avec 
expectoration visqueuse et sans 
coction , ih. ; la résoudre par les 
purgations ou la saignée, to. ; ne 
pas administrer eu ce cas la dé- 
coction d’orge non passée, II, 
261 ; description de l’agonie d’un 
malade, mourant par la — de côté, 
II, 261, 263; iraitement parles 
fomenutlons, II, 269 ; ne pas in- 
sister longtemps sur les fomenta- 
tions, II, 273 ; ouvrir la veine, si 
la — se fait sentir vers la clavi- 
cule, tb. ; administrer les purga- 
tifs, si la — ne se déclare pas 
vers la clavicule, ib. ; après cela, 
règles pour le régime, ib.-, les 
purgatifs qui calment le mieux la 

— de côté sont l’hellébore noir et 
l’euphorbe, U, 275; — aux bypo- 
chondres, aux testicules, aux jam- 
bes, survenant comme phénomè- 
nes critiques dans une fièvre , II , 
451 ; — de côté, y appliquer des 
fomentations et des empUtres, 11, 
477, S 11 ; — prolongée dans la 
tête, hellébore, II, 477,8 16; — 
dans les côtés, dans le dos, dans 
les lombes, dans les hanches, pro- 
duites par des excès de vin et des 
aliments flatnlenls, ib. ; accompa- 
gnées de dysorie, t’b.; dans les — 
Intenses dont on ne peut triom- 
pher, ne pas purger. 11, 509; — 

7 — siégeant dans la poitrine au- 
' dessus du diaphragme ; traitement 
par l’huile chaude en friction , Il , 
511; — du bas-ventre se résol- 
vant par tes urines et par les 
, sueurs. Il, 513; — delà tête et du 
cou, avec ou sans fièvre, II, 637; 
dans la phrénitls, les douleurs an- 
noncent des convulsions, ib. ; dans 
les causus et les autres fièv res, ib. ; 

— de la tête, du col et des lombes 
dans les fièvres. II, 685, 691, 69.'.; 
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— dans 1rs lombes, II, TOI ; — 
dans la Mie, le col et les lomlits, 
II, 705 ; — dans le col , la tête , la 
clailculeet le bras droit. II, 713; 

— 1 la tête , au col et à la poitrine, 
II, 717 ; — dans la tête et dans les 
lombes, au début d’une flècre, III, 
33 ; — dans la tempe droite dans 
une flévre, III, 39; aux genoux et 
aux mollets dans une Aèrre , III , 
43 ; un bandage ne doit causer 
aucune — , et surtout dans la 
partie lésée, III, 295; n’avoIr 
pas conscience d’une — , Indi- 
que que l’esprit est malade, 11^, 
471, S 6; de deux — , la plus forte 
obscurcit l'aulre, IV, 483, $46; 
dans la conralescenee , — en une 
partie, dépôt s’y formant, IV, 
513, $ 32 ; dans les longues fièrres 
il survient des — dans les artlcu- 
latioas, IV, 519, $ 44; 579, $ 64; 

— dans les artlciiialions survenant 
à la suite des flévres, indiquant 
une alimentation trop copieuse, 
IV,5I9, S4 o;60I,$6d; - non 
suppuratives causées par le froid 
dans les plaies, IV, 539, $ 20; VI, 
135; — des plaies, amortie par la 
chaleur, IV, 541 , $ 2'2 ; — soulagée 
par un engourdissement modéré, 
IV , 541 , $ 25 ; dans les — , 
observer si les malades offrent de 
grandes différences suivant les 
heures, IV, 565, $ 5 ; apprécier 
l’Intensité des — , V, 89, § 10 ; — 
aux lombes, aux Jambes, aux han- 
ches, traitement avec les affusions 
d’eau de mer et de vinaigre, V, 
241, S 58; — chaudes, froides, V, 
269, § 7 ; la — calme la — , V, 
279, $ 1 ; traitement des — , V, 
325, > 3 s observer les — à des 
heures différentes, V, 343, $ II; 

— qui, dans une fièvre hémirritée, 
SC porte aux Jambes sans signe , et 
finit par se fixer aux reins, V, 
411; — dans le côté droit, en 
une phthisie, V, 419, $ 50; — 
dans les genoux et les Jambes, en 
un cas de phthisie, V, 421 , $ 51 ; 

— violente qui, partant tantôt du 
cou et du rachis, tantôt du genou 
droit, aboutissait à l’hypogastre 
et aux aines chex une femme , V, 
453 , $ 97 1 — allant vers les par- 
ties inférieures, V, 549, $ 114; 


— aigués se portant pour un peù 
de temps i la clavicule et au dos, 
funestes, V, 601, $ 70 ; les fièvres 
naissant de — intenses sont lon- 
gues, tb. , $ 75 ; — allant des lom- 
bes au diaphragme, mauvaises, 

V, 605, $ 107 ; — soudaine 4 l’hy- 
pochondre, au cardia, aux parties 
Inférieures, dissipée par la sai- 
gnée et le flux de ventre, V, 637, 
$ 288; fièvre nuisible dans ces — , 
fa résolution ne s’obtenant que par 
une violente — des hanches ou 
des membres inférieurs , par des 
crachements de pus, ou par la 
perte de la vue, V, 649, $ 288; 

— qui disparaissent sans cause, 
mauvaises, V, 661. $ 364; — 
fixes, causées par l’air Intérieur, 

VI, 10.5, $ 9 ; les — remplissent 
de soulDe les veines, YI,I09, $ 10; 
les affusions chaudes assoupissent 
les — , VI, 119; le chaud y est bon, 
VI, 133 ; — qui surviennent dans 
les bles.sures et qu’on peut faire 
ce.sser, VI, il49; —du ventre, du 
cardia, des hypochondres, en été; 
traitement, VI, 223, $ 15; médi- 
caments contre la — , fi.; — erra- 
tiques, provenant de la bile; trai- 
tement, VI, 225, Ç 15; — surve- 
nant au-dessous de l’ombilic, les 
traiterpar les lavements et les pur- 
gatifs, tb. ; — naissant soudaine- 
ment sans fièvre, affusions chau- 
des. tb. , $ 16; — .se produisant 
par les contraires, VI, 335; — se 
guérissant par les contraires, fi.; 

— de tète, ou affection cérébrale 
aigue, suite d'excès de boissons ; 
perte de la parole; ce que ifignlfie 
le retour de la parole; traite- 
ment: faire éternuer; lavements, 
suc de thapsie, pour vomir; tirer 
du sang de la langue, VII , 127 , 
$ 8 ; — vagues, cessant pendant 
ia grossesse, reparaissant ensuite; 
traitement, VIII, 489, $24; — 
dans le dos et la poitrine, dues i 
l’atrabile, IX, 27; remarques sur 
les— sans fièvre, IX, 61, $ 29 ; — 
guéries par des vomissements, IX, 
69. $ 40. 

DOULOUREUX. Point— avant la ma- 
ladie; le mal s’y Axe, IV, 515, 
$ 33 ; une partie — relient néces- 
sairement le souffle, VI, 109,$ 10. 
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DÜl'X, suc, se change spontanément 
en suc acide, 1, 63ü, $ 24 ; les sub- 
stances douces, nuisibles en un cas 
de cardialgie, V, 453 ; variétés de 
cequ’nn nomme—, IX, 109, § 27. 

drachme (une) de trèfiq , VII , 61 j 

— de suc de silphion, VII, 227; 

— , poids, VU, 3.47 ; pastilles du 
poids d’une — , Vlll, tli. 

DRACON, fils d'Hippocrate, envoyé 
sur les terresde rilellespont, con- 
tre la peste, IX, 419. 

DRACONTION ( racines de ) , en 
éclegme pour les ruptures du pou- 
mon, VII, 173 ; en breuvage, VII, 
349; en pessaire, VIII, 443. 

DRAGON, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, 649. 

DRAGONS (serpents), accompagnant 
Esculape, IX, 341. 

DROIT. Prédomlnenre du côté — , 
V, 1 37 , $ 1 5 ; les maladies du côté 

— sont plus intenses que celles du 
cOté gauche, V||, 1.45. 

DROMEADES, (la femme de), prise 
de frisson deux jours après l’ac- 
couebement . Il , 709 ; succomba 
le 6* Jour, II, 711. 

DURÉE courte ou longue des mala- 
dies, indiquée par les urines, les 
selles et les sueurs, IV, 467, $ 12; 

— annoncée, quand, dans une liè- 
vre, le corps reste en même état , 
IV, 479, S 28 ; — de la maladie 
annoncée par des sueurs hors des 
Jours favorables, IV, 615, § 36; 

— de la maladie annoncée par des 
sueurs froides, IV, 517 , § 37 ; — 
de la maladie annoncée' par des 
changements dans le corps entier, 
IV, 517, S 40; 597, S 61 ; — in- 
diquée par les dépOts ne se résol- 
vant pas aux premières crises, IV, 
521 , $ 51 ; — de la maladie indi- 
quée par une sueur qui survient 
sans que la lièvre cesse, IV, 523, 
$ 56 ; dépét urinaire semblable 4 
de lafarinegrossièreannoneed'unc 
lièvre de longue — , IV, 585, sait 
ce qui raccourcit ou allonge la 

— des maladies, V, 75. § 6; 
signes qui indiquent qu'une mala- 
die est de longue — ', V, 137, § 5; 

— allongée par les paroxysmes, 
acconrcle par les amendements,V, 


195, $.56; indice de — d'une ma- 
ladie, V, 567, $ 151 ; signes de — 
des maladies, V, 601,$ 73,74,75; 
609, $ 125; 639, $ 248; 659, 
$ 345; 705, $ 522; 717, $571, 
et 721, $ 583; selles qui annon- 
cent la longueur de la maladie, 
V, 725, $ 602 J 727, $ 621. 

DURETÉ ducrAne, III, 189 ; — dans 
le ventre, absence des règles pen- 
dant sept ans, déjections abon- 
dantes, retour des règles, guérison, 
V, 181 , $ 38; duretés dans le ven- 
tre, signes qui annoncent qu'elles 
suppureront, V, 651 , $ 297 , et 7 31 , 
$ 630 : hydropisie avec — , V , 
679, $ 417; Qui qui, cbea les 
femmes, causent des — , V, 703, 
$ 515; — dans le ventre, appar- 
tenant à l'utérus et douloureuses, 
promptement funestes, V, 705, 
$ 517 ; espèces de — que produit 
rhcllébore. V, 711, $549; — pro- 
duites par le froid cbes ceux qui 
vivent sous son inOuence, VI, 
135. 

DR VOPTERIS (la racine de), accélère 
l’accouchement, V11I,$ 173. 

DUVET. Tète de cyclamen , et pétrir 

. avec du —, en pessaire, Vlll, 
203. 

DTNASTE8 OU hommes paissants , 
qui nourrissent beaucoup d’hom- 
mes; on compare avec eux la 
corps qui peut nourrir plusieurs 
âmes, VI, 499. 

DYONISIUS d’HalIcarnasse: Hippo- 
crate lui demande de venir à Cos, 
pendant son absence, pour voir 
ses malades et veiller à la conduite 
de sa femme, IX, 333. 

DYSCHYTAS, plaie de poitrine, V, 
403, $ 34. 

DYSE.VTERIE supprimée produira 
quelque dépôt ou quelque tumeur, 
à moins de quelque autre phéno- 
mène critique, II, 469, $ 12; 
co:dre la —, fèves d’Ëgypte et ga- 
rance, U, 519, S 31; — qui ré- 
gnent à Tnasos, fl, 617 ; servant 
de dépOts 4 des fièvres qui régnè- 
rent 4 Thasos, II, 629 ; A Tliasos, 
dans la 3* coiistituüou, II, 645; 
les hémorrhagies n’emi^cbent pas 
la — dans les Sèvres de Thasos, 
tb. ; un des quatre signes salutal- 
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DES MATIÈEES, 

res (|ui Jugèrent les fièrrcs de la 
3* conslltuüon, IThasos, II, 

— I sous une constitution qui ré- 
gna. 111, 87; aggravée souvent 
par les purgations, III, 89; res — 
frappèrent les complexions mélan- 
coliques et un peu sanguines, III, 
69 ; — résolvant une gihbosité , 
IV , 179 ; — dans la gangrène des 
membres, IV, 289; 11 ne faut pas, 
dans ce cas , tenir les malades è la 
diète, tb. ; — qui survient vers la 
fin des gangrènes, IV, 379; elle 
n’est pas dangereuse, tb. ; une — 
provenant de la bile noire est mor- 
telle , IV , 51 1 , S 24 ; une évacua- 
tion comme de chairs dans la — 
est mortelle, ib. , {) 26; — , dans 
la rétrocession du gonflement des 
plaies, IV, 559, $ 65; anorexie 
mauvaise dans les longues — , 
IV, 565, S 3. et V, 343, S 1; 
dans les affections de la rate, — 
prolongée, IV, 575, $ 43; dans 
les affections de la rata , — favora- 
ble, IV, 577, S 48; — , favorable 
dans la folie, IV , 579, $ 5 ; avec 
des évacuations alviiies Inteinpé- 
rées, IV, .583. fi 23; dans la 
diarrhée, — , IV, 605, S 76; dans 
la — , llenterie, ib. , ÿ77 ; — et 
ténesme, V, 91, fi 15; — rouge, 
dans les plaies, V, 121; — sans 
douleur, résolvant un iléus, V, 139, 
26; — guérie par l'accouchement, 
, 255, S 90; 453, Ü 99;cas de —, 
avec fièvre, battements très-vio- 
lentsenlrele nombril etlecarlilagc, 
usage du lait, V, 369, fi 3; autres 
cas de — , V, 373, fi 4 ; affection 
rénale et — , traitement, V, 463, 
S 115 ; signes qui peuvent annon- 
cer la — , V, 563 , fi 143; accidents 
ul aboutissent à une — , V, 609, 
121 ; — s’arrêtant Intempestive- 
ment, dépôt soit dans la poitrine, 
soit dans les viscères , soit dans les 
articulations, V, 687, fi 453; — 
bilieuse, — sanguinolente, diffé- 
rence par rapport aux dépôts, tb,; 
vomissement au début, mauvais, 
vb., fi 454; le liquide devenant 
purulent, ce qui surnage est très- 
blanc, ib-, fi 455 ; selles dy.senléri- 
ques qui font craindre un trans- 
port, V, 687, $456; dans les affec- 
tions de la rate, — non prolongée. 


avantageuse, tb., fi 457 ; selles qui 
annoncent la , V, 725, fi 606 ; 

— , surtout au printemps et en 
été, VI. 49; la— se change en licn- 
lerie,VI, 145, 147; la— occasionne 
parfois l’hydropisie, VI,233; des- 
cription ; traitement ; purger la 
télé ; vomitif pblegmagogue ; la- 
vement de lait cuit, VI, 235,fi23; 
s’il n’y a pas do fièvre, débarrasser 
le ventre à l’aide de substances 
grasses et onctueuses, tb. ; s1l y a 
douleur, affusions chaudes sur la 
région sous-ombilicale, i5. ; mode 
de production de la — par la bile 
et le phicgme; sang corrompu soi^ 
tant par les selles , tb. ; l’intestin 
s’ulcère, tb.; pronostic, tb.; lieiiie- 
rie, — , diarrhée, maladies ana- 
logues et produites par un flux 
venant de la tète ou du ventre su- 
périeur, VI, 237 , fi 25; riodica- 
Uon est de le détourner, tb.: dis- 
tinction de la diarrhée et de la — . 
41,617; lavementpourla— , VIU, 
233 ; pronosUc, IX, 51 , $ 22. 

dysentérique. Des accidents — 
sont-ils annoncés par des secousses 
dans la tête , avec douleur au ra- 
chis? V, 621, $ 163. 

DYSBRIS (une domestique de] , dou- 
leur habituelle dans le colt; sor- 
tie, au bout de plusieurs années, 
d’une pierre hors de la matrice. 
V, 225, fi 25. 

DTSLTT.4S, plaie de poitrine, V, 
257, fi 96. 

DYSPNEE, ne pas purger. II, 607; 

— chez iesTleiUards,lV,50l,S3t; 

— et délire, dans une fièvre non 
intermittente, grand danger, IV, 
521, fi 50; cas de — , dans la fiè- 
vre de l’érinlhe, V, 289, fi 19; — 
dans une fièvre ardente, v, 295, 
fi 2 ; — résolue par une hémor- 
rhagie, V, 651, S 305; sunenant 
et cessant sans cause, dans la pé- 
ripneumonie , indice d’un dépOt 
vers les parties supérieures, V, 
67 1 , fi 389 ; —sèche, funeste dans 
la phrhisie, V, 683, fi 436 ; — et 
teint Jaune, V, 73|, fi 6.33; com- 
ment un accès de survient et 
se dissipe, VI, 371; -- hystérie 
que; soufre, cardamome, rue, 
cumin, è boire dans du vin, VU, 
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403, S 68; — chez une femme 
qui est en couches, remède, VIII, 
81. 

DYSTOCIE, V, 91, $ 13. 

DYSDRIE survenant dans des dou- 
leurs de tète et des lombes, II, 
479, S 17; — avec frisson , causée 
par le vent du nord, IV, 489, $ 5; 


BAUX. En étudier les qualités dans 
la localité où l’on exerce la méde- 
cine, n, 13; qualités des eaux dans 
leslieux exposés aux vents chauds, 
II, 15î qualités des — dans les 
lieux exposés aux vents froids, 
II, 19; qualités des — dans les 
lieux exposés aux vents d’est, 
II, 23; qualités des — dans les 
lieux exposés aux vents d’ouest, 
II, 2o; quelles sont malsaines et 
quelles salubres, II, 27; — dor- 
mantes, très-mauvaises; leur ac- 
tion fùclieuse sur la santé, ib.; — 
moins mauvaises, mais mauvaises 
encore, celles qui proviennent soit 
de rochers, soit d’un terroir con- 
tenant des — thermales, du fer, 
du cuivre, II, 29; les meilleures 
sont celles qui coulent de lieux 
élevés et de collines de terre. , 
II, 31; celles qui se font jour du 
côté du levant, ib.; — saumâtres, 
ib.; qualités des — suivant leurs 
expositions, i6.; — de pluie, leurs 
bonnes qualités, 11,33; est celle 
qui SC corrompt le plus vite. II, 
35; II faut la faire bouillir, ib.; 
sans cela elle se corrompt et rend 
la voix rauque, ib.; — de neiqe 
et de Riace, toutes mauvaises, II, 
37; là oit l’on boit des — très- 
tnélangées, la pierre, la gravelle, 
la stranguiie, la sciatique et les 
hernies sont fréquentes. II, 37. 
§ 9 ; différence des — , tb, ; les 
— mélangées déposent dans les 
vases et dans la vessie; de là la 
, formation des calculs, II, 39 , — 
chaude employée en fomentation 


IV, 501, §31; la saignée guérit 
la — , IV. 573, § 36; vin pur et 
saignée, IV, .591 , § 48; —, causée 
par une tumeur aux environs de 
la vessie; miction douloureuse 
dans toute attitude; solution, le 
pus se faisant jour, V , 689, § 463; 
substances qui , mangées, produi- 
sent la —, VI, 559. 


dans la douleur de cété ou pleuré- 
sie, 11, 269; comment on l’em- 
ploie, 11, 271; usage de boire de 
I’ — et trouble qui survient quand 
on boit du vin, II, 301 ; emploi de 
l'eau dans les maladies aiguës. II, 
359; Inconvénients qu’elle cause, 
II, 361 ; indications de s’en servir, 

II, 363; — froide pour boisson 
dans les fièvres où le ventre est tou- 
jours relâché, II, 425; — dans les 
pansements, III, 317; chaleur de 
r — , manière dont on l’apprécie, 
tb.; quantité pour les affusions, III, 
319; effets de ces affusions, tb.; 

— chaude, en employer beaucoup 
dans les lésions des articulations, 

III, 453; — pour boisson aux 
blessés qui ne sont pas bilieux, 

III, 541 ; laver avec beaucoup d’ — 
cliaude le patient avant la réduc- 
tion de la luxation des vertèbres, 

IV, 205; — froide employée en 
affusion contre le tétanos , IV , 
539, § 31 ; cas où des affusions 
d’ — froide sont utiles, IV, 543, 
§ '25; quelle estl’— la plus légère, 
tb. , § 26; laver avec beaucoup 
d’— chaude dans les inattx d’yeux, 
IV, 591, § 46; caractères de 1’— 
la pins légère, V, 89, § 11; 
dans le vomissement, — chaude 
qu'on revomira, V, 133, § 19; 

— froide donnée pour vomir sou- 
lage, faisant venir des matières 
bilieuses . V , 197 , § 59 ; — 
la plus froide, soulageant dans 
un état fébrile, V, 2II,$ 11; 
boire de I’— pour revomir; cas 
où cela aurait pu soulager après 
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l’admlnislration d’on purgatif trop 
fort, V, 219, S 18; — froide sou- 
lageant dans des éracuatlons de 
bile, V, 219, $ 1!); fomissement 
par r— froide en des accidents 
causés par iin puigalif, V, 233, 

$ 42; — froide, accordée par 
concession au malade, en certains 
cas, V, 309, S 7, remarque sur 
r — bouillie, ib. , §8; — natu- 
relles, V, 311, S 17 ; 1’— affame, 

V, 313, <5 18; — recommandée I 
pour boisson dans une affection 
mélancolique, V, 415, $ 45 ; dans 
une affection des reins et do foie, 

V , 429 , $ 62 ; dans un cas de dou- 
leur d'épaule avec vomissement, 

V, 455, $ 103; des — engendrent 
des calculs et des affections de la 
rate , V, 493 ; les animaux aqua- 
tiques ne pourraient vivre s'ils 
ne tiraient l’air par I' — et de 
I’ — , VI , 95 ; — potable . son 
usage dans l'olliclne du médecin, 

VI, 119; seules vertus qu’elle a, 
tb.; — chaude, emploi, son ac- 
tion, tb.; 1’— froide, 1' — chaude, 
ont, chacune une grande puis- 
sance, VI, 121; — chaude, — 
froide; en petite quantité, peu 
d’action ; beaucoup, en grande 
quantité, ib.; — froide, — chaude. 
Inconvénients, ib.; eaux qu'il faut 
refroidir ou réchauffer, 4 cause de 
leur légireté, VI, 127 ,(5 2; — de 
nier, ib., §3;!' — convient pour 
boisson dans la phrénitis, VI, 219; 

— froide dans les fièvres d’été, VI, 

223 ■ propriétés de I’ — en tant que 
boibson, VI , ,5.i5, .’)2 ; — chaude, 

— froide, en boisson, VI, .575; 

1’ — provoque , dans la fièvre 
esuaode, le vomissement, VII, 
125; en affusion, dans l'opistho- 
tonos, VII, 135 ; changement d’ — , 
causant une certaine affeeth n du 
poumon, VII, Igl • — stagnante 
bue en grande quantité , cause 
d’hydropisie ; faire boire de celte 
même — en abondance, pour ame- 
ner beaucoup de selles, VII, 233; 

— prescrite dans les lipothymies 
4 tort, VIII, 129; vieiilc — , re- 
commandée pour une préparation, 
VIII, 171, 577; — de iqcr, em- 
ployée dana une fumigation, VIII, 

21 1, 5 85; en bain de siège, VIII, 
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361 ; — de mer, en fumigation, 
VIII, 441 ; et vinaigre en fumiga- 
tion, VIII, 455 , 5 241 ; 1’—, qua- 
trième élément, Vlll, 585, 5 2; 
r— , 4 cause de son hnmidhé, 
n'est pas sentie par le cerveau, 
Vlll, 605, 5 18; 1' — est dans le 
monde ce que les humeurs sont 
dans le corps, VIII, 641, 5 16; 
r — chaude diminue la dèrre, 
VIII, 6.58. S 36. 

EAU , humeur du corps. Dans les for- 
tes db^eura de tête, écoulement 
d’ — pn les liarines, la bouche, ou 
les oreilles, favorable, IV, 567, 
5 10; foie plein d’eau, IV,. 595, 5 55 ; 
— s’écoulant dans les intestins par 
les reines, chex les bydropiques', 

V, 687 , 5 452 ; l’homme n’est pas 
absolument — , VI, 33; gens qui 
soutiennent que I’— est l'un et le 
tout, tb.; — et feu composent les 
animaux, VI, 473, 5 3; leur rapport, 
ib. ; indestructibles et ne se sur- 
montant Jamais l’un l’autre, tb.; ses 
attributs : elle est ffolde et humide, 

VI, 475, 5 4; elle emprunte mi feu, 
tb.; ces deux éléments produisent 
les formes nombreuses et rariées 
des germes des animaux, ib.; le 
fsu et r — ont leur ascendant, VI, 
477, 5 15; mixture d' — et de feu 
dans toutes les parties vivantes, 
VI, 479,5 6; — sèche, VI, 481, 
§ 7 ; formalloii, dans le foetus, des 
chairs par 1’— que le feu con- 
tracte, VI, 483; la chair, concré- 
tion d’une — froide et humide , 

VI, 485 , 5 19) ~ ténue, ib. ; la 
constitution la plus saine est for- 
mée par I’— la plus ténue et le 
feu le plus léger, VI, 507, 5 *2 1 
CCS deux principes, 1* — et le feu, 
sont susceptihies de la plus am- 
ple génération, ib.; la combinai- 
son du feu le plus humide et de 
1’— la pins sèche produit l’Intelli- 
genre la meilleure, VI, 513, 5 35; 
Tune des quatre humeurs du corps, 

VII, 475 et .543; 1’— coule vers 
les iléclivités, et dans ce chemi- 
nement un souffle s’en exhale, VII, 
523; I’— comprimée ne peut 
cmeltrc de souffle ; comparaison 
avec une outre pleine d' — , 4 l4- 
qnelle on f.ilt un petit pertiils, ib.; 
de I’— , immobile , s'échauffe 4 la 
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«urfacB, et de U, ' de proche en 
proche, Jusqu’au fond, VII, 625 
et 527 ! source de I’ — dans la 
rate. Ml, 545; origine de 1’— 
du corps; cause de l’angnienia- 
tion de cette humeur, VII, 553, 
$ 37| l'eau, dans la fièvre, s'éva- 
pore plus vite que la bile, VU, 
581; la fièvre qui résulte de 1’— 
n’a pas d'intensité, I’ — n'étant 
pas une bonne nourriture pour le 
feu, VU, 587 1 c'est 1’ — qui fait 
le froid autour des nerfs et sur- 
tout autour des oÿ, VU, 591; 
trois espèces d’hydropisie, prove- 
nant de r— , VU, 6 il, $57; — 
s'écoulant avant i'accouchemeiit , 
VIII, 516, $3. 

EAD FROIDK, nom d’une source 5 
Thasos. La femme qui demeurait 
près de 1’— froide, III, 3. 

ÉBÈTfE (bols d'), servant t Incorpo- 
rer du cuivre brûlé , pour les 
yeux humides, II, 521 , § 33. 

ÉBULLITION, cessant aussitôt qu’on 
jette de l’eau froide dans de l’eau 
bouillante, VII, 475, $4; — qu’on 
arrête en versant de T’eau froide, 
sert de comparaison aux fièvres 
traitées par les réfrigérants, Vljl, 
657, S 34, 

ÉCAILLER dans l’urine, IV, 533. 
$ 81 . 

ÉCARTS, particulièrement sensibles 
aux constitutions faibles, I, 597 . 

ECCHVMOSE. Bandage convenable 
pour les ecchymoses, IH, 327, 
S 22 ; on le dispose pour expulser 
le sang hors de la partie lésée, t' 5 ,; 
employer les alfu.vions, ib ; — 
dans la forte contusion du talon, 
III, 45!) ; signes qui indiquent que 
les parties ecchymosées s’enflam- 
ment, ib. ; signes qui indiquent 
UC la résolution s’opère, ib.; — 

U talon, signes qui indiquent 
que la partie se gangrène, qu’elle 
se résout, IV, 325; signes qui 
Indiquent que I’ — passe à la gan- 
grène; qu’elle se résout, IV, 373, 
$30. 

ECCnPROTIQUE, préparation, II, 

. 527. 

ÉCHANGE éternel des choses, VI, 
479, $ 6. 


ÉCHARPE qui sert A soutenir un' 
bras, III, 311 ; suspendre la par- 
tie dans une écharpe , de manière 
que la même position soit gardée, 
III , 325, S 19 ; — soutenant l’a- 
vant bras en cas de fracture, III, 
427 ; précautions à prendre pour 
qu’elle remplisse son office, III, 
443; large — embras.sant le bras 
et la poitrine, quand l’humérus 
fracturé a de la tendance à se 
déplacer en dehors, III, 447; — 
dans la fracture de l’avant-bras ou 
du bras, III, 471 ; quand oA se sert 
d’une gouttière dans la fracture 
de la cuisse, la fixer au Jarret 
avec une —, III, 493; — poor 
soutenir le coude, dans la fracture 
de la clavicule, IV, 131. 

ÉCHAUFFANTS qui sont emména- 
gogues . employés mi sessaires , 

. VI, 347. 

ÉCHAUFFEMENT et refroidissement 
consécutifs et secondaires, 1, 609, 
61 1 ; comment il faut traiter les 
—, VI, 321. 

ÉCHAUFFER avec excès et subite- 
ment est dangereux, IV, 485, $ 51 ; 
moyens d’— , V, 89, $ 12; ce qui 
est expulsé avec force s’échaulfe 
par la violence de l’effort, VI , 47, 
I 7; — le côté, dans le traitement 
de la péripneumonie, VU , 45, 

ÉCHÉCRATËS, douleur violente de 
la moitié de la tète, éruption de 
pus par l’oreille, guérison, V, 
425, $ 57, 

ËCHELLE pour la réduction de la 
luxation de l’humérus, IV, 89, $ 6 ; 
application de l’anibe autour d’un 
échelon, IV, 95; succussion sur 
l’échelle, IV, 183, 185; dispo- 
sition de l’échelle, IV, 187 , 189, 
191 ; — mise sous le lit pour 
servird’appui 4 l'extension et A la 
contre - extension , IV, 315; — 
dressée, sur laquelle on pratique 
la réduction des luxations de la 
cuis.se en dedans et en avant, ib.; 
dans la chute de matrice, attacher 
la femme i une échelle la télé en 
bas, et rétiuire, VIII, 319. 

ÉCHETRORtS (plante) et myrrhe, en 
injection, VII, 369; •>- et myrrhe, 
dans de l’ean, en injection, VIII, 
195 et 215. 
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ÉCLACTISMB, mode de réduction de 
la luxation du genou, IV, 373; 
procédé de réduction pour le 
genou luxé, IV, 371. 

BCLRGME siatagogue dans la pleu- 
résie avec mal de gorge, 11, 399 ; 
dans l'angine, 11. /iI3î — de gal- 
banum , de cumin et de miel, con- 
tre les flètres singullueuscs, II, 
45S; autre avec la myrrhe et les 
graines de pomme de pin , II, 4ô7 ) 

— pour les péripneiinionli|iics. II, 
463 i — de scllle dans l’cmpyème, 
II, 519, Ç 30; — de fèxes d’É- 
gypte et (le garance, contre la dy- 
senterie, II, 571, $ 31 1 miel en 
—, dans un ledème avec dyspnée, 
V, 377, $ 6 ; en un cas de Hux dans 
la gorge, avec dyspnée, V, 381 ; 
— , avec le miel, la racine blanche 
ell’hellébore, VII, 75; — depanlc, 

VII, 103; miel pris en — , VII, 
137 ; autre, VII , ^1 ; racines de 
dracontionen— dliw du vin, VII, 
173; coloquinte saurage, dans du 
miel, en —, VII, 429; le fruit ou 
le suc de l'arroche sauvage en — , 

VIII, 53, S 14; — pour l'hydro- 
plsle de matrice, Yllt, 359, $ 176; 

— contre l'avortement, Vlll, 457, 
S 242. 

ÉCORCBIDES difficiles i guérir, pro- 
duites par le décubiius constant 
sur une partie, 111, 517. 
ÉCOCLZMENT donné aux liquides 
en plaçant une peau de chèvre en- 
dessous de la plaie, III, 517, 
tCOtLEME.VT.S CTÉRIM6. Écoule- 
ment qui, chez une femme, au 
temps des règles, devenait rouge et 
iatempéré, V, 93, S 20; — variés, 
fétides, avec étoulTemenl, indice 
de suppuration de la matrice, V, 
653, R 318; les — chez les fem- 
mes, d'abord sanguinolents, puis 
purulents, VI, 349; — rouge ou 
métrorrhsgle, Vlll, 235, 8 HO; 
coniplexious des femmes , par 
rapport aux —, VIII, 239, 8 1 II ; 
autre — rouge, VIII , 241, ‘S 112; 
autre — rouge , Vlll, 243, S 1 13 ; 
distiimtion entre I’— vrai (Tu sang 

Î |ul Tient de la matrice, et I’ — 
aux qui vient des lombes et de 
riseliioii; traitement de ce der- 
nier, Vlll, 227, 8 114; — roux; 


accidents, traitement 1 hellébore; 
évacuer par le bas ; inédicamenis 

f ioiir le Oux; fumigations émol- 
leiites; li\Jeclioiis; purger la tète; 
lait d'iuesse ; herbages cuits; pois- 
sons ; viancle d'agneau ou de 
mouton; bains; vomissements 4 
jeun, Vlll, 249, § 115; —, quand 
quelque chose se déchire ou se 
pourrit dans l’accouchement; ac- 
cidents, Vlll, 263 , 8 120 . 265, 
8 122 ; antre —, suite de la ré- 
tention des règles ou des loehles, 
accidents; traitement: évacuants 
injection t l’eau de chou ; breu- 
vage 4 la sauge et 4 l’bypéricon ; 
onctions avec la fleur d’argent; 
régime ; petit lait , lait d’ioesse ; 
lait de vaclie pendant 40 Jours, 
VIII, 263, 8 121; formules de 
boissons pour les — rouges, Vlll, 
371 , 8 192 ; cataplasmes et fomen- 
tations pour les — rouges, VUI, 
375, 8 193 : Injections pour les — 
rouges, Vlll, 377, 8 194; fumiga- 
tions pour les — rouges, ib., 8 185; 
pessaires pour les — rouges, VIII, 
379, 8 196; recettes pour un — 
rouge ou blanc, VIII, 383 , 8 199; 
— rouge, empècliaot la concep- 
tioD, Vlll, 447 , 8 232. Voy. flux. 
ÉCOULEMENT, flux. — nasal et sa- 
livaire, chez les enfanu, rempla- 
çant la purgation du cerveau , qui 
aurait dû se faire dans l’utérus, 
VI, 369 et 371. 

ÉCREVISSES de mer et de rivièrq, 
propriétés alimentaires, VI, 551 ; 
—de rivière étouflées dans du vin ; 
boire le vin , pour le flux utérin, 
VII, 409, S 90: — de rivière, ra- 
cine de patience et de rue, suie 
d’un four, pilés dans l’hydrnmel, 
faire boire, Vlll, 221 ; étouffées 
dans du vin, VIII, 375. 

ÉCRIRE (lise» écrire au lieu de lire) , 
on enseigne 4 — et on sait — , par 
la même méthode, VI, 331 ,8 51. 
ÉCRIT. Il est difficile d’exptiser par 
— aucun procédé opératoire, IV, 
149, 8 33. 

ÉCRIVAIN (!') sur le régime; con- 
naissance qu’a doit avoir, VI, 469, 
§2. 

ECTHVHA. Us hémorrholdss ta 
préiarvonl, V, 305, 8 23; pré- 
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venu par let héiaoiThotdes , V, 
SOI, S 20. 

ÉGIIMB t U bouche chez les per- 
sonnes pendues, IV, 483. $ 43 ; — 
dans repilepsie, produite par l'air 
pénétrant par les veines Jugulaires, 
VI, 115; — venant du poumon, 
mauvais signe dans les fièvres, VIII, 
668, $51. 

ÉDIFICE ac grand), V, 287, $ 18. 

ÉDUCATION." Ceux-14 ont pouvoir 
en médecine, dont I'— n’a pas 
éprouvé d'obstacle, VI, 17. 

EFFÉMINÉS, nom des hommes Im- 
puissants chez les Scythes, II, 77, 
$ 22 ; ils sont vénérés, parce qu'on 
regards celte maladie comme une 
inülction divine, ih. ; comment ils 
se traitent au début du mal. Il, 79; 
ne guérissant pas, ils prennent des 
babils de femme, ib. ; cette maladie 
affecte les riches parmi les Scythes, 

II, 81. 

EFFERVESCENCE. Matières vomies 
qui, tombant è terre, font — , Vil, 

III , 181. 

EFFETS communs nu particuliers 
dans les maladies, V, 485 ; — pro- 
pres et — contraires des choses, 
en médecine, VT, 337 et 339; — 
divers des substances, VT, 341. 

EFFICACITÉ. Ce qui est en petite 
quantité et de médiocre qualité n’a 
non plus qu'une — médiocre, III, 
525. 

EFFLEURER. Coup porté en effleu- 
rant sur la tète moins dangereux 
que celui qui est porté perpendi- 
culairement, III, 219. 

EFFLORESCENCE des humeurs, V , 
489, $ 8 ; crachats salés , — i la 
peau, V, 637, $ 298; — au visage, 
dans les vomiques du poumon, V, 
679, $ 416; — comme de piqûres 
de moucherons, V, 711, § ,5.53; — 
très-rouge dans l'urine, mauvaise, 
V, 7 1 5 , $ 568 : — écumeuse , dans 
les déjections bilieuses, mauvaise, 
V,723. $595; les maladies qui font 
— à la peau sont apparentes, VT, 
17; le cerveau a, chez l'cmbiTon, 
dans l'utérus, une purgation et une 
—, VI , 369. 

EFFLÜXION, Du I" au 7* Jour, les 
avortements sont dits —, VU, 449. 


EFFORT. Violence del’ — échauffant 
ce qui est expulsé, VI, 47, $ 7; 
1’ — de la croissance échauffe le 
corps, VT, €5, $ 12; veinule prise 
de convulsion et devenant le siège 
d’un —, VI, 177, 

ÉGINE (cotyle d’), VII, 55 , 371; 
drachme d’ — , VIII, 183; obole 
d’— , VIII, 493; statère d’— , 

VOy. STATÈRE. 

ÉGLANTIER (feuilles), en cataplasme, 
VI, 411. 


ÉGYPTE (cuir d’), III, 519; fèves 
d’— , II, 519, $ 31 ; Toy. fèves; 
nitre d’— ,V, 135,$ 9, 139, $29, 
VII, 237, 249, 295; alun d’-, V, 
245, $ 69 , 431 , $ 66; VI, 417, 
$ 14, 423, $ 17 et 18 , 443, $ 7; 
455; VII, 415 et VIII, 131, 167, 
179, 507, $55; fil d’— , VU, 51; 
huile et parfum d’— , VII, 321, 
323; gland d’ — , VII, 361 ; épine 
d’ — , VU, 37% VTIl, .391 ; parfums 
égyptiens. Vit, 367 et 431 ; huile 
blanche d’— , VllI, 91 ; sel égyp- 
tien, VIII, 169, 187, 189; safran 
d’ — , VTII, 187; parfum blanc 
égyptien, Vlll, 271 ; bolblon, plante 
qu’on volt dans les blés, surtout 
en — , VIII, 365,$ 181; les animaux 
qui s'étalent enliils en — revien- 
nent pendant l’été, Vlll, 644, $ 21. 

ÉGYPTIENS, II, 57 ; uniformité des 
traits chez eux, II, 69; on les em- 
maillotte, étant enfants, II, 75. 


ÉLATÉRION (administrer I’) dans le 
cancer, V, 137, $22; racine d’ — , 
donnée en vomitif, V , 231 , $ 84 ; 

— sec pulvérisé, cathéréllqiie, VT, 
419,$ 14;— récent, purgatif VII, 
131; expMtoraot: hellébore blanc, 
tharâle, — , VU, 141 ; —, pur- 
gatir, VU, 211 ; — et batrachion, 
dans du vinaigre, abortif, VII, 353; 
— , graisse et misy, en pessai re , 
VU, 363; — , figue et nitre, tb.; 

— dans de l'eau, en Injection, VU, 
369; Vlll, 195; -, myrrhe, miel, 
pessalre, VU, 425; — et graisse 
de mouton, en pessalre, VTII, 155; 

— èt myrrhe, en pessalre pour les 
lochies. Vin, 177; — et figue, 
en pessalre, VIII, 207 ; — et grais- 
se, tb.; — , sllpblon et courge, en 
lavement, VIII, 233 ; — , poivre 
et lait de femme, en pessalre, VTII, 


* 


Digitized by Coogl 



DK MATIBBES, DK NOMS EROPRES »T D*S NO»lS OR UKÜX. 573 


397 ; trois potions (i’— avec graisso. 
Jaune d'auf, inici et cire, en pes- 
saire,ffc.; — arec miel, en pcssaire, 
VIII, 443; développe de l'air dans 
ia matrice, Vlll,4ô3; enduire l'o- 
riBce utérin avec le suc d'— , pour 
provoquer les douleurs, dans un 
accouclicinent laborieux, V I II , 479, 
§ 4 . 

ÉLÉAIXÉS, Celui qui demeurait vers 
la fontaine d’— , alTcctIon a l’aine, 
engorgements articulaires, V, 4G9. 

ÉLÉGANCE . l’une des réglés pour 
les opérations et les bandages, III , 
289, 4; avoir de 1'— en appli- 

quant un bandage, c'est être agréa- 
ble à la vue, III, 291. 

ÉLÉMENTS primitifs de la nature 
bumainc, VI, 469; les quatre — , 
VIH, 585. 

ÉLÉPHITIS, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI, 549. 

ÉLÈVE en médecine , engagement 
qu’il prend, IV, 629; conditions 
qu’il doit réunir, IV, 639, $ 2; 
il doit être prix dés l’enfance et 
placé dans un lieu propre à l’in- 
struction, IV, 641 , S 2; 
un éléve auprès des malades, IX, 
243, S >7. 

ÉLIS (la femme du jardinier 4) ,V , 205, 
S 1 ; Timocrate, 4 — , V, 205 , S 2. 

ELLÉBOKK, voy. hellébore. 

E.MBARRAS des voles digestives, en 
été, description; médicament éva- 
cuant, VI, 223, § 15. 

EMBONPOINT, cause d’infécondité 
elles les femmes, II, 75, $ 21; 
Vil, 341, S 20; VIII, 439, 
S 229; VIII', 487, $ 21; 1’- 
rend les luxations et les réductions 
f plus difllciles, IV, 97 î la mort su- 
bite plus fréquente chez les per- 
sonnes qui ont de r — , IV, 483, 
$ 44 ; modéré chez une femme 
qui avorte 4 deux ou trois mois; 
les cotylédons sont pleiîfs de mu- 
cosité, IV, 549, S 45 ; — extraor- 
dinaire chez une femme, non-con- 
ception, pression de l’épiploon sur 
l’orlOce utérin , ib. , § 46 ; — dû 4 
une chair molle, VI, 63; du régime 
4 suivre pour diminuer 1’ — , VI, 77, 
$ 4; — amenant l’inflammation du 
sang, VI, 521; malades 4 qui II faut 


donner autant d’emlionpoint que 
possilile, VII. 81, S 51; 83, $ 53; 
97 , $ 62 ; Il est utile de donner de 
P — (laivs certaines affi'cllims de 
poitrine. Vil, 173, 175; eu donner 
par le régime lacté. Vil, 187; par 
des aliments nourrissants, VII, 199. 

EMBROCATIONS dans la duuleur de 
côté. voy. fomentations; — d’huile 
ou devin, en cas de plaie avec né- 
crose d’un os, III, 517; médica- 
ments qu’on peut associer arec les 
— , fb.; — vineuses dans les frac- 
tures avec issue des fragments et 
qu’on n’a pu réduire,III,537, <(34. 

EMBRYON, sa conformation est in- 
fluencée par les variations exté- 
rieures, 11, 83 ; le germe de l’épi- 
lepsie commence dans 1’ — , \ I , 
369, S 5; — mort, moyens pour 
l’expulser, VII , 351 . 

EMBRYOTOMIE, Vlll, 513. 

ÉMINENCE du cubitus, IV, 549. 

EMMÉNAGOGL'ES. Les fumigations 
aromatiques sont—, IV, 543, $28; 
échauffants qui sont — , employés 
en pessaires. VI, 347; — avec can- 
tharides, graine de pivoine, œufs 
de sèche et graine de persil. Vil, 
325, $8; cantharide eu potion, — , 
VII, 339; faire cuire des gousses 
d’ail et du gruau de blé, verser 
de l’huile et donner 4 manger, 

VII, 403, S 77; différents— , VII, 
427 ; différentes formules de pes- 
saires — ,VIII, 1.55, $ 74, et 503; 
fumigation — , VIII, 211, $ 86. 

ÉMOLLIENTES, préparations, pour 
les plaies, VI, 425; préparation — , 
pour l’inflammation du reciuni,VI, 
V')5; émollients qui évacuent l’eau 
et le sable et provoquent les règles, 

VIII, 157, $ 74; ils conviennent, 
tant qu’il y'a inflammation, VIII, 
295; médicaments — , Vlll, 501. 

ÉMOTION. Exciter des — pour ré- 
tablir la bonne couleur et les sucs, 
V, 127, $ 4. 

EMPAN. Demi-empan (=0“, 114), 
longueur des compresses qu'on 
emploie dans le bandage 4 bande- 
lettes séparées, III , 515 ; — , IV, 
297, 385. 

EMPÉDOCLE et les autres qui ont 
écrit sur la nature, I, 620. 
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EMPÉDOTIME, bistoirr de sa mala- 
die; causus; douleur d’oreille et 
(éruption de pus du cAK de la dou- 
leur de poitrine, V, 107, § 4. 

EMPHYSÉMATEUSE La matrice de- 
venue — se gonfle, VI, 345. 

EMPHYSÈME (hydroplslc avec). II, 
499; dans les — , ne pas purger, 
II, 509; — du cou, dans une tu- 
meur qui occupait le cAlé droit 
depuis l'aisselle, V, 413, $ 44; — 
pulmonaire, T||, 179, §5. 

EMPLATRES employés pour dessé- 
cher ou humecter, V,485; — émol- 
lient, faites bouillir dans l’eau, et 
Injectez, VII, 419; dlflérenles 
formules d’— , Vlll, Î25, § 103. 

EMPORTÉ. Ceux dont le ventre est 
chaud ont le caractère emporté, 
V, 313. S 19. 

EMPORTEMENT. Signes indiquant 
un caractère emporté, V, 133, $1; 
autres signes, 10 .; r — contracte 
le cœur et le poumon, V, 317, $5. 

EMPYKME, voy. BUPPUBATios. Fris- 
son et pesanteur de cAté venant 
au début des — , II, 153; moyens 
pour distinguer de quel cAté de la 
poitrine est I’—, th. ; époque 4 
iaquclla il faut attendre la rupture 
des — , «6.; signes généraux aux- 
quels on reconnaît les — , tb. ; 
signes qui annoncent que l’érup- 
tion du pus au dehors se fera plus 
tAt ou plus Urd, II, 155 ; signes 
desalutaprèsque l’éruption du pus 
s’est faite ; signes de mort, lO. ; 
personnes que les — , succédant 
aux péripneumonics, font périr de 
préférence, II, 163; ouverture des 
— par la cautérisation ou l’iiiclsion, 
tb. ; —succédant à des douleurs fé- 
briles lombaires se portant au dia- 
phragme, II, 165; — succédant à 
la rétrocessioo de la rougeur du 
cou, dans l’angine. II, 179; —, 
Influence du régime pour les pré- 
venir, II, 256; dans 1’— ne pas 
purger avec l’hellébore, II, 475 ; 
traité parune préparation de scllle, 
II, 519; — dans la fracture des 
cAtes, IV, 217, <49; — succédant 
a la contusion de la poitrine, IV , 
219, $ 50; — causé par la con- 
tusion de la poitrine, IV, 381 ; 
dans la pleurésie, poitrine non 


urgée en 14 Jours, — , IV, 535 , 

8; — suite de pleurésie, rupture, 
et mondification dans les tOJours, 

IV, 537 ,( 15 ; — tournant 4 la 
phthisie, U). ; dans I’— , l'évacua- 
tion de tout le liquide cause la 
mort, IV, 571 , $ 27 ; signes tirés 
du pus dans 1’— qu’on ouvre, IV, 
591 , S 44 : — résolvant le bredouil- 
lement de la langue avec agitation 
des lèvres, V, 129, § 2 ; — , suite 
de chute; ouvert par cautérisa- 
tion,* V, 147, §4; — rendu par la 
bouche, le 40* Jour, V, 4SI, S 93; 

— terminé par la mort, V, 459, 

$ 107 ; signes qui le font soup- 
çonner, V, 589. I) 10; frissonne- 
ments en .santé, hémorrhagie et—, 

V, 591, S 16; dans 1’— du pou- 
mon, signe que le poumon est plein 
de crachats, tb.,1) 18; cassin^lier 
où l’on peut s’attendre 4 un —, 

V, 605,$ 107 ; annonce de la for- 
mation d’un —, V, 607,$ lllt— , 
commun 4 la suite du léthargns, V, 
611,$ 136; se forme-t-il un—, 
quand II y a rétrocession d’une an- 
gine? V, 661, $ 359t angine se 
tournant sur le poumon, — , tb., 

$ 361 ; —, le 7*, le 9*ou le 1 !• Jour, 
chez les pleurétiques qui, dans le 
début, ont une expectoration toute 
purulente, V, 663 , $ 373; — dans 
la pleurésie , expectoration pen- 
dant les 40 Jours qui suivent la 
rupture, V, 667, $ 383; douleurs 
de poitrine ne cessant ni par l'ex- 
pectoration ni par la saignée et le 
régime, —, V . 669. $ 388; poi- 
trine non purgée dans les Jours 
régulateurs, — 4 craindre dans la , 
péripneumonie, V, 871, $390; 
symptômes des — qui se prolon- 
gent, V,673, $396; signes des — * 
qui font éruption de bonne heure, 

10. ; époque des éruptions, A. ; 
mauvaise odeur des crachats se 
proion jèant dans I’—, mort par 
récidive, V, 675, $400; les lièvres 
avec intenuission par — , s’ac- 
compagnant de sueur, V, 677, 

$ 412; surdité dans I’ — , an- 
nonce de selles sanguinolentes, 
tb., $ 413: de fréquents Trissons 
mènent 4 T— ,tb., $415; la fièvre 
mène 4 1'—, tb.; sipies de 1’— d’un 
reul cAté, V, 679, $ 420; succus- 
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slon, brui! produit, KratlK d'au- 
tant plus grande qu’il j a moins 
debrult,V,681.S424; dans les-, 
la médecine,' ne pouvant voir des 
yeux, s'est créé des ressources 
auxiliaires, VI, 23, $ 12; pratiquant 
la succussion, ne pas reconualtre 
un — , VI, 151; Ilux de ventre 
survenant, flcfaeux, VI, 153; — 
du poumon ; origine , VI . 159 , 
C II ; comment il se produit, ib., 
S 13; — du poumon produit par du 
phlegmc descendant de la tète; 
sa marche, VI, 161, § 13 ; — du 
poumon par la rupture des veinu- 
les, tb. ; en ce cas, ouvrir les vei- 
nes des bras, et mettre les patients 
k un régime qui les rende aussi 
secs et aussi exsangues que possi- 
ble, VI, 163 1 veinules du cdté qui 
sont superflcielles , devenant va- 
riqueuses et produisant I'— , VI , 
165, S 14; diverses sortes d’ — 
dans la cavité de la poitrine, tb. , 
$15; explication de la diarrhée 
qui survient, ib. ; la télé commen- 
tant à fluer, Il n'y a plus guère de 
ressources, VI, 169 ; durée Impos- 
sible k Hxer, VI, 171 ; — qui suit 
l’érysipèle du poumon, VI, 173; 
— suite de plaie pénétrante . VT, 
I81t promesse de s'occuper de 1’ — , 
dans un traité, VI, 245, $ 33; jours 
après lesquels sunient I’— dans 
la pleurésie ou la péripneumonie, 
VI, 305; comment II se forme, fb.; 
Ouxion que, dans I' — , la tête en- 
voie, VT , 307 ; succussion ; Il se 
produit un bruit et un flot, ib.; 
cautériser là où s'entend le bruit, 
tb.; pblhisie devenant — ; — de- 
venant phthisie, tb.; signes physi- 
troes; signes rationnels, VT, 300; 
Vil, 153; traltemenl : purger la 
téleifalreexpectorcr; provoquer la 
toux, VT, 311,$ 18;— succédantà 
une angine tournée sur le poumon ; 
bire manger beaucoup d’ail cru, 
pour en favoriser l'éruption. Vil, 
45 ; dans la péripneumonie, l’ex- 
pectoration douce annonce I’ — , 
Vil, 67 ; succussion de l'épaule, 
pour amener la rupture, tb. ; di- 
verses Infusions dans la gorge,pour 
le même objet. Vil, 67 et 69; va- 
peurs Inspliées, VU , 69 ; rupture 
se faisant dans la cavité pleurale , 


signes, tb. ; tuccus.sion pour en- 
tendre de quel côté est I’— , VU, 
7 1 ; ouverture par Incision, tb.; 
Injection d'huile et de vin, ib. ; 
sonde d'étain qu’on met dans l’In- 
cision et qu'on rogne peu k peu, 
tb. ; caractères du pus qui Indi- 
quent que le malade réchappera , 
VU, 71 et 73; — suite de pleuré- 
sie, VU, 148, $ 16; cas où c'est 
une terminaison dMraUe, VII, 
1 51 ; maturation du pus qui a pa.ssé 
du poumon dans la cavité de la 
poitrine, VU, 153; préceptes pour 
pratiquer l'opération et pour le 
traitement consécutif, VII , 155 ; 
— , signe qui en annonce la for- 
mation, Vil, 189; livre composé 
sur les — , IX, 27. 

ENCENS (poudre dl, qu'on ajoute 
k de la pâte de farine pour la ren- 
dre pius collante , IV, 136; pkte 
mélée k de la poudre d' — , IV, 
347 t pondre d’ — , employée con- 
tre un exanthème, V, 93, $ 18; 
poudre d'— , sur la langue fen- 
dillée dans une lièvre, V, 369; 
dans des ulcérations de la bouche, 

V, 417; — entrant dans une pré- 
paration mondlflcatlve des plaies, 

VI, 415; autre, fb.; entrant dans 
une préparation cathérétique , 
VI, 417, $ 14 ; dans une prépara- 
tinn émolliente et cicatrisante, VI, 
427, $ 21; entrant dans des pré- 
pantlons pour les brûlures, tb., 
$ 22; en applicalion, dans les 
plaies du dos, VI, 429, $ 23; — , 
entrant dans un onguent, VIJ, 25; 
graine d'ortie, — et origan, pour 
une Infusion qu’on fait dans la 
gorge, VII, 69; — , entrant dans 
des onctions bulleuses, VII , 299; 
— , fenouil et crethmos, pour faire 
aller les lochies, VII, 353; — , 
pouliot et miel, en pessaire, VII, 
397. $ 53; — entrant dans une 
préparation siccative, VIII, 131, 
Ifi5, 165, ITI; — mile, VIII, 
167; — dans du vin doux, pour 
la gène de la respiration, chef un 
enfant, VIII, 223; — , huile de 
rose, eau de gruau . éan de mer, 
lavement pour le ténesme , VIII , 
233; feuilles de myrice, fruit de 
l'arbre k —, graisse d'oie et résine, 
en Injection, Mil, 383, $ 197. 
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ENCÉFHALK. Le froid eu est en- 
nemi , le chaud en est ami, IV, 
639, $ 19; plaies de I' — , funeAtes, 
IV, 567, S 18; plaie de 1’— , fièirc 
et Vomlssèroeiil de bile, IV, 577, 
C 60; tpliacèle de I'—, IV, 593, 
,-i $ 50; échauflement de I' — , cause 
. ' at rdteniuement, il)., $ 51 ; com- 
BlOtion de I' — , perle de la parole, 

IV, 595, $ 68; deux cordons par- 
tent de 1’—, V, 125, S 2; commo- 
tion de I’— , perte de la parole, 
et, d’ordinaire, mort, V, 697, 
S 489; symptAnies d’une plaie de 
T—, tb.,$ 490; blessure de 1’ — , 
causant le plus soureut la mort, 

V, 699. $ 499; — logé dans le 
globe de la tète , VI , 1 9 ; mala- 
dies provenant de I’—; strangu- 
rie ; écoulement d'eau par les na- 
rines ou par les oreilles, VI , 87 ; 
— et ses dépendances, se déplai- 
sent du froid et se plaisent au 
chaud, VI, 123; de froide et solide 
nature, ib.i — , blessure mortelle, 

VI, 145; humidité provenant de 
1’ — par les veinules et nourrissant 
la pupille , VI , 279, 281 ; deux 
méninges l’enveloppent, M, 281; 
— , plus sur le devant de la tête 
que sur le derrière, VII, 17; eau 
se formant dans 1’— , douleur al- 
gue, Oèvre , amblyopie , traite- 
ment : pblegmagogue, hellébore, 
errfain , trépanation , VU , 27 , 
$ 15; gonflement de I’ — , sorte de 
pblegmasie, douleur, tintement, 
fièvre, durée; rafraîchir la tète, 
la raser, en applications calman- 
tes, le suc de strycbnos et la 
terre de potier, saigner, purger la 
tête avec substances odorantes et 
jus de persil, VU, 119, $ 1; plé- 
nitude douloureuse de I’—, autre 
pblegmasie avec otite; délire; so- 
lution 4 l’aide d’une éruption par 
les oreilles; traitement : évacuer, 
bain de>vapeur 4 la tête; potages; 
après l’éruption du pus par les 
oreilles, nettoyer les oreilles avec 
du vin doux, ou du lait de femme, 
ou de la vieille huile; vapeurs 
émollientes à la tète; se garder du 
soleil, du vent, du feu, de la fu- 
mée, tenir le ventre libre, VU, 
119, $ 2; sidération, affection ai- 
gué de I’—, où le patient cesse de 


voir d’un œil ou des deux, VU, 
121, $ 3: voie qui mène hors 
do r — , obstruée^ VU, 201. Voy. 

CEIIVEAB. 

BbCÉPIlALIQUE. Cas d’une affection 
—, V. 447 , S 90. 

EbDORMlR, V, 277. 

ENDURCIR. V, 277. 

ENDURCISSEMENT de la peau, des 
ligaments, des articulations, V, 
481, 4; r — , dans le délire et le 

spasme, est fâcheux, V, 515, 
S 19; refroidissement avec — , 
mauvais, V, 531, $ 77; .589 , $ 3; 
aggravant. Y, 605, $ 99. 

ÉNÉORÉME considérable et dispersé, 
U, 707 ; — semblable 4 un nuage 
dans une urine ténue et incolore, 
III, 39; 1" malade; petits — , 
comme de la farine d'orge, sem- 
blables 4 du sperme, dans une 
fièvre , III , 41 , 47 ; — dans l’u- 
rine au 14' jour, III, 107; — dans 
le haut, avec urine noirâtre, au 
début d’une lièvre, III, 115; urine 
ténue avec — , dans une lièvre, 
III, 131 ; — arrondi dans des uri- 
nes noires, et ne déposant pas, III, 
135; — élevé qui ne dépose pas, 
observé dans une urine rendue le 
4* jour d’une fièvre, 111, 137 ; — 
noirs, V, 511 , § 4 — d’apparence 
spermatique, non mauvais dans 
le flux hémorriioldal, V , 655, 
S 327. 

ENFANTS catculeux , U , 41 ; uu 
lait échauffé et bilieux cause chez 
eux les calcula, ib.; Il vaut mieux 
leur donner du vin coupé de beau- 
coup d’eau, i5. ; — de sept ans 4 
quinze, attaqués surtout de ten- 
sion et de douleurs de la vessie 
(boa les fièvres continues. 11, 169, 
$ 19; — au-dessous de sept ans, 
exposés aux convulsions dans les 
fièvres aiguës. II, 187; signes qui 
font conjecturer ces convulsions , 

. ib.; chez les enfants, comme chez 
les adultes, pour pronostiquer. Il 
faut considérer l’ensemble des si- 
gnes, 11, 189 ; —, particulièrement 
atteints de ténesme, dans une 
constitution qui régna, III, 87; 
citez les — , les os du crâne sont 
lus minces et plus mous, III, 251, 
18; les os du crâne lésés sup- 
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purent plus et plus site, ib.; dans 
les plaies de (été, toutes choses 
égales d’ailleun, l'enfant sucoombe 
plus site, tb.; l'os étant dénudé, 
recberchers'it est fracturé,contus, 
ib.; en cas d'hédra, Toirs’il y a com- 
plication de contusion ou de frac- 
ture , ib. ; en cas de fracture ou de 
contusion, donner issue il du sang 
en perçant l’osarecun petit trépan, 
ib,; y aller avec précaution, cari’os 
est plus mince, ib.; une extension 
trop forte , nuisible , excepté chex 
les enfants, III, 373, $ 16; exten- 
sion poussée trop loin chez un en- 
fant. dans une fracture de l'avant- 
bras,lll, 429; enfantsemmaillotés, 
U|,„493, S 22; — dont on em- 
ploie les doigts pour maintenir 
réduite la fracture du nez, IV, 
167 ; les — supportent le jeûne 
moins bien que les Jeunes gens, 
IV, 467, $ 13; un régime humide 
convient aux fébricitants, surtout 
aux enfants, ib., ^ 16; le prin- 
temns et le commencement de 
l'été, favorables aux enfants, IV, 
49.S, $ 18; maladies qui frappent 

f iarticuliérement les petits enfants, 
V, 497,ii$24 et 26; maladies qui 
frappent les enfants d’un ége plus 
avancé, IV, 499, § 26; laps de 
Jours, de mois, d’années . dans le- 
quel se Jugent leurs maladie.s, IV, 
501, S 18; 1’ — du matelot, V, 83, 
S 12; r — atteint d’une affection 
phagédéuiqne, chute des dents de 
devant, V, 157, § 19; — dans une 
superfétatiou avec une chair, mis 
au monde avec une plaie 1 la han- 
che, V, 211, $11 ; mise au monde 
d’un enfant mort, ayant la bras 
droit adhérent au cûté, V, 213, 
$ 13 ; dénudation des os du créne 
chez des enfants, Oèvre, mort, V, 
257, $ 97 ; chez les enfants, petite 
toux avec Oèvre continue , et dé- 
pôts sur les articulations, V, 273, 
$ 12; concrétion après la miction, 
chez les enfants, V , 297, $ 7 ; ils 
ont le plus de chaleur, ib.; on 
purge les enfants, en purgeant la 
nourrice, V, 321 ; les nyculopies, 
dans les récidives de la toux épi- 
démique de Périnthe, attaquaient 
surtout les enfaifts, V, 333 ; pa- 
ralysie en été chez un enfant con- 


tre la règle, V, 349, $ 11 ; cas de 
Oèvre où l’urine était telle que 
celle qui est toujours mauvaise 
chez les enfants, V, 385; dénuda- 
tion de l’os du crâne, V, 403, 
$ 35 ; cris éclatants dans des af- 
fections de la tète, V. 405,$ 35; 
toux régnant parmi les enfants, V, 
457, $ 105; tumeurs aux oreilles, 
chez les enfants, comme chez les 
satyres, ib. ; annonce de convul- 
sions chez les — , V, 607, $ 108; 
symptômes de chlorose â sept ans, 

V, 657, $ 333; spasme venant 
dans une Oèvre, moins funeste chez 
les — , V, 659, $350; —.depuis 
sept à quinze ans, sujets particu- 
lièrement â HnOammation de la 
vessie, V, 689, $ 462; urine té- 
nue, plus fâcheuse que ruriiic 
épaisse, V, 715, $ 569; selles 
ayant l’odeur des déjections des 
—, mauvaises, V, 729, $ 621 ; la 
chaleur de la vessie et de tout le 
corps forme les calculs chez les — , 

VI, 65; régime pour les — en b.is 
âge, VI, 81, $ 6; Irallement de 
l’hydropisle , mouchetures nom- 
breuses et petites, bains de vapeur, 
oindre les mouchetures avec un 
médicament échauffant, VI, 317 , 
$ 25; les —, tout petits, pris d’é- 
pilepsie, succombent la plupart, 
VI, 375, $ 8; paralysies locales 
que l'épilepsie produit chez eux , 
VI, 377; ces paralysies une fois 
produites, 1’ — n’est plus exposé à 
l’épilepsie, tb.; Impossibilité de 
reprendre haleine dans l'intervalle 
des cris, cause d’épilepsie, VI, 
379, $' 10; comparaison de U 
nourriture des enfants avec l’art 
du corroyeur, VI, 493, $ 19; 
composé d’humide et de chaud, 
VI, 511, $ 33; gonflement qui sur- 
vient chez les — aussitôt après la 
naissance, VII, 455, $ i|; — 
naissant faibles et chétifs de parents 
vigoureux , explication, VU. 483 ; 
des vers chez les enfants. Vit, 595, 
$ 54; on purge les enfants aussi- 
tôt après leur naissance, VII, 597; 
l'accouchement est entravé quand 
r — vient apoplectique, VIII, 79, 
$ 33; pour les enfants qui tous 
sent, graine de lin et sésame grillé 
avec un Jaune d'œuf, VIII, 83; 
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moyens propre* il expulser 1 — 
mon, VllI. il9, S 91: dlffé- 
rcmes netae» l>our la toux des 
— . pour leur Ucher le ventre , 
MU, 2 ÎS, S 92; remède pour 
I* Réoe de la respiration, ib.; 
dlKrcotcs remarques sur les — 
<JtH tettent,Vm.645.SSl,2, 3,4 
tf 5 ; diverses remarques sur la 
dentition, ib. , §§ 6 - 12 ; - ren- 
dant des selles sanguinolentes, 
wuvcnt assoupis dans la fièvre, 
Tlll, 547, § 17; diOèrentes re- 
marques sur les ulcérations aux 
•"Tgdalw, ib., SS 18 et 20-27, et 
30-32 ; 1 — ne saurait tout d'a- 
bord prendre le mamelon , si , 
dans la matrice, il n'avait exercé 
la succion, VIII, 593-, enfant né à 
• sept mois, viable; à huit mois, 
non viable, Vlll, 613; accidents 
enfants, annoncent 
QU II y a eu antéeddemment des 
Idslons nerrenses, IX, 29 , § lo. 
enflammé. Cas d'humeurs enOam- 
niées, et évacuation de sann. Y 
145, S 2. ’ 

ENFLL'RE. Dans les longues liente- 
ries avec vers, tranchées et dou- 
leurs se dissipaht . les malades 
enfient, V, 687, § 459 . 
ENFORC KMRN T des os du crâne, 3 * 
mode de lérioii de ces os, 1 ||, 205; 
variétés, ib.t distinction de 1 '— 
d'avec l'hédra, III, 207, 208; le 
- trépan ne s'applique pas au cas 
d —, 111, 211 , § 9; conditions où 
iîî T “'i. produisent, 

III, 215, S 11 ; les cas d’— font 
courir moins de dangers , quand 
la méninge est Intacte, III, 249- 
Il ne faut pas trépaner dans ce 
cas, ib.; il ne faut pas extraire les 
fragments, ib.; il faut faire passer 
rapidement les plaies par la sup- 
■ puration, III, 25U 
ENGAGEMENT que prend celui qui 
étudie la médecine, IV, 629. 
BHGF.LUDE 8 (traitement des). V 
197. S .57; 4.3.S, S 7G. ’ 

BIWOBGEMENTS produits par le 
froid, V, 297, § 6 ; — des articu- 
la.ions produlu par la fiiixlon ve- 
nant de la tête, Tl, 297. 
BNGODRniR. Ce qui s'engourdit 
(uerf cubital ?), IV, 133, J 19. 


ENCOL'ROISSAM (nerf;, qui naît dn 
milieu de l’interstice de l'avaut- 
bras, IV, 345. 

ENGÔCRWSSEMBNT; ne pas pur- 
ger, II, 5Ü7 ; — causé par les vents 
dumidt, l\’489 S 5f un - mo- 
déré d^ipe la douleur, IV, 543 , 
S 25; M, 133; des —, V, 327 , 
i 5; — des mains, V, 651, ^ 302; 
—, annonce de paralysie, V, 689, 
S 466; le froid et le cbaud y con- 
viennent, VI, 133; — expliqué par 
I interception du souille dans les 
veines, M, 369, § 4 ; — des jambes 
par la compression ; remède, l'eau 
froide, Vlll, 467. ’ 

ENGRAISSER. Catarrhede quatre ans 
combattu par un régime ma^en- 
graisse, V, 431, $ 68; régife à 
suivre quand on veut— , VI, 7 , ÿ 4 . 
ENHEMESou médicaments des plaies 
récentes, IV, 273; - qu’on reii-’ 
ferme dans de la résine, ib. ; — 
permettant les affusions, IV, 279; 
le médicament -, V, 257, $ 96; 
medicuDent — , dans une piale de 
poitrine, V, 403, S 34 ; —, sur les 
plaies sanglantes, VI, 403; — ou 
préparations calhdréliques , VI, 

S 14; — sur les mouche- 
tures, VI, 429; sur les scarifica- 
tions, VI, 433 . 

ENIVRER (s’), upc fois ou deux, VI, 
637. 

EN.MTRIS (la femme d'), torpeur 
typhoïde, V, 193 , § 51; la fille 
•1’ — > suppuration à l'oreille dans 
l'épidémie de Périothe, ib., $ 52. 
ÉNODIE (la déesse). On lui attribue 
certaine forma de la maladie sa- 
crée, VI, 361, 

ENROŒM^NTfi , ne pas purger, Il , 

. 507 — produits pur certalues 

Misons IV 493, S 13; Irritations 
desquelles ils provlcunent, V, 327, 

; avec un —, crachats visqueux, 
mauvais, V, 677 , § 407 ; en ce 
cas, gonOcnient à ta poHiiue , mau- 
vais, ib.; rétrocession du gonfle- 
ment et douteur SC portant au cou 
funeste, ib.; I’ — avec toux et 
selles liquidtûtamène une expecto- 
ration de pus, ib., § 408; dépéris- 
sement avec -F- dans les maladies 
de foie, funeste, V, 683 , $ 438. 
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ENSEIGNBMBKT m^csl; à qui on 
doit en faire part, IV, 631 j — de 
l’art, nécessaire à l’élève en mé- 
decine. IV, 641, $ 2; comparé 
i la culture des plantes, il/., % 3; 
1’—, c’est la semence, ib. 

ENTAILLE et liédra, c’est la même 
chose au crine, III, 213, 221, 
229 ; — dans la muraille de l’olD- 
clne pour l’appareil de réduction 
de la luxation des vertèbres, IV, 
205; pour celle de la luxation de 
la cuisse en dehors, IV, 307. 

ENTENDRE. Rechercher dans les 
maladies ce qui peuts’— ,111,273; 
ne pas — , funeste, V, 601 , S 72. 

ENTORSES. Bandage qu’on emploie 
pour les contenir, III, 329; aOli- 
dons abondantes, ib.; — de la 
matrice; pas de conception; le 
doigt ne peut atteindre l’oriSce ; 
traitement ; médicament qui évi- 
cuc par haut et par bas ; fumiga- 
tions ; lavarà l’eau chaude ; manger 
du chou, VII, 387, $ 43. 

ENTRAILLES des viclimes, interpré- 
tées diversement par les devins, 
11, 243; fortes douleurs aux — , 
funestes dans les fièvres aigues, 
V, 527, $ 66. 

ENlItEPRISE. Gens qui font des — 
et des aOhlrcs, IX, 7 et 9. 

ENVIES de la mère, se marquant 
chez renfaot, VIII, 487, $ 18. 

ÉPAISSES. Maladies dites —, VII, 
281, $ 47 ; 1” maladie — I douleur 
i la tête; pituite acide vomie; 
éryllièmes sur les cOlês ; sensibi- 
lité i la peau; palpitations; ré- 
traction des testicules ; chute des 
cheveux ; froid aux Jainhes et aux 
pieds ; la peau de la tête s’épaissit 
et rougit ; durée, six ans ; pollu- 
tions; sperme sanguinolent et li- 
vide ; traitement : purgatif ; lait 
d’inesse, à dosa laxative; exer- 
cices, ih. ; 2* maladie — ; le foie 
le gonfle; douleur h la tête; les 
pupilles se fendent; amblyopie; 
crocidisme; délire; vision de rep- 
tiles . d'hoplites qui se combattent; 
songes effrayants ; retour de la 
raison; puis uouvel accès de dé- 
lire; cette maladie survient en 
voyage, quand on parcourt une 
route déserte et qu'une vision 


frappe d’épouvante; trailcnMut : 
Iwlléborenoir; lavement de uitre; 
boissons; crise au bout de quatorze 
Jours; quclquefoisrécidivr; régime 
laoté, MI, ‘285, $ 48; 3* maladie 
— : rapports comme quand on a 
mangé des raiforts; elle commence 
par les jambes, gagne le ventre 
et fait invasion sur les viscères; 
vomissements d’une pituilc acide 
et corrompue; .après le vuniisse- 
mént, le malade u’est plus è lui; 
sueur abondante et fétide; colora- 
tion Iclérique; traitement! purger 
le venlre; purger la tête avec le 
tetrsgonon; lait d'ânesse, i dose 
laxative, et lait de chèvre; régime 
lacté pendant vingt Jours ; ordon- 
ner ce qui est prescrit aux hydro- 
piques; régime; poissons; agneau 
on ponlet, VII, 289, $ 49. 

ÉPAISSIR, V, 277, S 1- 

ÉPAISSISSANTS; les employer dans 
les épistaxis, V, 299, § 13. 

ÉPAMINON, nom propre, II, 0'i3. 

ÉPAMINO.NDAS mourut le C* Jour 
d’une fièvre, II, 665. 

ÉPANCUEMENT produit dans une 
contusion, desséclié et résorbé, 
IV, .223. 

ÉPAULE, avancer 1’—, terme em- 
ployé pour désigner la po.Hltlon de 
l’arelier qui tend son arc, 111, U9; 
luxation de J’—, IV, 79, § 1; lllp- 
pocrato n'a vu que la luxation dans 
l’aisselie ; il ne ni; pas les autre.s, 
t'b.; les médecins croient que la 
luxation en avant est fréquente; 
ib.; cjuse de leur erreur, ih.; cas 
où Hippocrate, ayant raison, pas- 
sait pour avoir tort, ib. ; disposi- 
tion anatomique du moignon de 
r — , ib. ; différenu modes de ré- 
duction, ib.; ceux qui se luxent 
fréquemment I’ — , IV, 81, jj 2; 
réduction avec la main, t'h.; réduc- 
tion en portant l'avant-bras en 
arrière sur le rachis, élevant le 
coude, si>.; réduclionUnc le talon, 
IV, 83, ji 'J; réduction par 1’—, 

I IV, 85, É 4; réduction avec le 
’ bilon, iV, 87, $ 5; réduction par 
[’échelle, IV, 89, S 6 ; réduction par 
l’ambe, IV, 89, § 7 ; aticiemtes 
luxations de I’—, ib.i cavité arti- 
culaire de I’— envahie par les 


bkj il. 
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chairs, dans imBluialion ancienne, | KPÉE tenue dans la main, le coude 


x(>.; traUemeni coiisdcutirà la luxa- tleudii en supination7Üi .'«T'cn 
tion, IV, 101. (ÿ 9; position ü celle position, on ne pourrait se 

donner au bras dans le bandage , serrir de l’épée, ib. 

ib.; masKF ^ ib.isignps de la ÉPERVIER (fiente d*), à boire dans 
luxation, IV, 10*1, § 10*, traite* du vin, VIH, 215.' 
nient , par les eschares, de la réci* ÿpiipt mvfi /passa»* , , , 

dlve des luxation», IV, 107, § Il ; VIU 37i «^IM- “ IX a. S 
inconvénients de ces récidives, td.; • •*. 105»§20. 

discussion de la pratique de cer- '^•’HEMKRK. Fièvres nées sur bti- 
Uiiis médecin», ib.; règles pour bon», toutes mauvaises, excepté les 

pratiquer la cautérisation de I’—, fièvre» — , IV, ,^23, $ 55; dan» 

ib. ; cautérisation dans l’aisselle et fièvre» — , les bubons survenant 
en deborsde raisselle, tè. ; attitude è®*** P®* filclieux, V , 109, § 5. 


tains médecins, ib. ; règles pour 
pratiquer la cautérisation de I’— , 
ib. ; cautérisation dans l’aisselle et 
en deborsderaisEelle,tè.; attitude 


n uenorsuei aisselle, to.; attitude ioi-ucua, » , ma, ^ a. 

donner au bras pendant la cica- ÉPIALES (fièvres) , V, 159; fièvre—, 

•ÎCAIIaiX rfo AAP Vk . aKav lasp tfin... \T1lY Pas»* 


trisalion de ce» plaies, ib. ; effets 
conséciitirs de la luxation de I’ — 
non réduite, IV, 113, § 12: luxa- 
tion congénitale de 1’-^, IV, 115; 
suppuration de l’articulation de 
I’ — , i&. ; luxations de 1’ — IV 
295; luxation de I’—, IV, 349, §5; 
luxation en bas, tb. ; luxations en 
on autre sens^ non vues, ib* ; 
fausses apparences de luxation en 
avant, it>.; luxation plus fréquente 
chei les personnes maigres, ib. j 
effets de la luxation non réduite, 
congéniuleou non, ib.; différents 


chez les jeunes flûes, VIlI, 507, 
S 34; fièvre — ; c’est te causus 
modilié parle phlegme, Vlll, 649, 
§ 25 ; causus prenant la forme de 
fièvre —, IX, 281, $ 11. 

ÉPICHARHE (la fémme d’), dyssen- 
terle guérie par l'accouchement. 
V.255, $ 90; 453, Ç 99; -.dou- 
leur i l’épaule, pèsmteur dans 
le bras, vomissemenb, V, 256, 
§ 92; 455, ^ 103; le garçon d’ — , 
apcpsic, puis fièvre, douleur dans 

§ 109*'^'''*’ 


procédés de réduction, il).; traite- i'pimiTpe n, r.,»».. jt, ■ 
ment après la réduction, skt-ambe c ™ ArehiKtès 1î 695 . lVi«'S 
ou pUnebede bols nour la rédi.r- ï. " _ V’ Pf“? '*« 


ou planché de bois pour la réduc- 
tion de 1a luulion, IV, 369, $ 25; 
(MpHement venteux des — V 
119 ; suppuration 4 1’—, chez 
les enfants, dans la fièvre de Pé- 
rlnthe, V, 179, § 36 ; suppuration 
aux —, dans la toux de Pérlnthe, 
chez les enfants, V, 273, § 12; 
douleur 4 1’— de longue durée,' 
douleur au côté, expectoration 


frisson, sur le point d'accoucher, 
tb. ; le 3‘ jour, elle accoucha d’uue 
fille, tb; le 2* jour après l’ac- 
couchement, elle est prise d’une 
fièvre vive, tb.; dès le début du 
mal, elle avait eu la gorge doulou- 
reuse et la luette contractée. H, 
697 ; intermisrion au 27* Jour, II, 
699; récidive lé 31*, ib. ; solution 


uuuicur au cote, expectoration la nûladl» le «n* îh 

d’un sang écumeux, guérison. V . ® f* ** , 

417, S 48; douleur 4 I’—, bain dé ÉPIDEMIB. lÿ livre Vt des Épidé- 
mer, V, 435, §78; douleur 4 T—, R**®# cJè^'ÏXp 365. 

pesanteur du bras, nausées, vo- ÈflWBIlQOBS (maladies). Les con- 
mlssement», V, 4^, $ IfiSj pou- iWérerpoor porter le pronostic. 


missement», V, 4^, $ lOSt’rou- 
genrs dans l« dos et — chtudes 
chel des pleurétiques, V, 666, 
S 374 ; «tonteur de la rupture se 
portant — , d’où engourdis- 

sement du bras, VI, 181. 

plus léger que le blé, 
•'*> 643, S 43; — en potage, Vlll, 
237 ; — avec la balle et figues san* 


wwra |Hiur puner le pronostic, 
II, 181, S 24; maladies —, if, 
233; les maladies — sont dues à 
une cause générale qui ne peut 
être que l’air, VI, 55 ; codmÜs pour 
les maladies — , ib.; quelles sont 
les maladies épidémiques, VI, 99, 
S 7 ; Ictère dit—, parce qu’il sur- 
vient en toute saisoil^Vll, 259, $37. 


— , — saii- .•-.iivviiiuuiBsaison;vii,aau, ^37, 

vagesrertes, en cataplasme, VHI, ÉPIDERME. LespoHs poussent l4où 
24.1 ; --moulu, ntyrrhe et encens, 1 ’— est le plus 14che, VII, 509; 
en fumigation . \ III, 507 ,$ 34. bnllé légèrement, il ne produit 


by V 'i >>(le 
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plus (le poils, VII, 511', Il est plus 
blanc li où il y a des poils blancs, 
tb.; les cheveux se dressent parla 
condensation do I’—, VII, 591. 

ÉPIGKiNE Oca deux frères d’), lo- 
geaient auprès du théllre. Il, 661; 
marche de la crise chea eux, tt>. 

ÉPIGLOTTE ou l’opercule qui est 5 
la gorge; iiilIammatioD ; abcès qui 
s'y forme ; ouverture à l'aide d’un 
Instrument, VII, 47 ; — , ou oper- 
cule en forme de feuille de lierre; 
usage, VII, 609; n’empèche pas 
une petite partie de la boisson de 
passer dans le poumon, IX, 81. 

ÉPILEPSIE, causilc par la stase. II, 
407 ; comment elle guérit chez les 
jeunes gens, IV, 483, $ 45 ; se pro- 
duisant dans les temps pluvieux, 
IV, 493, S 16; avant la pu- 
berté, guérissable; après 25 ans, 
non guérissable, IV, 635, <5 ^ î — 
résolue par une douleur dès han- 
ches, par le strabisme, par la cé- 
cité, par le gonflement des testi- 
cules ou des mamelles, V, 131, 
S 11; — Incompatible avec la 
lièvre quarte, V, 327, § 6 ; rapport 
entre I’ — et la mélancolie, V, 355, 
S 31 ; signes qui Indiquent une 
alüqued’-, V, 619, S 157; 721, 
S 587; — ethydropisie, mauvaises 
runc Mur l’autre. V, 685, $445 et 
687, $ 450; — résultant de la sup- 
pression du flux féminin, V, 703, 
$ 511; — , causée par l’air, VI, 
111,$ 14; l'air empêche le sang 
de cheminer, et de cette Irré- 
gularité proviennent toutes sortes 
d’irrégularités dans le corps, ib. ; 
perversion de tout le sang par l’air, 
tb.; fin de l’accès, quand le sang, 
réchauffé par l’exercice et la souf- 
france, communique sa chaleur 5 
l’air Intérieur, ib. ; — comparée à 
une tempête, ib.; convulsions du 
côté droit dans T—, VI, 361 ; les 
excréments sont quelquefois ren- 
dus, ib. ; la cause en est naturelle, 
VI, 365, $ 2; curable, ib.; naît par 
hérédité, ib.; elle survient natu- 
rellement chez les phlegmatlques, 
et n’attaque pas les bilieux, ib. et 
369, $ 5; le cerveau en est l’orl- 
gine, VI, 367, $ 3; le germe de 
r — commence chez l’embryon, 


VI, 369. $ 5; explication de 1’— 
par la fluxion descendant du cer- 
veau et coupée des voies vers le 
bas, VI, 373, $ 7 ; description et 
explication (les divers phénomènes, 
ib. ; les enfants tout petits suc- 
combent d’ordinaire, VI, 375, $8; 
ou, s’ils ne succombent pas, il reste 
des paralysies locales, VI, 377 ; à 
un êge plus avancé, elle ne cause 
plus la mort, VI, 377, $ 9; dans 
la vieillesse, elle cause la mort, VI, 
379, $ 9 ; prédispositions etcauses, 
ib., $ 10; hiver, saison la plus dé- 
favorable. chez les personnes âgées, 
VI, ,381, $ 10; le printemps défa- 
vorable aussi, quand la tête est 
frappée par le soleil, ib. ; en été, 
le risque est le moindre, ib.; passé 
20 ans, on n’en est guère attaqué, 
ib. ; les accès surviennent surtout 
aux changements de vents, VI, 
381, $ 11; animaux sujets à I’ — , 
VI, 3^3, $ 1 1 ; quand I’ — a duré 
ipielquc temps, elle n’est plus cu- 
rable, ib. ; lésion du cerveau, ib. ; 
les patients pressentent quand ils 
vont avoir un accès, ib., $ 12; in- 
fluence des vents dans 1’ — , VI, 
385, $ 13; la suffocation utérine 
ressemble quelquefois â I’ — , VIII, 
33; pronostic, IX, ‘29. $ 9; points 
du corps par où débiite l’accès, 
ib.; solutions diverses de certaines 
—, IX, 291, $44. 

ÉPILEPTIQUES, spasmes, revenant 
plusieurs Jours de suite, V, 415, 
$ 46; accidents — , une éruption 
ayant cessé, V, 4.57,$ 106; flux 
hémorrholdal périodique , acci- 
dents —, V, 557. $ 131 ; flux bé- 
morrhofdal pérlocfhiue ne venant 
pas, mort — , V, 657 , $ .339. 

ÉPINE du tibia, 111,461, $ 12. 

ÉPINE , fruit de 1’ — (acacia), avec 

f iavot blanc et pavot rouge, et po- 
ente, dans du vin, VII, 333, $ 15; 
fruit de r — d’Egypte , cèdre , 
myrte, parfum d’upobalsamum,en 
fumigation, VII, 373; fruit de 
r— d'Egypte, entrant dans une 
préparation siccative, VIII, 131 ; — 
blanche, les feuilles pilées, en in- 
fusion dans l’utérus, VII 1 , 21 3, $ 87 . 
ÉPINYCTIDE, (bouton semblable à 
un), V, 463, $ lU ; ulcérations 


: ...^|( 
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raiMnt<rii|itiou auxJauilKscommc 
(les — , dans une maladie de la 
raie, VU. m. 

ÊPIONK, ûllc d’Hercnle , IX, d2n. 

ÉPIPASTE d’OrchdiBÈne, substance 
entrant dans une préparation ca- 
tbérétlque, VI , J|23. 

ÉPIPÉTRUN, feuilles en cataplasme, 
VI, /jll. 

ÉPIPHÉNOMÈSES indiquant les re- 
doublements et les constitutions, 
IV, 467, S 12. 

tPIPHVSE, ènùfiuiiic, traduit ici par 
malléole, dans la luxation du pied, 

III, 461, S 13 i disjonction de l’- 
an poiRnet, IV, 139, 827; — car- 
tilagineuses, surmontant les apo- 
physes des vertèbres, IV, 193; 
luxation du pied avec ou sans les 
— ,IV, 32Tj — commune aux deux 
os de la jambe, dans laquelle le 
pied se meut, IV, 341 ; — supé- 
rieure, où se meut l'extrémité in- 
férieure du fémur, ib.-, — ou tète 
*du fémur, i6,; disjonction de 1' — 
au poignet, IV, 359, 8 II î luxa- 
tion du pied avec ou sans I’— 
(les malléoles), IV, 375, 8 31; cas 
de luxation où I' — a été fkacturée, 

IV, 369; les — arrachées ne peu- 
vent se remettre en leur état pri- 
mitif, IV, 391. 

ÉPIPLOON pressant sur l’oriBce uté- 
rin, cause de stérilité chez les fem- 
mes grasses, IV, 549 , 8 49; VII, 
.-141, 8 2ü; VIII, 439, 8 229; 
sorti, Il tombe en pourriture, IV, 
579, 8 58; VI, 147, « 4; foie 
plein d’eau se rompant dans 1'-- , 
IV’, 595, S -55; corruption de I’—, 
qu'il falialt consumer avec un mé- 
dicament siccatif, V, 225, 8 26; 
I'— , faisant Issue au dehors , 
tombe en pourriture , V , 697 , 
8 492; la rate tient au flanc 
gauche par 1’ — , VI, 28"; il se 
fond 4 mesure que la rate croit 
par ta maladie, IV, 315, § 24; la 
partie grasse des aliments s’é- 
panche dans P- et la chair, VII , 
.513; grosses glandes dans P — , 
Vin, 561, 8 5; le lait vient aux 
mamelles, (le la matrice par P — , 
VIII, 573 

ÉPISTAXIS, en cas de tumeur aux 
hypochondres. dans les maladies 


algues, II, 127; — , solution d'une 
céphalalgie fébrile, II, 173; signes 
qui annoncent la solution par une 

— dans une fièvre non mortelle , 

II. 185 ; Age auquel cette hémor- 
rhagie est probable, ib. ; oc pas 
administrer de bain A ceux qui ont 
une —, A moins qu’elle ne suit trop 
peu abondante. II, 371; dans les 
fièvres accompagnées d’accidents 
cérébraux, 11, 433 ; dans les — , ne 
pas purger, II, .509; moyens pour 
l'arrêter; on relâche en même temps 
le ventre avec du lait d’Anesse, il, 
515; — dans le causus et les au- 
tres fièvres, annoncée par la dou- 
leur du cou , l'obscurcissement de 
la vue, la tension de Phypoclion- 
dre. II, 637 ; — abondante cl Ju- 
geant les cauqus de la 3° constitu- 
tion (leTliasos, II, 643; dans ces 
causus, une petite — était insufli- 
sanle, i5. ; les— furent communes 
chez les Jeunes gens, It, 645: dé- 
pôts s’en allant en — , il, 64T; — 
SC montrant concurremment avec 
les règles dans les fièvres de Tha- 
sos, fb. ; , nn des quatre signes 

favorables qui résolurent les fièvres 
'de la 3* constitution, à Thasos, II, 
653, 657 ; — de la narine gauche, 
avec engorgement de la rate, dans 
une fièvre, III, 121 ; — abondante 
au 17' Jour, III, 123 ; —abondante 
au 40' Jour, avec diminiiiion de la 
fièvre, III, 129; — abondante au 
6' Jour, coïncidant arec une sueur 
et la soluttOD, III, 137; — A l’ap- 
proche de «puberté.lV, 501 , 8 28; 

— rteolrant la dureté de Poule, 
dans les fièrres, ly, 525, 8 60 ; — 
dUsIniurt nn dépôt sur Tes arti- 
cnlaaons, IV, 531, 8 74; bonne, 
mand les rèÿes manquent, IV, 
545, 8 33; fâcheuse, au 4' jour, 
dans les fièvres, IV, 607, S 84; 

— , servant do dépôt, T. 79; dans 
la mèmè direction sont la tension 
douloureuse du côté, la tension de 
■Phypochondre, lé gonflement de 
la rate et P—, V; 111; — , solu- 
tion du iMéfÿHlitlement de la laii- 
goe avec mtallon des lèvres, V , 
129, 8 2: — gauche et rate déve- 
Iopp(!e, V, 147, §7; les — ,chez 
qui elles arrivent; traitement, V, 
299. 8 13; urineépaisse,. Manche, 
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jointe i une — , préservant du dé- 
pôt, dans une lièvre, V, 307, §2; 
vin pur dans les — fréquentes; 
ronirc -indication, V, 327, <{7; —, 
Juinteà une urine épaisse, leVjour, 
préservant d’un dépôt, V, .S03;cas 
où une — est fâcheuse, V, 511, 
$ 2; ventre resserré et — , mau- 
vais signe, V, 521 , S 41 ; — de la 
narine droite, dans une aOTeciion 
de la rate, mauvaise, V, 55ô, SlJô; 
les — avec refroldissegients sont 
mauvaises, ib. ,$126; cas oùunepc- 
Ute-estdimcifc,V, .563. $141; — 
abondantes, supprimées de force, 
spasme, V,. 565, S 145; 655.«300; 

— au 11* jour, pénible, tb.,$ 148; 
qoesüon sur I’— en rapport avec 
une certaine urine, V, 471,$ 163; 

— avec refroidissements, mauvai- 
ses, V, 595, $ 40; Irès-^tltes — , 
mauvaises , V , 597 , $ 57; 615 , 
$ 148; 623, $175; cas où une ma- 
ladie ne cesse pas sans une abon- 
dante — , V , 609 , S 125; 649 , 
$ 290; — de la narine droite en 
cas de grosse rate, hémorrhagie â 
contre-sens. Y, 655, $ .321; petite 

— , dindle dans la surdité et la 
stupeur, ib., $328; — au 11* jour, 
pénible, V, , $ 3;il ; — avec 
refroidisseoient , maligne , ib. , 
$ 336; — mauvaise dans une dou- 
leur de côté, V, 675, $ 399; cas 
où , citez des femmes dont les régies 
descendent, la douleur de cou an- 
nonce une —, V, 709, $ 544; 
excréments comme des crottes de 
chien et— .mauvais, Y. 723, $591; 
— , surtout auiwintemps et en été, 
Yl , 49 ; — que l'on provoque mé- 
dlcalcnieiit en causant â un malade 
une ivresse continue, YII,213;re- 
mède contre I’— , VIIl , 373 ; — , 
cas où on peut la prédire, IX, 67, 
$ 35; avec rate grosse, ib. Yoy. 
BénonnHAGiE. 

ÈHITIIÉMES, employés pour des- 
sécher 014 humecter, V, 485. 

RMTHVMYM. purgatif, Yil, 191, 
204; — blanc, dans la leucorrhée. 
Ylll, ïs;t. 

ÉPOMlIiIERRE, velue, IX, 183, 
$ 12; lésions auxquelles elle est 
exposée, ib. 

ÉPOMIS, l'acromlon.lX, 183, $12. 


ÉPONGE trempée dans de l'eau 
chaude et exprimée, s'emploie en 
fomentation dans fa douleur de 
côté nu pleurésie , 11, 271 , 367; 
on ne doit pas se senir de I’ — 
comme tampon dans la fracture du 
nez, lY, 169; — employée pour 
appliquer la fleur de cuivre. Y, 

■ 137, $22; 241, «56;— mouillées, 
en application, dans les fatigues, 
Y, 435, $ 76; — Imbibée d’eau 
pour les yeux et les excoriations, 
\l, 119; — imbibée d'un médica- 
ment siccatif pour les flstules de 
l’oreille, Yl, 299 ; — fine, â met- 
tre sur les plaies, après écoule- 
ment de sang. Yl,405, $2; — et 
par-dessus bandage compressif 
pour les décollements, Yl, 409; 

— qu'on met dans l’anus après la 
cautérisation ou l’excision des hé- 
morrholdes, Yl, 439, 441 , $3; 

— enduite de miel qu’on introduit 
dans la flstale anale, quand elle 
est coupée par la ligature, Yl 453, * 
$ 4 ; elle sert à la dilater, to.; — 
pour maintenir le rectum réduit, 
Yl, 4.57 ; — trempées dans l’eau 
chaude, en application, YII, 37, 
$22; 45, $ 27 ; — qu’on met dans 
la cavité laissée par un abcès au 
palais, Yll, 61, $32; rondelle d’- 
de la dimension des narines, pour 
l’arrachement des polypes du nez, 
ib.,$ 33; — employées pour main- 
tenir la matrice réduite, YII, 319; 
— , présure de veau marin, bryon, 
bulle de veau marin, eu funiiga- 
Uon, VII, 373; — brûlée', adon- 
ner dans un vin odorant contre le 
liux utérin, YII, 411, $ 90; — 
chaudes en fomentation. Vil, 421 , 

$ 105; — trempée et exprimée, 
en fomentation, VIII, 133; appli- 
quer, dans la chute de matrice, 
des — maintenues par un bandage, 
VIIl, 319; — brûlée, à boire dans 
du vin, VIII, 375; — trempée dans 
de l’huile: employée â la cautéri- 
sation. IX. 15.'j. 

ÉIH )NG ES, glandes appelées -^amyg- 
dales}, leur indammation, V, 149, 

. Sî- 

EljL'lNDXKS, sont, avec les solsti- 
ces, leschangements les pim, grands 
et les plus dangereux des saisons, 
II, 53. 
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ÉQL’ITATION babUuclIc, rend im- 
propre àl* génération, 11, 75, $21; 
clIedoBoe aux Scythes des engor- 
geiaeBU des articulations, 11,79, 
« 22; cause de goutte et d'alTec- 
uons coxalgiques , l'b. 

^ÊRASINL’S qui demeurait prés du 
fossé du Bouvier, il , 703; mourut 
le 5* Jour, tb.; suppression des 
urines, tb.; les accès fébriles fu- 
rent Jusqu'à la fin avec sueurs , II , 
704. 

ÉRATOLAl'S (le fils d’), dyssenterie 
avec fièvre, formation de deux pV 
rotldes, anorexie, sorte d'amnésie, 
laitd'àncssecuit,sueurau 70'Jour, 
V, 369, S 3. 

KR ATON , nom propre , Il , 645. 

tRATÏLLlJS (le garçon d’), fièvre 
sudorale, parotides* qui disparais- 
sent, V, 457, $ 105. 

F.RECTION (explication del'), VII, 
473; IX, 189, $ lÿ. 

KRÉTRIE, argile d’-,VU, 155. 

IvROSIF. Cas d'affections érosives et 
muqueuses, à la suite d’incisions, 
V, I45,$I. 

ERRANTES (fièvres) qui régnent 
sous une certaine constitution, lil, 
9S , $ 12; accompagnées d'un 
grand trouble, l'b.; de longue du- 
rée, ib.; acrisie, ib. 

ERRATIQUES (fièvres) . Cas d’une fiè- 
vre— , III. 129; fièvres —, en 
automne, IV, 497, $ 22; cas de 
fièvres — , V, 153, $ 13; lièvres 
récitjlvant et Jusqu’à un certain 
point —, V, 1 69; rémittentes tierces 
— , V, 595, $38; fièvres — ,V, 717, 
S 57 1 ; dans les fièvres — , urines 
ténues, annonce d’une affection de 
la rate, V, 721, «582; douleurs 

— proviennent de la bile, VI, 
225 ; fièvres — , chez les femmes, 
VIII, 460: fièvres — , quand elles 
naissent, VIII, 645, $23. 

ERREURS des médecins, IV, 389; 
erreur du médecin qui reconnaît 
trop tard une suppuration profonde 
à la hanche, V, 209. $ 7 ; — du mé- 
decin qui bit plusieurs incision.s 
au lieu d'une seule et large, l'b.; 

— des médecins sur une fièvTe ré- 
mittente prise pour une péripneu- 
monie, V, 213, $ 14; administra- 


liiin il’un purgatif trop fort, V, 
215, $ 15; — - consistant à opérer 
sur des hémorrholdes pendant que 
le ventre était encore en mauvais 
état, V, 221, $ 20; on ne recon- 
naît pas chezuii individu que l’ha- 
bitude du corps était bilieuse, V, 
225, $ 26; lésion du crâne dans 
les sutures, méconnue, V, 227', 
$ 27; trépanation non suffisamment 
grande, ib., $28; cautérisation tar- 
dive pour une suppuration dans le 
ventre, V, 2‘29, $ 29 et 30; purga- 
tif donné trop tard, V , 231 , $ 33; 

— de ceux qui, dans l’hydrôtho- 
rax , prennent l’ascite consécutive 
et le gunllenient des pieds, pour 
le mal principal, VII, 95, $ 61. 

ERRHIN. Emploi des—, V, 183, $40; 
—, dans le cas d’un écoulement ré- 
cent de la région sourcilière, V, 329, 
$ 13; — , dans le cas de fluxions 
sur les oreilles, VI, 299, $ 12; 
de fluxion sur les yeux, VI, 299, 
$ 13; ne pas administrer les — à 
iin fébricitant, VI, 325, $ 33; les 

— ne conviennent pas dans la dou- 
leur de tête, VI, 331, $ 40; —, 
en une affection cérébrale, VII, 
29; Jus de persil, VU, .33, $ 19; 
fleur de cuivre et myrrhe , VII , 
35, $ 19; poireaux pilés, en — , 
VII, 37, $ 22; — dans llctère, 
VU, 5.V, $38; — émollient, VU, 

103;-, Vu, 339. 

ERS pilé et bouilli dans de Feau vi- 
naigrée s’emploie en fomentation 
dans la douleur de côté ou pleu- 
résie, II, 271 ; géiu d’Ænos man- 
geant continuellement de I'— et 
affectés de mal de genou, V, 127, 
«3; urine comme de lalavurcd’— , 
dans une crise le 5* Jour, V, 161; 
fomentations sèches avec de I’—, 
V, 215,$ 15; ceux qui mangeaient 
de 1’ — eurent mal aux genoux, V, 
311 , $ il; urine rouge comme de 
lalavured’— , V, 425, $59; cause 
d’accidents cholériques, V, 439, 
$ 82; décoction d' — , dans la diar- 
rhée , VI , 239 , $ 27 ; — et len- 
tilles, bouillis, 'en cataplasme, 
après la cautérisation des hémor- 
rholdes, VI, 439; propriétés, VI, 
54q; échauffer avec des sachets 
pleins d’— , MI , 35, $20 ; faites 
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cuire dans de l’eau ; donnez cette 
décoction en saupoudrant chaque 
cyathe de poudre de melon et de 
poudre d’ — , VII, 159, 161; — 
grillé el moulu, graine de lin mou- 
lue, sésame moulu , gruau d’orge, 
le tout cuit dans du lait, VII, 171; 
gros comme un grain d' — de suc 
desilpliion, VII, 183, 239; grain 
d’— , servant de dose, VII, 351, 
VIII, 161; — , moulu , cuit dans 
l’eau, et appliqué en fomentation. 
Vil, 421 ; fatine d’ — , entrant dans 
une fumigation, VIII, 213, § 89; 
eneataplasme, VIII, 375, S 193. 

ÉRUCTATIONS , une des indications 
du diagnostic dans les maladies. 11, 
67 1 ; — aigres, signe favorable datis 
les lienterles chroniques, IV, 563, 
$ 1 ; les personnes sujettes aux 

* — acides ne contractent guère-ia 
pleurésie, IV, 571, 33; cas où 

I’ — est utile, V, 2’85, s 16: — 
commencée , V , 347 , S 8 ; — 
qui SC soustraient et qui rentrent 
en dedans. Indice de la souf- 
france du ventre, V, 729, § 622; 
vésiculesoOTsecacherair, rompues 
quand II y a,—, VI, 101, S 7; — 
rattachées à la respiration, YI, 
621 , 8 77 ; provoquer des — , dans 
la suffocation utérine, VIII. 385; 
signes d’écarts de régimot IX, 17- 

ÉRUGINEDSE8 (matières), rejetées 
par le vomissement, III, 41,47, 
105: vomissements — dans les' cé- 
phalalgies, V, 513, 8 10. 

ÉRUPTIONS pustuleuses et herpéti- 
ques, sévissant sous une constitu- 
tion qui régna. 11, 85; quand il 
survient des — au corps, examiner 
les évacuations, IV, 475, 8 15; — 
ulcéreuses, favorisées par le prin- 
temps, IV, 495, 8 20; — croûteu- 
scs, formant phlyctènes, dans des 
fièvres, V, 159; — prurigineuses, 
ne donnant pas d’numeur, dans 
des fièvres, ib.; — qu’on nomme 
pourriture, V, 345 , 8 3; — 
chez un enfant, aux (lartles infé- 
rieures, elles cessent et il survient 
des spasmes et des accidents épi- 
leptlqiies, V, 457 , 8 106; — en 
forme de petites déchirures à la 
peau, annonce de consomption, 
V, ',683, 8 — herpétiques. 


au-dessus de l'aine, vers le flanc 
el le pubis , indice que le ventre 
est en mauvais état, V , 729 , 

8 618; diverses sortes d’— rouges 
auxquelles le froid convient, VI , 
131 ; — livide, chez un malade af- 
faibli, annonce de mort, VI , 325 , 
8 33; — è la tète et aux oreilles, 
chez les enfants, remplacent la 
purgation du cerveau, qui aurait 
dû se faire dans l’utérus, VI, 371, 

S5- 

ÉRYSIMON, entrant dans une pré- 
paration incarnante, VI, 419, 
8 15; propriété nutritive, VI, 
545; — , sauge et hypéricum, 
gruau d’orge et vin coupé. Vil , 
83, S 54; —I farine d'or](e et 
huile, pour une nouvelle accou- 
chée , Vu , 353 ; en breuvage , 
VII, 359; — , en injection, VllI, 
111; —, en fumigation et en bois- 
son, pour les lochies, VIII, 175; 
— en boisson, Vlll , 245; graine 
d’— , dans du vin, tb. , S H4; — 
et castoréum, en breuvage, VlII , 
289. 

ÉRYSIPÉLATEUX (engorgement) è 
la veine de la cuisse droite, dans 
une hydropisie , V , 393 , 8 20. 

ÉRYSIPÈLES nombreux qui naissent 
sous la constitution d’une année, 
III, 71, 8 3; mode de développe- 
ment de ces — , par cause occasion- 
nelle, III, 71 , 8 4; gangrène, III, 
73; forme du flux qui s’établissait, 
ib.; dénudation des os, des ten- 
dons j III, 75; avec ou sans fiè- 
vre, tb.; accidents plus effrayants 
que dangereux, tb.; développe- 
ment de CCS — , dans le cours des 
fièvres et avant les fièvres, lU, 
77; Ils se terminaient d’une ma- 
nière funeste, quand II ne s’éta- 
blissait pas un dépùt par gan- 
grène ou autrement , tb. ; — 
survenant à une plaie de tête, tré- 
panée ou non, III, 255, 8 20; 
avec lièvre et frisson, ib.; donner 
un purgatif cholagogue, III, 257, 
8 20; — non ulcéré; le froid y 
est bon : il est mauvais dans l’- 
ulcéré, IV, 541, «23; — 1» 

matrice chez ur» femme enceinte, 
funeste, IV, 547 . 8 43; VI, 145; 
rétrocemion , ftebeuse ; venue au 
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dehon, avantageuse, IV, 569, 
§ Î5; VI, 155, 173; os ddmidd, 
—, IV, 583, S 19; avec T-, 
Doorrlture ou suppuration, ib., 
S ÎO; — disparu sans signe, V, 
109, S 4; — rdperculé, V, lîl, 
S 18; — provenant du cou, V, 
351, § 19; teinte noire, ib.-, — 
de la face, ce qui l'annonce, V, 
627 , S 196; — rétrocédant, mor- 
tel , V , 661 , S 360 ; — du pou- 
yinon, VI, 173', § 18; produit par 
ta s4elicrcssc de cet organe, tft.; 
eignes principaux, ib.; métastase 
du dedans au dehors, favorable, 
ib.; empyème qui suit I’ — du 
poumon , tb . ; — survenant à une 
piale, évacuer, \1, 407, $ 9; 
cataplasmes qu'il faut appliquer, 
quand on craint un — aux plaies, 
VI, 411; — dans le poumon, 
toux , vomisiemcnt qui agace 
les dents; rapports aigres, tran- 
chées, selles liquides; cause, 
excès dans le régime, VU, 85, 
$ 5n; traitement : purgaUf, lait 
d’iiiesse, lavement, suppositoire, 
bains froids, exercices, faire revo- 
mir, ventouso aux omoplates, ou- 
vrir les veines du bras, régime ; si 
le malade est jeune, cautériser la 
poitrine et le dos. VII, 87; pou- 
mon gonflé par I’— , toux sèche , 
orüiopnéc, douleur intense dans 
la poitrine, le patient ouvre les 
narines, tire la langue, le corps est 
rouge et démange; durée; traitc- 
DicuL : rafraîchir le corps, appli- 
cations froides, faire dormir k 
l’air, oindre d’huile la partie dou- 
lourensc, purgatifs, laver avec l’eau 
chaude; origan; boissons chau- 
des, VII, 183, S 7; — de là ma- 
trice , gonllcmcnt commençant par 
les pieds et gagnant les Jambes, 
les lombes et les parties supérieu- 
res, Jactitation , engourdissements, 
lividité, phlyctènes, rougeurs au 
visage ; cette maladie est mortelle 
chez une femme enceinte ; traite- 
ment ; choses rafratcliissantcs, lâ- 
cher le ventre, aliments froids et 
émollients, mercuriale et sureau, 
Vn, 329, $ 12; - do Ui^iee, 
symptômes, VIII, 3ô5, S 174; 
autre : lait d'âiiessc, appUcatiDns 
émollieotes et froides sur le ven- 


tre, pessaires, faire vomir, feuil- 
les de sureau, VIII, 357. 

ÉRYTHÈMES (lcs)?*daps l’éngine, 
suivent la directloa, V, g79, $ 5. 

ESCABEAU. Le blessé , dans la luxa- 
tion du genou, est mis sur un es- 
cabeau, 111, 545. 

ESCHARES produites dans l’aisselic 
et en dehors de l'aisselle pour re- 
médier à la récidive des luxations 
de l’épaule, IV, 109; traiteraent 
de CCS — , to.; placer plusieurs — 
sur une tumeur allongée, IV, 225; 
pratiquer trois — au cou, dans l’hy- 
dropisie provenant d’une Ouxion 
delà Mte, VI, 313, $ 21 1 prati- 
quer huit — h la tète, dans une 
maladie chronique, VU, 23; plus 
les — dans la caulérisatiou sont 
torréfiées, plus lOt elles se déu-â 
chent, IX, 155. 

ESCHYLE O’enfant d’), plaie de l’a- 
vant-bras, V, 235, S 6.5; lésion 
de l’olécrane, V, 427 , § 61. 

ESCLAVE marqué, V, 14.5, $ 2; la 
femme — , évacuant, étoulfêmcul, 
mort, V, 231, § 35; les femmes 
— furent plus affectées que les 
femmes libres, de l’angine, dans 
la récidive de la toux épidémique 
de l'érinlbe, V, 335. 

ESCUL.APE, IV, 629; dix-huitième 
ancêtre d'Hippocrate, IX, 315, 
317; les fils d’ — ^^ul furent au 
siège de Troie , IX , 325 ; appa- 
raît en songe â Hippocrate, IX, 
359, 341 ; foudroyé , IX , 373 ; 
Inventeur de la médecine, IX , 
387; Hippocrate Issu d’ — , IX, 
401. 

ESPÈCES des maladies. Sur quels 
principes 11 faut les former, Il , 
229. 

ESPRIT sain et goOt pour les all- 
menls. bon signe, IV, 481, S 33; 
vue de 1’— dans les maladies ca- 
chées, VI, 21 ; Juger de la méde- 
cine est affaire non des yeux du 
corps, mais des yeux de l’esprit, 
VI, 91. 

ESQUiUJE. Os fracturé d’ime ma- 
et sans — , III, 493, 
f24; 50f,$26; issue d'— , dans 
une fracture, II], 511, $28; si- 
gnes qui en indiquent la sortie, 
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III, 513 : traltcmpnt, t'6.; f ss où 
üe petlies — doivent sortir, IV, 
303; où de grosses — doivent sor- 
tir , ib. 

ESSAI. C’est une eonnaissancc pré- 
cieuse, de sivolr quels essais ont 
échoué et pourquoi Us ont échoué, 

IV, 213; c’est dans les maladies 
les plus dangereuses qu’il faut 
faire des essai^VI, 317, § 24; 
dans une inallMB! qu’on ne con- 
naît pas, essiyer les évacuanU, et 
se diriger d’après les effets, VI, 
327, §34. 

ESTOHAC (plaie de 1’), funeste, 
IV, 569, §18; pituite renfermée 
enue r— et le diaphragme, IV, 
.'■95, § 54; la terre est aux arbres 
ce que I’ — est aux animaux, V, 
491 , §,ll ; comparaison de I’— 5 
un vase' neuf nu vieux, V, 493, § 1 1 ; 
aime les boissons froides et les 
aliments chauds, VI, 123; —, 
nom de l’œsophage, VIII, 541 ; ce 
que nous nommons aujourd’hui 
— est dit ventre doué de la vertu 
septique, ib.; membrane devenue 
creuse et formant 1’ — , Mil, 587. 
ÉTAIN (sonde’ d’J, VI, 4SI, § 4, 
VIII, kkh; verge d’— percée d’on 
chas, pour Tarrachement des po- 
lypes du nex, VU, 61, 63, § 85; 
tente d’ — creuse qn’on met dans 
l'incision par où ou a évacué le 
liquide de la poitrine, dans l’em- 
pyéme ; on la rogne au fur et à me- 
sure de la cicatrisation, VU, 71$ 
sonde solide d’— qu’on met dans 
l’incision de l'empyéme, VU, 93; 
sonde d’ — , pour l’utérus, VUI, 
123. 

ÈTAL.age. En tout art, II est hon- 
teux, après beaucoup d’ — , île 
ne rien faire d'utile, IV, 191, 
§ 44 ; choisir le moyen qui fait le 
moins d' — , IV, 313. 

ÉTAT d’une maladie, l'époque de- 
puis le summum Jusqu’au dé- 
clin. Examiner si les maladies ar- 
rivent tout d’abord 11’ — , V, 

. K § 6 . 

ETATS qui, survenant avant, pré- 
vicnoanl les maladies, et, surve- 
nant après, les enlèvent, V, 601, 
§ 20 . 

ÉTÉ, guérit 1rs maladies de l’hiver. 


111, 101; plaies de tète plus |ra- 
vesen — qu’en hiver, lll, 193; 
en —, appliquer le trépan dans 
les trois Jours, 111, 241 ; d'"'* *r* 
fractures ou contusions du crâne 
la fièvre se déclare avant sept 
Jours en —, lll , 253 ; la mort sur- 
vient en — avant sept Jours, 
dans les plaies de tète qui vont 
mal, III, 2,55; en —, humecter 
fréquemment les compresses avec 
du vin , dans une plaie avec né- 
crose d’un os, lll, 517 ; la nour- 
riture est supportée le plus dilB- 
cilement en —, IV, 489, § 18; 
les fièvres quartes d’ — sont cour- 
tes, IV, 479, § 26; avec un — 
acmblableau printemps, s'attendre 
k beaucoup de sueurs dans les 
fièvres, IV, 489, § 6; — sec et 
boréal, automne pluvieux et aus- 
tral , maladies qui surviennent dans 
l'hiver qui siiil, IV, 491, § 13; 
commencement de 1’ — , saison fa- 
vorable aux enfants, IV, 495, 

§ 18; fin de 1’—, et commence- 
ment de l’automne , favorables 
aux vieillards, t'6.; maladies qui 
régnent dans I’ — , tb,, §21 ;en 
— , évacuer par le haut, IV, 503 , 

§ i; être circonspect en — à faire 
vomir les gens qui vomissent dif- 
ficilement, IV, .505, § 7; en —, 
tétanos traité par les affusions e 
froides, IV. 539, § 21; anthrax 
en été 6 Cranon, V,|73, § 1 ; 
catisus, de préférence en —, t'6., 

§ 2; lièvres d’— dans lesquelles 
Il survient , chei les femmes . tics 
aspérités miliaires, V, 101, 103; 
en — régnent les affections cho- 
lériques et les fièvres intermitten- 
tes, V. 245, § 71 ; — bilieux, rate ' 
affectée, V, 495; — ressemblant 
au printemps, maladies de solu- 
tion facHe, t'b.; 1’— engendre la 
bile, V, 497 ; la bile prévaut en 
— , VI, 49, 51 ; les maladies ac- 
crues en hiver cessent en —, M , 

51, § 8; fièvres d’— , VI, 2'2I, 

§ 14; origine des maladies d’— , 

VI, 2’5, § 17; en —, le risque 
est le moindre pour l’épilepsie, 

VI, .ISl ; en —, pendant le Jour, 
faire une siesic, VI, 5'23; — , de- 
puis les Pléiades Jusqu’au lever 
d'Arcturus, VI, 595; régime â sul- 
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Tre en — par les personnes a 
Jettles a une vie laborieuse,' -f>« 
603; ioflucnce de I’— sur les dii- 
aéquences de la plénitude, VII, 
667,*^ 44; son Influence, VIII, 
(44, $ 21 ; maladies qui y régnent, 
TIII, 64&, ^ 23 ; est l’auxiliaire 
du catisus, VlII, 667. 

ÉTERNOEMENTS, récheux dans les 
maladies du poumon, utiles dans 
les autres maladies graves. II, 
147 ; une des sources du diagno- 
stic daus les maladies, II, 671; 
on met un bandage a la poitrine 
lésée pour qu’elle ne soit pas 
ébranlée par 1’—, lll , 335 ; pro- 
voquer r — dans la luxation des 
vertèbres en avant, ne sert a rien, 
IV, 215; essayé pour la réduc- 
tion des vertèbres luxées, IV, 
383 ; — favorable, dans l’hystérie 
ou dans un accouchement labo- 
rieux , IV. 545, $ 35; hoquet dis- 
sipé par les —, IV, 567, $ 13; 
échauflement de l'encéphale, ou 
vide qui est dans la tète se rem- 

Î illssant d'humidité, causes del’ — 
V, 593, S 51 ; différence des — , 
comme signe, V, 103; - provo- 
quant la sortie d’hémorrboldes, 
V, 245, S 20; — fâcheux dans 
les i ff e c UoBS du poumon, mais 
non dans les autres , V, 671, 
§ 393; r — , provoqué par les 
errliins, exerce une violence, 
quand la femme se pince les nari- 
nes, VIII, 329; le provoquer par 
l’ellébore, dans la suffocation uté- 
rine , VIII, ,385. 

ÉTÉSIENS (vents). Leur Influence 
salutaire, II, 45 ; vents 11, 61 7> 
641 ; soufllant peu et sans régula- 
rité dans une année, III, 69; V, 
101. c ’ 

ÉTHER (eaux tombant de P), V, 
311 , $ 17; ce que les auciens ont 
nommé — , Vlll, 585. 

ÉTHIOPIE (cumin d”), «I, 159; 

Vlll, 387. Voy. cumin. 
ÉraiOPlQOE (racine), TO, 417, 

3 lüla , 

ÉTOILES de mer et chou , dans du 
vin, pour les douleurs utérines, 
VII, 359; — noires de mer et chou, 
à boire dans du vin, Vlll, 385. 


(gens dits), par les uns , in- 
isés, par les autres — , VI, 519 . 
.-JFFEMSNT causé par les éva- 
cuants, V, 231, SS 35, 42 et 43; 
fluxion vers les testicules dans les 
-,V, 491, S 10, 

ÉTOUFFER. Malade qui étouffe, le 
secourir, VI, 147, § 5. 

ÉTOUPE de lin écru , pour un pes- 
ssire, VII, 36^31. 

ÉTOURDISSEM^M' , t considérer 
dans une plaie de tête, lll, 221 . 
243. 

ÉTRANGLEMENT des chairs dans 
une pl.iie de tête traitée malhabl- 
lement, lll, 245- 

ÊTRE. Absurde de prétendre qu’uqe 
chose qui est n’est pas, VI, 5. 

ÉTRILLE entourée d’une peau de vau- 
tour, pour ratisser l’orifice utérin, 
VII, 387. 

ÉTUDE (!’), diligente, comparée à la 
main-d’œuvre dans la culture. IV. 
M1,S3. 

ÉTUDIANT (F) commence dans l’oni- 
clne du médecin, IX, 207, S 2; 
choses qui sont de l’instruùion 
supérieure, IX. 219, S 13. 

ÉTUDIER le malade, V, 479, $ 2. 

ÉTUVE, favorise l’action des médi- 
caments évacuants. Vil, 237. 

EUBÉB (lie d’) ; le jeune homme ve- 
nant de I’ — , alrândantes évacua- 
tions, on les arrête, vomitif, il ne 
rend rien et meurt , V , 231 , § 34. 

EUBIUS (l’homme d’), suppuration 
de la main, évacuant, mort, V, 
231, S 36. 

EUDÉME, hémorrboldes abondantes, 
devient exsangue ; purgatif; opé- 
ration iotempestivesur les hémor- 
rholdes, fièvre, mort, V, 221, 
§ 20 . 

EUDÉME, affection de la rate, trai- 
tement infructueux prescrit par 
des médecins ; le médecin hippo- 
cratique le guérit, V, 465, § 119. 

EUHÉLE, roideur des membres et 
desmadioires guérie par une chute 
sur la tête, V , 223, § 23. 

BDMÊNS (la femme d’), cas de fièvre 
ammnnalé avec cardialgie, vers, 
V. 155, §16. 

EUNUQUES, ne deticnueul ui goût- 
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leux ni chauves, IV, 571, J 28; 
r — , résidant à Corinthe, humeurs 
épaisses coulant par le nez avec 
Dèvre; errhins, V, 183. §40; un 
—, hydropique, V, 467,' § 122; 
explication de la castration, VII, 
473; pourquoi les — n’ont de poil 
ni au pubis ni au menton. Vil, 
609; ils ne deviennent pas chauves, 
parce que chez eux le pblegme 
no s'écliaulTe pas pac le colt, VII, 
SU. W# 

EDPBORBK, purgatif administré dans 
la douleur de côté. II, 275; sub- 
stances qu’on y associe, ib. ; pro- 
pre 1 provoquer l’expulsion des 

^ gaz, ib.; euphorbia pepltu, en 
potion , contre la somnolence , II , 
523 , 8 36; suc d’euphorWo eha~ 
raeias , sur des figues sèches, pur- 
gatif, U, 527, 8 38; euphorbia 
peplut, avec de la farine, pour 
l’hydropisie, th. , 8 39 ; — , entrant 
dans une préparation purgative, 
V, 465, 118. 

EUPHORBIA peplls ou peplion, V, 
353, 8 20. 

EOPOLÉME, maladie de la hanche, 
saignée du pied, purgation, sup- 
puration de la hanche, cautéri- 
sation avec le feu pour ouvrir 
l’abcès, mort ; collection purulente 
longtemps méconnue ; pratiquée 
plus tôt, l’opération aurait peut- 
être réussi, V, 207 , 8 7. 

EUPHRAN'OR (renfantd’),exanthème 
comme sont les morsures de cou- 
sins, V, 255, 893. 

EDPHRON (l’enfant d’} , exanthème, 
comme sont les morsures de cou- 
sins, V, 455, 8 104. 

WJrOPE , ses diflérences avec l’Asie, 
II, 53, S 12; peuple scythe d’— , 
II, 67,8 17; les nations de 1’ — dif- 
fèrent les unes des autres, II, 83, 

8 23; diOérentes populations en 
-,II, 87, 824. 

EUROPÉENS, durèrent plus entre 
eux que les Asiatiques, II, 83; 
plus belliqueux que les Asiatiques, 
parce qu’Us ne sont pas gouvernés 
par des rois, II, 85. 

EURYANAX (U fille d’), UI, 51. 

EURYDAIIA&, péplpneumonie , dé- 
lire , tralteneiit , amélioration , 
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sommeil profond .Jaunissement des 
yeux, mort, V, 207, 8 5. 

EURYLOQCE, Thessalien , chef de 
l’armée des Amphictyons.l X , 413. 

EUTYCHIOÉ8, affection cliolérique, 
suppressiou d’urine, V, 249,8 16, 
choléra, accidents tétaniques sur 
les jambes, suppression de l'urine, 

V, 431, 8 67. 

EUXÈNB (la femme d’), pbthisie, V, 

419.8 50. 

ÉVACUANT. Dans ce qui se Juge ou 
estjuiri, ne pas Innover par des 
— , IV, 469, 8 20; user des — 
rarement et au début dans les affec- 
tions aiguës, IV, 471, 8 24; un — 
continue à opérer tant que la soif 
n’est passnrvenue,IV,Û)9,8 19; 
spasme après l’administration d’un 
— , mauvais, IV, 583, 8 25; mé- 
dicaments — , différences qu’ils 
présentent quant a l’espèce, h la 
préparation, è l'administration, V, 

105.8 2,231,JK35, 87,^,8 6; 
remèdes —, Vf, 11; vin doux 
employé pour l’administration des 
médicaments —, VI , 139; ce qu’on 

. . fait prendre le soir aux personnes 
évacuées, VI, 239, 251; remarque 
sur la force et la faiblesse des-, 

VI, 319; dans une maladie qu’on 
ne connaît pas, administrer un — 
qui ne soit pas énergique, et se 
diriger d’après l’effet produit, VI, 
327 ; cas où les resserrants exer- 
cent la même action que les — , et 
les — que les rgaserrants, Vl,333; 
diverses substances qui ont des 
propriétés évacuantes, VI, 557, 
$ U; l’action en est favorhée par 
k^uves. Vil, 237; médication 
émVante, IX, 105, 8 18- 

ÉVACUA'nONS, 11, 275; — arüfl- 
clelles, signe qui indlqoe qu’elles 
sont ntiles, IV, 459, 8 2,1', 503, 
8 3, V, 31 1 , 810; conditions qu’il 
faut prendre en considération, IV, 
459, 8 2; les — poussées 5 l’excès 
sont dangereuses, ib., 8 3; règle 
pour Juger les — IV, 471 , 8 23 ; 
quand il faut les pousser Jusqu’à 
la lipothymie, ib. ; nne — telle 
qu’elle doit être est bien suppor- 
tée, ib., 8 25; convalescent qui 
a besoin d’— , IV , 473 , 8 8 ; exa- 
miner les — quand II y a mal de 
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Rurgc ou éruption au corps, pour 
savoir si on peut donner de la 
nourriture, IV, 47S.S 15; les ma- 
ladies qui proviennent de pléni- 
tude sont guéries par —, IV, 417, 
§ 22; les gens bien portants et 
ceux qui usent d’une mauvaise 
nourriture défaillent pendant les 
—, IV, 481, $ 3B; quelles favo- 
riser, quelles arrêter, IV, 503, 
§ 2; — par rapport a l'été, 4 l’hl- 
ver, tb., S 4; par rapport i la 
canicule , to., $ 5; dans les — par 
una voie quelconque , si le corps 
s'éloigne beaucoup de l’état na- 
turel. le danger est grand, IV, 
605, S 81; — par le bas, provo- 
• quées par les médicaments, signes 
qui Indiquent qu’elles sont fa- 
vorables ; V, 119, S 34; faire 
attention aux moyens d’— , V, 
287, 8 16; — sponunées an dé- 
but; 'sinon, durée et danger, V, 
393 , 8 60; — par le haut, par 
le bas, leurs caractères, V, 479, 
8 3; les — , là où elles tendent, 
V. 481, 8 4; facilité ou dlffl- 
culté à les supporter, tb.; si les 
— sont semblables, V, 483 , 8 b« 
comment II faut Juger les — , V , 
487 ; — suivant les jours pairs ou 
Impairs, ib. ; dans les maladies 
aillés , provoquer rarement de 
grandes —, ib. ; — alguCs fu- 
nestes , Indiquées par la langue , V , 
635 ,8 226 ; — excessives , suite des 
m^lcaments évacuants , mauvaises 
dans lesvomisscventsintempérés, 
V, 711, 8 554; signes mauvais 
dans les — excessives, tb., 8 55T ; 
petites — de sang, d’urine, de 
vomissement, de selles , venant 
souvent, mauvaises, ib., 8 588; 
dans les — artiflcielles les selles 
variées ne sont pas fâcheuses, tan- 
dis qn’flles le sont dans les — 
apontauiSes, V, 723, 8 596; dans 
les — arliQcielles, un sang ténu 
rendu en meme temps est mauvais, 
V, 731, 8 629; — guérie par la 
plénitude, VI, 63 , 93; VU, 233 
235. 

ÉVACUER. Rendre le corps bieocou- 
lant quand on veut évacuer, IV ,473, 
8 9; 603, 8 71 i le» lui ont 

le corps sain aontévacués laborieu- 
sement, IV, 481,837; évacuer avec 


excès et subitement est dangereux, 

IV , 485 , 8 51 b cas où II faut — 
dès le premier jour, IV, 51)5,8 10; 
Indication pour — par le haut, par 
le bas, IV, 509, 8 18; H ne faut 
pas — au commencement, V, 427, 

8 60; — les humeurs du côté où 
mies tendent, V, 481 ; — souvent, 
mais loin de la crise , ib. 

ÉVAOOR , fils de Daltharsis; ordre, 
cbex lui , ^ la fièvre , des crises 
et des liKilIves, U , 663. 

ÉVALCIDAS, près de qui demeura» 
Silenus, II, 685; la servante d’—, 
douleur de tête, urines hérissées; 
fièvre, mort dans des spasmes 
violents, V, 461, 8 H2- -» 

ÉVANTHÉME, plante, VIU, IP3. 

ÉVEILLER, V, 277. 

ÉVEHGÉTE (l’enfant d’), dénudation 
de l’os du front, fièvre, mnri, \ , 
257, 8 97. 

ÉVERGUS (l’enfant d’), démuhilon 
de l’os du crâne, fièvre, mort, V, 
403,8 35. 

EXACERBATIONS (considérer les), 

V, 273, 8 11- 

EXAMEN du malade, dépend des fa- 
cilités qu’olfi-e la constitution et 
du talent qu’a l’observateur pour 
l’observation, VI, 19, 8 H- 

EXANTHÈMES larges, peu de prurit, 
IV, 567, 8 9; V, 285. S 15; — 

S ue l’on combat par la poudre 
'encens, V, 91, S 18; — comme 
sont les morsures de cousins, V, 
255, 8 93 , 455, S 1U4; les — 
qui aùifeipmit , V, 331 ,8 15; 
cxantbèBle prurigineux, chaud, 
semblable è fie» brûlures, parais- 
aani nir i« fia d’une fièvre béail- 
ultée V, 411. 

BjURVOlHJB (le garçon d’), plaie de 
tête douleur dans la cuisse, cris 
éclatants, douleur du cou , V, 405. 
EXCÈS. L’— est ennemi de la na- 
ture, W, 485, 851 ; 1’—, V, 477; 
VI, 413; — dans une des quatre 
humeurs, cause de Ynaladle, VH, 
543, 88 ■■’2, et 571 ; d’où vient cet 
excès, VII, .545 , 8 33. * 

EXCISION d’un lambeau cirenlalr* 
putréfié, V , 207 , S 4 : — de» bé- 
morrboldéO’l , 439, S 3. 
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K\CITATIO.N. Uins co qui se Juge 
ou rsljugé. n'innoTcr paraucuoe 
cxclUtloD, IV. 469, $ 20. 

EXCORIATIONS, ennemies du froid, 
amies du chaud, VII, 9, $ 2; l'eau 
de mer u'y vaut rien, VU, 1 1 , § 3; 
le chaud y est bon, VII, 15, $ 6. 

EXCRÉMENT. Ayant de violentes 
pulsations, rendre subilement des 

— estmorte4 V, 661, § 362i — 
comme des crottes de ebivre, et 
ilpistaiis, mauvais , Y, 723, $ 591. 

EXCRETIONS par la vessie, sembla- 
bles ou dissemblables i celles de 
l’état de santé, IV, 599, $ 67; les 

— déiiosant comme des racli^, 
indiquent le besoin d’étre évlcué 
par le bas, IV, 601, $ 6S| exami- 
ner les — , V , 347, 8 8; examiner 
la constitution de la maladie d’a- 
près les premières—, V,'’Î83, S5; 
n’ont pas un rapport consiant 
arec les renseignements qu’elles 
fournissent, VI , 27; — diverses, 
selon encontre la nature, IX, 105, 
S 17.. 

EXERCE. Un corps — et dense, suc- 
comlie plus rapidement h la pleu- 
résie et a la péripneumonie, V, 
67 1 , 8 .392 ; les parties — ofsis- 
tent plus a la colliqualion ou dés- 
assimilation que les parties non 

— , IX, 119, 851. 

EXERCER (»’), a exécuter toute chose 
avec l’uné ou l’autre maiii, III, 
289 ; cas pmpn.sés pour qu’on s’y 
— , V, 489, S 8. 

EXERCICE, l’assage soudain du re- 
pos a un — excessif, plus nuisible 
que le passage de 1’— 4 un excès 
de repos-, 11, 319, 325; diminuer 
la quantité des aliments quand on 
passe subitement d’une grande ac- 
tivité corporelle au repos, 11. 329; 
— gymnastiques, recommandés aux 
personnes qui ont été opérées des 
héinnrrholdes, II, .517; 1’— fortl- 
8c, III , 325; — remédiant Jusqu’à 
un certain point a l’énervation des 
chairs flans une luxation non ré- 
duite, IV, 231, 237, 251; l’- dé- 
veloppe les parties et les rend tar- 
dives 5 vieillir, IV, ’255; 1*—, 
fortlBe chaque partie, IV, 367; le 
défaut d' — déprave chaque partie, 
ib. ; diminuer les — au fur et 4 


mesure de ratténnatinn , V , 293 , 

8 1; signe de l’excès dans les 
—, ib. ; les — doivent précéder 
les aliments, V,315. 1’— e.st 

aliment pour les chairs et sommeil 
pour les viscères, V ««^17, 8 '■> 

réflexion est I’ — de l'âme, th.; — 
ou iVpos, dans une maladie, VI, 9; 
maladies durs 4 I' — , guéries par * 
le repos, VI, 53, 55; faire de 1’ — , 
quand on veut maigrir, VI, 77, 

8 4; — suivant la saison, VI. 83, 

8 7; opposer I’— 4 un excès d’ali- 
ment, VI, 99, 8 I i — ét al||kenl.s, 
ont des vertus opposées, VI, 471; 
les connaître pour écrire sorte ré- 
gime, tft.j — naturels et — forcés, 
ib.*; propoHloii suivant les diverses 
conditions, ib. ; rapport des — avec 
les corps suivant les diverses pro- 
portions d’eau et de feb dont les 
corps sont formés, VI, 509; rap- 
port des — avec l’Intelligence sui- 
vant les diverses proporikiDS d’eau 
et de feu qui la constituent, VI, 
515; division des — en naturels et 
violents, VI, 575, 8 Blj^^^u- 
turels, ceux de la vue,i^^He, 
de la voix, de la |ienséé^^^H de 
chacun d’eux, ib.tipromHlR, — 
naturel ; etfets qiid produisent les 
dlITérentes promenades, VI. 577 , 

8 62 ; — violents ; diverses espèces ; 
êllets produits, VI, 579, 863; 581, 

8 64 ; — dans la poussière , — 
avec l’huile, VI , 583, 8 85; remé- 
dier 4 l’excès des — paria Juste me- 
sure dos aliments, ib., 8 66; signes 
qui montrent ce qui l’em|>orlc, ou 
les — sur les allmênis ou les ali- 
ments sur les — , VI , 693, 8 67; 
— recommandés l’hiver pour les 
gens assujettis 4 une vie laborieuse, 
VI, 595 , 8 68; diagnostic, si les 
alimeuts surmontent les — , outice 
verso, VI, 605 , 8 69; 1" cas, 
tes — remportent sur les aliiuen A 
caractérisé par la décoloratiou du 
teint et par dus rapports aigres ; 
traitement, VI, 619, 8 76 1 2' cas, 
caractérisé par des rapports aigres; 
traitement, VI, 621, 8 77; 3*ca.s, 
caractérisé par des vomissements 
Moutanés; traitement, VI, 623, 

8 78 ; nature qui a plus besoin ü’— 
•^ue d’aliment , ib. ; 4* cas , ca- 
ractérisé par des selles où tes ail- 
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ments paâicnt liquides et non dl- ' 
génb; trailciiieiit. VI, 625, S 79; 
5* cas , caractérisé par des selles 
qui ne sont pas corrompues ; trai- 
• tement, VI, 627 , § 80; 6’cas, ca- 
ractérisé par des selles liquides et | 
corrompues; traitement, YI, 629, 

, 81; '7* cas, caractérisé par des 

selles sèches et calcinées; traite- 
ment, VI, 631, S 82; 8* cas, ca- 
ractérisé par des frissonnements k 
la suite des promenadesdu matin; 
traUnieot', VI, 633, S 83; 9* cas, 
caifftérisé par des frissonnements 
k la suite des — du gymnase, VI , 
635 , S 84 ; remarques générales 
sur les cas où les — l’emportent 
sur les aliments, VI, 637 , § 85 ; 
résultat des — sur la distribution 
de l’huifcur, Vil, 571. 

. EXFOLIATION de lamelles osseuses 
dans une fracture, 111 , 511, $ 28; 
traitement, ib.; — des os sous 
riufluence de la dessiccation et de 
la corruption, 111, 535; en casd' — 
préaye, il ne faut pas réséquer, III, 
— des estrémliés osseu- 
281 ; — peu étendue dans 
l9B|ui, dans les luxations, per- 
cent les téguments, IV, 377; — de 
l’os , arec des nlcéres durant plus 
.d’un an, IV, 575, S 45; dans le 
■ spbacéle, — de l’os, IV, 605,^78; 
— d'un os de la tête, V, 309. {$5; 
contusion de l’occiput et guérison 
sans —, V , 405 ; — de l’os, dans 
le spbacéle d’une dent, V, 637 , 
C 232 ; signes de 1’— d’un tendon, 
d’un os, IX, 43, § 15. 
EXHALAISON morbifique, contenue 
dans l’air, en cas de maladies épi 
démiques, VI, 55. 

EXHALATION du chaud par une ul- 
cération, VI, 181; — , par les In- 
^terstices intérieurs, d’une partie 
•de l’humeur, VU, 569 ; procurer 
au corps dans les fièvres une égala 
— et respiration, Vlll, 660. 
EXPECTORANT : aurone dans l’oxy- 
mel et poivre, U, 466; autre: 
ellébore blanc, thapeie, élaté- 
rion, de chaque dose égme, VII, 
141; autres, VH, 143; autres, 
VII, 151. • 

EXPECTORATION, dans les maladies 
du poumon et des côtés. II, 145 , 


$ 14; couleur, tb., suppression 
de r — , tb. ; — qui n’apaise 
pas la douleur, mauvaise, tb.; ca- 
ractère qu’elle prend dans les sup 
Durations de la poitrine. II, 149, 

§ 15 ; — a la fois purulente et bi- 
neuse, II, 189; — de matières 
épaisses dans lecausus, 11, 397; 
coction dans l’expectoration, 1], 
461 ; — , une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11,671; 
— noirâtres, sanguinolentes, fé- 
tides, bilieuses, dans les fièvres non 
intermittentes, IV, 5 19, § 47, et 603, 
C 70; dans la phthisie, quand I’ — 
s’arrête, mort, IV, 581,$ 16; 605, 
$^9; avec la diarrhée, chez Ica 
phthisiques, suppression de I’ — , 

IV, 605, S 79; — douloureuses, V, 
76, $ 6;— singulière dans un asthme 

V, 309’, $ 4 ; — purulente, dans un 
cas de fièvre, durant plus de 7 Ojoura 
et se terminant par la mort. V, 
379; S 7; —jaune, V,389, $$ 12, 
13 et 14; — purulente, dans une 
douleur de côté, V, 391 ,4$ 16; — 
purulente, écumeuse, bouillonnant 
au-dessus du vase, V, 399 $$ 26 
et 27 : r — jaune est de mauvaise 
apparence, V, 407, $ 39; — en 
rapport avec l’humeur, V, 503; — 
violente, V, 543, $ 106 , 653 , 
S 314 ; ce que 1’— annonce, s’ar- 
rêtant ou procédant, V, 637 , 

23T ; — de pus douée au goût et 
ndolente, solution dans l’angine. 
V, 661, $ 359; — pituiteuse, pré- 
venant un empyèroe, ib., $ 361 ; — 
dissipant la douleur, bonne; ne la 
dissipant pas, mauvaise, V, 667, 
C 3 ^. — bilieuse avqc des cra- 
chats de pus, mort d’ordinaire la 
14* Jour, %b., $ 386; —de pus dans 
la rupture des empyèmes; iinpor- 
tanoe de la qualité de ce pus, V , 
673, $ 396; l'enrouement avec toux 
et selles liquides amène une — da 
pus, V, 677 , $408; douleur de 
côté avec fièvre longue, — de pus, 
tb., $ 414; pourquoi I’ — des cra- 
chats et du pus est plus difficile 
chez les jeunes gens,' plus facile 
chez les vieillards, VI, 187, $ 22; 
comment se fait 1’— sanguinolente 
et livide, dans la pleurésie et la pé- 
ripneumonie, VI, 203, $31 ; quand 
r— est un peu épaisse dès le dé- 
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but, la maladie est Intense, tb.; 
— , amenant le dégorgement du 
poumon dans la péripneumonie, 
et farorisée par les aliments très- 
gras et très-salés, VII, 45; — douce 
au goût, annonçant la suppuration 
du poumon. Vil, 137-153. Voy. 

CIUCHST. 

EXPÉRIENCE, tVompeuse, IV, 459, 
$ 1 ; difficulté de 1’—, V, 477; c’est 
surtout dans les maladies cachées 
que I’ — l'emporte sur l'inexpé- 
liencc, VI, 91; — sur un animal 
vivant, IX, 81, S 2; 1’ — raisonnée, 
guide du médecin, IX, 251. 

EXPIATEURS (1**). prennent un 
semblant de piété et de science 
supérieure, VI, 355. 

EXPIRATIONS se faisant avec un 
bruit nasal et un amaigrissement 
sans raison, annoncent l'atorte- 
ment, V, 703, $ 509, et 707 , 
S 529. 

EXPOSITION. Étudier 1’— de la 
ville où l'on vient exercer la 
médecine, II, 13: — aux vents 
chauds. II, 15, S 3; conditions 
des eaux, état de la santé, mala- 
dies endémiques avec cette —, ib.; 
tes maladies aigués y sont peu fré- 
quentes, ib.; — aux vents froids, 
II, 19, $ 4; condition des eaux, 
étal de la santé, maladies endé- 
miques avec celte — , ib.; état du 
moral dans ces localités, ib.; — 
aux vents d’est, condition des 
eaux, état de la santé. II, 23, $5; 
— aux vents d’ouest, condition 
des eaux, état de la saPlé, II, 25, 
§ 6; une telle — ressemble 4 l'au- 
lomne, ib. ; 1’— influe sur la 
qualité des eaux, II, 27, {( 7; 
dans les — favorables pour le so- 
leil et pour les vents, on soulTre 
moins lies perturbations des sai- 
sons, II, 49. 

EXPL'LSION. Calcul des jours pour 
l'-v des aliments et humeurs, VII, 
585 , 567 , 589. 

EXSANGCE. L*os nécrosé se sépare 
en devenant — , III, 247; saignée 
Jusqu'à rendre —, V, 207, S 6; 
parties — ; U cervelle, la moelle, 
VI, 553. 

EXTENSION (P) d’un membre doit 
TOM. IX. 


être selon la conformation natu- 
relle, III, 319, $ 15; — ou , 
flexion , attitude moyenne suivant 
la partie, tb.; I’ — est l'attitude la 
mieux supportée par la jambe, tb.; 

— pratiquée par le médecin , tb.; 
après r — , conserver les rapports 
des muscles, des veines, des li- 
gaments, des 08 , tb.; la plus 
forte pour les parties les plus 
grandes, et Ut où il y a deux os 
fracturés, III, 321, $ 16; plus 
forte pour le radius que pour le 
cubitus, ib.; — trop forte, nuisi- 
ble, excepté chex les enfants, tb.; 

— pour aider le traitement, dans 
les luxations , les entorses , les 
diastases , les fractures d'extré- 
mités articulaires, les pieds bots , 

III, 329; comment il faut la faire 
dans les luxations et les fractures , 

III, 413; — poussée trop loin 
chez un enfant, III, 429; mode 
d’— pour la fracture de l'hiimé- . 
rus, l’avant-bras étant fléchi sur 

le bras, III, 445, $8; position du 
biessé, v'b.; contre-extension, pra- 
tiquée par un bois passé sous l’é- 
paule, tb.t — pratiquée par un 
poids su.spendu à l’avant-bras, ou 
par un aide, l'b. ; dans la fracture 
du fémur, un excès d’ — ne nuit 
pas, III, 483; appareil d'— con- 
tinue pour la fracture de la jambe, 

III, 517, $ 30; description de cet 
appareil, ‘ib. ; avantages qu’il a, 
il).; mais il doit être Ùen fait et 
bien appliqué, ib.; peu de con- 
fiance dans r — pour la luxation 
des vertèbres en avant, IV, 213; 
connexions qui existent entre I’ — •' 
de diverses arliculalloiis, IV, 247; 
modes d’ — et de contre- — ,. 

IV , 295 1 4 r^et au levier aucune 
luxation ne ^ut résister , IV , 

3Ü3, $ 74; règles de 1’—, IV, 

383; description do 1’— pour la 
cuiùe luxée, IV, 385; attitude 
où il faut pratiquer 1’ — , IV, .791; 
apimrelld'— continue, IV, 303. 

EXTÉRIEUR. Os — de la Jambe 
ou péroné; fracture, III, 481; 
concours des choses extérieures, 

IV, 459, S l ; parties — froides, 
parties intérieures brûlantes, et 
soif, grand danger , IV , 521 , 

S 48 . 603, 8 73; I’— est affecté 

38 
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)>ar I Inlért*»», « titevn-sa. V, 
491 , 810 . 

RICTF.RNB. (H — de l.i Jambe ou 
pilroa^, IV, 3^1. Voy. extëhieur. 
EVTHACriON Ilu falus mort, Vlll, 

*6»,8m 

EXTRAVASÉ. Ne pasreDfenuer ilans 
Thitériaur les humeurs —, V, 

419, S 1- 

' ■ 

il' 

■ ■ 


EXTRÉHITÉS (le refroidissement 
des), msiirals, dans les maladies 
algues, IV, 579, S I; dans une 
rlolente douleur de rentre, IV, 
&8-1, 8 26 i — froides, avec la poi- 
tiine'el le rentre chauds, mauvais 
signe, V, 693,8482; les — suppor- 
tent bien le froid , VI , 123; elles 
obéissent pcomplement aux influen- 
ces du froid et du chaut) ■ VI, ll-l. 


F 


RAQL Pronostic qu’on en lire dans 
lesraaladiesalga^,ll, 113, 8'1; dé- 
composition de le — dans les mala* 
dlesalguüs, fb.tannoncede spasmes 
qui vient de la face , V , 547 , 
S '114; érysipèle de la — , V, 
«27, § 196 i ce que signifie la dé- 
' composition de la face, V, 629, 
5 209; peinture de cette décom- 
position, «6.; douleurs et spas- 
mes, venant de la — , V, 643, 
8 265; —cessant d'ètre vulUieuse, 
bon signe, Vlll, 664; mauvais si- 
gnes fournis par la — , VIII,S68. 
FACIAL. Distorsions faciales (para- 
lysies faciales), IX, 69, 8 
FACILITÉ, l'une des règles pour les 
opérations et les bandages, III, 
389; agir avec — en appliquant 
un bandage, c'est épargner des 
douleuiE, 111, 291. 

FACULTÉ lune et non une) dans le 
cnrps, IX, 111,8 32. 

FAIBLR. Le — est celui qui se rap- 
proche le pins diuualade, I. .597; 
quand le corps amniré i lui d’un 
aliment ce qui lui convient, le 
reste devient — et ne cause plus 
aucun trouble, VI, 2.59; substan- 
ces — , savoir leur donner de la 
force, VI, 469. 

FA1BLF-S8F.. Les médecins. ne sa- 
vent pas distinguer les diversessor- 
tesde —, II, 314; résultant delà 
vacuité des vaisseaiix , de quelque 
irrltxtion débilitante, de l'acuRé 
du mal. ib.; prendre la — résul- 
tant de l’acuité du mal pour la 


— résultant de la vacuité des vais- 
seaux, est une erreur dangereuse, 
II, 317 ; l’erreur contraire est ri- 
dicule et non sans quelque dan- 
ger, ib. ; — annoncée, quand , 
dans une lièwc, le corps se fond 
outre mesure, IV, 479, 8 

cas de — des Jambes et des bras, 
V, 381, 8 9; les — , aucune éva- 
cuation ù’existant, sont fàrheuscs, 
V, 521 , 8 49; — sans raison, fi- 
eheuse, V, .597, 8 ô4; la — du 
corps est cause du tiéfaut de rè- 
gle en médecine, VI. 337, 843; 
la — humaine, l’avoir toujours 
présente t l’esprit , |X, 9, § 1 1 ■ 

FAIM. La — exclut le travail, IV, 
475, 8 16; boire du vin apaise la 

— , iV, 477, 8 21; traiter par la 

— et les médicaments les maladies 
qui, étant des ulcères, font sail- 
lies au-<lessus de la peau, VI, 
329, 8 46, 

FAISABLE. Choses — et choses non 

— ,V1, 141, 8 153- 

FAIT- Les gens qui saveut leurs mé- 
tiers se plaisent plus i prouver 
par des faits que par des paroles, 

V VI, 27. 

FARINE cuite, en faire manger dans 
le tétanos. II, 471; — dc*Tro- 
iiicnt , on en saupoudre le lait 
d’inesse dans le dérangement apy- 
rétique du ventre , II, 503; eau 
tiul a servi i laver de la — de blé 
(le l’année , employée à faire un 
potage avec le pavot et le miel, 
il, 419; — employée 4 pétrir de 
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l'«uphorbia p<plu« el à eo fait* des 
mauepaios, pour J’bydropisie, 11, 
627 ; — de bld de deux uiolx, en 
taire une plie collante pour la 
contuaion du uex, IV, IG3; ai elle 
ne colle pas assez, y ajouter île la 

S oudre d'encens ou de la gouiuie , 
>■; — chaude avec vin pur, pour 
la gorge, V, 136, S 6» — niaogi'e 
chaude dans la iievre pruveiiant 
de fatigue, V, 139, $ 31; grosse 
— grillée , employée pour resser- 
rer le ventre, V, 183, S 41; — 
délayée, donnée en boiasou, V, 
205, S 9; eau de — , donn& eo 
un cas d hémorrhagie Intestinale, 
V , 383; ilans un cas de Qèvre, Y, 
437 , S30 1 larure de farine cuite, 
tb.f selles seniblBbles à de la — , 
V, 721 , S 690; * de la — gros- 
sière m lentilles oit de pois chi- 
ches, V, 729, $ 621; —cuite, 
émolliente, onia détrempe avec du 
tin blanc, VI, 131 , S5; — pétrie 
avec de l’eau ou du vin, en caia- 
plasiue, dans les plaies, VI, 249; 
en potage, dans les maladies, VI, 
261, $ /|0; pain fait avec la — 
blutée ou non blutée, VI, 2£1, 
S 52 ; — blutée, bue dans de l’eau, 
rafraîchit, VI, 541 : cuite dans le 
lait, dans i’eaii, |6.; mets de —, 
avec du miel el de l'huile, cau- 
sant de la clialeur el des HatOosl- 
lés, <6.; fleur de — , forte et 
nourrissante. VI, 543; — de blé 
de trois mois, eau saupoudrée de 
cette —, VU , 35; — culte «Uns 
du vin et de l'huile, en cata- 
plasme, VU, 47; faire prendre 
de la — de froment froide et 
boire de l’eau par-dessus, VII, 
46, ÿ 29; — et eau, en boisson, 
VU, 61, $ 42; grosse — cuite, à 
prendra dans les altecliotis de poi- 
trine, VII, 169, 183; — cûltc, 
avec du miel, potage, VU, 207 , 
267 ; pétrie avec du vin , V|I , 
247; — non lavée, eo (vcssalre, 
VU , 353; i boira dans cle l'eau , 
VU, 367 ; — lavée , eu pessaire 
pour les iocliies, VIII, 177; eau 
dans la<|uelle a bou^ji de la — , 
contre la vomissemeol. VIII, ;n3, 
S 93 : — pure, en pessaire, VIII, 
!|8I,$I»7. ^ 

FATI6CB, II, 323 ^ est -ce «|ua chez 


les personnes fatiguées les dépdts 
se fout sur les pieds! V , ] 73 , 
$ 27 ; dans les douleurs néts de fa- 
tigue, alTusiuns chaudes avec l’eau 
de mer, avec le vinaigre, V, 435, 
76; rapport entfo bsdépétsct 
s (larUes qui ont (aligné, V, 
430 1 S 7 ; — guérie par la repos , VI, 
9,7, 4 1; —, cause de mslédtt^^ 
Vf, 143, $ 2; causant la rupture 
des veinules dans la puupiou, VI, 
163; produisant uqe rupture en 
avant on eu arrière, VI, 167: — , 
soru de violence eztéricure, Vll , 
683. 

FATIGUER, n ne faut ni — inutile- 
ment le malade ni se fatiguer, 
III, 533. 

FAUSSES-COUCUES produites par 
cerfalnes saisons, IV, 491, $ 12- 

FAUSSES UEMIIBANeS dans U plè- 
'r®, VII, 93. 

FAUTE. 1.8 punition des — du mé- 
decin, roinme du pilofe, no se fait 
pas attendre, I, 591; — que les 
médecins rptnmettent dans l’ad- 
nlnlitrailon de la plisane entière 

' et du suc de plisauo (décoction 
d’orge passée ou non passée} , II, 
309; la divinité purifie les iilus 
grandes cl les plus impies de nos 
—, et nous en lave, VI , 365. 

FAUVE. Ceux qui avaient les yeux 
— attaquée de préférence de la 
phlbisle épidémique, III, 99. 

PA VUS, produit par le phlegme, 

VI , 247, $ 36; — à redouter chez 
let adultea, IX, 33; — , IX, 105, 
S 20 . 

PÉBBICITATIT. Un régime humide 
convient aux — , IV, 467, § 16; 
lait mauvais aut IV, .557, 
S 64; les — tués par Ilérodictis, 
Y, 303, S | 8 ; ne pas administrer 
les errhlns h un fébricitant, de 
peur dé délire, VI, 325, j» 33 ; 
de. petits uicères livides tout au- 
tour, survenant chez tin — alfai- 
bli, annonce de mort, 16 .; ex- 
poser au serein de la nuit ce 
quTen donne 4 un — , è moin.s que 
le ventre ne soit trop reISché 

VII. 161. • 

FÈlIRia'LE continue, III, 109. 

FÉBRILE. Os devenant fébrile et eu- 
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flammé daM l« pla|fé de tète , III, 
245 ; eoodlclons^ltrovoqupiu les 
mouveaMBU — Bans une plaie , 
III, 627 ; frissons — provoqués par 
liB applications froides dans les 
fitèetores arec issue des fragmeuls, 
1,111, '537 ; l’état —, ennemi des 
T luttes, des promenades, des cour- 
ues, des frictions, V, 303, § 18; 
la chaleur — commence de pré- 
férence par le rentre Inférieur, V, 
323, § 15; frisson — , de ti^- 
manrais augure, dans l'angine de 
récidive de la toux épidémique de 
Périnthe, V, 337; chaleur — , 
cédant A la main, V, 441. 

FÉCONDITÉ de la femme; moyens 
explorateurs, VIII, 179. 

FEUELI.E. Explication de la forma- 
tlou des — ; elles tiennent plus do 
l’eau, VI, 501; régimes suivre 
pour engendrer une fille, t7>.; les 

— sont plus froides et plus hu- 
mides, Vl, 513, S 34. 

FEMMES. Beaucoup de — malades 
dans la 3’ constitution de Thasos, 
II , 647 ; accouchements laborieux, 
tb. ; dans les fièvres, les règles se 
montrèrent, ib.; chex quelques- 
« 10 es, A ia fois, épistaxis et règles, 
sb> ; cbtt quelquésjeunes fdles, la 
menstruation s’établit alors pour 

s la première fois, tb.; aucune de 
«lies qui présentèrent ces phé- 
nomènes, ne mourut. II, 649; 
celles qui se trouvaient enceintes, 
avortèrent, tb. ; quelies — furent 
sauvées dans les fièvres de la 
3* constitution A Thasos, II, 657, 
6.59; — dont on emploie les 
doigts pour mainleirir réduite la 
fracture du nez, IV, 167; ma- 
ladlosqui suniennent aux — par un 
hiver secet boréal et un printemps 
pluvieux et austral, IV, 491 , § 1 1 ; 
efl'ets de certaines saisons sur les 

— enceintes, tb, §12; ui) automne 
toréai leur est favorable, IV, 493, 
§ 14; endroits où chez la — le 
frisson commence, IV , .561 , § 69; 
— , non ambidextre, IV, 589;* 43; 
se garder de séduire les — , Vires 
ou esclaves, dans|ps maisons où 
l’on entre comme médecin, IV, 
631; énumération d’accidents qu’é- 
orouvent des — dans des fièvres 


avec nausées et frissons, V , 103 ; 
les — furent moins attaquées de 
la toux épidémique de Périnthe 
que les hommes, V, 335; raisons, 
données par l'auteur, de cette Im- 
munité, tb.; les — libres furent 
moins affectées de l’angine de ré- 
cidive, que les — esclaves , tb. ; 
respiration obscure chez les — qui 
ne font point d’enfants , mauvaise, 
V, 343, § 8; — prenant l’appa- 
rence virtle après la suppression 
des règles , V, 357 ; les parotides 
suppurant dans les maladies lon- 
gues, si le pus n’est pas blanc et 
inodore , sont funestes surtout chez 
les — , V , 629 , S 203 ; — engour- 
dies, éprouvant un sentiment de 
brisement, tourmentées vers la 
crise, ont d’abondantes sueurs, 
V, 703, §510; régime sec* recom- 
mandé pour les — , VI, 81 , § 6 ; 
le vinaigre nuit aux — par son 
odeur, VI, 129; maladies des —, 
promesse de s’en occuperdans un 
traité, VI, 245, $ 33; maladies 
de —, VI, 345, § 47; trois es- 
pèces de —, suivant la prévalence 
variable du principe mâle ou du 
principe femelle, VI, 505, § 29; 
nature de la — , et ses maladies, 
'VII, 313, § 1; constitutions des 

— et leurs couleurs, l'b. ; ia — a 
aussi une éjaculation, VII, 475, 
§4 ;dc la Jniiissancequ’cile éprouve 
dans le coït, l'b.; influence favo- 
rable des rapports sexuels, tb. ; 
traité sur les maladies des — , ib. ; 

— plus humide que l’bomnM, VII , 
495, S 16; meladie des —, tb. ; 
pourquoi tes — u’ont de poils ui 
au aMUton, ni sur le corps, ib. ; 
une — qui n'a pas eu d’enfants 
est affeciéc plus vite et plus gra- 
vement par les menstrues qu’une 

— qui en a eu, VIII , 1 1 ; le corps 
féminin a la chair plus lâche et 
plus molle que le corps masculin : 
c’est pourquoi il retire plus d'hu- 
meurs du ventre ; comparaison* 
avec do la laine nettoyée et un 
drap de tissu seirë, VIII. 13; la* 

— est piqs chaude que l’homme, 
tb. ; réfleziaM 'générales sur les 
malqdiilhiMt —, VIII , 123, $ 61 ; 
las médecins v|es méconnaissent 
souvent, tb.; les maladies des — 
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dilRrent beiucoup de celles des 
hommes, VIII, 127, $62; pra- 
tiques et traitements que les — 
font de leur chef, VIll, 141, $ 67; 
complexions des —, par ranport 
aus écoulements, VIII , 239,$ 1 1 1 ; 
comparaison de la constitution de 
la — avec celle de l'homme, VIII, 
573 ; quelles sont les — qui con- 
naissent quand elles ont conçu, 
VIII, 611. 

FEMME. Obsarrations particulières 
de femmes malades : la — de Mné- 
sistrate affectée de dyssenteric dans 
les fièvres de la 3* constitution à 
Tbasos, II, 649; une — , qui de- 
meurait sur le bord de la mer, 
fut prise d’une forte fièvre, étant 
grosse de trois mois, II, 713; le 
3* Jour, convulsions; paralysie 
de la main droite, ib.; douleur à 
la clavicule gauche, i5.; 7* jour, 
intermission, II, 71.5; le II* jour, 
récidive, i6.; solution , le I4*jour, 
11, 717; la — , qui demeurait 
chez Aristion, III, 53; affectée 
d'angine, ib.\ le mal commença 
par la langue, ib.\ tuméfaction 
dure et d’un rouge obscur sur 
le coi et sur la poitrine, i5.; les 
boissons revenaient par les nari- 
nes, Ul, 55; interprétation des 
caractères, ib.j la — qui était 
couchée chez 'Tlsamène, . III, 59; 
elle présenta des symptômes d'i- 
léus, ib. ; vomissements fréquents, 
t'5. ; selles sans coction, ténues, 
petites, ib.; mort, ib.; une — , de 
la maison de Pantimidès, III, 61; 
histoire de sa maladie , ib. ; avor- 
tement, ib.; le l"jour, fièvre In- 
tense, «5.;, ventre relâché durant 
tout le cours de la maladie, ib.; 
meurt le T* Jour, ib.; caiisus, ib. ; 
— d'CEcetes, histoire de sa maladie, 
lil, 61 ; avorte au 5* mois et est 
aussitôt prise de fièvre, ib.; 4* jour, 
distorsion de l’œil droit, III, 63; 
mort le 7* jour, ib.; plirénitis, 
ib.; — qui demeurait sur le mar- 
ché des Menteurs. III, 63 ; histoire 
de sa maladie , ib. ; fièvre , i la 
suite de l’accouchement, ib. ; 
2* jour, peut frisson , III , 65; 
4* jour, frisson, ib. ; 7* jour, 
sueur froide et «tgidlté, ib. ; 
9* jour, diminution des accidents. 


ib.; 10* jour, frisson et aggrava- 
tion, III, 67; vomissements fré- 
quents durant le cours de la ma- 
ladie, ib.; 14* jour, épistaxis et 
mort, ib. ; cas de causus , ib. ; la 
— qui demeurait i Tbasos près 
de l’Eau-Frolde, III , 109; histoire 
de sa maladie, III, 111; après 
l’accouchement, les purgations 
ne se faisant pas, fièvre algue et 
tremblante, ib. ; délire, ib, ; 
11* jour, retour de la raison, mâs 
coma, ib. ; 27* jour, apyrexie, 
mais douleur à la hanche droite , 
ib. ; retour de la fièvre, ib. ; 40* jour, 
allégement du c6ié de la hanche, 
mais toux continuelle et Mmide, 
ib. ; redoublements erratiques, ib.; 
dégoût des aliments, III, 113; 
60* jour, la toux dl.sparut sans si- 
gne, ib.; la joue du côté droit est 
prise de mouvements convulsifs, 
ib.; perte de la voix, ib.; urines 
noires, ib. ; mort le 80* Jour, ib. ; 
l'atrablle lui dérangeait l’esprit, 
ib. t interprétation des caractères , 
ib. ; une — , dans l’Ue de Tha.sos, 
III, 135; elle demeurait auprès de 
Pyladc, daiw la Plaine , ib. v elle 
était d’un caractère triste et eut 
un chagrin, ib.; an 1" jour, ter- 
reurs, fébricule, convulsions fré- 
quentes, ib.; elle tenait des discours 
obscènes , ib. ; 3* jour, les convul- 
sions cessent, mais sont remplacées 
par le coma avec des altematives 
de réveU et d’agitation, ib. ; sueur 
abondante et cluude, solution de 
la maladie, ib.; vers la 3* jour, 
urines noires, ténues, avec un 
énéorème arrondi qui ne se Mposa 
pas, ib. ; vers la crise, règles pMn- 
dantes, ib.; une — malade, ii Cy- 
ziqiie, lil, 141; histoire de sa 
maladie, ib.; elle accouche de deux 
jumelles, ib.; accouchement labo- 
rieux ; purgations non complètes , 
ib. ; fièvre tremblante et vive, ib. ; 
douleur dans la tête et dans le 
cou, ib. ; taciturne, ref rognée, n’o- 
béissant pas aux prescriptions, ib.; 
namsées, ventre irrégulier, ib.; 
urine ténue et incolore, ib.; 6* Jour, 
beaucoup de délire, III, 143; 
11* jour, transport, urine noire, 
ténue, et, par intervalles, huileuse, 
ib.; 14* jour, convulsions; sup- 
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priMloâ d'ttMBk, III, 143; 1 6' jour , 
pcitu d« Il TOix, tli.; 17’ jour, 
1b.; pbrénUU, tb.; ibterpré- 
tMleo dos ciracitres.tb.; Ii —de 
IM^Icbs, qui demeurait 4 Thasos, 
dans la t^lalnb, <b. t histoire de 
. sa maladie, tb.; à li suite d*uD 
hhaftrin elle est prise d'une flerrc 
vive et tremblante, tb.| elle attirait 
sur elle scs couvertures, et ramas- 
t.éait des flocons, tb.; pleurs rem- 
placés par des altematires de rire, 
(b.; 14* jour, respiration par Inter- 
valles grande et rare, et derechef 
devenant courte, III, 146; il'jour, 
les boissohs traversent le ventre 
nsdif s’y arrêter, fb.; tension et 
aridité delà tieau, ib.f 31* jour, 
mort, III, 14T; respiration rare 
et grande durant tout le cours de 
U maladie ; Insensibilité, III , UT ; 
phrénltls, (b.t la — de Slro- 
thirgus, avortement, enflure, V, 
85, Ç 4; cas d’une —, qui; dans 
l’épidémie de toux de Périnthe, 
eut la tbtix et, a la suite, une pa- 
ralysie, V, 69, $ 8; une — ac- 
couche de deux jumelles ; enflure 
générale; écoulement rouge, puis 
blanc; cet écoulement gênait les 
npprbchès sCxuelles, V, 93, $ 30; 
la —, qm eut la mlcholre tirée, 
eoiltraeture a gauche dans la ven- 
tre, T, 179, « 36: une —, a Phè- 
res, céphalalgie Invétérée. qui cesse 
* par là grossesse, V, 313, <5 12; 
une —, a tarisse, 'accouchement 
d’nn enfant mort, ayant le bras 
droit adhérent au cAté, V, 213, 
§ 13; la — , qui s'égorgea elle- 
mCme, étoufleinent, purgatif, Y, 
231 . §33; une — , en santé, pur- 
gatif administré pour conception, 
très-graves accidents , atTusIons 

r édes, rétablissement, V, 333, 
42 1 la — . soignée a Cranon, 
rate grosse, lièvre ardente, rrspi- 
railun gênée, sueur, V, 29,5, g 2; 
la — . demeurant en haut des ^r- 
les, fébricule, puis doulèur dans 
le cou, le dos et les lombes, res- 
serrement des machnires, connais- 
sance conservée, fomentations, 
hydromel tiède, guérison, V, 379, 
U; la — , qui demeurait en haut, I 
Mne algue, joue très-rouge; le 
8* jour, déftIlUncè, perte de la 


Ç arole; le 7‘, sueur et guérison, 

, 395, S 24. 

PÊMCR fléte du); sa direclIOli (lar 
rapport au litiia , III , 461 ; ftsc- 
ture du — , 463; voy. cuissn; le 
— est bombé plus en dehors qU’en 
dedans, tll, 485; c’est en ce Sens 
aussi que, fracturé, il tend à se 
dévier, ib.; précautions a prendre 
pour y remédier, fb.; ls.sue des 
Iragmcnts du — à travers les tégu- 
ihents, Itl, 837, S 35; gravité db 
cet accident, ib.;Tl vaut mieux ne 
pas réilnire , ib.; Il vaut mieux que 
ce soit le fragnient Inférieur qui 
ait percé la pèâu,*fb.; il vaut mieux 
que la perfordtion ait lieu au côté 
externé du membre, tb.; condi- 
tions qui permettent de tenter la 
réiliiction, fb.; rédUctioli avec le 
levier et i’exlehslan , ib.; traite* 
ment, ert cas qu’on réduise ou 
qu’on ne, réduise pas, III, .569, 
§ .30; hellébore, tb.; régime, fb.; 
ne pas meure la partie dans l’ex- 
tonslon , mais la tenir relâchée 
fb.; éviter, si l’on peut, de se 
charger de cas pareils, ib.; com- 
paraison de l’extrémité Inférieure 
(lu — avec celle de l’humérus, 
Ill,,54i, §37; luxations du — , 
IV, 225-261, et 289-317; tété et 
col du — , IV, 228 ; la luxation du 
— ne présente gtière de variétés 
quant il l’étendue du déplacement, 
IV, 2(!3 ; disposition de la tête de 
cet os,fb.; il he luXè éompléternent 
ou ne se luxe pgs du tOlil, fb.; 
— sphécélel'aé sépàfant le Rl>* jour, 
IV, 285 , 379 j Ses deux extré- 
mités, M forme, IV, 341; arti- 

Î !dlê obllquenirni. fb.; le — se 
uxc d’une manière Irés-sem- 
dable 9 riiiimérus, IV, 395; 
déscriptiqh de l’exlrémité supé- 
rieure, de l’extrémité inférieure, 
VI, 280; veine qiti procure la res- 
pirdlion au —, IX, 19l, § 16. 

FENOUIL marin (jus du), diurétique, 
VI, 563; infusion de—, diurétique, 
fb.; méUcrat bouilli et écorce de — , 
VII, 89, §66; faire cuire racines 
de — une pincée, puis cbiclies 
nue chrenice . passer . exposer au 
serein, à boire dans l'Ictère, VII, 
3.55 ; fumigation avec le — et l’ab- 
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«talb», VII, 3*8; racine de —, 
dans du mdllcrat chaud , VII, 331 ; 
crdthnios et encens, pour faire 
aller les lochies, VII, 3$3 ; en br*u- 
»agc, Vil, 339 1 racine de — , dans 
de l'eau avec du chou , et huile , 
en Injection, VII, 419; — , en fu- 
migatlon, VII , 4S3 i — ,or*c mondé 
et beurre, rappellent le lait, VIII, 
103; viandes cultes avec l’arieth 
et le —, VIH; 139: radne de—, 
cuite dans du vin, de l'buile et du 
Inlel, VIII, 188 1 futuigallon avec 
la racine de —, qui a pour effet 
d'amener la niatrk» trts-prèa, VUI, 
28T. 307. 

rÉltOGIIRC (hrlne de), avecottymel, 
en ealaplasibe, V, *45,8 68; fa- 
rine de—, en cataplasme, V , 431, 

8 65; — dimiiiué la rate tumédée. 
Vil , 247 ; eau de mauve et de —, 
en roiiienlatioh, VIII, 145. 

KER. Guérit ce que lès rtiédlcainems 
ne guérissent pas, IV, 609; — 
ntnngé dans de i’hulle, V, 66,5, 

« 378; VII, 147; arts <inl s’ever- 
Cent par le — , VI, 23 ; compa- 
raison de la ihbricatiôll iln — 
ayec les e(Ws de là gymltastlqne, 
VI, 489, § 19; proSlent des 
jtlerres et de la terre, brûlées si- 
tntritanément, Tll , 663; fabrica- 
llon du —, servant de comparai - 
son 4 M ikbiase , ib. 

FÉRIN. Les délires hardis dolcn- 
nent— ,V, 517, §2G, 533,81*3; 
délire devenant — , V, C03, § 84," 
637 , g 241 ; ulcère —, VI, .323. 

FER.UENTATIUN. Urine présentant 
delà -, V, 529, §72. 

FERMENTÉ. Selles très —, V, 723, 

$ 692. 

FERREMENTS en forme de leviers 
servant h réduire une fracture, III, 
6*9; —pduMa cautérisation, -IV, 
357 . 8 1 1 1 1«> — ép8M et marchant 
lentement produMciR des eschares 
plus étendues, tb.t — affilés et lé- 
gers. pour les moucHétures, VI, 
429 ( — en forme de tolh, pour 
brûler les veines, VII , 23, g 12 ; 
— aigu qu'on attache an doigt et 
avec lequel on ouvre un abcès de 
répi#atte. Vil , 47 . S 28; — rou- 
gis qn’tdbM|aQdult par une canule 
pour dMW» Âm i^pst du n«E, 
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VII, 61 , 8 34 ; cautériser les p*p- 
ties charnues avec des —, Vil, 
213, 297; — dont on arniclepoUce, 
pour l'excision dit foetus mort, 

VIII, 481. 

ÉÉRKLÉ. Faire mâcher une branche 
de — , pour recotinJIlrc, par le 
bruit que pctçoit le malade, s'il y 
a fracture du crâne, T, 697, g 491 ; 
racined^— , et pfdreau, en boli- 
sou,IÜ373. 

feu, ennemi des nerfs, IV, 113; le 
meilleur remède pour la rfialr mu- 
queuse dans la cuiiliision de la 
poitrine, IV , 2*3 ; —guérit ce que 
te fer ne guérit pas, IV, 609; — 
éloigné et petit dans lâ cliaùibrc 
d'un malade, V, 443, § 84 ; — , le 
plus énergique des caustiques mé- 
dicaux. VI, 15; CO qui lui résisté 
est innirabte pour les catistiqües 
liihindres, jh.; les arts (lul chi- 
plolcut le sont inbccupés quand 
le — manque , Vl ; 2.3; sueurs pro- 
voquées artlficiellemenl comparées 
i l.v vaporisation de l’eau parle — , 
VI. 25: riiomnle n'èst pâs abdin» 
ment—, VI, 53; gens qUi sou- 
lieimcnt que le — est l’un et |o 
tout, i5.; le — e.stalluienlé parle 
aouffie, VI, 96; — «t eau com- 
posent les animaux, VI, 473, g 3; 
leur rapport, ib. ; indestructibles 
et ne se surmontant jamais l’un 
l’autre, ib ; attributs du — : chaud 
et sec, VI, 476, g 4: il emprunte 
à l’sau, tk ; ces deux élénieuts 
prodliiseot Im; ibnnes nombreuses 
St variéfs cWa germes et des ani- 
minix , t'h.; IQ — et l’eau ont leur 

. mKcnuaut, VI, 477, g 6; mixture 
de — et d'eau, dans toutes les 
parties vivantes, VI, 479, g C; — 
humide, VI, 481, g 7; formation 
du fœtuS par je —, VI, 483, § 9; 
le — intercepté y fonne trois cir- 
culations, ib.j partie la plus hu- 
mide du — , tft.; le — i tout dis- 
posé dans le corps suivant Icihnde 
conformé â Inl-riiéme, VI,' 485, 
g 10; — aérien; — conrréié, ib.: 
c’est dans le — le plus ciiaud 
qu’est l'âme, ib.; laeonsüiutlnii la 
plus saine est formée par l’eau la 
^ns térideèt M — le plua légei , 
VI, .507, gW) ces deux prhtclpés 
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l’eau et le — , sont susceptibles de 
la plus ample génération, VI, 507, 
^ ÿi ; 1a combinaison du — le plus 
humide et de l’eau la plus sèche 
produit la meilleure intelligence , 
Vl, 513, $35; action du — sur 
le corps, ŸI, 571, $58; ce que le — 
(la cautérisation) ne guérit pas, 
est incurable, VII, 243. 

FEUILLES appliquées su les luxa- 
tions avec issue des 
$ 33; application de — , dans les 
cas amendés ou einpirés par le froid 
ou le chaud, VI, 137; — nom- 
breuses , appliquées sur les épon- 
ges dont on recouvre le.s plaies, 

VI, 405 , 409; production des — , 

VII, 5I6-5I9; — sèche de Libye 
OU graine du sllphion, VIII, 185. 

FÈVES cuites,' pour le dérange- 
ment de rentre, V, 135 , C 7; —, 
propriétés, \1 ,543, $ 45 ; le poids 
de la — , serrant à évaluer des 
doses. Vil, 61,69, 143, 151; gros 
comme une — de castoréum , VII, 
343, S 25. 

FÈVE GRECQUE. Gros comme une 

— , Vlll, 107. 

FÈVE D'ÉGYPTE (farine de); on en 
saupoudre le lait d’inesse dans le 
dérangement apyrétique, III, 503; 

— arec la garance et de la graisse, 
en éclegme , contre la dysenterie , 
III, 519, $ 31 ; — avec du miel 
dans un œdème avec grossesse , 
accompagné d'une grande dys- 
pnée, V, 377 ; — employées en 
un cas de Dux abondant dans la 
traebée artère, V, 381; gros 
comme une — , VIII, 157, 365. 

FIBRE. Il ne reste que des os, des 
nerfs et des — dans l’hydropisie , 
VI, 111, § 12 ; fibres semblables aux 
nerfs, dansée visage, VI, 285, $ 5; 
du rentre jiartent des — étendues 
Jusqu'à K vessie, VI, 291 , § 8; 

— du sang, VIII, 595, $ 8; —de 
la rate , iti. , tÿ 9. 

FIC, nom qu'on donne à une carno- 
slté survenant aux paupières dans 
ropbthalmle, III, 85. 

FIENTE de volaille, œufs, cumin et 
feuilles de lin dans de l’eaif. en 
Injection, VIII, 361 ; — de pigeon, 
contre la calvitie, VUI , 371 , $ 189. 


FtÈVRE en général. Fièvre ardente, 
foy. Cadsus ; — aigués ; mouve- 
ments des mains, mauvais signe, 
II, 123, $ 4; — qui cessent sans 
signes de solution; sujettes à réci- 
dive, II, 181, S 24; les — qui se 
prolongent, déterminent des dé- 
pôts aux articulations, ib. ; indi- 
cation des Jours du souiagement 
dans les — continues qui se Ju- 
gent par le vomissement, io.; 

— aigufis se compliquant de 
convulsions chez les enfants, ib.; 

— commençant pendant que les 
matières alvines sont encore dans 
les intestins, II, 417 , $ 37.; con- 
duite à tenir, ib.; — commençant 
pendant que le ventre est ouvert, 
tb.; conduite à tenir, tb.; expli- 
cation comment la — , pendant 
les redoublements, refroidit les 
pieds et augmente la chaleur dans 
les parties centrales, et comment, 
en retour, elle réchauffe les pieds 
et diminue la chaleur du centre 
quand les redoublements finissent, 
tb. ; ne pas prescrire de plisaiie 
pendant les redoublements , ib. ; 

— durant lesquelles le ventre est 
toujours relâché, II , 425 , $ 8 ; 
conduite du médecin , ili. ; mê- 
mes — , avec trouble de l’intelli- 
gence et carphologle, ib. ; — où dès 
le début il survient des vertiges, 
des battements dans la tête et des 
urines ténues. II, 427; conduite à 

. tenir, ib. ; si les urines sont épais- 
ses, tb. ; si elles sont ténues, ib.; 
ces — déterminent souvent des dé- 
p6ts vers les oreilles ou des épis- 
taxis, II, 431 ; — où il y a soulè- 
vement de l’estomac et tension des 
hypocliondres. II, 433; conduite 
du médecin , ib. ; interroger les 
urines. II, 435; — irrégulières; 
les abandonner à elles-mêmes jus- 
qu'à ce qu’elles se fixent, ib.; cas 
d’une — qui s'aggrave le 3* et le 
4° jour; signes qui dénotent le 
danger, II, 441; — d’hiver, II, 
443 , lu ; elle présente d'ordi- 
naire une rémlsdon, tb. ; ne pas se 
fier à cette rémission, et conti- 
nuer le régime, tb.; danger des 
défaillanees^lb.; — où il se forme 
des tumeurs aux jambes ; ces tu- 
meurs ne résolvent pas la maladie; 
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elles rerlenneal^ s'il n’y a pas en- 
core solution, U se forme des tu- 
meurs dans les parties supérieu- 
res; si celles-là s'éteigiiem à leur 
tour, il se niaiiifeste du délire, 
de rindanimalion aux paupières , 
du gonflement à l'œil, II, les 
aigues funestes se manihstent en 
ce cas, plus sulraiu le nombre 
impair que suivant le nombre pair, 

II, 447 ; traitement de cette — , 
purger avant le jour, tb. ; 

— slngultueuse, traitement de cet 

accident. II, 453; — continues et 
non violentes en été et en au- 
tomne, à Thasos, II, Cil, $ 3; 
état des selles, de l’urine; !!> a de 
la toux, fb. ; l’appétit est con- 
servé, ib. ; elles se jugent au 50*, 
au 40*, au 80* jour, II, 613; réci- 
dives prolongées, fb. ; — conti- 
nues à Tliasos, dans la 2* consti- 
tution, II, 0l&, 4; — oA sur- 

viennent souvent des convulsions, 

^A'ioul chez les enfants. II, G23; 

— continues du type tritéopliye, 

fb. ; ce qui annonce dans les — 
l’épistaxis ou le vomissement, II , 
637, 6; dans les — , pesanteur, 

cardialgic et nausées, annoncent, 
chez les enfants convulsions, chez 
les femmes douleurs de matrice, 
chez les vieillards paralysies, 
manies ou cécités, fb. ; dans les 

— de la 3* constitution à Thasos, 
quatre signes sont particullère- 
iiient salutaires, II, 651, $9; 
en quelques cas , les quatre signes 
concoururent. II, 657; dans les 

— aigués, les larmes annoncent 
une épistaxis, ou si les signes sont 
mauvais, la mort. Il, 659; — 
présentant des récidives, et ordre 
de CCS récidives. II, 661; division 
des— ,11, 671, S 11; — non ré- 
glées; les étudier afin de reconnaî- 
tre en (iiielles périodes elles se ju- 
gent, 11, 681 ; — légère à la main, 

III, 14.3; le défaut d’exercice, si 
ce n'est par —, déprave chaque 
partie, IV, 367; —, survenant 
au spasme, IV, 479, $26; dans les 

— non tout à fait légères, il est 
fâcheux que le corps reste dans le 
même état ou se fonde outre me- 
sure, fb., S 28; —aigués dans les 
sécheressa prolongées, IV, 489, 


§7; — de longue durée dans les 
temps pluvieux, IV , 493, $ 16; 
dans les — longues, Il survient des 
tumeurs ou des douleurs dans les 
articulations. IV, 519, $ 44; — 
nées sur bubons, mauvaises, IV, 
523, $ 55; — dissipant le spasme 
ou le tétanos, fb. , $ 57; eOirarité 
de la — pour résoudre les spasmes 
survenus dans l’ivresse, IV, 535, 
$ 5 ; — dissipant la douleur de 
t’hypochondre devenu doulou- 
reux sans Inflammation, IV, 573, 
$ 40; — avec diurèse, utile dans la 
strangurie, IV, 675, $44; utilité 
de la — dans une douleur soudaine 
de tête avec perte de la parole, IV, 
577, $ 51 ; affusions chaudes sur 
la tète , contre une — qui ne pro- 
vient pas de la bile, IV, .589, $ 42; 

— dissipant une douleur du fuie, 

IV, 593, S .52; —d’été, dans les- 
qiplles il survient , chez les feiii- 
nics, des aspérités miliaires, V , 
loi, $ 1 ; — nées sur bubons, et 
bubons nés sur — , V, 109, $ 5 ; 

— résolvant un Iléus, V, 139, $ 26; 

— provenant de fatigue ou de toute 
autre cause, affusions chaudes sur 
la tête ; faire manger de la farine 
chaude; faire boire duvinpur, fb. , 
3 1 ; Qèvres avec ictère ; langues 
brûlées; rate petite, dure; crises 
par le bas, V, 147, $ 7; modlflca- 
tioii qu’éprouvent ces — , fb.; les 
toux font des dépôts comme les 

— , V., 487 1 S 7 ; — suivant les 
sécheresses et 'les pluies, V, 497, 
$ 14; période que parcourt la réci- 
dive des — , 4 , 503, $ 20; llèvrei 
consécutives à une douleur de l’hy- 
pochondre, malignes, V, 525, $ .56; 

— avec coma, insomnie, petites 
sueurs, de mauvais caractère, V, 
529, $ 74; — à redooWcment le 
2* Jour et le 4*, mauvaises, V,60I, 
$ 78; modes de solution des — , 

V, 615, $148; le spasme fait cesser 
la — , V, 617, $ 152; — survenant 
dans une opliüialmie, solution; 
sinon, perle de la vue ou de la vie, 
Y, 633, $ 218; douleur du cou, fâ- 
cheuse dans toute — , V , 643 , 
$ 267 ;— qui survient, dissipant les 
accidents spasmodiques et tétani- 
ques, V, 6^, $ 348; spasme ve- 
nant dans une — , funeste, fb.. 
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3ô0i au-dessus de 7 ans, spasme 
îuoeste dans une — , ib. , (Sût ; 
siiasme.i dissipés par \inc — aigiié, 
«{).,$ 357; par un flut de rentre, 
par du sommeil, tt. ; la — mène 
à l’empyènic, V, C77, <5 415 ; dou- 
leur violente et subite du fuie, 
dissipée par une — qui lurvleut, 
V, 683, §440; — et fliii d’urine 
préservant dans uu iléus qui snr- 
Ticnt 4 une strangurie, V, 689, 
4G5; impuissance à la suite d'une 
le.ssure, guérison par une — sans 
frisson, ib . , $ 467 ; — servant de 
aoluiioo 4 l'apoplexie , tb. , 
S 4C9i VII, 15, et 37, § 21; 
transport au cerveau suite d’une 
frayeur, — avec sueur et sommeil, 
solution, V, 691., § 47,3; cas où 
le délire maniaque réwut des — 
aigiiCs, T, 707, §539; urine ayant 
> en baut une graisse ténue, en bas 
un dépût, annonce de —, V^7)7, 
S 571; selles devenant pure^ so- 
lution (Time — aiguC avec sueurs, 
V, 733, §640; caractère bilieux 
des — en été, VI, 49; la plupart 
des — provienneut de la bile , VI , 
67, § 15; quatre espèces de. — 
les — sont causées par la réplétion 
qui distend les veines, \I,85; 
la pins commune des maladies, 
üNe s'associe 4 toutes les autres, 

V , 97 , § 6; deux espèces : l’une 
commune à tous ou peste, l’autre 
sporadique, tb.; la — sporadique 

. est engendrée par un uiapvais ré- 
gime, cl, méüiatemcnt, par l'air, 

VI , 99, § 7 ; l'air est cause des 
frissons ptdesbûilleinenLs qui pré- 
cèdent les — , VI , 101 , § 8 ; ré- 
solution des articulations, sueur, 
céplialalgie, tb.; dans un spasme 
après r|ccnuclicmcnt , dans un 
spasmo eu général , dans le téta- 
nos, il est bon que la — survien- 
ne, VI, 153; comment naît la—, 
VI, 189, § 23, — d'hiver, métas- 
tase en quelqu’une des maladies 
aiguës; traitement, VI, 222, § l'i; 
— d’été, description, traitement : 
vomitif, lavement, suppositoire, 
ib.,§14; durée, tb.; inéduamcut I 
évacuant , ib. ; — cauaode , espère 
de — d'été, »b.; —, mal traitéès, 
donnant lieu à l'eugorgeineni de 
la rite. VI, 231 ; mode de produc- 


tion des — , VI, 319; quand il y 
a fatigue, — et pléthore, laver avec 
beaucoup d’eau chaude, oindre 
avec un corps gras; et si le mal 
persiste, niédicaiiieiit cholagogue, 
tb.; no pas rafraîchir la — avant 
le4*Jonr, l'b.; donner des buissons 
chaudes en alvondancc, l'b.; si, le 
corps étantatténué, la — dure, elle 
UC dent pas i l’abondance de sucs , 
tb.; alors nourrir et produire l’a- 
bondance de sucs, tb.; si la — ne 
cesse pas encore , recourir aux vo- 
mtnfs ou aux purgatifs, suivant 
la voie, l'b. ; la — naissant du spas- 
me cesse le Jour même uu lu icn- 
deiiniu , VI. 329, § 39; moyen de 
dislhiguer si la — proiient d’une 
rupture, tb.; utilité de la — dans 
les accidents apoplectiques cau- 
sés par l’ivresse, Vil, 37, §'22; — 
bilieuses, YII, 57; — blliouscs 
avec aiïection des hypoclioudres, 
VII, 59, § 41 J — tierce, tb., 
42; — quarte, VII, 61, pm, 
— dans la |)éripiieumoiiie. Vil, 
65, §47; 137,6 15; — dans la 
pleurésie, YII, f’iS, § 16; traité 
où il a été parlé de toutes les — , 

VII, 119; — surveuaut dans l’iléus, 
funeste, VU, I3.V. — venant de la 
tête, cause d’opistbotoiios, VII, 
301, § 53; surcroît dans l’une des 
quatre humeurs, cause de la — , 
VU, 569, § 4.); — d’un jour, de 
deux jours ou de quatre. (>our une 
pléthore, tb.; comment la — tom- 
be, VU, 573, § 46; comparaison, 
flans la — , un corps avec iin vase 
où hnutun mélange d’eau ctd’hiii- 
le, VU, 579, § 49; la — est pro- 
duite surtout parla bile,lephlegme 
et le sang, car ce sont les humeurs 
les pluschautles, VU ,587; théorie 
do la — ; comment elle succède au 
frisson, VU, ,593, § 53; le chaud 
de rime, mis en mouvement, 
cause la —, VIII. U43; rapports 
des — avec les saisons de l'année, 

VIII, 645, §23; cumnient la — 
se produit, Vlll, 647. § 24; —où 
il y a des sueurs abondantes, plus 
longue et moins grave, Vlll, t^, 
§ 25; époque où les — deviennent 
cbroiilques, Vlll, 650, § 26; cause 
pour laquelle II y ajles périodes 
dan.s les — , Vlll, 6.#, § 27; re- 
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nurques généralrt sur le traite- 
nicnt «les—, VIII. 653, § Î9; iii- 
Uanmations qui se dévelupprnt 
dans le cours des — , VllI, 656, 
<1 32 ; ciiaiion d’un chapitre sur 
(es — sans causes uanirestes, I\, 
39; — dont on est délirré au 
7* jour, IX, 279, J 6. 

FIÈVRES (Cas particuliers ou ob- 
servations de). Cas de — avec frls- 
soas, aoiiétÀ, récidives, liémor- 
rliagies, un peu d’engorgement 
de la rate, V, 163, $ 23; cas de 
Rtrres avec teinte verdâtre de 
la peau, V, 105, $ 35; dilTérences 
des — , par rapport au toucher et 
5 la vue, V , 275 . U ; — avec 
lassitude, toux sèclies, ddpdt sur 
les articulations. V. 351. 7; — 

algue, douleur deshypocluiiulres. 
déjections abondantes,- sueurs, V, 
3U3, S 23; — aiguë . joue très- 
rouge, le 6* jour déraillance, perte 
de la parole,! Ir 7* sueur et gué- 
rison, V, 395, § 24; — violente 
i la suite d'une béinorrliagie, dou- 
leurs intenses dans la poitrine, vio- 
lent délire , sueurs froides , état al- 
gide, l'b . . $25; casde — , avec sueur 
du haut du corps, V.439,$83;44l, 
S 84; cas de — (lièvre pseudo- 
continue) avec douleur de poitrine 
et coma, V, 459, $ 100; — conti- 
nue, traitée par les purgatifs, V, 
465, S 118. 

FIÈVRE SYMPTOMATiyi'K. Epoque 
où la — se déclare dans les fraé- 
tures ou contusions du crlne 
où l'on n'a pas trépané, III, 253; 
dès qu'on reconnaît rinvaslon de 
la et des autres inaiivais signes 
dans une plaie de tète, trépaner nu 
ruginer, III, 255; — et frisson 
accompagnant un érysipèle qui 
survient dans une plaie de tète, III, 
255 , S 20; — aiguC , continue , 
avec délire, survenant dans la vio- 
lente contusioii du talon, III, 4.’i7; 
IV, 325; — se faisant ".eniir dans 
une plaie qui s'enilamnie , lll, 
SOI ; — aiguës, bilieuses, provo- 
quées par une fracture avec Issue 
des fragments, ill . 537 , $ 35; — 
survenant dans la Inxâtion du 
coude en avut. 111, 555, $ 43 ; 
ne réduire aucuee articuMtion 


pendant la — , th.; — contioue 
dans les lésions du coude, III, 
557 , S 45; — dai» les luxations 
du coude, IV, 133, $ 19; — 
continues survenant dans les 
luxations des deux condyles de 
la mâchoire, non ausslldt réduite, 
IV, 147, $31; — dans la frac- 
ture des cèles, IV, 215; danger 
d'une — continue dans la section 
des doigts, IV, 283 ; la — dans 
les plaies de léte contre-indique la 
saignée, V, 129, $ 4. 

FIGEE sèche servant d'excipient au 
suc d’euphorbe, II, f>27;. — sau- 
vages dans du vin, fumigation 
pour la matrice remontée et dé 
vlée , VI , 347 ; — sèche , le de- 
dans, avec de la graine de lin grillée 
et pulvérisée. Incarnant. VI, 419; 
autre, avec la (leur de cuivre et le 
suc de Ogtiler, <5.; autre, tb.; 
panlc mangé avec des — , nourri- 
ture forte pour ceux qui travail- 
lent, VI, .546; —fraîche, — sèche; 
propriétés, VT. 566 ; — avec les 
aliments, VI, 619; décoction de 

— en gargarisme, VII, 49, $ 31; 
dans le revomissement, les-^ sor- 
tent les dernières, VII. 217; — 
blanches, une chcnice ; faites cuire 
dans deux conges d’eau, exposes 
au serein; à boire, dans l’ictère, 

VII, 257; Injections iilérines svec 
le sue de — veries, VII, 325 , 337; 

— veries d'hiver, Rouillles; en In- 
jecter l'eau avec de l'Iiulle, dans 
le vagin, VII , 367; orlOce utérin 
cndnrci, comparé 4 une ^.sau- 
vage, VU, 383; — enile et huile 
de rose, en pessaire, VII, 427 ; 
eau de — nuu mûres, en laveiuent, 

VIII, 117, — sèches cuilcs et huile 
do rose, en |>es5ajro. VIII. 157 ; 

— non mûres d’hiver bouillies, et 
huile tièd*. en injection dans la 
matrice. Mil, 191, 193,201 ; ra- 
cler la partie grasse d’uim vieille—, 
nkllrr élalérion, nitre et miel, et 
appliquer en pessaire, Vill, 199, 
203; — verte, .sécliéé'et pilée, 
eu pessaire, VIU, 241 t peasaire 
4 la —, produisant nnsulllation 
de l’utérus, VlU , 293; — en 
calaplasaiÿ, ' cosmétique , WI , 
Mi) . et nilre , eu pcswlre, 
vIU f 461 , 505 ; — Boire, ail. 
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Ditre et cumin, en pessaire, VIII, 
507, S 31. 

FIGUIER (lait d»), dans de la laine; 
on l'introduit dans la narine pour 
arrêter le sang, 11,516; quand les 
‘ feuilles du — égalent les pattes de 
la corneille , saison mauvaise pour 
les phthisiques. Y, 313, $ 9; 
feuilles cuites, en cataplasme, '|>our 
les plaies, VI, Î49; feuilles en 
cataplasme, Yl, 411; bois de — , 
employé pour faire un feu léger, 
YI, 413: suc de — sauvage, en- 
trant dans une préparation mon- 
difleative des plaies, YI , 415; 
écorce verte et suc de — , Yl, 417; 
suc de — , figue, fleur de cuivre, 
incarnant, Yl, 419; suc de — 
sauvage, entrant dans une prépara- 
tion calhérétiqiie, YI, 471; autre, 
Yl, 473; pessaires trempés dans 
le suc de —, VII, 413, j 94; suc 
de — , en pessaire , pour ouvrir 
l’orificc utérin, VIII, 215; écorce 
de — , raclée et pilée , eu pessaire, 
YIII, 503. 

FIGURANTS (les), dans les tragédies, 
IV, 629. 

FIGURJES, ce sont les conformations 
des parties du corps, 1, 627, $ 22; 
leur importance en médecine , I , 
ib. ; — des organes extérieurs , 
1, 635, S 23. 

FIL d’or ou de lin, servant t atlacber 
les dents dans la fracture de la mâ- 
choire, IV, 149; — de lin écru, 
pour la ligature de la fistule anale, 
VI, 451 ; — d’Égypte , VU , 51. 

FILIATIONS interminables de mala- 
dies, IV, 247. 

FILLES moins sujettes â la pierre 
que les garçons, II, 41; mauvaise 
couleur chex une femme enceinte 
d’une— , IV, 547, §42; l’excédent, 
sur les neuf mois de la durée de la 
grossesse, produit-il le même effet 
sur les garçons et sur les — ? V, 1 ] 9; 
les fœtus femelles ont plus tard les 
pariiaa distinctes , VU , 451 ; le 
fœtus femelle est formé en 42 jours. 
Ml, 501, § 18; preuve tirée de la 
durée <lu flux iochial, l'h.; preuve 
tirée des avortements, ib.-, pour- 

, quoi le produit fenlelle s'articule 
plus tard , ib.-, le fœtus femelle 
commence à se mouvoir â 4 mois. 


VU, 501, § 21; la — provient 
d’une semence plus faible, VU, 
541 ; moyens pour reconnaître si 
une femme est grosse d’une fille, 
VIII , 417, S 216; le cotylédon 
large, plante bonne pour pro- 
créer des — , VIII, 445; moyen 
pour engendrer â volonté des — , 
VIII, 501, § 31. 

FILLE 0^) d'Ëiiryanax , III, 51; 
histoire de sa maladie, ib., dou- 
leur au siège , au début , l'b. ; 
intermission au 6* jour, et ouver- 
ture de l’abcès ,' ib. ; récidive le 
7* Jour, attribuée â une grappe de 
raisin qu’elle avait mangée, ib, ; 
intermission le 12' jour, III, .53; 
douleur à la gorge perni.inentc ; 
elle disparaît d’elie-iiiémc; mort, 
ib,-, elle avait une disposition in- 
née â la -phthisie, ib. 

FILLES PUBLIQUES. Elles se font 
avorter, VIll, 611. 

FILS. Enfants et disciples de méde- 
cins, IX , 21. 

FIN. "rout est le plus faible vers le 
commencement et la — . IV, 479, 
§ 30; tout n.vit semblablement, et 
tout finit scnihiablement, VI , 39; 
— , commencement, milieu en mé- 
decine, VI, 141 ; il n’y a rien dans 
le traitement, qui soit la — , VI, 
1.57, § 9. 

FISSURE de l’os non reconnue dans 
une plaie de tétc; danger, III, 2.53. 

FISTULE succédant â un dépOt vers 
les parties Inférieures , dans les 
péripneumonies. II, 159; — , es- 
pèce de dépOt , V, 305 . § 23; cas 
do — , issue de l’intestin lors de 
la toux, V, 3.55, § 27; — à l’oreille 
datant de l'enfance, V, 373, § 5 ; 

— au siège, suite de dépOt, V, 
413, § 45; — stcrcorale a l’onibi- 
lic, V, 463, § 117; — , remède 
d’autres malaJies, V, .501, §20; 

— succédant à des suppurations; 
bonne dans certaines péripneu- 
monies, V, 669, § 389; pronostic 
de la guérison des — , V, 6119, § 50 1 ; 
traitement des — à l’oreille, VI, 
297, S 12j — anale, iflodedepro- 
ductlôii, >1, 449, § 1; inciser la 
tumeur à l’état de crudité, pour 
prévenir la —, ib., § 2; traitement 
par les catfaérétiquès , tb., $ 3; la 
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— non traitée, cause la mort, VI, 
449, $ 3; traitement par la ligature , 

VI . 4.'il , § 4; description du pro- 
cédé, ib.j traitement consécutif, 
ib. \ sept jours “^ur corroder la 
tunliiuc de !a — , ib. ; — borgne; 
incision ; application cathérétii|ue ; 

VI, 453, ^5; — profonde qu’on 
ne peut inciser; traitement mr des t 
injections eicitantes, ib., $ 6; le 
patient ne guérUpasà moinsd'une [ 
incision, ib. 

FI8TULEUX (trajet), allant dans l’é- 
piploon, et jusqu’aux reins et aux 
os, V, 225, §26. [ 

FIXÉ. Le phlegme et la bile , — en 
un point, et y causant douleur, I 
sont disséminés par les affusions 
cbaudes, VI, 225, § 16. 

FLAIRER. Ce qu’on peut percevoir 
en flairant dans les maladies, 

III, 273. 

FLAMME. La vie comparée i une 
— , VIII, 656, 

FLAîiCS, point de départ des hy- 
droplsles dans les maladies algtiés, 

II, 131; tours de bande autour 
du — dans la fracture de la cuisse, 

III, 485; hydroplsies naissant des 
— , leur marche, V, 685, §443. 

FLATULENCE, colt et—, V, 295, 
§5, et 301, § 14; l’état flatulent 
concourt 4 la production des érup- 
tions fiirfuracées de la tête V, 
29,5, § 5. 

FLATCLENTS, aliments, causant des 
douleurs dans les cfltés et dans les 
lombes. Il , 477 ; interdire au 
mari les aliments — , quand II s’a- 
git de procréer, VIII, 165, 167. 

FLATOOSITÈ. Les ictériques ne sont 
guère affectés de — , IV, 563, 

$ 72; substances qui en engen- 
drent, VIII, 453. 

FLÈCHE, lancée avec le plus de vi- 
tesse et le plus loin dans la position 
que prend l’archer, 111 , 423; 
pointe de — , demeurant cachée 
entre les parties tendineuses, pen- 
dant des annéu, V, 235, § 46; 
coup de —, dans le ventre, V, v 
401, 829. 

FLEXION ou extension , attitude 
moyenne taltrant la partie , lü , 
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321; importance de la position 
fléchie dans les lésions du coude, 
III, 559; la — est la position 
commune dans toutes les lésions 
du membre supérieur, III, 561; 
connexions qui existent entre la 

— de diverses articulations, IV, 
247. 

FLOCONS. Malade qui ramassait des 

— , III, 143. 

FLUCTUATION du pus dans la poi- 
trine, condition qui empêche de 
la percevoir. Vil, ISS, § 16; — 
dans la poitrine, VU, 227. 

FLÛTE. Terreursauson de la —, V, 
445, 8 86. 

FLUX de bile noire et d'humeurs 
âcres attirées par des douleurs 
fixées antécédemment. II, 407; 
les veines les attirent, et le sang 
se trouve attiré, ib.; de là une 
stase qui produit l’obscurcissement 
de la vue, la perte de la parole, 
les convulsions, ib. ; fomenter les 
malades et les saigner dès le dé- 
but. ib.; puis évacuer par le haut, 
11, 409; enfin purger avec le lait 
d'ânesse, ib.; — d’humeurs bi- 
lieuses, II, 619; — excessif dans 
la trachée artère et causant une 
grande dyspnée, V, 481, § 9; 

— salés se Jetant sur la gorgé, V, 

703 , § 526 ; — blanc descendant 
subitement à la suite d’im avorte- 
ment, difficile, V, 707 , § .532 ; — 
ordinaires, les voies qui leur li- 
vrent Issue, VI, 25; indications 
qu’on en tire pour le diagnostic, 
tb.; différences que subit le — , 
quand II se fait dans l’Intestin, 
dans la poitrine ou dans la vessie, 
VI, 63; l’air est la cause du — , 
VI, 105, S 10; les — viennent de 
la tête, ib.; ils proviennent de la 
partie ténue du sang exprimée 
au travers des veines , ib. ; ve- 
nant de la tête et du ventre su- 
périeur, Il produit la diarrhée, la 
lientcrie, la dysenterie ; l’indica- 
tion est de le détourner, VI, 237, 
8 25; — bilieux, comparé à l’em- 
pyème, VI, 305. ^ 

FLUX DF, VENTRE, servant'iÉi dé- 
pôts à des fièvres qui régnèrent 
à Tbasos, II, 629; — an ma- 
tières bilieuses, un des quatfe 
• ♦ 
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tifinn uluuirei qui Jugèrent les 
flèrres de la 3* conslUiition , A 
Thasos, II, 657; dans le — île ven- 
tre le changement des matières est 
utile, IV, 475. 1) 14; hèiiiorrhaglcs 
almndantes dans les Tièvèes, — de 
ventre dans la convalescence , IV, 
513, $ 27 ; — de ventre résolvant 
la dureté de l’oulo, dans les fiè- 
vres, IV, 525, S 60| — do ventre 
diminuant la gravité de l’ictère 
qui survient avant les sept jours, 
tb,, $ 62; — de ventre dans la 
grossesse, danger d'avqrler, IV, 
545, $ 34 ; après le crachement de 
pus, phthisie et —, 1V,5S1. § 16; 
le — de ventre, l'èpheua dans une 
maladie clironlnuc, | V, BU7 , $ 86; 
l'arrêter avec le médicament en 
onction, V, 13i, j» 6 : il vient de 
la grande veine, |5.; annonce de 

— de yentro, V, 561, § 139; cas 
où on — de ventre est utile, 
V , 563 , S 1 41 ; — de ventre , 
sjrniptdines qui l'aunonccnt, V, 
.591 , $ 19; dans les fièvres. Indice 
d’un — de ventre, V, 613. J 138; 
son milité, dans certaines cé- 
phalalgies, V, 621, $$ 168 et 169; 

— de ventrg survenant qaus les 

maladies longues oü le; paro- 
tides, formées , np suiipurcnt pas , 
V, 627, 199 et 200; r- de 

Ventre utile, quand il y a surdité 
et torpeur, 629, $ W>; voles 
par où un — de ventre annoncé 
est détourné, V, p47, $285; symp- 
tômes annonçant le — de.Tealre, 
V, 655, 5 323; cas où un — de 
ventre est avantageux dans la sur- 
dité et la stupeur, ih., § 328; 
soudains et contre raison,* dans 
les maladies chroniques, avec une 
aphonie iroiqhlanio, mauvais, V, 
729, S 625; langoc tremblante. 
Indice do — de yeptre, V, 738 , 
S 636; — de veptre survenant 
dans uqe plpqrésie ou upc pdH- 
pucumonio un un cmpyème, fâ- 
cheux, VI, 153'; — de, v'enire 
survenant, jpar m^||valse fortune, 
dans le Iraitemèqt de IVnipyèpie 
eOcniportaut Icpialadc, VI, 155; 
survenant dans le.s' tiimenrs jin 
poumon, VI, 157, $ I»; — de 
yeiiire survenant aprèa 1 * 100011 - 
chement, VU-; 395, $ 5Î. 


FLUX VACrVâL ET CTÉIim. Flux 
blanc à la suite de raccouebement, 
suppression, aeddents, V,S31 ,§80; 

— sanguin, non avant la puberté, 
V, 701, $502; il est avantageux 
que les — féminins ne s'arrêtent 
pas, V, 703, $ 51 1 ; — blanc â la 
suite d'un accouchement, s'arrê- 
tant avec 6èvre, surdité et dou- 
leur de côté, il survient un trans- 
port funeste , ib. , § 514 ; — 
âcre dans la grossesse, annonçant, 
après l’accoucliement , un état dif- 
ficile, ib. , $ 515; des contrac- 
tions dans les pieds et les lombes 
4 la suite du — de femme, an- 
noDcc de suppuration, V, 705, 

$ 510; — blanc descendant tout 
a coup, après le gonflcmcnl du 
ventre et des rougeurs aux parties 
géniiales, funeste, ib. , S 519; 

— utérin, on connaît qu’il vient 
de l'encéphale, s’il n'est pas mor- 
dant; du ventre, s'il est mordant, 
VII, 325, $9; — utérin, avor- 
tements, règles manquant, puis 
venant avec abondance; amaigris- 
sement; traitement : éméto-ca- 
thartiqiie, lait d'ânessc ou petit- 
lait, fumigations, purgerla matrice 
avec on médicament non irritant, 
iuiccllims au vinaigre, cycéun sans 
sel, VII, 337; fumigaiion astrin- 
gente, pessaire de crolin d'âne, 

VII, 407, S 82; dilTércnts remè- 
des pour les —, Vil, 409, § 90; 

— de semence ou leucorrhée, 

VIII, 65; — chroniques cbex los 
femmes, et sympiAmes, IX, 61, 

$ 27. Voy, ÉCUULEMF.NT. 

FUIXIOX8 qui se portent sur les 
yeux, la gorge, etc., jettent d'a- 
bord des humeurs salées, aqueu- 
ses et âcres, puis s'épaississent et 
s’adoiicisseiit par la roclion, I, 
617, $ 19, — féhrile.s, sur les 
geucives et sur lesdculs, mauvai- 
ses dans les conipiexljiis phtliisl- 
ques, V, 683, $ 433; — aphtheu- 
ses, V, 705 , «$ 518 et 528 ; 
— Sux parties i'nférlenres. alTec- 
llon de longue durée. VI, 145; 
comment leç — se ppodtiiscnt, VI, 
291, $9;. — provenant du froid, 

— provenant du chaud, tb.; la 
portlksèahe attire rhiimidité de 
fa tête, ib. ; sept — viennent de la ' 
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léic, VI, Î9S; snr l«i nartn«s, 
VI, 29fl, 5 II; sur 1rs oreilles, 
«b., S lî! sur les yeux, VI, Î9<J, 
V 1^; sur h poltrlue, VI, SUS, 
S 14; proiluisaiit l'empyème. la 
phlliisie, <b.; sur la moelle épi- 
nière, Vl, $ 15; — se Bi- 
sant dans le ventre par I'œso- 
phage, VI, 313, 20; venant de 

la tète sur les Vertèbres et sur 
les chairs, et produisant l’hydro- 
plsie, ib,, $ 21; moyens pour 
intercepter les — venant de la 
tète, tb.; la — , n’ayant pxs où 
aller, se porte sur les articula- 
tions, VI, 315, S 22; — alimen- 
tant un ulcère, VI, 323, S 29 ; 
Interrompre les — , VI, 825, 31; 
vomissement pour les — venant 
de la tète, VI, 329, Ç 37; — des- 
cendant du cerveau sur le cœur 
et produisant la dyspnée et quel- 
que lois même la gibbosité, VI, 
371, $ S; desrendant dans le ven- 
tre et produisant la diarrhée, tb.; 
la — descendant du cerveau et 
coupée des voles vers le bas pjvj- 
duit l'épilepsie . VI, 373, $ 7; 
la — venant du cerveau se fait 
plutôt i droite qu’l gaucho. VI, 
379, S 10; comment s'opère cette 
— , sb.; — qui découle de la lélo 
sur la gorge, VIII, 561, S 7; 
sent — , provenant du cerveau, 
VIII, 665, II ; ces — sont une 
purgation pour le cerveau, VIII, 
667 ; maladies qu’elles causent 
quand elles se portent non ai| de- 
hors, mais i rintérlenr, ib.: — 
sur les yeux, sur les narines ,->ur 
les oreilles, VIII, 569, J 13; — 
sur le ventre,' sur la gorge et le 
poumon, surla moelle épinière, sur 
lesliancbrs, ib. , (( 14; les — du 
cervean sur les parties inrérieures 
se font par les narines, VIII, 
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FOETUS. .Ménager le — avant quatre 
m«ls et après sept mois, IV, 603, 
S I, 843, ^ 29; cntTcspondance du 

— iiiâle avec la mamelle droite, 
du — femelle avec la gauche, IV, 
•545, Ij 38; eoiylédous de la ma- 
trice ne pouvant rélenlr le«— , 
IV, 549, $ 4.T; — nulle 4 droite, 

— femelle 4 gaughe, IV, .j51, 
S 48; signe indiqaant que le — 


est faible, ib. , § 52; — difforme, 
V, 93, S 19; se meut en soixante- 
dix Jours et est accompli en un 
nombre triple, V, 117, § 17; — 
mâle , formé le plus tôt , croissant 
le pins lentement, tb.; le — se 
nourrit le 7* mois, qu le 9*, ou le 
10*, V, 133, $ 4; à trois mois, il 
manifeste toute chose, V, 137, 
S 17; du lait coulant, le — est 
Bible, ib., l| 18; II est mieux pbr- 
tant si les mamelles sont fermes, 
tb.; le temps où le — se meut, 
où II est accompli , V , 345, 6; 

— tomltant selon les ino'iive- 
menls de la mère, Y. 377, S 6; 
formation du — parlèfeu, Vl, 483, 
C 9; le feu le sèche et le solidifle, 
ib.-, consumant l'humide, le feu 
forme les os et les nerfs, ib.; le 
feu Intérieur, ic faisant la plus 
grande place, produit le ventre, 
ib.; le feu forme l>-s voies de l'air 
et ta distribution de la nourri- 
ture, tb.; fumiailon des chairs 
par i'eaii que le feu resserre , 

, tb.: tout dans le — se forme si- 
muitanément, VI, 499, § 26; épo- 
ques de quarante jours, do ileux 
mois, do trois mois, de quatre 
mois, ib.; viahdUé b sept mois et 
â neuf mois, ib.; explication de 
la formation des mâlrs et des fe- 
melles, VI. 501, j( 27; l’hoiiimeet 
la femme prennent part également 
4 la fonnalinn de l’enfant, tb.; un 
seul Jour île chaque mois, le feu 
peut coaguler ce qui arrive, et y 
donner vie, ib.; pexsaire et bois- 
son pour l'expulsion du — . VII, 
413, S 95; les — 4 sept mois, 
prennent le plus do dévclop’pe- 
ment, VII, 437; le — force et dé- 
chire les menibratics, tb.; la plu- 
part des enfants nés à sept mois 
périssent. Vil, 4.39, 2; souffran- 

ces de quarante Jours qu'endure 
le — dans la matrice après le 
7* mois, ib. et 440; causes de ees 
souffrances de quarante Jours, VU, 
4,19, S 3; les — de huit mqj.s luJ 
vivent pas. V|l, 441 , !» epoque 
où le — se met 4 se lourper, io.; 
naissance au cummenrem'nt du 
9* mois, les enfai|j 4 ont antant de . 
chances, mais pas plus,.f)iie ceux 
qui naisseiil à sept mois, VII, 
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445, $ 6; quels sont les enfants 
(lits enfants de dix mois, VII, 
447, % 7; fait alléitué pour prou- 
ver que ics — sont malades au 
8* mois, tb., % 8i les quarantaines 
de jours Jugent pour les — , VU , 
449; les — de huit mois ne survi- 
vent pas, VII, 453, $ 10: les — de 
dix mois sont mis au jour dans 
les sept quarantaines de jours , 
ib.\ culbute du — , ib.\ change- 
ments qu’éprouve le — en pas- 
sant de la matrice à Pair, VII, 
457 , § 12; comparaison de la 
croissance du — dans la matrice 4 
celle d’une courge dans un vase, 
VII, 483; 4 celle d’un arbre gêné 
par un obstacle , si la matrice est 
trop étroite, VU, 485; organisa- 
tion de la semence dans la ma- 
trice, VU, 487, § 12; formation 
de la chair. Vil, 493, $ 15; for- 
mation des diverses parties du 
corps, VU, 497, Ç 17; quand le 

— conimence 4 se mouvoir , VU , 
511, ÿ 21; le — se porte comme 
se porte la mère, V|I, 515, ^ 2 i- 
comparaison du développement dn 

— avec celui d’un végétal, ib.; 
similitude entre le — par rapport 
4 la mère et le végétal par rap- 
port 4 la terre, VU, 529, § 27; 
position du — dans la inàtrice, 
Vu, 529, $ 28; vers dix mois, le 
— , manquant de nourriture , 
rompt les membranes et sort de la 
matrice, VU, 531, ï 30; mode de 
croissance du — , VIII, 65, jj 25; 
s'il survient quelque chose d’inha- 
bitué au — encore Jeune, il meurt, 
ib.j il faut beaucoup (le précau- 
tions pour mener 4 terme le — , 
ib. ; signe de mort ou de maladie 
du — , dans la matrice, VIll, 71, 
^ 27 ; moyen pour faire sortir un 

— mort 4 un ou deux mois, Vm, 
107, <(47; — mort, «emmont- ter- 
miner l’accouchentenl, VUl, 147, 
$ 70; briser la KM, les cAtes, re- 
sé(|uer, préesBtlons 4 prendre, 

; ib.j le — ssMe remue au bout de 
trois mois, le — femelle au bout 
de quatre, inU , 15 1 , 447 ; — frappé 
d’aM^sie, VIll, 179; — tué par 
leiratd, VIII, 185; extraction du 

— IWM, Vlll, 463, $ ’249; - 
mort ODS la matrice, excision. 


VIII, 481, S 7; — mort séjour- 
nant dans la matrice, accidents, 

VIII, 483, S 9; signes de la mort 
du — , «0.,<îs 10 et U ; précautions 
4 prendre pour le — dans un ac- 
coucliemcnt laborieux, VIII, 485, 
$ 15; signes indiquant de quel cOté 
est le — , VIII, 487, § 19; excision 
du — , procédé opératoire, Vlll, 
513; quand la main sort, c’est 
d’ordinaire signe que le — est 
mort, VIII, . 515 , § 2, le — suce 
la matrice et tire l'aliment et l’air 
dans le dedans du cœur, Vlll 
593; ce qui le prouve, c’est qu’il 
naît avec des matières excrémen- 
titielles, i6.; le — a en sept jours 
toutes les parties que le corps doit 
avoir, VIll, Gll; comment l’au- 
teur l’a constaté, ib.; le — est 
formé en sept Jours, Vlll, 034; 
voie de l'aliment pour le — , IX, 
109, S 30; époque dans sa vie, 

IX, 115. 

FOIE, point de départ des bydro- 
pisies dans les maladies aigues, 
II, 131; fortes douleurs du — , 
réclament au début, dans les ma- 
ladies aigues, non la purgation 
mais la saignée, II, 401; — en- 
vahi parla stase, et accidents, U, 
407; dans les affections du — , 
opoponax bouilli dans l’oxymel, 
en boisson, II, 467; douleur ha- 
bituelle au — et ictère. II], 139; 
contusion de la tète, et flux d’hu- 
meurs dans le — , IV, 387, S 39; 
indammation dn — , hoquet, IV, 
.555, § .58; 583 , $ 17; plaie 
du — funeste, IV, 5G9, ÿ 18; 
dans rlctére , — devenant dur , 
mauvais, IV, 575, J( 42; abcès du 

. iV, 591 , S 45 ; abcès enkysté, 
"A.; Violente donicur du — , dls- 
stpaftpir la lièvre qui survient, 

IV, ea93, § 52; — plein d’eau, se 
rompant dans l'épiploon , IV , 
595, $ 55; la coloration jaune ou 
blanrhétre appartient aux mala- 
dies du —, V, 83, S 10; gonfle- 
ment du — a la inanière de la 
rate, V, 95, § 23; portes du —, 

V, 123, S I ;' le lobe du —, ib.; 
le-diaphragine est uni au — , ib.; 
cordons sc rendant au — , V, 125; 

$ 2; plaie du —, V, ’231 , §39; 
plaie du — par un coup de jave- 
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lot, V, 2M, S 65; transport du 

— sur la rate, V, 285, S 14; lobe 
du — replié, succussion, V , 355, 

S 28; plaie du — , couleur cada- 
véreuse , jarliutlon . mort , V , 
401 , S 31 ; tumeur plilcgmoncuse 
du — à la suite d'une longue 
diarrhée, V, 423, j* 55; trans- 
port sur le —, à la suite d’acci- 
dents néphrétiques, V , 427 , § 02; 

— devenant douloureux, V, 525, 
t) 53; cas d'une maladie de — ,V, 
f)ïl, S 78; une hémoptysie écu- 
meusc avec douleur de l'hypochnn- 
dre droit vient du foie, v , 677 , 

S 402; V, 683, § 441; dans les 
maladies du — , crachats san- 
glants, puis expectoration un peu 
putride ou bilieuse , signe funeste, 
V, 683, S 437 s dans les maladies 
du —, dépérissement avec en- 
rouement, funeste , tb. , § 438 ; 
annonce de selles purulentes, chez 
un individu malade du — , ib., 

$ 4,39 ; douleur violente et subite, 
dissipée par une fièvre qui sur- 
vient, ib. , S 440; — cautérisé, 
matière comme du marc d'huile, 
funeste, ib. , § 442; hydropisics 
naissant du — , leur marche, V, 
685, S 443; blessure du —, cau- 
sant ie plus souvent la mort, V , 
099 , $ 499; — logé dans le thii- 
rax, Vl, 19; dans les maladies du 
— , la médecine, ne pouvant voir 
des yeux , s’est créé des ressour- 
ces auxiliaires, VI, 23, § 12; bles- 
sure mortelle , VI , 145 ; l'hydro- 
pisle a quelquefois sa source dans 
le —, Vl, 233, S 22; veine ve- 
nant du — et allant au cerveau , 
yi , 367 ; hydropisie venant du 
— , il se remplit d’eau, devient 
dur et se tuméfie, moxas. VII, 
229, $ 24; — se gonflant et se 
déployant contre les phrènes; 
d’où délire. Vil, 2&'., S 48; con- 
duit du —, blessé, VII , 395, $ 52; 
la partie qui est au — (vésicule 
biliaire). Vil, 545; le — que les 
enfants nomment -cmur (cardia). 
Vil 551 , S 36; — de chèvre ou 
de brebis, ‘ prescrit quand, dans 
l’accouchement, la matrice se rem- 
plit d’air, Vlll, 81; lobe du — 
lilessé, cause d’hématémèse, VIII , 
101 , S 43; conduit du — blessé. 


cause d’hémalémèse, VIII, 197 ; — 
de taureau dans de l’huile, cos- 
métique, VIII, 369, 188;—, 

description, VIII , 539 ; formation 
du —, par le froid qui triomphe 
du chaud, VIII, 595, ÿ 8; — , ori- 
gine des veines, IX, 111, 4i 31; 

— de bœuf, employé contre la nyc- 
talople, IX, 159, « 7; cinq lobes, 
IX, 169; — se déployant contre 
les phrènes, IX, 301. 

FOLIE. Congestion du sang dans les 
mamelles chez une femme, annon- 
ce de —, IV, 545. <i 40; — guérie 
par des varices ou des bémorrhol- 
des, IV, 569, S 21; peut survenir 
dans les affections mélancoliques. 
IV, 579, § .50; augures favorables 
dans la —, ib. , S 5 ; —, terminaison 
du bredouillement de la langue 
avec agitation des lèvres, V, 129, 
jj 2; la phrénitls ressemble à la — 
atrabilaire, VI, 201; la— provient 
du cerveau, VI, 389, 8 14’, quand 
Il est trop humide, ib.; différences 
de la — causée par la pituite et de 
la — causée par la bile, venant au 
cerveau, ib., S lé; — triste; trai- 
tement et régime, VI, 513-519, 

8 35; demi-folie; régime et trai- 
tement , VI, 521; cas où 11 sulllt 
d’une Inflammation, d’une Ivresse , 
d’un excès d’embonpoint, dej’u- 
sage des viandes , pour provo- 
quer la —, VI, 523; — homicide 
chez la femme, VIU, 467 , 469; 
solution de la — , en certains cas, 
IX, 291, 8 42; perte de la vue, 
survenant flans la— , ib.; discours 
sur la — , IX, 385, 8 19- 

FOME.VTATIONS, dans la douleur do 
côté, II, 2.59; avec l’eau chaude, 
11 , 269, 8 ^ ; éponge molle trem- 
pée dans' l’eau chaude, ib,; orge 
ou ers plié, délayé dans une eau 
vinaigrée qu’on fera Ifonlllir , ib.; 
fomentations sèches avec le sel ou 
avec le sorgho torréfié qu’on met 
en des sachets de laine, ib.; re- 
noncer aux — chaudes, quand , 
dans la pleurésie, elles n’enlèvent 
pas la douleur, ib. ; — d’abord, puis 
saignée, pour différents accidents 
qui sont attribués è la stase dans 
les veines, II, 407; avec des épon- 
ges molles, dans l’angine, II, 413; 
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dans les douleurs de cfltd. II, 463; 

— avec des vases remplis <l'eau 
ebaude dans le tétanos, II, 473; 

— avec les outres, avec l’ers, V, 
215. § 1.5; — en un cas de res- 
serrement des mâchoires avec la 
connaissance conservée, V, 379, 
S 8 ; en un cas de douleur decOlé, 

V, . 395 , ^2.5; la — rarébe le souf- 
fle et dissipe les douleurs internes, 

VI, 105, ÿ il; — aromatiques pour 
les hémorrholdes, VI, 44.5; — , 
diverses recettes. VII, 419, $ 105; 
— diverses. VIII. 103, I45| 346, 
SS 166 et 167. 393: pour les écou- 
lements rouges, Vlll, 373, S 103; 
— avec une décoction de jiisqiiiame, 
VIH, 435; — avec des vases pleins 
d’eau, Vlll , 654. 

FONDE.MEM (renversement du), IX, 
65, § 2.3. 

FONGOSITÉS, se développant sur les 
plaies et aux parties géniules, sous 
une constitution qui régna, IIJ, 
85'. 

FONGUEUX. Empêcher que les chairs 
ne deviennent fongueuses et hu- 
mides dans une plaie de tête, III, 
245 ; empêcher aussi que la mé- 
ninge mise à nu par le trépan ne 
devienne fongueuse, ib. 


FOHCES mécaniques, régulières et 
puissantes dans les réductions, IV, 
211 ; précieuses surtout quand on 
peut les graduer A volonté, * 16 .; 
avec des forces telles qu'en don- 
nent les machines, on ne doit 
échouer dans la rédnctiun d'aucune 


luxation, IV, 301; forces puis- 
santes, IV, .303. 

FORCE (dans le corps vivant) est la 
cause du développement, IX, 121. 
$ 54. 

FORGE (tuyau de), IV, 211, 309. 

forgeron, IV, 233. - 

FORMULE. Médicaments préparés 
suivant la —, IX, 239, § 10. 

FORT. .Substances — ; savoir les 
affaiblir, VI, 469. 


FORTUNE. Petite part qu’elle a dans 
la guérison des maladies traitées 
par la médecine, VI, 7, 4; ceux 

qui enlèvent à l’art les guérisons 

r ur les attribuer à la — , VI, 11 , 
7; , la médecine n’a aucun besoin 


de la fortune, M, 343 ; la — est 
souveraine et n’oitéit pas au com- 
mandement, ib.-, exclure la — de 
la médecine, ib.-. avoir bonne — , 
c’est bien faire, ib. 

fougère, en breuvage, VII, 357 . 
FOULON. Scymnus le — , 11, 667 ; 
le —, fièvre de Périnthe, toux, 
bras engourdi, Jambe engourdie, 
V, 179, § 36; chez des — , tu- 
meurs dures aux cuisses, puis au 
cou, fièvre, toux, mort, V, 241, 
§ Ô9, et 437 , ÿ 81 ; le — , phré- 
iiitis, disparue au 18' Jour, sans 
sueurs, \, 43 , 5 , 79 , comparaison 

de l’art du — avec le corps hu- 
main, VI, 491; ordures prises au 
peigne dos — , entrant dans une 
fumigation, VIII, ’247. 

FOUR. TêLs de four, VII, 69. 
fracture des os du CRANE. III. 
195, $ 4; toujours accompagnée de 
contusion, 16 .; variétés des — des 
qÿ du crâne, i4. ; — du crâne qui 
ne traversent pas l’os tout cutter, 
ib.-, — du crâne avec liédra, III, 
2115, § 7 ; le trépan s’applique â 
la — du crâne apparente ou non 
apparente, III, 211, «9; — non 
apparente au crâne dénudé ; es- 
sayer de la reconnaître par les ré- 
ponses du blessé, III, 213, S 10; 
la ^nde ne peut apprendre s’il y 
a une — dans un os du crâne, <5.; 
conditions où SC produisent les — 
apparentes et non apparentes, III , 
21,5, S 11; il se Joint prés(|ue 
toujours une — à une bédra sié- 
geant dans une suture, III, 225; 
la — produite dans une suture 
par Une bédra est difficile â aa- 
canoaltre,i5.; la — produite dans 
une suture par une rontusion, 
encore plus difficile â reconnaître, 

III , 227 , 229 ; — du crâae non 
apparentes, moyen de les recon- 
naître. incision, tente, rugine, 
III, 2.35, jç 14 ; si cela ne suffit 
pas, imbiber l’os d’une substance 
noire, mettre un cataplasme et le 
lendemain rugincr. 16 .; l’os sain 
sera trouvé blanc, le lieu de la — 
sera trouvé noir, ib.; ruginer de- 
rechef cette — qui se montre noire, - 
si clic disparaît , c’est une — In- 
complète, i5.; si elle ne s’elbce 
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pas, c’esl une — complète, tré- 
paner, 16 . ; les — (lu crine nom- 
breuses et larcesfont courir moins 
de dangers, III, 249, $ 17 ; il ne 
faut pas trépaner dans ce cas, tb.; 
il ne faut pas extraire les frag- 
ments, ib.; il faut faire passer ra- 
pidement la plaie par la suppu- 
ration et la mondider, # 6 .; — des 
os du crân^bez un enfant; tirer 
du sang i I^Hd'un petit trépan, 
111 , 251 , S — non reconnue 
dans une plaie de tète; danger, 
111, 253; — du crâne. IV. 377 ; 

— de l'os de la téte.V, 129, $ 4; 

— du crâne ; époque où la fièvre 
commence, V, 405 ; — du crâne ; 
comment elles se produisent ; 
moyens pour les reconnaître dans 
les cas difficiles, V, 697 , $ 491 ; 
époque â laquelle les os ile'la tête 
fracturés donnent des signes, t'6.; 

— du crâne, traitement, VI, 
325, S .32. 

fractcre des os autres que 

CEUX DU CRANE, Emploi des 
compresses dans les — , III , 311, 
$ 12 ; emploi des bandes, ib.-, la 
compression doit être la plus forte, 
sur le lieu de la lésion, i5.; ren- 
dre les attelles plus épaisses là où 
la partie fracturée a fait saillie, 
ib. ; dans les — , prendre garde 
que le membre ne s’incurve ou ne 
se dévie vicieu.<ement. III, 319, 
$ 14: tenir la partie fracturée un 
peu élevée, 111, 321, S 16: com- 
parer la partie fractura à ta par- 
tie saine , pour reconnaître si la 
coaptation est exacte, ib.y pre- 
mière application de l'appareil, 
III, 323, $ 18; Jours auxquels 
Il faut le renouveler, lEi. ; poser 
des attelles au 7* Jour, si rien ne 
le contre-indique, ib.\ on les laisse 
jusqu'au 20* Jour, sans regarder â 
la partie, à moins de quelque 
soupçon, ib.-, — de parties sail- 
lantes avec écartement, — des ex- 
trémités articulaires; bandage qui 
convient â ces cas, III, 329, §23; 
affusions abondantes, ib.; com- 
ment le médecin doit faire les ex- 
tensions, III, 413; le lieu de la — 
d’un os est celui où le contact est 
le plus douloureux , III , 427 ; — 
de l'avam-bras, lU, 429, § 4; 


Exposition générale du mode de 
pansement de toute — simple, 
III, 433, S 5 . 437. S 6, et 439, 
§ 7 ; — (lu bras, III. 445, § 8, 
et IV, 355; — des os du pied, 
III, 449, § 9; — de la Jambe, 
111, 471, § 15; réduction, ib.-, 
application du bandage, III, 475, 
16; — de l’un des deux os, III, 
79, § 17; remarques sur la — 
du gros os, ou tibia, ib.-, § 18; 

— de la cuisse, III, 483, <> 19; 

— compliquée de plaie ou d'issue 
des fragments, III, 493, § 24; 
discussion de la méthode des mé- 
decins qui, en ce cas, attendent 
que la plaie soit mondifiée pour 
appliquer le bandage, ib.-, incon- 
vénient de cette méthode, t’6.; 
discussion de la méthode d'autres 
médecins qui, en ce cas, met- 
taient, il est vrai, tout d’abord le 
bandage, mais ne comprenaient 
pas la plaie sous les tours de ban- 
des, III, 497, §25; dangers de 
celte méthode, 10 .; règle du trai- 
tement (les — compliquées de 
plaie, sans qu’on s’attende à la 
sortie d’esquilles, III , 501, § 26 ; 
cérat, compresses, bandes plus 
larges (lue s'il n’y avait^s de 
plaie, III, 501, § 26; serrer un 
peu moins les — compliquées de 
plaie, III, 503; on met les attelles 
plus tard, III, .505; ou si on les 
met tout d'abord , ne pas les placer 
dans la longueur de la plaie, l'b,; 
régime plus sévère et sévère plus 
longtemps, III, 507; plaies sur- 
venant pendant la cure d'une — ; 
traitement, III, 507, § 27 ; issue 
d'esquilles; traitement. III, 511, 
§28; relâcher Tapparell et procu- 
rer un libre écoulement au pus, 
16 . ; — où l'on s’attend à la sortie 
de fragments considérables, III, 
515, § 29; pratiquer, comme à 
l’ordinaire, les extensions et coap- 
tations, 16 .; bandage à bandelettes 
sépaiées, tb.; embrocations avec 
le vin ou le vin et l'huile, < 6 .; 
discussion sur l’époque de la ré- 
duction des — , III, 625, § 31 ; la 
plupart des médecins passent les 
premiers Jours â appliquer de la 
laine en suint, ib.; autres méde- 
cins qui commencent seulement 
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le 3‘ OU le 4* jour & serrer 'et 
4 pratiquer les extensions, tb,; 
censure de leur conduite, ib.; 
médecins qui dans les — atten- 
dent que sept jours soient passés 
pour réduire, l'b.; cela est une 
perte de temps, tb.; — avec 
Issue des fraitutents 4 travers les 
téguments, lÜ, 629, § 31 bit; ré- 
duction au moyen do ferrements 
en forme de leviers, ib.; époque 
où U faut tenter cette réduction et 
époque où ii faut s’en abstenir, ib.; 
s’occuper de restreindre l’inOani- 
Dialion, tb. ; si on n'espère pas 
réussir dans la réduction, Uc pas 
fatiguer le malade et ne pas se 
fatiguer, ib. ;»la réduction étant 
opérée, traitement , III, 53.3, $ 32 ; 
Impossibilité de réduction, dans 
une — avec issue des fragments, 
fb.; % 33; nécrose, ib.; résection 
des fragments, tb.; traitement du 
cas où la réduction a été Impos- 
sible, III, 637, $34, le membre 
demeurera raccourci, tb. ; — de 
l’olécrane, III, 567, $ 45; — en 
rave, tb.; — de la clavicule, IV, 
Il9,^ 14; 129, §$ 15 et 16; — 
de la mâchoire inférieure, sans 
déAcement, IV, 147,$ 32; — de 
la mâchoire inférieure, IV, 149, 
$ 33 ; — de la mâchoire Inférieure 
dans la symphvse, IV, 155, $ 34 ; 

— du nei, IV, 159, $ 36. et 
345, $ 2; — du nez avec dé- 
pression, IV, 163, $37; — du 
nez avec déviation latérale, IV, 
167, $ 38; — du nez compli- 
quée, IV, 171, $.39; — del’o- 
rcillc,IV, 173, $40. et 347, $ 3; 

— des apophyses épineuses ' des 
vertèbres, IV, 197, $ 40; — des 
côtes, IV, 217, $49; — des os 
avec Issue des fragments, IV, 
279, $67; — des phalanges 
avec Issue 4 travers la peau, IV, 
283 ; gangrène du talon , sur- 
venant dans les —, IV, 323; 
gangrène survenant dans une —, 
par une compression trop forte , 
IV, 379; — des côtes, IV, 381, 
$ 36; on prend souvent une — des 
vertèbres pour une luxation, IV, 
385 ; de la consolidation des — , 
IV, 389; des déviations et des 
callosités qui se forment, ib. ; — 


compliquées de plaies, fb. ; raccour- 
cissement dans les —, fb.; — avec 
issue des fragments 4 travers la 
peau, tb.; atrophie après les — 
non réduites, fb.; — dans le cours 
de laquelle il survient une plaie ; 
traitement; déllgation, IV, 393; 
même traitement pour le cas où 
de petites esquilles doivent se 
détacher, fb.; avec issue des 
fragments 4 tr^B la peau, trai- 
tement par rexWision continue ; 
description de l’appareil, fb.; épo- 
que où l’on doit réduire ou ne pas 
réduire les — avec issue des frag- 
ments, ib.; traitement de ces — , 
fb.; réduction avec le levier, fb.; 
reséipier avec la scie la portion 
qui gêne , f b. ; — des os ; la cha- 
leur y est utile, IV, 541 , $ 22; — 
employer les clioses chaudes, VI, 
119; le chaud, utile dans les — , 
Al, 135; méconnaître une —, VI, 
151. 

FRAGMENTS, aisés 4 extraire dans 
les larges fractures du crâne , 111 , 
249, $ 17 ; ne pas essayer de les 
extraire avant qu’ils ne se relèvent 
spontanément par l’eRet de la tu- 
méfaction, fb. ; ils se relèventquand 
les chairs croissent par-dessous, 
fb.; Issue des — d’un os 4 travers 
les téguments, III, 493, $ 24; 
époque où les — sont relâchés et 
faciles 4 réduire, III, .525. $ 31 ; 
entamer le — supérieur d’un 05 
■ pour y fixer le ferrement en 
forme de levier, III, 531. 

FRAICBEUR. En été se garder des 
— du matin et du soir, A’I, 603. 

FRAPPÉS; nom que les anciens don- 
naient â ceux qui mouraient rapi- 
dement et avaient, après leur mort, 
le côté livide, II, 261; malades 
que les anciens appelaient — dans 
les péripneumonies, V, 673, $394. 

FRAYEUR. Transport au cerveau 
suite d’une — , V, 691, $ 473. 

FRÊNE. Galles de — , dans du vin, 
emménagoguc et diurétique, A'II, 
351 ; — ,cypirns, cyprès, parfum 
de ro.se, en fumigation, VU, 373. 

FRIANDISES au miel, VU, 271. 

FRICTIO.NS, III,' 323; leurs diffé- 
rents effets, fb.; — pour achever 
le traitement des luxations, des 
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entorses, des diastases, des frac- 
tures des extrémités articulaires, 
des pieds-bols, 111, 329; — incar- 
natlres sur les parties atrophiées , 

III, 333 ; — administrées non avec 
un grand feu, mais avec uu feu 
doux, V, 433, S 7 1 ; — , effets , VI, 
581 ; — avec de i'huile et de l’eau, 
VI, 583. 

FRISSON (après le), vient la lièvre la 
plus ardente, 1,611; — le 20* jour 
dans les fièvres de la 3* constitu- 
tion a Thasos, et crise le 40*, 11, 
651 , $ 9; dans ces fièvres, la plu- 
part e'urent un — avec la crise du 
début et avec celle qui termina la 
récidive, tb.; Indication des cas 
où les — survinrent, i6.; une des 
sources du diagnostic dans les ma- 
ladies, 11, 671 ; — fébriles pro- 
voqués par les applicatious froides 
dans les fractures avec issue des 
fragments, Jll, 537, $ 34 ; — au 
6* jour des fièvres, crise dilDcile, 

IV, 513, S 29; — dans une lièvre 

non intermilteote, dangereux , IV, 
519, S 46 ; — survenant et r^ol- 
vant un causus, IV, 523, S 58; 
fièvres qui ont un frisson chaque 
jour, se résolvant chaque jour, IV, 
525, ^63; — fébriles provoqués 
par le' froid, IV, 539, S 17 ; - fé- 
briles causés par le frtdd dans les 
plaies, tb.,$ 2,0; — dans les plaies, 
calmés par la' chaleur, IV, 541, 
$ 22 ; endroits où le — commence 
chez la femme, chez l'homme, IV, 
561 , 69; — après un excès do 

boisson, mauvais, IV, 581, S 7 ; 

— dissipé par du vin coupé d'eau, 

IV , 505, 56 ; par quelles parties 

les — commencent de préférence, 

V, 117, Ü 16; pour le frisson, 
vin coupé ou lait, V, 137, $23; 
lièvre jugée par un — , V, 159; 
— , épistaxis, tb.; (lue font les 

— dans les fièvres avec trem- 
blement, V, 169; pieds chauds, 
même dans les —, V , 105 , $ 54 ; 
caractère des affections nul ten- 
dent è des — intenses, V, 271, 
S 8; — en automne, V, 273, 
S 1 1 ; par où commencent les — , 
V, 297 , $ 11; — 4 l'approche du 
cou, V, 299. S 14; le — com- 
mence (le préférence par le ventre 
supérieur, V, 323, $ 15; — fé- 


brile de très-mauvais augnre, dans 
l'angine de récidive de la toux 
épidémique de Périnthe, V, 337 ; 

— succétiani aux refroidisscnients, 
flcheux, V, 527, § 61; avec le 
— ,11 est mauvais de ne pas recon- 
naître ou d’oublier, ib . , $ 64, et 
589 , $ 6 ; les grands refroidisse- 
ments, à la suite du — , mauvais, 
ib., $65. — , avec sentiment de 
chaleur brûlante, non sans dan- 
ger, ib., S 67 ; — et yeux se 
'touniant, mauvais, V, 533, $89; 
cas où un — n'est pas défavora- 
ble, V, 535, $ 94; — funeste, 
dans le météorisme avec spasme , 
V, 539, S 99; — Intercurrents, 
la nuit surtout, V, 541, $ 101; 
crise après le — , V, 543. $ 105 ; 

— en même temps que la crise, 
fâcheux, ib., $ 107 ; suppres- 
sion d'urine chez ceux qui ont 
des — avec accidents spasmodi- 
ques, V, 545, S 110; — doulou- 
reux, V, 549, S 1 16 ; question sur . 
le — et l’hémorrhagie, V, 559, 
$136, et 607, S 110; — arrêunt 
une hémorrhagie, V, 567, $ 150; 
après un — , signes qui anùoncent 
la mort, V, 589, $ 1; — avec coma, 
ib., $ 7 ; — ^mortel, le corpsétant 
déjè faible, tb., $9; —partant du 
dos, pénibles, ib., $ 11; — au 
17* jour et au 24*, ib.; — fréquents 
avec stupeur, malignité, V, 591, 

5 14 ; — au 6* jour, crise difficile, 
ib., $ 15; — continuels, mauvais, 
ib. , S 21 ; avec le — , suppression 
d’urine, V, 593, $ 30 ; description 
de — mauvais, 10 ., $ 39; cas où 
lin — n’est pas manvais, V, 639 , 

$ 248 ; hémorrhagie proiluisant le 
—, V, 6-'i9, $892; — en même 
temps que la crise, 4 craindre, 
V, 653. $ 315; — provoqué par 
(le la chaleur au ventre, V, 6.57, 

$ 342; de fréquenis — mènent 

6 l’cmpyèmc, V, 677, $ 415; 
cas où un — est mauvais dans 
la lientcric, V, 687, $459; urine 
ténue, avec des nuages au mi- - 
Heu, indice de — ,V, 705, $521; 
urine huileuse avant le—, mau- 
vaise, V, 715, $ 568; urine ayant 
un siidimeiit semblable 4 des cra- 
chats ou bourbeux, annonce de 
— ■ V, 717, S 571; nuages noirs 
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dans In flirres tierces, annonce 
d’un — irrdgtiliec,’ tà. , § 573 ; 
— amen a nt la suppression de l'u- 
rine et des selles, V, 723, $ 598; 
explication de la production du 
— , VI, 101, § 7; d’autant plus 
fort que les vents intérieurs qui le 
•produisent sont plus forts, ib., 
$ 8 ; — fébriles, causés par l'ap- 
plication du froid, VI, 121, 123, 
135; le chaud calme les — , VI, 
135; le — venant, la fièvre sur- 
viendra, VI, 147 ; causes du — , 
VI, 18!>, $ 24; il naît du mélange 
de la bile et de la pituite avec le 
rang, «b.; coagulation du sang, 
ib. ; causes de la plus ou moins 
grande intensité, ib, ; pourquoi la 
fièvre succède au — , ib.; rôle que 
Joue le — dans la production de la 
pleurésie, VI. 193, § 26; point 
auquel le — fébrile se manifeste. 
Vil, 543; théorie du— ,V1I, 593; 
explication du — dans les fièvres, 

• VIII, 648; — , solution d'uue fiè- 
vre, IXt, 291, $ 50. 

FRISSONNEMENT, III, 113, 137; — 
avec la fièvre, mauvais, 111, .579, 

S 4 ; — partant du cou et du dos, 
non des pieds, V, 419, S 50; ceux 
qui ont des — sont souvent dans 
un mauvais éut de santé , V , 439, 

§ 82 , et 589 ,<58; — fréquents , 
venant du dos, annonce de sup- 
pression d’urine, V, 531, $ 75; 
cas où les malades ont des -t-, V , 
565, § 144; — et petites sueurs, 
malignité, V, 589, § 12; 591 <513; 
— en santé, hémorrhagie et cm- 
pyème , V , 591 , § 16; le — est le 

frisson au minimum, VI, I9I; 

5 1a suite de» promenades du ma- 
tin, ou des e.ve>cices du gymnase, 
ce qu’il indique, VI, 633, 635. 

FROID, chaud, sec ou humide, hy- 
pothèse donnée par certains pour 
base à la médecine, I, 599, § 13; 
rien qui soit — en sol, I, 605, 

S 15; le — et le chaud sont les 
qualités qui ont la moindre puis- 
sance, vu que, dans le corps, l’une 
appelle aussitôt l’autre, 1, 607, 

S 16; le — arrête le développe- 
ment des animaux. II, 71; — aux 
pieds, indiquant les redouble- 
ments dans les causus, II, 421 ; 


danger des applications — dans 
les cas de fracture avec issue des 
fragments et qu’on n’a pu ré- 
duire, m, 537, S 34, et ,541; il 
importe d’en garantir toutes les 
brûlures, IV, 113; dans les plaies 
il provoque des spasmes, IV, 271; 
ne rien appliquer de — dans 
les luxations des phalanges avec 
issue 4 travers la peau, IV, 281; 

— nuisible aux piales avec is- 
sue des os, IV, 377; Tes grandes 
alternatives de — et de chaud 
sont causes de maladies, IV, 487, 
§ l;avec des alternatives de chaud 
et de — dans une même Jour- 
née, ona desmaladies automnales, 
IV , 489 , S 4; U où est du — 
là est la maladie, IV, 517, $ 39; 
accidents que provoque le' — 
IV, 539, S 17; parties dont le 

— est ennemi, ib., $<5 18 et 22; 
effets du — sur Iqs piales, ib., 
S 20 ; cas où il faut user du — , 
IV , 541 , $ 23; les choses — , nui- 
sibles à la poitrine, IV,541, $ 24; 
le — fait passer au noir les in- 
flammations anciennes, ib.; traiter 
le vomissement de sang par le — , 
IV , 589, <5 37 ; le — cause la 
rupture des veines et la toux , V , 
295, $ 6 ; il produit des engorge- 
ments, tb.; les alimeoutions faibles 
sont — , V, 311, S 16; le — est 
secourable et est mortel, V, 317, 
§4; le — resserre le ventre, V, 
321, ^ 15; ce qui convient aux 
tempéraments —, V, 323, $ 15; 
un tempérament — devient plus 
chaud dans une saison — , V , 325, 

$ 2 ; les angines, dan la récidive 
de la toux épidémique de Périntbe, 
alTeelaleat surtout ceux qui avaient 
souffert du — , V, 333; — des 
extrémités, dans une maladie, V, 
355, <5 80; le — change les proprié- 
tés de la substance une qui, suivant 
quelques-uns, constitue le corps, 
VI, 35, $2; juste correspondance 
du — , du chaud, du sec et de l'hu- 
mide pour la génération, VI, 38; un 
des quatre principes du monde, 
VI , 47, § 7 ; le — du corps prévient 
la formation des calculs chex les ' 
adultes, VI, 63, <5 12 ; quand on 
l’applique, en Juger par ses pro- 
pres sensations, VI, 121; appliqué 
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en petite quantité, peu d’action; 
beaucoup d'action, appliqué en 
grande quantité, tb. ; liuiltc à obser- 
ver, ib.; incuiiiénients de l’appli- 
cation du — ib.; parties ou lésions 
auxquelles le — contient ou ne 
convient pas, VI, 123, $ 2; après 
le —, le corps, condensé, se ré- 
chaufle davantage, tb.japrèslo — , 
les^eux se durcissent davantage, 
tb.; sortes d'éruptions roiigesaux- 
quellesie froid convient, VI, 131, 
g ti; affections auxquelles le — et 
le cbaud conviennent, t'b.; il cause 
de l’engourdissement et soulage 
ainsi la douleur, fb.; l>on pour ce 
qui est indolent et très-rouge, fb.; 
lésions qu’il produit cbei ceux qui 
vivent sous son influence, tb.; cas 
auxquels II ne convient pas, t'b.; ce 
qui SC mortifie ou s’ulcère par le 
— , fb.; cas où le — est cnncini 
et mortel, fb.; — trop refroi- 
dissant, cause de maladie, VI, 
M, S 2| 197,' S 28; excès de — 
dans la bile et le phicgme, cause 
de maladies, VI, 2U9; manière 
dont se produisent les fluxions 
causées par le — , VI, 283; ac- 
tion du — modéré sur le corps, VI, 
b7l, tt 58; action de l’excès du 
— , Vl, 575; quand il est bon de 
s’exposer au —, VI, 595, S 68; 
le — , son Intervention dans la 
production desorgancs, VIII , 587, 
tf 3; le — sert d’aliment au chaud, 

VIII , 593; le — originaire,* dis- 
ünctdu — acquis, VllI, 640, § 13; 
la crase du — et |lu chaud est la 
santé, VIII, C48 ; dans le corps, 
là ob est le — , là est la maladie, 

IX, 'J85, S 27. 

FROMAGE, quel mal il cause, I, 
6'23; — de lait de Jument chex les 
Scythes, 11, 71, f) 18; accidents 
que le — cause, quand on n'a pas 
l’habitude d'en manger, 11,485; 
ce qu’il y a de pis, c'est d’en man- 
ger en buvant après s' être complè- 
tement repu, fb, ; aliments gras 
an—; inconvénients .qu'ils ont, 
VI, 259; restaurant et pituiteux, 
VI,' 267; —, propriétés alimen- 
taires, VI, 555, 51; vieux — 

de chèvre raclé, dans le cycéon 
aux fleurs, VU. 199; interdit dans 
une maladie alguü, VU, 269; — 


dé chèvre, VU, 383; VIII, lûl, 
S 42 ; rappelle le lait, Vlll, 103; 
breuvage au — , Vlll, 277. 

FROMENT (décoction de), dans les 
maladies aigues. II, ^3; farine 
de — , en cataplasme, avec oxy- 
mcl, V, 245, S 68; (àrinc de —, 
en cataplasme, V, 431, $ 65; dé- 
coction de — , en fomentation, 
VIII, 145. 

FRO.NCE.MENT de la peau par les 
eschares , obstacle sulfis.vnt à la 
récidive des luxations, IV, lil, 

FRONDE. Tourner une — , III, 4'2I; 
— , pour soutenir le coude dans 
la fracture de la clavicule, IV, 
131; bandage en — , pour la 
chute de matrice, VIII, 319. 

FRONT. Les plaies du — admettent 
les cataplasmes et les bandages, 
III , 231 ; le — est entouré par le 
reste de la tête, ce qui penuet à 
l’inOamnialion de s'y établir dans 
les plaies de tète , 111 , 233 ; 
cesser les cataplasmes lorsque 
rinfiammallon a cessé dans ces 
plaies, fb.; ouverture de la veine 
perpendiculaire du — , A', 561, 
§68; blessure au —, trépana- 
tion, V, 215, S 10; veine perpen- 
diculaire du —, ouverte pour le 
soulagement d’une douleur de la 
partie postérieure de la tète, V, 
285, § 13; — contracté, signe de 

. phrénitis, V, 631 , § 210; douleurs 
au —, pesantes, 659, § 342; 
dans une affection cérébrale, in- 
ciser le — , écarter les lèvres de 
la plaie, saupoudrer avec du sel 
fin, et par-dessus mettre An ban- 
dage qu’on n’Atc qu'au bout de 
sept Jours, Vil, 33, § 18. 

FRONTAL. Tirer du sang de la veine 
frontale, dans les douleurs de la 
tète, VI, 211. 

FROTTEL'R D’UL'ILE (le), cltex 
llarpalldès, V, 381, §9. 

FRUCTIFICATION. Théorie de la—. 
Ml, 527 et 543. 

FRUITS VERTS et FRUITS A 
ÉCAILLE, Incommodent, pris à 
la fin du repas, VI, 269, § 61; 
propriétés alimenuires des fruits, 
Vl,563, §55; les—, en été, sont 
plus forts que la nature humaine; 
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Il vlut mieux s’en abstenir, VI, 
C03 ; les — se détacbent A la dia- 
pbyu, VII, 459. 

FUCUS MARIN, VIII, 191. 

FULIGINEUSE. Langue — , danàune 
HAvre, 111, 137; Inspiration — , V, 
639, § 255; crachais noirs, —, 
675, S 401. 

FUMIER. Une terre fumée est chaude 
l’hiver, V, 491, § llj selles 
semblables à du —, V, 721, 
§ 590; — entassé, plus chaud que 
quand il n’est pas serré, VU, 521. 

FUMIGATIONS aromatiques, emmé- 
nagogues, IV, 543, $ 28; elles 
causent de la pesanteur de tête, 
tb.; bonnes pour les maux d’yeux, 
IV, 571, § 31; moyen pour ad- 
ministrer une — a la matrice , 
VI, 347; si , après une — des voies 
rcspiraloires, le pus ne suit pas, 
c’est de l'eau et non du pus qui 
est dans le poumon, VII, 95, 
§ 61; — dans l'angine, avec l’hy- 
sope, le soufre et l'asphalte, VU, 
131; — dans la phthisie, VII, 193, 
§ 10; — dans la matrice, avec la 
bouse de vache. Vil, 315, § 2; — 
fétide pour les narines, aromatique 
pour la matrice, dans l'hystérie, 
tb. , $ 3; — fétides dans la proci- 
dence de la matrice, VU, 319; — 
avec l'urine et le laurier, VII, 321; 
— qui, faite a la matrice, vient aux 
narines , VU , 323, § 7 ; — avec 
fenouil et absinthe , ib., tj 8; — 
avec la décoction de sureau , pour 
faire sortir le choriou, VU, 349; 

— avec l'eau et l'huile, VU, 351 ; 
divefses formules de — utérines, 
VU, 37 1 , § 34 ; traitement è suivre 
après une — , VU, 375; — à l'aide 
de têts ehauds, tb.; — à l'aide 
d’une vessie ou d’une outre, ou 
d’un linge, VII. 375 el377; — hu- 
mides, — sèches, ib.; -d’orge, 
de feuilles d'olivier, de noix de 
galle et de jusquiame, VU , 393; 

— donnée 5 l’aide d’une courge 
introduite dans les parties génita- 

' les de la femme, VU, 399, § 61; 
dilTérentes recettes de — , Vil , 
417, $ 103; — pour la dureté de 
matrice, VU, 423, § 107; — pro- 
cédé, avec un pot A couvercle 
percé et un roseau , pour donner 


une — utérine, tb.; — pour la 
conception, VU, 4'25; autre pro- 
cédé, tb. ; — avec le couvercle et 
le roseau , VHI , 47 ; — avec la 

■ scorie de fer, VIII , 163; — fétide, 
Vlll, 165; — cxpulsive,VIII, 187; 

— avec la bouse de vache, VIII , 
211, SS 85 et 86; 213, S 89; — 
avec l'épeautre, le soufre etputres 
ingrédients; manière de la prépa- 
rer et de l'administrer, VIII, 247; 

— avec l’épeautre, les 6gues ver- 
tes, les feuilles d'olivier, la galle 
d’olivier et l’écorce de concombre 
sauvage, VIH, 253; — avec le par- 
fum à l'écorce de grenade, VIII, 261 ; 

— avec l'huile de phoque; ma- 
nière de l’administrer, VIII , 273 ; 
long détail sur la manière d’admi- 
nistrer des —, Vlll , 285; — avec 
les aromates; mode de prépara- 
tion et d'administration, Vlll, 295; 

— avec la vieille urine, VIII ,.303; 

— avec orge , feuilles d'olivier , 
noix de galle, jusquiame et hmie, 
VIII, 315; — de fenouil, avec le 
vin, VIII, 355, § 172; — aroma- 
tique, VIII , 365; — pour les écou- 
lements rouges, Vlll, 377, S 195; 

— dans un trou, Vlll , 379; pour 
la suffocation hystérique, Vlll, 383, 
S '200; ;I89, .391; — avec les aro- 
mates, Vlll, .393; — pour l’utérus, 
Vlll , 399, S 206; — avec un tesson 
de cruche chauffé au rouge , tb.; 

— pour la douleur utérine, Vlll , 
401 ; — par l’asphalte , tb.; — avec 
l’urine, VIII, 427, 429; — procédé 
avec la coutxe,, que l'on taille et 
que l’on recouvre d'une courge en 
cuivre, Vlll, 431, 439, 441; — 
avec un Jeune chien qu’on fend et 
qu’on aromatise, tb. ; importance 
qu’il y a A donner de longues — , 
Vlll, 445; — avec les pierres in- 
candescentes, Vlll, 4 , 5 . 5 ; — pour 
ouvrir ou ,<lres.scr l'orince uté- 
rin, Vlll, iiOl , ^ .32 ; — pour des 
règles qin ne viennent pas chci 
une jeune 611e, Vlll , 507 , S 34. ’ 

FURFUR, IX, 105, §20. 

FURFURACÉE. Particules — dans 
une urine épaisse, psore de la 
vessie, IV, .5.31, § 77; éruptions 

— ,V, 149; éruption — do la tête, 
en rap|)ort avec l'état 8aUileot,Y, 
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295 , S 5; ce qu’indiquent des par- l'huile bouillante, et senr»)t h 
ticules — dans une urine de cautériser, VU, 243. 
temps en temps limpide, VI , 67. FUSIFORME (cautère) en bois , IX , 
FURONCLES, farorisés par le prln- 157, §4. 

temps, IV, 495, S 20- FUSTIGATION. Plaies dans le dos 

FUSEAU. Bouton du —, V, 225, P» suite de la — ; applicaüons, 
§25; — de buis, trempé dans VI, 429, §23. 


G 

• 

6 ALBAMIM en écicgme, II,4 .'m, 465; vin astringent', .VI, 441 ; entrant 
— entrant dans les pessaires é- dans un catherétique , Vl, 443, 

cbauOants, VI, 347; — résine, §§ 7 et 8 ; dans une préparation 

manne, parfum de roses, en fu- astringente, VI, 445; noix de — , 

migatfon, VU, 373; — , nétopon entrant dans un onguent, VU , 25; 
et misy, en pessairo, VU, 415, noix de — , écorce de grenade, 

§ 97 ; — encens, nitre et miel sciure de lotus, dans du vin, en 

cuit, en pessaire, VIII, 165;— Injection, VU, 367; fumigation 

baies de laurier et huile de rose, utérine arec la noix de — , VU, 

en pessaire, pour accélérer l’ac- 371; — d’olivier, VU, 407; noix 

couchcmcnt , Vlll , 173 ; —, nélo- de — entrant dans une préparation 

pon et misy, en pessaire, Vlll, siccative,Vlir,167;grainedepa. 
181; —en pessaire, VIII, 219; — tiencc, raclure du dehors de la 
apposé à l'utérus, poursavnirsi une noix de — , en buisson, Vlll, 373. 

femme peut concevoir, Vlll , 425, GANGLIONS qui ont une chair mu- 
GALE, diObrrnité plut&t que mala- queuse, IV, 175; on les ouvre 

die, VI, 247, § 3,5. souvent par erreur, croyant 4 une 

GALIANCONES, IV, 115; mouve- collection, ib.; celte incision n’a 

ments du bras qui leur sont lais- pas de suite fâcheuse, ib, 

sés , vb.; état du membre dans le GANGRÈNE des doigts et des pieds, 
galianconisrae, IV, 237; le mem- crise dans les maladies algul^s, Ilp. 

bre reste utile. atrophie porte 133 . _ spontanée, débutant par 

beaucoup moins sur la main et l’a- le gros orteil, U , 705 ; - dans un 

Tant-brasque sur le bras, i 6 .; com- érysipèle épidémique, Hit 7i; — 

paraison des galiancones avec les danslacontusion violentcdu talon. 

Infirme^ porUnt une luxation de 1 1 , 459 ; — se produisant par la 

la cuisse en dehors non réduite, pression d’un appareil 4 fracture, 

1V,243; éut du bras chez les—, |||, 491; traitement, ib.; caroncules 

IV , 351 ; legaliancoDisniepeutétrc frappées de — dans une fracture 

causé par des abcès profonds 4 compliquée do plaie, lit, ,505;— 

I épaule chez Jes nouveau-nés, ib. survenant dans les fractures avec 

GALIANGONISME. Suite de dépôts Issue de fragments, lli , 537, § 35; 

dans la toux do Périnihe, V, 273. — du pied et de la jambe sùrve- 

GALLE (noix de), pour la parony- nani, si l’on réduit, dans la luxa- 

• chie, V, 139, § 27; noix de —, tlon avec Issue des os, IV, 271; 
employée pour ‘sécher les écoule- — des chairs par constriction , 

ments blancs des narines, V, 299, IV, 283, § 69; cet accident n’est 

§ 13 ; noix de — entrant dans une pas irés^angercux, t'b.; séparation 

préparation mondiQcative des d’avec le vif, ib.; époque a la- 

plales, VI, 415; entrant dans une quelle cette séparation survient, 

préparation catbérétique, VI, 417 ; ib.; amputer dans le mort et dans 

noix de—, en infusion dans un l’articulatioa , ib. ; un traitement 
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doux eoofiCDt, ib, ; poalUoa , tb. ; 
époque oA lei bémorrbagies sont 
à cntadre, ib.; collections puru- 
lemes, ib.; dyssenterie, ib.; — 
plan ou moins profonde suivent la 
lom de la constriction, tb. ; — 
soperflciellc; — allant Jusqu’aux 
tendons; — allant jusqu'aux os, 
ib.; — du talon, IV, 325 ; causes 
de cette — , ib.; signes qui en In- 
diquent l'imminence, ib.; — du 
talon, suite de fractures, de plaie 
aux membres Inférieurs, d'une 
mauvaise position dans le Ut, IV, 
373; — survenant quand on ré- 
duit la luxation du pied avec issue 
des os a travers les téguments, 
IV, 377, S 33; — des chairs par 
cause externe, ib., $ 35; retran- 
cher les parties dans le mort, IV, 
381; oet sont plus effrayantes 
q« dangereuses, sb. ; traitement, 
tb.; prendre garde aux hémorrha- 
gies, à lastagnaüon du pus, ib.;dys- 
seoterie qui survient à la fin, ib. ; 
— spontanée au pied, V, 461, 
$110; — a la sulted’un boutonqui 
succédait a la rétrocession d’une tu- 
meur, V, 463, $ 1 14 ;— dans les ma- 
ladies; le chaud y est bon, VI, 133. 

GARANCB, arec fèves d’Egypte et 
graisse , en éclegme , contre la 
dyssenterie, ü, 521, $ 31 ; —, 
sciure de cédros et eau , en bois- 
son , pour les douleurs d’accou- 
chement, Vlll, 219; — , hippo- 
marathron, fenouil, pin, verveine, 
faire macérer dans de la lie de vin 
et boire, VIII, 433. 

GARÇON. Bonne couleur chez une 
femme enceinte d’un — , IV , 547 , 

S 42 ; — libres ou esclaves , se 
garder de les corrompre dans les 
maisons où I’m entre, IV, 631 ; 
l’excédant, suriesneuf mois grecs, 
de la durée de la grossesse, pro- 
duit-il le même effet sur les gar- 
çons ou sur les filles! V, 119; 
les fœtus mâles ont plus têt les 
parties distinctes, VII, 451; le fœ- 
tus male est formé en trente jours, 
VU , 601-S0&j. preuve tirée de la 
formation du fhix locbial, tb. ; 
preuve tirée des avortements, ib.; 
le fœtus mâle commence â se mou- 
voir à trois mois, VU, 511 ; Il pro- 


vient d’une semence plus forte , 
VU , 541 ; moyens de reconnaître 
si une femme est grosse d’un — 
VIII, 417, $216; le cotylédon 
petit, plante bonne pour procréer 
des — , VIII , 445 ; moyen pour 
engendrer à volonté des — , VIII, 
r>01, s 31. Voy. FOETos. 

GARÇON (le jeune), fièvre sudorale, 
parotide, V, 457. 

GARGARISMES chauds dans l’an- 
gine , II, 413; — dans les maux 
de gorge, VI ^13; — d’origan, 
rue , sarriette, persil, mentlic, ni- 
tre, mélicrat et vinaigre, VIII, 43; 
— avec eau de figues et sumac, 
VIU, 47; décoction de figues, VIII, 
49, S 31. 

GASTROCNÉHIEN. Région gastro- 
cnémienne, IX, 193, 

GATEAUX , cause d’accidents cho- 
lériques , V, 439 ; — faits de 
farine , de miel et d’huile ; ils 
causent de la chaleur et des fla- 
tuosités, VI, 541 ; — prescrit pour 
le revomlssement , VU, 217; — 
au sésame, VU, 271. 

GAZ INTESTINAUX. Signes qu’on en 
tire dans les maladies algues, U, 
139. 

GELÉ. Des pieds gelés se sont dé- 
tachés â la suite d’affusions chau- 
des, VI, 121. 

GÉLON de Sicile, IX, 417, ' 

GENCIVES (abcès aux) , communs 
dans une consütutlon, III, 77; in- 
quiétudes des — chez les enfants, 

IV, 497, $ 25; lambeaux de chair, 
petits, ronds, se déucbant de la — , 

V, 169; tuméfaction douloureuse 
delà— , saignée, alun, V, 245,$ 69; 
époque de la rupture des abcès des 
— , V, 329,$ 12; ulcérations des 
— , V, 339 ; tuméfaction des ge- 
noux avec affection des — , V, 417; 
gonflement de la —, saignée, alun, 

V, 431, $ 66; bourgeonnement 
sur les — , V, 461; dépOls aux * 
— , dans une céphalalgie , avec 
fièvre, V, 621 , S 169; sphacèle 
d’une dent , solution do l’abcès à 

la —, V, 635 , S 231 ; sang cou- 
lant des — , funeste dans la diar- 
rhée, V, 637, $ 236; dans les 
compIexIoQS phthisiques, fluxions 
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fébriles sur tes — , miuTalses, V, 
683, $ 433 ; sang coulant par les 
— , mauTais, le rentre étant re- 
Uclié, V, 733, $ 639 ; dents mal 
Axées dans les — , Vl,213: indam- 
mation des — , VUl, 19, $ 11; — 
noires et malades, VUl, 367. 

GÉXKRATION. Dans les gibbosités 
Inférieures, on est moins apte 1 
la génération que dans les gibbo- 
sités supérieures, IV, 181; parties 
qui serrent à la — , d}ns la con- 
carlté du sacrum, IV, 195, 343; 
la — prouve que l’homme n'est 
pas un, VI, 37, $ 3; conditions 
pour qu’elle s’opère, ib.: — spon- 
tanée des êtres rivants, YII, 587. 

GENIÈVRE (baies de) en breuvage, 
VU, 357 ; 401 , $ 63; bain de 
siège avec une décoction de baies 
de-, VIII, 407, §210. 

GÉ.MTALE8 (parties), rétraction dans 
les maladies algués, mauvais signe, 
11, 135, $ 9; V, 689, $ 464, 
695, § 484; tumeurs aux — , fré- 
quentes sous la consUtutlun d’une 
année, Ul , 71; dénudées parla 
gangrène dans un érysipèle épi- 
démique, III, 77; fluxions sur 
les — , ulcération, tumeurs en 
dedans et en dehors, dans une 
constitution qui régna, III, 85; 
fongosités qui s’y développèrent, 
i5.; pourriture des — , favorisée 
par l’été, IV, 497, §21; la chaleur 
en est amie, le froid en est ennemi, 
IV, 541, § 22; VI, 123; dépôt par 
les — ,V,^9; ulcères humiclies sur- 
venant aux — pendant les vents 
du midi , V, 497 ; plus froides 
qu’on ne Hmagioe, VI, 123; le vi- 
naigre convient aux affections gan- 
gréneuses des—, VI, 120; la peau 
qui est aux — , coupée , ne se 
réunit pas, VI , 157; — do la 
femme ;’ mauvaise odeur et végé- 
tation ; graine de persil , anis 
donné dans du vin, exciser la vé- 
gétation, VU, 401, §65; ulcérations 
et démangeaisons ; chair fraîche 
en pessaire ; cataplasme de feuilles 
d’olivier , de lierre , de ronce et 
de grenadier ; lotion avec une dé- 
coction , dans du vin, de baies de 
myrte , VU , 403 , § 66 ; mem- 
brane 5 l'entrée des — , empê- 


chant le sperme d’étre reçu; Ut cor- 
roder avec un pessaire de fleur de 
cuivre, t'5., § 67; ulcérations aux 
—, pessaire de graisse de boeuf; 
décoction de myrte dans du vin , 
VU , 407 , § 83 ; des veines et 
des nerfs y vont de tout le corps, 
VII, 471. 

GEnO)Ilf (pesanteur des), hellébore, 
il , 477 ; les — de l'opérateur 
assis seront plus hauts que les 
aines, III, 281 ; la flexion du — 
doit être, par-dessus tout, évitée 
dans la fraeture de la cuisse, III, 
491 ; luxations complètes et in- 
complètes du — , moins fâcheuses 
ue celles du coude, III, 541 , 
37 ; luxation en dedans , en de- 
ors , en arrière , ib, ; extension , 
réduction , ib. ; une des articula- 
tions qui se luxent le plus sou- 
vent, IV, lOl ; au — , les suites de 
la luxation en dedans non réduites 
durèrent plus de la luxation en 
dehors qu’à la hanche, IV, 223, 
§ 53 ; chacune de ces deux luxa- 
tions a un mode particulier de 
claudication, t'6.; mode d’au-oplilc 
des 05 dans les luxations du — 
non réduites, tb.; luxation du — 
avec Issue des os de la Jambe à 
travers les téguments , IV, 275, 
§ 65; avec Issue du fémur, ib.; 
traitement, tb.; luxations du — , 
réduction , IV, 321 , § 82; effeU 
d’une luxation du — non réduite, 
congénitale ou non , IV , 323 , 
§ 82; affection du — dans la luxa- 
tion de la cuisse en arrière non 
réduite, IV, 367; luxations du — , 
IV, 371; modes de réduction, tb.; 
effets de la luxation non réduite, 
tb.; la pesanteur des — Indiquant 
le besoin d’étre purgé, IV, 609, 
§ 20 ; douleur se portant aux —, si, 
chez upe femme enceinte, les ma- 
melles , s'affaissant , redeviennent 
dures, IV, ,553, § 53 ; souffrances 
des parties supérieures dissipées 
par une pesanteur au — , V, 137, 

§ 25; ceux qui mangeaisnt de i’ers 
eurent mal aux — , V, 311, § 11; 
comparaison des — malades' avec 
l’hydropisie du bas- ventre, V, 
341, § 4; bydropisie, atrangurie, 
suppuration du — gauche, V, 393, 
§ 19; gonflement du — gauche. 
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dans leeoun d’une augine, V, 401 , 

$ 28; lumëracüon des— avec affec- 
Üon des gencives, V, 415, §47; 
douleur des — , dans une tfèvre, 
mauvaise, V, 593, § 31; douleur 
des. — , un des moded de solution 
pour les fièvres, V, 615, § 148; 
pendant les chaleurs , des pesan - 1 
leurs s’y font sentir, VI , 79; arti- 
culation du — , VI , 289 ; quand 
on applique des ventouses près 
du — , les appliquer le paUent 
étant debout, VI, 433. 

GEISRE DE VIE. l.’étudier dans la 
localité où l’on exerce la méde- 
cine, II, 13; — variant suivant les 
saisons, V,499. 16. 

GENS DU MONDE (les) et le méde- 
cin, IV, 281 ; leur incapacité à 
Juger ou même à relater les faits 
médicaux , IX, 1 1 , § 2. 

GERMES (les), sont produits par 
l’eau et le feu , VI , 475. 

GERMINATION. Les bubons Indi- 
quent que le mal est en —, V, 
279 , § 2. 

GESSE CBlCnE. Propriétés, \7, 543, 
§ 47ï. 

GIBBOSITÉ. Produite par des ma- 
ladies , ordinairement incurable , 
IV, 177, § 41 ; surtout siégeant 
au-dessus des attaches du dia- 
phragme , ib. ; siégeant au-des- 
sous , elie se résout parfois par 
des varices, t b.; par une dyssen- 
terie, i7i.: — survenant dans l’cn- 
fanec , i6. ; ce qui arrive en ce 
cas , quand elle siège au-dessus 
ou au-dessous du diaphragme, ib.: 
dans la — supérieure, le poumon 
a d’ordinaire des tubercules durs 
et crus, ib.: la — est due à de 
pareilles agglomérations qui ga- 
gnent les ligaments, ib.; dans la 
— inférieure, lésions aux reins , A 
la vessie , abcès aux aines et aux 
lombes, ib.; dans la — inférieure, 
on est moins apte 5 la génération 
quedansla — supérieure, ib. ; — 
.survenant dans l'âge adulte, ib.; 
avec les — , on vieillit rarement, 
ib.; — par l’effet d'une chute, 
IV, 183, § 42 ; — en arrière, IV, 
201, S 47 ; — en avant, IV, 213, 
§ 48 ; col allongé par l’effet des 
—, V , 81 ; — produite par la des- 


cente de la fluxion du cerveau sur 
la poitrine, VI, 371 , § 6. 

GIBIER. Plus léger que la viande 
d’animaux domestiques, VI, 263. 

GINGLYHE. Vertèbres articulées en 
— , IV, 191 ; l’os de la Jambe en- 
grené comme en un — dans le 
fémur, VI, 289. 

GINGLTHOlDAL. Extrémité gingly- 
moldale de l'humérus fixée au 
cubitus, dans la position de l’ar- 
cher tendant son arc, lU, 421. 

GIROFLÉE DES JARDINS , mercuria- 
le, myrrhe, poireau et nielle, en 
pessalrc, Vlll, 159; — et son, en 
fomentation, VIII, 377. 

GLABRE. Ceux dont le corps était — , 
attaqués de préférence de la phthi- 
sie épidémique, III, 99. 

glace. Ennemie de la poitrine, IV, 
541 , § 24 ; effets de la — sur le 
corps, V, 297, § é. 

GL.ANDS. Propriétés, V7, 565; écorce 
de — , broyée , entrant dans un 
onguent astringent, VII, 25; — 
d’Egypte, avec du susinum, en 
pessaire, VU, 361. 

GLANDES de l’aisselle et d’autres 
lieux, IV , 109; l’auteur promet 
do traiter de la coustitutlon des 
— , ib.; se garder de les saisir 
quand on cautérise le creux de 
l’aisselle, IV, 111; les — four- 
nissent un signe, V, 83, § 11, 
et 303 , § 20; elles ne sè tumé- 
fièrent pas dans une épidémie 
de luxation spontanée des ver- 
tèbres du cou, V, 97; — de l'aine, 
se gonflant à la suite d'une con- 
tusion au pied , VI, 97 , § 6; leur 
constitution, VIII, 557, § |; 
leurs maladies ; comment elles se 
produisent, ib. , § 2; distribu- 
- tion; leur office est d^bsorber la 
surabondance des liquides, ib. , 
§3; l’bumidc est leur nourriture; 
il y a des — partout où 11 y a de 
l’humide, VIII, 559, §4; — et 
poils, dans le même lieu , ib.; ex- 
cepté dans l’intestin , où il y a des 
— et point de poils, VIII, ICI, 
§ 5; diverses — toutes petites 
dans le corps, ib., §7; — des 
aisselles et des aines; leurs mala- 
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aies, vni, 56S," s 8; U tête a 
aussi des — , Vni, S65, § 10. 

GLAMDCLAIRES (engorgements), V, 
339. 

GLAUCC8, poisson; propriétés ali- 
mentaires, VI, 549> 

GLAL'QDE. OEli devenu —, V , 115. 

GLÉNOIDES. Cavités— , IV, 317. 

GLOBES DES BANDES, III, 305. 

GLirriNECX (rôle du) dans la pro- 
duction de certains organes, VII, 
589. 

GNATDON le peintre, II, 667. 

GNIDE (baies de l'écarlate de), en 
lavement, VI, 455. Voy. gbain de 

GNIDE. 

GNOSIDIQCE, flls de Nébros, IX, 
315. 

GODIUS, poisson; manière de l’ac- 
commoder, VIII, '251. 

GODET. Les bandes doivent être 
serrées de manière à ne faire au- 
cun — , III, 395. 

GOITRES, produits par le froid, V, 
297 , § 6. * » 

GOMME, employée en onction sur 
la mâchoire Inférieure, IV, 151; 
mêlée à de la farine pour rendre 
la pâte plus collante, IV, 163; 
— blanche, farine, manne, Jonc 
odorant, en boisson, VIII, 373; 
—, origan, pouliot, farine d'orge, 
poudre de feuilles de laurier, en 
breuvage, VIII, 457. 

GOMME AMMONIAQUE, en breu- 
vage, Vin, 387. 

GONFLEMENT général du corps, 
ellébore, II, 477; le — empê- 
che de laisser, dans une fracture, 
les attelles Jusqu’au 30* jour, sans 
y regarder, III, 325; bandage 
convenable pour les — non In- 
flammatoires, ni, 327, § 22; on 
le dispose pour expulser le sang 
hors de la partie, tb.; employer 
les affusions, tb.; — que le ban- 
dage, dans la fracture de la 
cuisse, soulève au Jarret, ou au 
pied ou ailleurs, III, 487, § 21; 
traitement, tb.; cérat, laine en 
suint humectée d’huile et de vin , 
Itandage roulé, tb.; le — des ex- 
trémités, dans un bandage â frac- 
ture, indique, devenant dur. 


qu’une ulcération se forme, ni, 
51 1 ; bandage expulsant le — hors 
du lieu de la lésion, III, 561; 
dans les plaies avec — , il n’y a 
â craindre ni convulsions, ni dé- 
lire, rv, 559, S 65; le — s’af- 
faissant, ce qui arrive si la plaie 
est par devant ou si elle est par 
derrière, tb.; blessure grave sans 
—, grand danger, IV , 561, 8 66; 
mollesse, favorable dans les — , 
ib., 8 67; après une blessure 
considérable, s31 ne se manifeste 
pas de —, mauvais signe, V, 
119, S Ifli mollesse favorable, 
rénitence mauvaise, tb. ; dans les 
plaies avec —, il ne surtienr 
guère convulsions ou délire, tb.; 
accidents qui surviennent, si le — 
disparaît subitement, tb.; — S’a- 
méliorant contre raison, suspect, 
tb.; — formé dès la naissance, et 
se portant de l’oreille au pubis, 
tb.; autre cas de — formé pende 
Jours après Ia naissance, tb.; — 
disparaissant subitement , mau- 
vais, tb.; — - des bypocondns, 
soulagé par des selles, V, 177; 
— laissé dans la paupière infé- 
rieure, récidive, V, 351, 8 18; 
théorie du — des plaies, VII, 
583. 

GORGE. Ulcération de la —, avec 
fièvre, accident grave, II, 175, 
8 23; Inflammation de la — ,'daos 
une épidémie de phthisie, II, 
609; — constamment rouge et 
douloureuse dans une lièvre, III, 
53; 6* malade; maux de — fré- 
quents sous la constitution ij'une 
année, III, 71; tumeurs à la —, 

III, 77, 8 5; contusion de la tête, 
et par suite flux d’humeur dans 
la — , IV, 387; quand la — est 
malade, examiner les évacuations, 

IV, 467, 8 15; pour la —, affu- 
sions chaudes sur la tête, ou fa- 
rine cliaudeavcc vin pur, V, 135, 
8 6 ; Inflammation de la —, V , 
Î49; maux de — peu intenses 
dans la récidive de la toux épidé- 
mique de Périnthe, V, 333; écou- 
lement par la —, venant de la 
tête, et diminuant le danger dans 
les violentes douleurs de tête , V , 
423, 8 .18; carcinome dans la — , 

V, 461 , 8 1 1 1 i douleur de — suf- 
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focante, sans tuméfaction, dans 
les maladies aigués, maUTais si- 
gne, V, 513, § 11; douleurde —, 
sans tuméfaction, avec étoufle- 
ment, funeste, V, 533, $ 86 ; — non 
tuméfiée, douleurs suflbcatives, 
état spasmodique, V, 541,$ 104; 

— devenue un peu âpre , V, 545 , 
$ 109; — non tuméfiée, douleurs 
sufiocatives, annonce de spasme, 
V, 641, $ 257 ; irritations dans la 
—, parotides probables,ï5., $ 259; 

— douloureuse, sans gonflement, 
funeste, i6., $ 260; — devenue un 
peu âpre , ib. , $ 262; fartes dou- 
leurs dans la — , parotides ou 
spasmes, <5. , $ 263 ; dans les aflec- 
tions de la — , malades salivant, 
V, 643, § 265; aflection de la — , 
avec une légère .douleur et dllfi- 
eulté de rapprocher les - rolchoi- 
lès, annonce de délire, ib., $ 269; 
ulcéraüon de la —, dans une liè- 
vre, fb. , § 270; embarras à la 

— chez des femmes qui vien- 
nent d'accoucher, V, 705, $ 524; 
flux salé se Jetant sur là — , 
mauvais dans la grossesse , tb. , 
$ 526; maux de — , proviennent du 
phlegme; gargariser, VI, 213; 
chatouiller la — avec une plume 
pour faire vomir, VII, 183; sup- 
puration de ta — , cause d'opistho- 
tonos , VII, 301 ; sang remplissant 
la —, ce que cela signifie, IX, 43, 
S n. 

GORGIA8 (la femme de). Suppres- 
sion des règles depuis quatre ans 
et battement dans la matrice; 
grossesse , accouchement , et , 

40 Jours après, expulsion d’une 
chair, V, 211, $ 11. 

GORGIPFE. Nanno, femme de — , 
V, 357. 

GODET. Employé â recouvrir les 
eschares d’une cautérisation, IX, 
15.5. e 

GODJON, VII, 221. ' 

GOUTER. Ce gu’on peut percevoir 
en goûtant dans les maladies, ni , 
273. 

GOUTTE, soulagée par des aflhsions 
d’eau froide. IV, 543 , $ 25 ; les 
eunuques n’ont pas la goutte. 
IV, 571, $ 28; une femme n’a pas 

• la goutte avant la cessation de ses 


règles, tb., $ 29; un Jeune gar- 
çon ne l’a pas avant l’usage du 
coït,ib., $ 30; dans la — , l’in- 
flammation tombe en 40 jours. 
IV, 577, S 49, IX, 283, § 19; 
se met eir mouvement au prin- 
temps et à l'automne, IV. 577 , 
855; non avant la puberté, V, 701 , 
$502; on y emploierait le vinaigv« 
s’il n’entamait la peau, VI, 129; 
sans ulcération, le froid et le 
chaud y sont bons, VI, 133; pro- 
nostic, IX, 27. $ 8; guérie par 
la dyssenterie, fb. 

GOUTTEUX; les aflections — , V, 
115.$ 12; la faiblesse est aux ar- 
ticulations chez les — , fb. ; re- 
cette contre les douleurs — ,Vlll, 
225, $98. 

GOUTTIÈRES qu’on met sous les 
membres fracturés, Ul, 319, $ 14; 
les mettre sous le membre Infé- 
rieur tout entier, et non sous U 
moitié, fb. ; Inconvénients, fb.; 

— de l’emploi des gouttières dans 
la fracture de la Jambe, III, 475, 
$ 16; elles sont m^s utiles qu’on 
ne croit d’ordinaire, fb.; genre de 
servicequ’cllesrendent,fb. ; discus- 
sion sur l’emploi des gouttières 
dans la fracture de la cuisse, III, 
491, $ 22; la — doit aller depuis 
l’ischion jusqu’au pied, si ou en 
met, fb.; entourer la — et le Jarret 
avec une écharpe, fb. 

GRACIEUSETÉS pour le malade, V, 
309, $7. , 

GRADATION. C’est le principe d’Hip- 
pocrate dans le règlement du 
régime des malades, II, 247, 
277; plusieurs médecins péchaient 
contre ce principe, fb.; régie de 
la — , mise en exemple sur une 
plaie de Jambe, U. 319, $ 12; 

. procéder par —, IV, 485, $ 51 ; 
règles de b —, V, 285, $ 12 ; les 

— oOrent le plus de sûreté, V, 
497, $ 15; faire les additions et 
les retranchements par degré dans 
les aliments, VI, 25.5, $ 4Â. 

GRAIN. Comparaison des opérations 
qu’on fait subir au grain avec 
l’art de l’orfévre, VI, 495, $20. 

GRAIN DE GNIDE, en lavement pour ■ 
purger, VI, 4.55; — de Guide, 
donné en lavement, VII, 75; pur- 
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Ratif, VU, 169, 185, 191, 901, 
931, 935; pour le plilcgmc, VII, 
395; 1rs grains rouges, dans du 
Tin, Vil, 353; mêler arec du 
miel la partie Inférieure et blan- 
che et en frotter le nez dans la 
suObeation utérine, VU, 359; — , 
en Injection, VII, 371; — . miel, 
huile et eau, injecter, VlU, 193, 
197 , 901; — décortiqués, VIII, 
903; le — rond , ib. i — décorti- 
qués, en pessaire. VIII, 909,337; 
en lavement, VIU, 331, $ 109; le 
blanc du — de Gnide, avec du 
miel , pour Irriter les narines, 
VIII, 385; — de Gnide, pris en 
l)ol, VIII, 391 ; — décortiqués, 
MU, 395. 

GRAIN DE RAISIN , se dit, dans l’in- 
flammallon de la luette, du bout 
devenu rond et plus gros. II, 179; 

— do raisin ou luette, VU, 19, 

<5 10, et 47, 29. 

GRAINE. Comment de la — naît le 
végétal, VU, SIS. 

GRAISSE, matière du corps. Urine, 
ayant en haut une — ténue, V. ' 
717, S 571 ; — du corps se fon- 
dant par la chaleur qui est dans 
le phlegme, et formant l’eau de 
riiydropisie, VU, 991 , S 29,995; 
graisse charnue se développant 4 
la matrice, VlU, 363; — empê- C 
chAi|p|a conception, VIII, 423. 

GRAISSE . matière employée dans 
les médicaments. Onctions avec G 
la — dans les douleurs de cOté, 

11, 465; — avec pains chauds, g 
dans le cas oü il siirvieflt^de la 
douleur après avoir bu une po- ~ 
lion de cantharide, 11, 513; — 
avec fèves d’Egypte et garance, 
contre la dyssenterie. II, 591, 

<! 31 ; employée comme excipient 
de scories de cuivre, ib,. ÿ 32; ” 

— de porc entrant dians diverses 
préparations émollientes pour les 
plaies, VI, 495, S 21; — d’oie, G 
s'b,; — de chien, w.‘, — de porc 
entrant dans des préparations pour 
les brOlures.VI, 427, § 29; — do 
chèvre et de porc, en application 
pour des plaies du dos, VI, 499, 

I* 23 ; — d’oie et de porc , en- 
trant dans une préparation émol- 
liente, VI, 455; — de rognons de 
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mouton, dans l’eau de bette et de 
cbou,VII, 197; — des reins, en- 
i tract dans des compositions, VU, 
406, S 72. — de bœuf, en pes- 
salre, VU, 407, S 83: — d’oie, 
de bœuf ou de cerf, huile de rose 
ou lait de femme, en onctions, 
VU , 497 ; — d’olo en injection 
avec rimile, dansraccoucbeincnl, 
VlU, 81, 191, 195; —de vo- 
laille, nitre et r^ine, en pessaire. 
Mil, 187; — do cerf fondue, 
dans le vagin. VlU. 907 ; — de 
bœuf, en onction, VlU, 917 ; dif- 
férents pessaires avec la — d’oie , 
Vlll, 215, 219, 337, 427, 429; 
Injection avec — de mouton ou de 
porc, VIII, 219; — tje mouton. 
Jaune d'œuf, miel, huile de rose, 
de fhrinc, en pessaire, VlU, 393, 
$ 905 ; — rouge préparée aux 
aromates, en pessaire, ib.\ — aro- 
matisée, en pessaire, VIII, 427, 
429 ; — de serpent , Vlll, 433; 

— de mouton. — d’olo et miel, 
en eclegme, Vlll, 457. 

GRAISSEUSES (parties) contenues 
dans l’urine, indice de colllqua- 
tion. II, 143; selles — et âcres 
SC montrant chez les personnes 
bilieuses sous une certaine consti- 
tion, III, 99. 

GRAMMAIRE. Comparaison de la 
grammaire avec la sensation hu- 
maine, VI, 495, $ 23. 

GRAMMAIRIEN. Lycinus, grammai- 
rien, V, 181, S 37. 

GRANDE MALADIE (la), ou épilep- 
sie, V, 1.33, <i2. 

GRANULATION. Granulations palpé- 
brales, cautérisées, scariOécs, IX, 
157, S 4; — sarcomateuses, ib., 

S5- 

GRASSE (matière), recouvrant l’u- 
rine , Indice d’une affection aigue 
des reins, IV, 587, $ 35. 

GRAS. I.a bile vient des corps — , 
V, 319, S 8 ; élément - y domi- 
nant, V, 393, $ I; les substances 
grasses recommandées 4 ceux qui 
veulent maigrb', 4 cause qu’elles 
rassasient vite , M , 7 ; les corps 

— servent de protection contre les 
substances âcres, VI, 133; la par- 
tie — des aliments s’épanche dans 
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l'épIploon et dans la chair, VU, 
513; le—, ëchaulTë et blanchi, 
se rend en grande partie dans les 
mamelles et en petite partie dans 
la matrice , ib. ; rôle du — dans 
la production de certains organes, 
Vitl, 587,S3. 

GRATTER (se), dans une fracture, 
sous l’appareil; accidents qui peu* 
vent en résulter, III, 401. 

GRATUIT. Cas où II faut donner 
des soins — , IX, 2.59. 

GRAVELLE (néphrite), commune U 
où l’on boit des eaux trés-mélan- 
gées , Il , 37 , § 9 ; traitée par les 
diurétiques, VTl, 203. 

GRAVIERS. Symptômes annonçant 
l’émission de — , V, 719, § 578. 

GREC. Quelques-uns des — vivent, 
malades, comme s’ils se portaient 
bien , 1 , 581 ; l’art que les — 
nomment médecine, VT, 91. 

GRENADE (inlusion de graine de) 
dans les maladies aigués, 11, 365; 
suc de —, employé contre la car- 
dialgie, Y, 85. § 1 ; boisson de — 
pour des selles fréquentes et vis- 
queuses, V, 369 ; cas où l’eau de 

— ne pourrait Cire gardée , V’’ , 
431 , § 67 ; suc de pomme et de 

— avec eau de lentille, V, 437, 
80 ; eau de — dans une fièvre 

émilritée, V, 451, §94; dans 
une hématémése sans fièvre, chez 
' une femme, V, 455, § 101; 
restaurante et pituiteuse, VI, 295, 
G 54; sans le grain, avec le grain, 
i6.; écorce sèche de — . entrant en 
une préparation mondIQcative des 
plaies, VI, 415; poudre d’écorce 
sèche , cathérétique , VI, 419; 
eau de — , en allusion , dans la 
chute du rectum, VI, 459; jus, 
grains, propriétés, VI, .563 ; jus 
de — vineuse , inCJé dans la dé- 
^ coction d’orge, VU, 65; jus de 

— , cyclamen et silphion , com- 
posant une préparation qu’on in- 
fuse dans la gorge, VU. 69; jus 
de — dans un potage , VII, 101 , 
§ 65; — servant de comparaison 
a la couleur de l’idèrc , Vil , 
131; de l’expectoration, VII, 143; 
jus de — douce, lait de chèvre, et 
miel, en bolason dans la pleurésie, 
VII 149; laver la matrice tombée 


avec du vin noir où a bouilli une 
— , Vil, 319; — sous la cendre, A 
boire dans du vin , VI], 3.35 ; jus . 
de — , pétri avec de la farine, 
VU, 3.57; — douce, dans du vin, 
i6.; le dedans d’une — douce, à 
boire dans de l’eau, ib.\ — percée 
à l’ombilic et cuite, en pessairo, 
pour maintenir la matrice, VII, 
389 ; écorce de — , en pessairo , 
pour faire concevoir, VIII, 63; 
en injeclion, Vlll, 131 ; jus de — 

, douce et miel , contre le vomis- 
sement, Vlll, 223, § 93; jus de 

— douce, cuit, pour les yeux qui 
pleurent, Vlll, 229; écorce sèche 
cuite dans du vin, miel et huile, 
lavement pour la dyssenterie , 
VIII , 233 ; — enfoncée dans les 
parties génitales pour maintenir 
l’utérus réduit, Vlll, 325 ; jus de 

— douce, dans du s in, VIII, 373; 
vin pur, résine, écorce de — , en 
pessaire, Vlll, .381; écorce de — , 
dans du vin de Pranine , en bois- 
son, Vlll, 383, § 199; écorce de- 
bouillie dans du vin, lotion astrin- 
gente, Vm, 461 , § ‘248. 

GRENADIER doux, "feuilles cuites, 
en cataplasme pour les plaies, 
VI, ’249; feuilles en cataplasme, 
VI, 411; écorce du — doux et 
peau de grenade, à boire dans 
du vin, VU, 357; — doux, feuilles 
de sumac et do ronce , jla^du 
mélicrat, en injection, Vu.TIfi; 
vin où ont cuit des feuilles de — , 
en lotion , VIII , 217; racine et 
feuilles de — blanc, sumac et noix 
de Sj/lle, i boire dans du vin os- 
trinïent, Vlll, 253; racine de — 
doux, VIII, 373. 

GREFFE (étude de la), VII , 529. 

GRINCEHENT (des dents), fâcheux, 
V, 523, .§ 48. 

GRINCER des dents , lians les mala- 
dies aiguSs , signe de délire, II, 
121. 

GROS. Le plus — os de la jambe, ou 
tibia, IV, 323; le tibia est dans 
la direction du poids du corps, ib. ' 

GROSSE. Expérience pour connaître 
si une femme est grosse, IV, 547, 

§ 4 1 ; maladies des femmes — . 
VIII, 65, $ 2b; règles venant chez 
une femme grosse, ib.; signe de 
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mort ou de malsdle du fœtus , 
VIII ,73. $ 78 ; femme enceinte, 
dont la rate est malade, VIII, 75, 
$ 30; femme enceinte , qui enfle; 
tralAment, VIII, 75, S 31 ; fem- 
me enceinte, tourmentée par la 
bile, t'6.; suflbcation subite chei 
une femme — , VIII , 77 : pertes 
chex une femme —, VIII, 509, 
§42. 

GROSSESSE. A quelle époque II faut 
é I acuer les femmes grosses, IV ,.503 , 
*(1; et r>43, $ 29 ; dans la—, une 
maladie aiguë est mortelle'', IV, 
543, § 30: une saignée expose h 
avorter, tb.,$3l; flux de ventre 
dans la — , danger d’avorter , 

IV, .545. § 34; dans la — , l’orilice 
utérines! fermé, IV, 5.51; dans la 
— , lait coulant, signe que le fœtus 
est mal portant, ib. , § 52; règles 
coulant dans la grosse.sse, fœtus 
malade, IV, 555, $ CO; absence 
des règles et nausées, signe de — , 
tb. , $ 61 ; ce qu’il faut qu’elle 
soit pour la viabilité du fœtus, V, 
117, § 17; en quels mois les ac- 
cidents proviennent, t'b.; les dou- 
leurs suivent les périodes, ib. ; 
époque a laquelle sont les souf- 
frances, tb.; les neuf mois de la 

— doivent-ils être comptés des 
règles ou de la conception, ib.; 
pesanteurs d’avant les règles , 
analogues aux souffrances de huit 
mois de la — , ib. ; cas de fausse 

— , V, 161. S 21 ; — faisant 
cesser une céphalalgie Invétérée, 

V, 213, g 12 ; — arrivant 5 
terme , V , ' 345 , § 6 ; en quels 
mois les accidents surviennent, 
ib.; les douleurs suivent les pé- 
riodes, tb.; mois où sont les souf- 
frances, ib.; œdème dans la — et 
dyspnée, V, 377, g 6; dans la —, 
céphalalgie carotique, mauvaise, 
V, 541, S 103; 701 , gg .507 et 
523 ; symptômes mauvais dans la 
— , V, 703, g 512; dans la — 
avec menace de phthisie, des rou- 
geurs au visage sont détournées 
par des épistaxis, ib,, g 513 ; dans 
ia — , Anxions aphlhëuses, mau- 
vaises, V, 7tt5, gg 518 et .528; 
flux salés se jetant sur la gorge, 
mauvais dans la —, ib. , g .526; 
gijiiflcments vers l'mtcstlii' grêle, 


difficiles, ib. , g 528; dans la — , 
maladie antécédente, frisson avant 
l’accouchement, V, 707 , g ,5.34; 
maladies aigués qui sont néces- 
sairement mortelles pendant la — , 

VI, 145; — , favorable dans quel- 
ques maladies utérines, VII, .377 ; 
moyen pour reconnaître si une 
femme est grosse, VII, 4|7, g 99; 
le huitième mois est le plus pé- 
nible, VII, 441; dires des femmes 
sur le calcul des Jours, VII, 441 , 
443; des quarantaines de jours, 

VII, 443; si l’enfant doit se bien 
porter, les règles ne coulent pas. 
Vil, 493; les femmes et les fe- 
melles d’animaux engraissent plus 
dans l’état de gestation. Vil, 513; 
fausse — , VII, 533; durée de la 
—, dix mois; pourquoi ce terme? 
VU, 5.35 ; influrncc de la — , pour 
rendre les règles plus faciles, VIII, 
1 1 et 13; Il faut beaucoup de pré- 
caution pour mener 5 terme une 
— , VIII, 65, g 25; accidents de 
la —, VIII , 79, g hvdroplsie 
de matrice avec —, VIII, 119, 
g 60; la — , remède de plusieurs 
affections de l’utérus, VIII, 275, 277, 
281. 303; signes Indiquant la — , 

VIII, 417,’g2l5, et 485, g 16; 
signes d’une — de garçon ou de 
fille, VIII, 417, g 216; femme ne 
pouvant mènera terme sa — , VIII, 
453, gg 237 et 238 , 455. g 240; 
une femme enceinte accouche plus 
facilement si elle n’use pas du colt, 
VIII, 485, g 13; ce qu’indique 
l'état œdémateux d’une femme 
près d'accoucher , ib. , g 17 ; 
dysaenterie pendant la —, IX, 51 ; 

— apparente qui permet d’eapÂer 
une — effective, IX , M , g 26 ; 
concordance des périodes entre la 

— et l’afOux du sang pour la 
nourriture du fœtus, IX, III, 
g 37. 

GRUAU cuit dans du lait, pour la 
dérangement de ventre sans lièvre, 
n, 503; — , potage nourrissant, 
VI, 255, g 44; diverses espèces 
de —, et leurs diverses vernis nu- 
tritives, VI, 261, g 52 ; — d’orge 
en potage, VI, 439; — grillé de 
blé, VII. 395, g 51 ; préparation 
au —, VIII, 161. . 

GRUMEAU. Uriner du sang et des 

40 


TOM. IX. 
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— , UD des signes d’une alTecUuii 
de la ve«ie, IV, 531 , § 8ü , V, 465 , 
S20.: ■ - >. 

GRUllStiEtlSE (urine), V, 467. 

OatPALOPEX, sunium de Satyre, 
Vt 355, § 29. 

GOÈDE, feuilles, en cataplasme, dans 
les plaies, VI, 249 ; feuilles en 

t cataplasme, un cataplasme de fa- 
rine de praine de lin humecté avec 
du suc de —, VI, 41 1. 

GL’ÉItlSON. Ohtenir la guérison est 
ce <|ui, dans la médecine, prime 
le reste, IV, 313; petite part 
qu'a la fortune iians la — des 
maladies traitées par l’ari, VI, 7, 
§ 4; conditions squs lesquelles nu 
malade peut avoir guéri sans mé- 
decin, th., § 5; les — sans médecin 
ne peuvent être imputées au lia- 
•ard, VI, Il ; théorie delà —, VU, 
673, S 46. 

GUI. Les feuilles diminuent la rate 
tuméfiée, VU, 247. 

GVHiNASE. Chez riiommc qui se dé- 
pouille de ses vêtements dans les 
— , on connaîtrait ce qu’il faut re- 


HABILE de la main, III , 513. 

HABILETÉ, Inhabileté, en médecine, 
VI, 151, §6. 

HABITUDE (influence de 1’) pour le 
nombre des repas et la quantité 
des aliments, en santé et en ma- 
ladie, 11, 283-297; influence de 
l’habitude sur le repos et l'oxcr- 
cicc, sur le coucher, 11, 3|9, 
§ 12; une des sources du dia- 
■gnosilc dans les maladies. II, 671 ; 
— , un des principes des altitudes, 
III, 325, § 19; prendre en con- 
sidération 'l'iolluencc de 1’— en cas 
de luxation douteuse, IV, 3.51; 
r — crée une loge i l’os luxé, IV , 
391; accorder quelque chose à 
1’ — , pour la nourriture, IV, 469, 
§ 17; influence de l'habitude pour 
supporter des travaux, IV, 485, 
S 49; inllueifce de T — pour faire 


trancher ou ajouter, VI, 47 1 ; ce 
qu'on y enseigne, VI , 497 ; long 
séjour dans le — , VI, 621 ; — 
d'Athènes, ouvert aux enfants de 
Cos, IX, 403, § 25. • 

GYH.XASriyUK. La — cherche quel- 
les boissons et quels aliments, di- 
gérés le mieux, accroissent le plus 
les forces, 1 , 581 ; importance du 
régime, II, 245; exercices, IV, 
107 ; régime des gens livrés à la 
— , VI, 1 1 , ÿ 7 ; diarrhée chez eux, 
>6.; chez les individus livrés A la 

— et de qui la chair est dure, le 

summum de vigueur ne persiste 
que peu de temps, i5.; traitement 
de ceux qui ont des regiirgilalions 
de matières alimentaires avec gon- 
flement des hypochoiidrcs. j'5. ; 
traitement de ceux qui ressentent 
de la soif, ib.; traitement de ceux 
qui ressentent des douleurs dans 
lis viscères, i6.; — et médecine, 
de nature cunlrairc, VI, 327, 35; 

— comparaison des ellets de là — 
et de la fahrleallon du fer, VI, 
489, S 13; promenade après les 
exercices — , VI, 577, § 62. 


qu’on s’accommode mieux de cho- 
ses moins bonnes, ib., JJ 50; rom- 
pre quelquefois T-, i5., (J 50; 
i’ — , pour les choses qui cnlrc- 
ttcmient la santé, V, .353, JJ 23; 
faire quelque cliose contre i’ — , 
est mauvais signe, V, 597 , S 47; 
régler le régime suivant les habi- 
tudes, VT, 77, § 2; r — , est 
le meilleur eiiseigiiomeut pour la 
main, VI, 91; savoir et reconnaî- 
tre n’est que —, VT, 113; 1’— des 
parties externes on inlemes, avec 
le froid ou le cband , fait qu’elles 
.s’y plaisent ou déplaisent, VT, 123; 
la consulter dans les maladies, VI, 
269, § 61 ; rompre par la saignée 
r — du sang A se porter en un 
lieu, IX, 179, gJ9. 

HABITUEL, Le mal prospère et s’ac- 
croît par ce qui lui est —, VT, 397. 
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HACHE, IV, 115. 

UALCVOMlJ)i, mouillé avec du tin, 
dépilaloire, Vlll , 231 , ^ 106 ; eu 
cosmétique, Vlll, 369, 'j( 188. 

HALEI.NE ; retenir son — , sorte 
d'exercice, elTets, VI, 581. 

ILILICARNASSE , J’habitant d’— , 
douleur forte de l’oreille et de la 
tête, point de suppuration, acci- 
dents de phréniUs, mort, V, 461; 
— , où habite Uionysius , ami 
d'Ilippocrate , 333. 

hanche (maladies de la) (sciatique), 
communes la où l'on boit des eaux 
très- mélangées, II, 37, $9; dou- 
leur des — succédant 4 une so- 
lution imparfaite dans le causus, 
II, 399; douleur à la — préservant 
de dépOt ou de tumeurs en cas de 
suppression d'uiK dyssenterie. 11, 
469, S l‘3; gonflements de la — , 
suite de dépôts de Sèvres, 4 Tba- 
sus. II, 631; douleur violente de 
la — gauche chez un fébricitant 
qui a des parotides, 11, 7U7; dou- 
leur 4 la — , au 27* Jour d'une Sè- 
V re , I II , 45 ; douleur 4 la — droite 
dans une fièvre, III, III; douleur 

4 la — droite survenant le 60’ jour 
d'une lièvre et q^ernant avec une 
surdité, III, 129; tours de bande 
autour de la — dans la fracture de 
la cuisse, 111, 485; maladie de 
rarliculaüon de la — , luxation 
spontanée de la cuisse, IV, ‘241; 
on ne peut ni étendre le jarret 
sans étendre l’articulation de la 
hanche, ni fléchir cclui-14 sans flé- 
diir celle-ci , IV , 24.5; disposition 
de l’os de la —, IV, ‘247, 249; 
us de la — , sa situation dans la 
luxation de la cuisse en arrière, 
IV, 367; douleur se portain 4 la 
— , si, chez une femme enceinte, 
les mamelles, s’affaissant, rede- 
viennent dures^ IV, 553, § 53; 
douleur 4 la — 4 la suite d'une 
déviation de la matrice, V, 127, 

5 5; dans les plaies de tète, dou- 
leur de la tôle, passant 4 la — ,V, 
131; $ 4; toux sèche résolue par 
une douleur aux — , Î6.; épilep- 
sie résolue par une douleur des — 
th. , S 1 1 ; souffrances des parties 
supéiieures, dissipées par une dou- 
leur aux -, V, 137, S 25; Im- 


puissance des — chez une femme 
dans une lièvre, V, 1.59; maladie 
de la —, suppuration, V, 207, 
7; maladie de la —, sans sup- 
puration, .évacuants, ventouses, 
saignée, guérison. Y, 209, $ 8; 
plaie 4 la — de l’enfant, dans une 
superfétation avec une chair, V, 
211,$ 11; — frappée desphacèle, 
V, 215, $ 15; douleur aigué 4 la 
— , V, ‘229, $ 31; mal 4 la — , 
terminaison de diverses affections 
; utérines, V, 267, $ 1; douleur 4 
la — droite dont l’appariiion coïn- 
cidait avec un accès d'astlime, V, 
307, $ 4; engourdissement chez 
l’individu ayant mal 4 la — , V, 
3'27, $ 5; douleur subite 4 la — , 
les règles n'étant pas venues, V, 
455, $ 100; douleur des —, un 
des modes de solution pour les 
lièvres, V, 615, $ 148; surdité 
amenant des douleurs aux — , 
V, 625, $ 186; douleur aux — ser- 
vant de solution, V, 649, $$ 288 
et 290; douleurs aux bypochoiidres 
se résolvant sans sueurs, il sur- 
vient des douleurs aux —, V , 
649, $jv 291 et 293; uriue restant 
longtemps crue, avec de bons si- 
gnes, annonce d'un dépôt snr la 
— , quand les douleurs errent 
dans les lombes, V, 717, $ 571; 
dans les douleurs de la — , saigner 
au côté externe de la jambe, VI, 
59; mal de la — , description, 
traitement ; émollients , teins , 
applications chaudes, purgatif, lait 
d'tnesse cuit, VI, 241,$ '29; 
mode de production, l'b.; pro- 
nostic, ib,\ moxa, l'b.; aux — 
deux articulations nommées roty- 
les, VI, 289; fluxion venant do la 
tête sur les — , VI, 297, $ 10, 
315, $22; traitement: ventouses; 
médicaments échauffants 4 l'inté- 
rieur, VI, 315, $ 22; matrice 
déviée, causant le mal de — , VI, 
345; fluxion venant du cerveau 
aux -, VIU, 565, 57 1 , $ 1 1 ; affec- 

t ns de la — , remarques prouo- 
:|ues, IX, 71, $ 41. 

HARICOTS, propriétés, VI, 543, 

s«. 

UARHOME (la juste), qui a les trois 
accords, VI, 483, $ 8; le sexe que 
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la chance amène et qui trouve I’— 
ib., 6 9; nombre pair qui est 
donne par quelques-uns pour li- 
mite à la théorie de 1’ — , VU, 
449. 

HARPALE (Tclephanès fils d'j , V, 
Î49, S 75; l’affranchied’— V, 405, 
8 37.' 

HARPALIDÉ8(la SŒurd’), grossesse, 
gonflement de matrice, dyspnée 
traitement par les fèves d’Egypte, 
le miel et le cumin, expectoration 
cuite, guérison, V, 377 ; le frotteur 
d’huile chez — , faiblesse des 
Jambes et des bras, il prend une 
purgation au liasard, dès lors flux 
excessif dans la trachée artère, 
puis douleur dans la polti ine, dys- 
pnée , fèves d’Egypte au miel , 
oxymel chaud, miel en éclegme, 
guérison, V, 381. 

HASARD, exclus du mérite des dé- 
couvertes médicales. 1, .599; ne 
rien faire au — , V 285, § 12; — 
n’existe pas, ce ii’cst qu’un mot, 
VI, 1 1 ; phénomènes survenant 
dans les maladies spontanément 
et par fortune, VI, 1.55, $ 7; bien 
et mal que le médecin fait par — , 
ib., $ 8 ; médicaments trouvés 
moins par la réflexion que par le 
— , VI, 255, §45. 

HATER (se), dans tout ce qu'il faut 
faire ou empêcher, V, 479. 

HAUT (la femme demeurant en), V , 
395, § 24; — et bas des choses 
divines et humaines, VI, 477. 

HAUT-CHEMIN , près duquel demeu- 
rait Heropyttaes à Abdère, III , 
129. 

HÉBÉTÉ . Les contrefaits de naissance 
qui ont la poitrine bilieuse sont 
hébétés, V, 137, § 14. 

, HECASON, suppuration dans le ven- 
tre, cautérisation, amélioration, 
erreur de régime , diarrhée, mort, 
V, 229, §30. 

HECASON, douleur aiguë sur la han- 
che, amélioration , sur la fin érup- 
tion par les veines inférieuiP, 
délire et mort, V, 229, § 31. 

HÉCATE (assauts d’), nom donné par 
les charlatans à cerlaine forme de 
la maladie sacrée, VI, 863. 

HEDRA ou entamure faite au crinc 


par les armes algues et légères, 

III , 193 , § 3 ; par elle-même, 
clic ne cause pas la mort, tb.; 4* 
mode des lésions du crlne, 111, 
205, § 7 ; — avec fracture , ib.; 

— avec contu-sion , ib. ; définition 
de 1’ — , ib.; plusieurs espèces, ib.; 
distinction de 1’ — d’avec l’enfon- 
cement, ib. ; le trépan ne s’appli- 
que qu’à r— compliq^uée de frac- 
ture ou de contusion, lil, 211, §9; 

Il ne s’applique pas à 1'— simple, 
III, 213; les iuHruments vulné- 
rants légers font une — , 111, 221: 
dans un os du crâne dénudé , il 
est difficile de distinguer une — 
en une suture, III, '223, § 12 ; il 
se Joint presque toujours une 
fracture à une — siégeant dans 
une suture, ib.; cas où il faut, 
ruginer une — pour la distinguer 
d’une fracture ou d’une contusion 
de l’os, III , 239 ; — à la suite de 
laquelle survient une nécrose, III, 
247 ; — compliquée de fracture 
ou de contusion chez un enfant; 
tirer du .sang à l’aide d’un petit • 
trépan , III, 251. 

UEGESIPOLIS , affecté d’une toux 
de quarante Jours, V, 249, § 78, 
et 425. • 

HEGESIPOLIS (l’enfant d*), douleur 
violente à l’ombiHe , dépérisse- 
ment , gonflement des pieds et 
des testicules; à la mort, la suture 
de la tète dévient très-creuse, V, 
421. 

HÉCESIPPE. Cas d’humeurs ténues , 
et enflammées coulant par le nez, 
avec lièvre, emploi des errhlns, V, 
183, § 40; somnifère introduit, 
dents grattées, V, .3‘>9, § 13. 

HEGESISTRATIUS. Fièvre, suppu- 
ration près de l’œil ; suppuration 
vers la dernière dent ; guérison 
de l’œil , pus épais venant par les 
narines, V, 169 y carie des deux 
dernières dents , i b . 

HEGETORIDÈS (l’enfant d’) , affecté 
comme l’enfant d’Ucgcsipolis, V, 
423. 

HELENIUM, en breuvage , VII , 359. 

hellébore noir, purgatif admi- 
nistré dans la douleur de c6lé, II, 

273 ; substances qu’on y associe , 

II, 275; favorable aux crises, dans 
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la douleur de cOté, ib.; — booilli, 
donné ' comme purgatif dans la 

P leurésie , Il , 46'i ; purger par 
— dans les fluxions descendant 
delà tête, 11 , 47r), <4 1 (j; cas où 
I' — est contre-indiqué et cas où 
II est indiqué , ib. ; — bianc , ro- 
mitif ; on ie donne dans ics déran- 
gements du rentre, IL, 501 ; — 
pour évacuer par i^aut, II, 511; 
on administre les*— combinés 
avec le sésamolde, ca qui cause 
4 moins d'étoulTcnicnt, II, 517, § 28: 
— administré aux personnes qui 
ont été opérées des liéinorrboldcs, 
ib , , S 29 ; faire vomir avec 1’ — 
dans les fortes contusions du ta- 
lon, III , 457; IV, 325 et 373 ; 
emploi de 1 ’ — dans les fractures 
arec issue des fragments, III, 539; 
— administré dans les luxations 
avec issue des os à travers les té- 
guments,- IV, 271 ; dans la réduc- 
tion des os des doigts ou de la 
main qui ont percé les téguments, 
IV, 377 ; avant d'administrer 1’—, 
rendre le corps humide, IV, 507, 
$ 14 ; celui qui a bu I’ — doit se 
donner du monrement , ib, ; le 
mouvement active 1 ’ — , le repos 
l’arrête, 16 ., § 15; 1' — cause des 
convulsions, ib., § 16; spasme 
causé par I’ — , dangereux, IV, 
533, Si; — employé 5 provoquer 
l'éteAuemcnt pour faire sortir 
l’arrière-faix , V, 133 , § 25; — 
sur de l’eau de lentilles, dans un 
cas de choléra, V, 211 , tj 10; — 
noir, en potion, V, 251, § 80; — 
dans les alfections rénales , V, 
269; moyen pour que I’ — agisse 
plut rapidement , V, 321; — ad- 
ministré dans une alTection mélan- 
colique, V, 415; dans une alTec- 
tion des gencives avec gonflement 
des genoux, des mollets et grande 
faiblesse, V, 417 ; employé sans 
fruit dans un catarrhe de quatre 
ans , V, 431 , S G 8 ; potion d’— 
uoir , V , 445 , § 8.) ; les — admi- 
nistré dans un cas de douleur, 
V, 445, $ 88; vomir par 1’ — , dans 
une donleiir continue des lombes, 
avec déjections abondantes , V , 
651 , $ 304;' spasme , funeste 4 la 
suite de I’— , V, îll, ^ 556; les 
évacuations de matières très rou- 


ges, de matières noires , sont fu- 
nestes, ib., § 558; matières qu’il 
est bon de vomir par 1’ — , ib.. 
$ .559 ; il cause des duretés, ib.; il 
empêche de grandes suppurations, 
ib.; faire vomir au printemps les 
splénétiques avec 1’ —, VI , 231; 
dans la diarrhée, VI, 237, ^ 25; 

— noir, ingrédient du m£iica- 
ment de Carie , VI , 419 , § 10 ; 

— , catbérétique, VI, 421; autre, 
ib. ; — noir, appliqué à l’anus 
après l’excision d’un condylome, 
VI, 441 , S 5; purgation par les 

— dans la iolie, VI, 519; par I’—, 
pour dissiper la pléthore due 5 
l’excès îles aliments sur les exer- 
cices , VI. 615 ; ou due à l’excès 
des exercices sur les aliments, VI, 
621 ; évacuation par 1’ — , en cas 
de certains songes, VI, 049; dans 
une maladie de la tête, VII, 23; 

— noir broyé. Introduit dans les 
narines , après cautériiation d’un 
polype , VIL 63; $$34 et 37 ; ra- 
cines d' — blanc , de la longaeor 
de trois doigts, pour la fièvre 
quarte. , VII, 61 -, — tempéré dans 
du vin (Joux ; dose , autant qu’on 
en peut prendre avec deux doigts, 
Vil, 75 ; potion d’— , manière de 
la couper, VII, 77; dans la Icuco- 
phlcgmasie, VU, 109; dans une 
sorte d’hypochondrie , VU, III; 

Ç Unies do poivre et d’ — noir, 
II, 133; expectorant : — blanc, 
tbapsie, élatérion, VU, 141; éva- 
cuer par le haut avec— , VII, 183; 
— dans la phthisie, VU, 191; — 
en potion , VII, 213 ; —, prescrit 
tous les six Jours, VII , 269 ; — 
noir, purgatif, VU, 275; — noir, 
cinq oboles , dans du vin doux, 
VU , 287; — , pour la bile. Vil, 
297; la dose d’ — qu'on met dans 
une potion , donnée comme une 
quantité connue , VU, 349; — en 
Injection, VII , 369; — noir, dans 
du miel, en breuvage, VII, 427; 
vomitif avec I’ — et la bouillie de 
lentilles, VIII, 115; — noir, en 
pessairc, VIII, 159; — racine d’ — 
pilée Pt myrrlie , i boire dans du 
vin, Vill, 189; — noir, délayé 
dans do vin et de l'eau, VIII, 
193, 195; — dans du vin, en in- 
jection , VIII, 205; rameau d’— 
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noir, long de lix doigts, introduit 
dans le vagin, Vlll , 221 ; — et 
huile, lavement, VIII, 233; — , 
quand la matrice est mobile, VIII, 
329; — noir, avec miel, en pes- 
salre, Vlll, 443. 

HELXinE , pilée dans du vin , à 
boire, VIII, 189. 

HÉMATËMÈSR, prise non dans le 
sens actuel d’hémorrhagie de l'es- 
tomac, mais dans le sens de sortie 
abondante de sang par la bouche. 
Hématémèse et suppuration de la 
poitrine, V, 225, § 24; — , selles 
sanguinolentes, mort, V, 231 , § 38 ; 

sans fièvre , pendant quatorze 
Jours, chez une femme, V, 455, 
S lOI ; — chez les femmes qui 
n’ont pas d’enfant , aidant 5 la 
conception , V, 709, S .540; —, 
chez une femme , Il est bon que. 
les règles fassent éruption , VI , 

I. 53; origine, VI, 159, jÇ 11 ; due 
5 la rupture des veinules dans le 
poumon, VI, 163, 183; — après 
l’accouchement. Vil, 393, § ,52; 
— attribuée à une lésion du foie, 
Vlll, 101, S 43, 197 ; — chez une 
femme qui ne conçoit pas, IX, 59 , 

2.5. Voy. HÉaoPTTSiE et h£hor- 
RHACie. 

UÉMATÜHIE. Le froid ne convient 
pas 5 ceux qui , dans le froid de 
la fièvre , pi.ssent du sang , VI , 
133; pronostic qu'il en faut por- 
ter, IX, 21 . 

HÈMIECTE, sorte de vase, VIH, 445. 

HÉMIOPIE. Maladie où il y a —, 
Vil, 21. 

HÉMITRITÂES (fièvres), 5 Thasos, 

II, 619; fièvres — , 11, 673; dans 
la fièvre — , il survient des mala- 
dies graves, tb.; elle attaque sur- 
tout les phthisiques et les person- 
nes atteintes d’aflections de longue 
durée, II, 673; — avec cardial- 
gie, V, 2.55, (J 89; fièvre —, 
devenant continue, et sur la fin 
de laquelle .se manifeste un exan- 
thème prurigineux, V, 411; cas 
de fièvre —, V, 431, §94; — 
avec cardialgte, ib., §95. 

HÉMOPTÏSIE écumeuse avec dou- 
leur de l’hvpochondrc droit, vient 
du foie, V, 667, § 402; 683, 
§ 441; symptômes' avantageux. 


symptômes fâcheux , dans I'— , 
V, 679, §419; — écumeuse, si- 
gne qui indique qu’elle vient du 
poumon, V, 681, § 426; — par 
rupture de la grande veine du 
poumon ou de la veine plus pe- 
ÜIC, tb. Voy. TRACHéE-ARTÈaB 
ULCÉRÉE, HÉMATÉRfcSE Ct HÉMOR- 
RBAGIE. . 

HÉMORRHAt^. Ce qu’indique une 

— soudaine, dans une maladie 
algue, j^endant l’automne et 
l’été, 11, 445; — procurant une- 
issue 5 la plénitude, soit par les 
narines, soit par le siège. II, 
45 1 ; — abondantes par le fonde- 
ment, ne pas purger, II, .509; — , 
une des sources du diagnostic 
dans les maladies. 11, 671; —, 
survenant aux plaies qui résul- 
tent de brûlure, IV, 113; com- 
pression pour arrêter une — , IV , 
233, § 69; intervalle durant le- 
quel lès — sont a craindre dans 
la gangrène des membres, IV, 287 ; 

— dans une plaie , arrêtée par 
constriclion , IV, 379; prendre 
garde aux — dans les égrènes, 
tb.; — abondantes dans les liè- 
vres , diarrhée dans la convales- 
cence, IV, 513, § 27; V, 617, 
§ 149; spasme ou hoquet dans 
une — , mauvais, IV, 533 , § 3 ; 

— provoquée par la chaleur, IV , 
539, § 16; réchauffer ce ^ui est 
refroidi , excepté en cas d' — , 
tb., § 19; froid contre les — , 
IV, 541, § 23; — provoquées par 
les choses froides , tb., § 24^ dans 
une —, délire ou spasme, IV , 581, 
§ 9 ; arec des battements dans les 
plaies, — , IV, 583, § 21 ; — au 
4’ jour, de solution difficile , V, 
113, § 9; position dans les-, V , 
117, § 14; — dans une fièvre, le 
3* jour, V, 167; — et joues très- 
rouges , annonce de dépêl aux 
yeux ou aux oreilles , ou sur les 
articulations, \, 169; dans une 
fièvre, — annonçant la crise, chez 
une femme, V , 171; chez une 
autre femme, dans une fièvre, — 
et dépôt sur l’œil droit, ib.; — , 
servant de solution dans la toux 
de Périnthe, V, 273, § 12; — au 
4* jour, V , 283, § 8; —, quand 
on a commencé â user du colt, ou 
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quand la roii a mud, V, 301 , S U; 
liydropisie k la suite d’ — , V,‘31l, 
$ 9; njort par — , V, 339, — in- 
testinale en un cas de causiis , 
V, 391, S 10; lièvre violente è la 
suite d'une — , V, 39S, $ 3S; 
est-ce r — qui, dans les piales à la 
tempe, provoque le spasme,’ V, 
653 , 4 lîl ; — i contre-sens, 
mauvaises, Y, 556, $ 135; après 
une — , des selles noires ou roii- 
qes sont mauvaises, tb,,$ 137; sl- 
ipics qui annoncent une — abon- 
dante, V, 559 et sulv., W 133, 135, 
137, 139, 153, 154, 1Ï6, 147 et 
159; — frèqiiente,s, le ventre se 
dérange, V, 559, S 133; — vio- 
lentes, mauvaises dans les refroi- 
dissenients survenant les Jours 
critiques, ib., 134; — dans les 
Insomnies avec' Jactitation , ib . , 
{À 136; douleur de tête et impuis- 
sance du corps, guéries par des — , 
V, 587, $ 153; cas où on peut pré- 
voir une' — , V, 591, <i 34: cas où 
une — abondante résout la mala- 
die, V, 603, $ 86; ce qui annonce 
parfois une — , V, 607, 5)$ 109 et 
IJO; dans les fièv res , Indice d’une 
— , V.6I3, a 138; ce qui annonce 
r — , dans Ta pesanteur de tête, 
V,6il, $ 164; — résolvant la 
douleur dis tète avec inipuissanre 
de tout le corps et tremblement, 
ib., $ 166; bourdonnement, signe 
d’ — V, 637, S 190; autres si- 
gnes d' — , ib,, t{ 191 ; — dans les 
gonflcincnts des'nypochondrrs , V, 
045, S 374 ; question suri’ — , 
avec certaines selles, dans les dou- 
leurs des hypochondre#, V, 649, 
S 387; — à contre-sens, mauvai- 
ses, V, 653, S, 331; les — dans 
les blessures, ont de la malignité, 
Y, 056, $ 333; après une — , selles 
noires, mauvaises, ib,, S 334; après 
des — et des selles noires , sur- 
dité mauvaise, ib., 335; gramles 
— au début , (lux de ventre à la 
convalescence, ib., Ç339; petites 
— , funestes dans les' maladies lon- 
gues , V , 657 , S ,334 ; venant à 
partir du quaternaire, indire de 
longue durée , V , 705 , 523; les 
selles liquides qui, lais.»ées en re- 
pos, prennent une teinte ronge, 
annoncent des dilDcultés, V, 735, 


S 603 ; selles très-rouges , le 4* 
jour, annonce de crises, V, 739, ' 
633 ; l’air est la cause des — 
thoraciques, VI, 105, <| 10; elles 
se produisent par la 'force des 
douteurs, VI, 1(19, § 10: — cau- 
sées par l’applkatlon du chaud, 
VI, 131 ; ne pas appliquer le 
chaud Ib où l’on attend une — , 
VI, 137; contre I' — , vinaigre 
blanc , en boisson ; compression 
des veines des bras et des tempes. 
Vil , 35, $ 30. Voy. ÉeisTAXis- 

HÉMORRIIolDAIRKS ; pronostic sur 
eux, IX , 9, 

UÉMORRIIOlOAL , le 6ux, pour la 
bile noire , V, (47 , 7, et 331 ; 
douleur des lombes et cardialgie, 
annonce d’im diix — , V , 557 , 
$ 1-30; flux — périodique, ne ve- 
nant pas, accidents épileptiques, 
ib.. Ij 131 ; flux — après des hémor- 
rhagies abondantes et des selles 
moins copieuses, V, 665, $ 327; 
flux — et frisson à la suite, ven- 
tre lientérique ou ascarides , V, 
657, S 338; (lux — périodique ne 
venant pas, mort épileptique, tb.; 
$ 339; flux — habituel supprimé, 
vertiges ténébreux, ib., 5) 340. 

IlICMORRIIOlDF.S; procédé pour les 
enlever k l’aide d'une aiguille et 
d’un lit. II, 617 ; après la liga- 
ture, mettre le. médicament cor- 
rosif , ib, ; ne pas employer de 
fomentations hunddes avant la 
chute des — , tb.; laisser toujours 
une — , tb.; traitement consécu- 
tif. par l’ellébore, les exercices 
gymnastiques, le vomisscmvMit, le 
vin astringent couné, ib.; une des 
sources du diagnoslie dans les 
maladies. II, 671; dans la mélan- 
colie ou les maladies des reins, 
— favorables, IV, 567, S 11; lais- 
ser une —, crainte d’hydmpisie 
ou de phthisie, ib., C 12; ôvlie gué- 
rie par des — , iV, 569, jj 31; 
règles supprimées peiidjiit ' deux 
ans, —, V, 165, jî 24; guérison 
intempestive des — , V , 197 , 
$ 58; — qui font devenir exsangue; 
ventre en mauvais étal; opération 
intempestive sur les — , V, 331, 
5j* 30 ; — hors du rectum , tb, ; 
cause de production de gax, tb.; 
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afleclloiu dont préservent les — , 

V, 3ÜS, $23; guérison intempes- 
tive des — , ib. ; maladies dont 
présereent les — , V, r>OI, $ 20 ; 
guéries liitempesiivement , ' elles 
amènent les maladies susdites , 
ib.\ douleurs des lombes, signes 
d’un écoulement de sang par les 
— , V, 651.$ 300; ces écoulements 
sont abondants, i'l).,$ 301; lombes 
douloureuses et cardialgie , signe 
de flux hémorrboldal , ib , , $ 306; 
cas où des — peuvent se mani- 
fester dans la phtliisie , V, 681 , 
$ 429 ; favorables dans les apo- 
plexies, V. 689, $468; —, non avant 
la puberté, V, 701, $ 502; pro- 
duites par la bile ou le phlegme qui 
8_e fixent dans le rectum, VI, 437 , 
$ I; cautérisation par le fer rou- 
ge, ib., $ 2; ferrements qu’il faut 
pour cela, ib.; manière d’opérer, 
ib, ; les — sont faciles i recon- 
naître, ti>.; cataplasme qu'on met 
ensuite pendant cinq ou six Jours, 
ib.; au Imut de ce temps, intro- 
duction d’une éponge dans l’anus; 
on la maintiendra avec un ban- 
dage, ib.; régime du patient, ib.; 
excision, VI, 439, $ 3 ; médica- 
ment cti application , après l’ex- 
cision, ib.; incisées au-dessus ou 
au-dessous d’un condylome , elles 
donnent du sang ; incisées a l'at- 
tache même , elles n'i ii donnent 
pas, VI, 443, $ 5; traitement par 
la caléfaction, à l’aide d’un ferre- 
ment cbaulfé a blanc et Introduit 
par une canule, tb.,$ 6; catliéré- 
tlques, tb.,$7; suppositoires, tb. , 
$8; — chei les femmes, traitement, 

VI, 445; bandage pour— , VI, 
453, S 4. 

HÉMOSTATIQUE, en cas d’épistaxis. 

Ily 515. 

HÉPATITE; elle vient de la bile 
noire; douleur aigue au foie, à 
l’épaule , à la clavicule ; vomLsse- 
ment de bile foncée ; coloration 
sub-lividc; traitement : faire des 
applications chaudes ; laver avec 
beaucmip d’eau chaude ; méiierat 
ou vin doux ; suc de Btiychnos 
pour diminuer la douleur; boire 
. du silphion et de l’origan ; lait de 
chèvre , arec uti tiers de miel ; 


cette maladie se juge en sept 
jours ; s’il y a suObeation , faire 
rcvorair et suer ; aliments , après 
la crise ; pain chaud ; polenta ; 
viandes , poissons ; bains , VU , 
237 , $ 27 ; autre — : coloration 
comme la grenade ; elle survient 
en été , quand on se nourrit 
de viande de bteuf et qu’on fait 
excès de vin ; traitement : régime 
régulier; étuve; purgatifs; lait 
d’énesse à dose purgative ; lait de 
chèvre , une tasse chaque matin; 
iait de jument; sinon, lait de va- 
che cru , deux cotyles par jour, 
pendant dix jours; saigner au bras 
droit; cautériser, quand le foie 
est devenu gros, VU, 841, $ '28; 
autre : la coloration est noire; 
le malade a le transport , il aboie 
comme un chien ; la plupart suc- 
combent dans les onze jours ; 
même traitement, VU, 243, $ 29; 
cas où les médecins applif|ueiit 
mal ce nom, VIII, 619. 

HÉPA'nTIDE ou HÉPATITIS (la 
veine); description, V, 121 , $ 1; 
elle revient au cœur, ib. ; a tra- 
vers le diaphragme, elle donne 
naissance aux deux plus grandes 
veines, tb. ; velue liépatitls, V, 
339 ; veine — allant du foie au 
coté, i l’épaule e( au bras droit, 
V 1 , 195 ; c’est par elle que, dans 
la pleurésie, la doideur se fait 
sentir b l’épaule, ib. ; l’ouvrir, 
dans la pleurésie droite, VI, 197; 
description de la veine — , IX, 
179. 

Héraclès ; mauvaise odeur , V , 
91. $ l4. 

HÉRACLISE,' couché dans le logis 
d’Aristocyde, II, 645; évacué abon- 
dlininent, le supporta bien, V, 
m, $ 34. 

HâtACUDE, Philistis, femme d’ — , 
V, 495, S 12Ü. 

HÉRACLIDE, père d’HippocrBte, l.\, 
3 1 5. 

HÉRACLIDES. Hippocrate est dit de la 
famille des Iléraclides par sa mère , 
IX, 315; rois de Macédoine , llé- 
raclidcs, IX, 419; les Athéniens 
ont rendu aux Héraclides service 
pour service, IX, 427; les — se- 
courront (ki.s, IX, 429. 
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IIÉR AGORAS. (T—, V, 79. 

HERBAGES, propriétésallmentalres, 
VI, .W, S ,V4; — cuits sans Tlnal- 
RTC, VII, 247 ; — âcres, VIII, 309, 
S 136. 

HERBE d'), courte meilleure et plus 
ferme pour le bétail que — lon- 
gue, IV, 99. 

HERBE (1*) (probablement la mercu- 
riale], prise dans une décoction 
d’orge, contrôles selles bilieuses 
dans la dyssenlerie, V, 371 ; — 
dont la feuille est semblable â 
l’arum : avec du vin, caihérétique 
VI, 421; —, dite gracieuse; la 
racine appliquée â l’ombUlc, pour 
le fœtus mort, VIII, 187. 

HERCULE (temple d’), près duquel 
demeurait Cratistonax, II, 66.'); 
au-dessus duquel demeurait Cléo- 
nactides, II, 699; temple d’ — , 
auprès duquel était couché Py- 
thion, III, 115; — . |>amii les an- 
cêtres de Démocrite, IX, 32.5; 

. guéri par Anticyrée, IX, 347 ; Ini- 
tié aux grands mystères, IX, 403 ; 
services rendus par Hercule, IX, 
40,'i; — est parmi les auteurs de 
la famille d’Hippocrate, IX, 42.5. 

HÉHÉDITÉ , dépendant de la li- 
queur séminale. II, 59; l’épilepsie 
naît, comme les autres maladies, 
par r — , VI, 36.5; par — .ressem- 
blance des enfants arec les pa- 
rents, VII, 481 ; — possible des 
mutilations, VII, 485, $ 11. 

HÉRISSÉ (sédiment), dans l'urine, 
V, 461, $ 112; ce que signifient 
les urines — et troubles , tb. ; 
langue —, V, 511. S 3; Urines 
noires —, V, 537, ^ 95; V, 621 , 
S 172; langue — , V, 63.'i.S229; 
urine très- ténue , devenant — , 
annonce-t-elle la sueur? V, 717, 
S 572 ; urine — par place, an- 
nonce de récidive ou de sueur, 

V, 721, S ••SI- 

HÉRISSON (viande d'), propriétés, 

VI, 547. 

HÉRISSONS DE MER pilés dans du 
vin, Vlll, 185; potage aux — de 
mer, ib. 

HERMAlDE. Fontaine — , fontaine à 
Abdêre , IX, .ICfi. 


HERMSUS quand il faut le prier après 
un .songe, VI, 653 , 6.59. 

IIERMIPPE de Claxomène, débar- 
rassé de parotides par un phéno- 
mène critique, II, 661. 

HFJtMIPl’E. Cas d’— , V, 519, $ 32. 

H ERMOCRATE, qui habitait près de la 
nouvelle muraille, III, 33; tension 
de l’hypochondre, langue brûlée, 
surdité, ib,; ictère au 6* jour, ib.; 
rémission vers le 11* Jusqu’au 17*, 
ib.; récidive le 17*, mort au 27*, 
ib.; interprétation des caractères , 
ib. 

HERMOrillLE (le fils de), lièvre, 
gisant sans voix, plume Introduite 
dans la gorge , vomissement de 
bile noire, V, 233, § 40. 

HERMOPTOLÉME (la femme d’). Re- 
froidissement h la suite d'un bain, 
fièvre, iiisoninic , délire, marque 
sanguinolente surl’œil droit, urine 
telle qtie celle qui est toujours 
mauvaise chez les enfants, alter- 
natives de violente agitation et 
de calme , langue sèche , très- - 
ropge, frissons vers la fin de la 
maladie, mort le 23’ Jour, V, 383, 

S 11. 

HERMOPTOLEME, fièvre, peu de 
toux, langue péripneumunique, 
expectoration Jaune, mort le 15* 
jour, V, 389, S 14. 

HERMOZYGUS (la femme d’), V, 
515, S 17. 

UERNI1'21, communes là oû l'on boit 
des eaux très-mélangées, II, 37, 

S 9; — du pubis, de rombilic, V, 

81 , S 9 ; celles de l’ombilic, dites 
les plus graves, ib.; étrangle- 
ment, ib. ; causes des — , «6. 

HERODIOIS tuait les fébricitants, V, 
303, $ 18; symptômes qu'il pro- • 
voqua'lt, ib. 

HEROPIION, fièvre aigue, H, 689; 
rate tuméfiée, hypochondre ten- 
du, ib.; intermission le 9’ Jour, 
t'b.; cinq Jours après, rechute, 
ib.; guérison le 17* Jour, ib. 

HÉROPYTHUS d’Abdère, 111, 129; 
histoire de sa maladie, t'b.; il 
demeurait près du Haut-Chemin, 
ib. ; douleur de tète précédant la 
fièvre, t'b.; fièvre vive; au début, ' 
vomissement de matières bilieuses. 
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ib. ; fi^VTP '’n général f rrallque , 
ver* le 14' Jour, surdité, ib.-, 
40* jour, épistaxis at>ondante, di- 
minution de la fièvre, i(>.; conti- 
niialion des épistaxis jusqu’au 60* 
jour, i6.; douleur qui survient à ia 
hanche droite, io.; aiternatives 
entre ia surdité et la douleur de 
la hanche, ib. ; amélioration au 
80* jour, urine de bonne nature, 
ib. ; au lOfPjour, accidents riyssen- 
lériques, III, 131; la surdité dispa- 
raît , ib. ; au 12Ü* jour, solution de 
la maladie, ih. ; causes, ib. ; in- 
terprétation des caractères, ib. 

HÉROS (irruption des), nom donné 
par les charlatans A certaine foniic 
de la maladie sacrée, VI, 363; 
quand il faut les prier après un 
songe , VI, 6.43, 659. 

HEROl'M, temple de héros. La Jeune 
fille derrière 1’ — , V, 163; femme 
logeant derrière 1’ — , V, 287, 

S 18. 

HERPÈS rongeant. La chaleur y est 
utile, iV, 541, §22; VI, 135; les 

— très-tenaces, IX, 37. 

HERPÉTIQUES , éruptions , V , 729, 

§ 618. 

HÉTÉROGÈNE (T), lutte, combat et 
se sépare, VI, 481 , § 6. 

HÊTRE pilé en pessaire , VIII , 

53. 

HEURE. Observer les douleurs A des 

— dllfércnles, V, .343, § 11. 

HIEROMNÉMONS. nom des chefs des 

Amphictyons, IX, 415. 

HIÉRON, gonfiemenl du pharynx A 
gauche, douleur de la rate, crise le 
15* Jour, V, 95, § 23. 

HIPPACE, fromage de lait de jument, 
II, 71 ; nom, chez les Scythes, 
delà partie du lait qui va au fond, 
dans la préparation du beurre, Yll, 
586 . 

HIPPIAS (la sœur d’). phrénitis, 
mort le 7* jour . V . 423 , § .5,3. 

HIPPOCRATE. Généalogie d’— dans 
la lettre de Pjelus, IX. .315; il a 
reçu les honneurs divins, ib. ; les 
Athéniens lui ont fait les mémos 
offrandes qu'A Hercule et A Escu- 
lape, ib.-, réponse A Hystane et 
refus d’aller en Pense, iX , ;I17 , 
§ 5; lettre A Démétrius, pour lui 


apprendre son refus, IX, 319, 
§ 6; lettre aux Abdéritains qui le 
demandaient pour soigner Üéino- 
crite, IX, 325; il refuse leur ar- 
gent et rappelle qu’il a refusé relui 
du roi des Perses, ib. ; lettre A 
Pbilopémcn, lui annonçant qu'il 
Ira prendre chez lui l'hospita- 
lité A Abdère, IX, .3.31; lettre A 
Dionysius pour lui demander de 
venir A Cos occuprr son loge- 
ment , voir ses malades et veiller 
A la conduite de sa femme, IX, 
333; lettre A Damagète pour lui 
demander un vaisseau, IX, 3-37 ; 
lettre A Philopémen pour lui ra- 
conter un songe relatif A Démo- 
crite, IX, ,3.39; lettre A Cratevas 
pour lui demander des remèdes 
végétaux , IX , 343 ; lettre A Da- 
magète où il lui raconte son en- 
trevue avec Démocrite, IX. 349; 
lettre A Démocrite, IX, 387; A 
Démocrite, sur l’elléborisme, IX, 
389 ; lettre A son fils Thessalus, 
sur l’étude de la géométrie et de 
l'arithmétique , IX . 393, § 22; — 
de Cos au roi Démétrius, conseils 
d'hygiène . IX , 399 ; discours A 
l’autei, IX, 403; services qu’ — 
rend aux Grecs dans la peste, IX, 
419 et 421. — , grand-père d’ — , 
IX. 315. 

HIPPOLOCHUS (village de) , V , 1 75 , 
§ 31; enfant malade dans ce vil- 
lage , engorgement dans les hypo- 
ehondres ; gangrène de l'ombilic , 
dénudation de la verge A l'extré- 
mité , A l’époque de la naissance; 
vergeturcs, guérison par des éva- 
cuations alr&es, th. 

HIPPOtAXaDS , encore d'Hippo- 
crate par les mêles , et le qua- 
trième A pwtlr de Nebros, IX, 417. 

HVPOVARATHRON , en breuvage, 
VU , JS9 ,411;— rappelle le lait , 
Vni , lû-'l ; — , fenouil , pin , ga- 
rance , verveine , faire macérer 
dans de la lie de vin, et, boire, 
VIII . 433. 

UIPPONAX (la fille d’), évacuations 
alvines , jugée au 8* jour , V , 179, 
§33. 

UIPPOPHÉB . purgatif énergique, 
VH, 201, 219, 223, 23i, 236; 
pour le phleçmc , Vil, 297. 
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Hn*P08KLIN0N , en breuvage, VIII , 
359, 411 ; — et daucus, dans du 
vin, contre les gonflemenis de 
matrice . YIlI , 83 ; rappelle le lait, 
VIII, 103. 

HIPPOSTHÈNE, regardé par les mé- 
decins comme aOeclé d’une péri- 
pneumonie, il n’cn était rien; 
lièvre rémittente, mort, V, 213, 

SH- 

HIPPOSTRATE (la femme de), fièvre 
quarte d’un an, engorgement; 
crise; menstrues, V, 115, § 13. 

HIPPOTHOl'S (la femme de cliarge 
d’) , connut , par le seul sens inté- 
rieur, les incidents de sa maladie, 
V, 3 9, S »'■ 

HIRONDl-XLE. Lever du soir d’Arc- 
turus, et moment où I' — va pa- 
raître, VI, 599. 

HISTIÉE (la fille d'), hydropisie, 
toux , suppuration , mort , V, 191, 
§49. 

RIVER (Influence de I’), sur l’éta- 
bli.ssement des dépfits dans les 
fièvres, II, 183; — guérissant 
les maladies de l’été , III , 101 ; 
plaies de tête plus graves en été 
qu’en — , III, 193; dans les frac- 
tures ou contusions du crAne où 
l’on n'a pas trépané , la fièvre se 
déclare avant quatorze jours en—, 
III , 253 ; la mort survient en — 
avant quatorze Jours dans les 
plaies de tète qui vont mal, III, 
255; en — , appliquer, sur une 
plaie avec nécrose , de la laine en 
suint humectée de vin et d’huile, 

III, 517; le ventre est le plus 
chaud et le sommeil le plus long, 
en — , IV, 467, § 15; donner 
alors le plus de uotirriture, ib. ; 
la nourriture est le mieux sup- 
portée en — , IV, 469, § 18; — 
sec et boréal , printemps pluvieux 
et austral, maladies qui survien- 
nent, IV, 491, § 11 ; — aus'ral, 
pluvieux cl ralme, printemps sec 
et boréal , effet sur les femmes en- 
ceintes et sur le reste, ib., § 12; — 
bvorable aux adultes, IV. 495, 
% l8: maladies qui régnent en — , 

IV , 497 , § 23 ; en — , évacuer 
par la bas, IV, .503, § 4; être 
circoospccl en — à faire vomir les 
gens iMlgree, IV, 505, § 6; ne 


pas faire vomir en — les lienté- 
riques, ib. , § 12 ; — sévère avec 
de la neige , de la pluie et du vent 
du nord, V, 457 ; le ventre est 
chaud r — , V, 491, § 11; le 
genre de vie de 1’— est régulier, 
V , 497 , § 16; écouter celui qui 
saura d’après 1’ — quel sera le 
printemps ou l’été suivant , V , 
501, § 18; fièvre quarte d’— , 

V, 617 . § 155; ceux qui ont, en 
— , froid et pesanteur aux lombes 
pour une cause légère, V , 691, 
§ 477 ; la pituite augmente en 
— , VI , 47 , 49 , 51 ; les nialailies 
accrues en — cessent en été . VI , 
SI ; — plus pituiteux que l’été» 

VI, 79; fièvre d’ — . VI. 221 , 
§ 12 ; — , saison la pins défavo- 
rable pour l’épilepsie, chez les per- 
sonnes âgées, VI, 381; préparations 
émollientes pour les plaies qu'il 
vaut mieux employer en — qu’en 
été, VI, 425, § 21 ;- , depuis le 
coucher des pléiades jusqu’à l'é- 
quinoxe vemal , VI , 595 ; régime 
à suivre en — pour les gens assu- 
jettis à une vie laborlense , ib. ; — 
Influence de 1’ — sur les consé- 
quences de la plénitude, VII, 
569; il chasfe la chaleur; les 
petits animaux se réfugient dans 
les trous, VIII, 64l . § 17; I’ — 
e.st l'auxiliaire de riiydropisic. 
Mil, 667. 

nOM.VRDS, causes d’accidenlscbolé- 
riques, V, 439. 

HOMÈRE. Sa remarque sur le bœuf 
de labour . IV, 97 ; vers de. lui 
sur le printemps désiré des beeufs, 
IV, 99; versd’-^ IV, 351. 

HO.HME, dlflère des autres animaux 
par l’acromion , IV, 1 1 7 ; les 
— ne savent avoir ni soin ni 
constance, à moins qu’ils ne souf- 
frent ou qu’ils ne redoutent la 
mort, IV, 167 ; il a les côtes plus 
courbes, IV, 193; de tous les 
animaux, 1’— est celui qui a le 
ventre fe plus aplati d’avant en 
arrière , IV , 199; 1’ — est cciui des 
aidmaux qui a ia poitrine la plus 
étroite, IV, 345; hommes à consti- 
tution humide, queiles saiwns leur 
sont contraire , IV , 491, § 1 1 ; un 
automne boréal leur est favorable , 
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IV, 193, $ M; endroits ob chez 
r — le frisson commence , IV , 
563, 69; les — ont la peau 

rare, i4. ; I’— n’est pas absolu- 
ment composé d'un seul élément , 
VI , 33 ; médecins qui soutiennent 
que I’ — n’est composé que d’une 
seule humeur, VI, ,35; si I’— 
âait un . jamais il ne souflrirait, 
ib. ; la généraiion prouve que 1’ — 
n’est pas un, VI, 39, §, 3; le corps de 
r — est composé des quatre hu- 
. meurs, sang . pituite, bile jaune, 
bile noire , ib . . $ 5 ; ntaximum 
de la chaleur au premier Jour de 
la vie, minimum A la fin, VI, 65; 
r — est composé d’eau et de feu . 
VI, 473; ce qui pénètre en lui 
pour former l’âme et le corps, VI, 
479; en I’ — pénètre une âme ayant 
mistiirc d'eau et de feu, VI, 481 ; 
•omparaison Ce la roue du potier 
avec la rotation qui se passe dans 
I’— , VI , 493 , g '.>2; seul , I’ — peut 
dire une chose et en faire une 
autre, VI, 497 ; trois espèces 
d’ — , suivant la prévalmce va- 
riable du principe mâle ou du 
principe femelle, VI, 501, § 28; 
la dicledc I’ — est plus malsaine que 
celle des IWItes , d’où plus de ma- 
ladies, Vil, 225 ; en général, 
la nature de 1’ — ne triomphe pas 
de la force de l’ensemble des 
choses, Vlll, 664. 

nOHME (un). Cas où le malade n’est 
désigné que de cette façon. Un — , 
qui commençait â avoirdc la chaleur 
/ébrlle , soupa et but beaucoup , 
11, 711; fièvre vive, avec douleur 
de l’hypochoudre droit, tb.; 10" 
Jour, douleufs aux jambes. II, 
713; mort le II*, fb.; l’ — logé 
dans le Jardin de Dealcè.s, III, ,39; 
histoire de la fièvre, III , 41 ; tu- 
méfaction de la rate, douleur dans 
la cuisse correspondante , tb. ; 
distorsion de l’œil droit, III, 43 ; 
au 11* jour, intermission qui 
dura deux jours , ib. ; application 
d’un suppositoire , fb. ; 27* jour, 
douleur delà hanche droite, III, 
45; 29* Jour, douleur de l’œil 
droit, ib.; solution le 40* Jour, ib.; 
explication des caractères, ib.; I’— 
de Parium, â Tha.sos, couché au- 
dessus du temple d^ Diane, III, 


103; histoire de .sa maladie, III, 
105; fièvre aiguè qui commence 
par être continue, ib.; alternatives 
de coma et d’insomnie, ib. ■ le 
8* jour, petite épistaxis, ib. ; 
iO* jour, amélioration, ib.; 14' 
Jour, fièvre vive, énéorème dans 
rurine, ib. ; 20* jour, apyrexic , 
III, 107 ; 24' Jour, retour de la 
fièvre , ib. ; 34* Jour, apyrexie, ib. ; 
40' jour, autre apyrexie, ib. ; fiè- 
vre irrégulière, ib. ; vers le temps 
des récidives, dérangement de 
rintelligcnce , III, t09; dégoût 
continuel des aliments, ib.; uri- 
nes constamment mauvaises, ib.; 
mort le 120* jour, ib.; causus, ib.; 
explication des caractères, ib,; 
un — chauve, malade à Larisse, 
III, 119; histoire de sa maladie, 
ib.; douleur subite dans la cuisse 
droite, ib.; 1" jour, fièvre aigué, 
ib. ; 2* Jour, extrémités froides, 
urine non favorable, ib.; 3* Jour, 
cessation de la douleur de la cuisse, 
délire et agitation, ib.; 4* jour, 
mort, ib. ; un — , à OEniades, 
digestions pénibles, nutrition in- 
sulEsante, inutilité des vomitifs et 
des purgations , saignée abondante 
des deux bras tour â tour, guéri- 
son, V, 207 , ij 6 ; un —, a Athè- 
nes, prurit , épaississement de la 
peau , guérison par des eaux ther- 
males, hydropisie, mort, V, 209 v 
$ 9 ; un — , à Athènes ; cas de 
choléra, V, 211. § 10; un — 
blessé d’un coup de' lance au-des - 
sous de l’ombilic , purgatif, épan- 
chement de sang dans le ventre, 
mort, V, 221 , t) 21 ; un — fatigué , 
toux, fièvre aiguè, rate grosse et 
douloureuse, V, 325, $ 4. 
nOMMB DU MONDE, par' opposition 
â homme de l’art, lin — du monde 
doit savoir se secourir dans les 
maladies p.vr son propre Juge- 
ment, VI, 209; ce qu’il convient 
â r — du monde de savoir, ib.; 
ainsi pourvu de ces conotrissanccs , 
il tombera moins facllemeat en des 
maladies incurables, VI , 235 ; 
médicaments traavéi aussi bien 

{ >ar les gens du monde que par 
es gens du métier , VI , 255, ÿ 45. 
HOMOGÈNE. L’- , Il , 24.3 ; 1‘— 
•'adjoint h 1’—, VI, 479, S 6. 
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HONNEUR. Règle que 1’ — , comme 
l’art, impose, IV, 313. 

HONORAIRE. Ne pas demander que 
les — soient Qxés tould’abnrd.iX, 
255, $ è; conseils A l'égard des—, 
IX , 239. 

HOPLITES et combats , vus en songe , 
VII, 283, 287. 

HOQUET, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies , Il , 
67 1 ; mauvais après une liéiuor- 
rhaglc, IV, 533, § 3; V, 657, 
$ 332 ; mauvais dans une super- 
purgation, ib., $ 4, et 389, § 51; 

— dans i'iiinamiuation du foie, 

IV, .355, S 58; — dissipé par 
les éternuements, IV, 367 , $ 13; 
vient de plénitude ou de vacuité, 
IV , 57.i, S 39; — avec le vomis- 
sement, mauvais, IV, 579, § 3; 

— dans l'iléus, mauvais, IV, 581, 

4| 10; avec l’Inflammation du foie, 
hoquet, mauvais, IV, 583. § 17 ; 
ciue.stion louchant le — , V, 535, 
ÿ 92, et 623, § 182; —, lassi- 
tude , catocbus (stupeur) , mau- 
vais, V, 597, 45; cas où une 

maladie ne cesse pas sans un — , 

V, 609 , $ 125; mauvais dans les 
vomissements intcmpérés, V, 711, 
S Ô.34. 

BOHMINON (graine de I') , propriétés 
nutritives , VI , 545. 

HUILE chaude en onctions sur les 
jambes et les lombes dans les 
douleurs de cOté, II, 463; — à 
rintéricur, dans le choléra sec, 
II, 497; — avec du pain chaud, 
dans riiydropisie. II, .301; laine 
en suint bumcctéc d’ — et de 
vin, 111, 487, 517; manger du 
pain chaud dans de I’ — , pour 
i'bydropisie , V, 245, jS 70; — 
d'oilve , en instillation dans l'o- 
reille, V, 429, $ 63; — et vin, 
chauds, en onction , remplacent le 
bain, VI, 2.33, § 42; — et sub- 
stances analogues , restaurantes et 
pituiteuses , VI , 267 , $ 55 ; — 
et huileux ne conviennent pas aux 
plaies récentes, VI, 405, ^ 2; cas 
où ils conviennent , ib. ; entrant 
dans des préparations émollientes 
pour des plaies, VI, 425, S 21 ; 
entrant dans des préparations pour 
les brûlures, VI, 427 , § 22 ; en 


application dans des plaies du 
dos, VI, 429, § 23; entrant dans 
une onction pour l'inflammation 
du rectum, VI, 461 ; exercices 
avec r — ; elTefs, VI, 581 ; lutte 
huilée, VI, 605; — vieille, pour 
injecter dans les oreilles, VII, 
121 ; — d’Égypte, — blanche ou 
parlum d'Égypte, VII, 321, 323, 
343 , 25 ; — en boisson et 

en fomentation , quand la femme 
est sans eau dans l'accouchement , 
VIII, 81 ; tampons de niolènc qui 
ont servi 5 boucher les vases 5 — , 
VIII , 247 ; injection d’ — chaude 
dans la matrice, VIII, 279 ; bain 
de siège avec I’ — chaude aroma- 
tisée, VIII, 361 ; — blanche d’É- 
gypte, VIII, 01. 

HUILE DE VEAU MARIN, VII, 343, 

S 26 . 

HUILÉ. Vêtement — en été, VI, 
77. 

HOILElISE (urine), dans une lièvre, 
111, 117, 143, 147. 

HUITIÈME JOUR (le), commence- 
ment d’une seconde semaine, IV, 
477, S 24. 

HUITRE. Propriétés alimentaires, 
VI, 5M. 

HUMANISÉ. Choses moins — qui 
accueillent l’enfant au sortir de 
l’utérus, VU, 457. 

IHIMECTANT. Réfrigérants sur les 
parties voisines des ulcères, — 
sur les ulcères mêmes, VI, 32.3, 
S 29. 

HUMECTATION PROMPTE, annonce 
la promptitude de la crise. II, 
251 ; 1' — par l’eau 4 la tempéra- 
ture de la boisson a peu de vertu, 
VI, 121. 

HUMECTER (moyens d’), V, 89, 
<5 12; —, V, 479; moyens pour 
— , V. 485; — , si les évacuations 
ne suffisent pas, V, 487; alimen- 
tation propre ù — le corps, VI, 
119, 253. 

HUMÉRUS. Extrémité ginglymoïdale 
de I’ — fixée au cubitus, dans la 
position de l’archer tendant son 
arc, in, 421; l’éminence qui est 
au coude, et de laquelle on me- 

I sure la coudée, appartient à I’ — , 
III , 425 ; les tendons qui , en 


Digilized by Google 



638 


TABLK ALPHABlÎTlQUE 


dedans , natasent du carpe et des 
duigts se* rendent à l'huniérus, 
III, 425; SC consolide en 40 jours, 
lu, 448; naturellement bombé en 
dehon, if/.-, précaution que cette 
conformation suggère en cas de 
fracture, ib.; déviation des frag- 
ineals de 1' — , III, 485; issue des 
fragments do I’ — 4 travers les té- 
guments, III, 537, ^ 35; gravité 
de cet accident, tb.; il vaut mieux 
ne pas réduire, ib.; Il vaut mieux 
que ce soit le fragment inférieur 
qui ait percé la peau, ib.; il vaut 
niieuv (|uc la perforation ait lieu 
au cûté externe du membre, ib.; 
conditions qui permetteut de ten- 
ter la réduction, ib.; réduction 
avec le levier et l’exteiision, ib.; 
traitement en cas qu'on réduise ou 
qu'on ne réduise pas, III , .538, 
ÿ 36; ellébore, ib.; régime, III, 
.Vil; ne pas mettre la partie dans 
l'extension, mais la tenir relâ- 
chée, ib.; éviter, si l'on peut, de 
se charger de cas pareils, tii.; 
cuinparai.son de l'extréinité infé- 
rieure de I' — avec celle du fé- 
mur, 111, ,541, ÿ 37; extrémité 
inférieure de T — frauchissaul, en 
dedans ou eu dehors, la cavité du 
cubitus, III, 547, ^ 41; extré- 
mité inférieure de 1' — se dépla- 
çant en avant, III, 551, $ 42; la 
tête de r — vient se loger au-de- 
vant du radius, fb.; — s'éclia;)- 
pant eu arriére, au coude, lli, 
.555, $ 43; luxation du radius, 
ib., * 44 ; portion du cubitus 
subjacente à I' — , III, 5.57, § 45; 
fracture de 1'— dans son apo- 
physe articulaire inférieure, ib., 
46; luxation de 1' — , voy. 
épai’le; disposition de la tête su- 
périeure de 1’ — , 1 V , 79 , § 1 s con- 
formglion de cet os, ib.; position 
de la tête dans l'cxteinslun du 
bras, ib.; tête de I' — se créant 
une loge, eu cas d'ancienne luxa- 
tion de l'épaule, IV, 93, 107; si 
un réduisait, l.i liixatlou se repro- 
duirait, IV, 95; r— ne se déve- 
loppe pas k la suite d'une hiMllon 
de l'épaule non réduite, daml'lgc 
de la croissance, IV, II3, $ 12; 
suppuration autour de la tête de 
r— , ib. ; fracture de l'— , IV, I31, 


j) 18, et 355; r — devient plus 
court elles les galiancones, IV . 237 ; 
la luxation de l' — ne présente 
guère de variétés quant k l'éten- 
due des déplacements, IV, 263;, 
disposition de la tête de cet os, 
ib.; il se luxe complètement ou 
ne se luxe pas du tout, ib.; sa 
tête, sa courbure, son extrémité 
cubitale, IV, 345; l' — se luxe 
d'une manière très-semblable au 
fémur, IV, 395. 

Hü.VIECR. Allinilé des — entre elles, 
l. 635, § 24; — productive des 
hémorhagies, surabondante dans 
les fièvres de la 3’ constitution k 
Thasos, II, 645; les — qu'il faut 
évacuer, les évacuer du côté où 
elles tendent le plus, IV, 469, 
§2I; purger les — en état de 
coction, tb., 22; — salsugineu- 
ses, se portant sous la peau; elles 

, descendent de la tête, V, 83, 
$ lO; indications pour purger les 
— , V, 243, S 64; actions qu'on 
exerce sur les — , V, 277, ^ l; 
évacuation des — , V, 2'9, § I : 
ouvrir les voies suivant le mouve- 
ment de chaque —, V, 28.5, § I4; 
remarques sur l'évacuation des 
— , V, 287, S 16; pousser les — 
où elles inclinent, V, 341, ^ 3; 
— visqueuses , celles qui se sou- 
lèvent et celles qui sont retenues, 
V, 351, $ 18; de la couleur des 
— , V , 477 , ^ 1 ; évacuer les — 
du coté où elles tendent , V , 
485 , § 6 ; saisons et — , V , 469 , 
•v 8 ; Insultai de l'inauence de la 
saison et de 1a prépondérance de 
telle ou telle — V, 497, § 14; 
liarlout où II n'y a pas cuiuinuilé 
dansla corps, eét un vide rempli 
d' — en maladie, VI, 19; les 
cavités sont révélées par les — 
qui s'en écoulent abondantes et 
malfaisantes, tb. ; une des .qua- 
tre — , sang, pituite , bile 
jaune, bile noire, s'isolaiit ou 
Huant avec excès, cause de mala- 
die, VI, 41, $ 4; les quatre — 
sont toujours les mêmes, ib., 5; 
de la prédominaoee des quatre — 
suivant les quatre taisons, VI, 47 , 
$-7.; ai une des quatre — cougé- 
■ttiM venait 4 manquer, I’ — 
mourrait, ib. ; les — se soulèvent 
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pendant les cbalenr), VI, 79 ; — 

— salée, Irritant les parlios, VI, 
133; — éléiucnlaircs, VI, 143, 

2; lin peu d' — malade arrivant 
dans la niasse saine des — y subit 
la crase, et s’y neutralise, VI, 
179; il y a quatre — , le sang, 
la bile, l'eau et le plilcgmc, VII, 
47.â,ô43, S 32; quatre sources, 
VII , 545 ; les quatre — s'augmen- 
tent par les aliments et les buis 
sons, VU, &5â, tÿ 38; comment 
les quatre — diminuent dans le 
corps, VU, 363, $ 41 ; quatre 
voies par où le corps s’cii débar- 
rasse, ib.; durée du séjour des 

— dans le corps. Vil, :>ü3, § 42, 
567 . S 44 ; — fournie par les ali- 
ments et les boissons, VU, 569, 
jv45; surcroît arrivant à une des 
quatre — , et mal qui en résulte, 
i6.; Ilux de I’ — nuisible par le 
ventre et la vi sslc, i6.; une seule 
maladie provient de toute I’— et a 
sept signes, VU, 579, ÿ 49; com- 
paraison du trouble des — avec 
l'agitation du lait pour faire le 
beurre, VU, 585, §51; — 
peccante, VU, 591, § 52; les 

— vont Ut où la chaleur abonde, 
VW, 658; — qui corrompent, 
IX, IÜ3, § 14; ce qui est dans 
les — est instable, IX, 241 , § 13. 

humeur (la bonne) dilate le cœur, 

V, 317, S 5. 

HU.UKLRS de l’œil, VIU, 607. 

HUMIDE ou sec, chaud ou froid, 
hypothèse donnée par certains 
pour base a la médecine, I, .589, 
§ 13; rien qui soit — eu soi, 1, 
605, § 15; chez les personnes 
— , les luxations et les réductions 
sont plus faciles , IV , 97 ; les 
temps — sont moins salubres que 
les temps secs, IV, 493, g 15; 
faire jeûner les personnes" qui 
ont les chairs — , IV, 597, § 60; 
substances — , augmentant là cor- 
ruption de l'épiploon , V, 231 , 
S 20; juste correspondance du 
sec, de 1'—, du froid et du chaud, 
pour la génération, VI, 39; un 
des quatre p{|ncipcs du monde, 

VI, 51 ; r — , qui est dans la tête, 
attiré dans la poitrine, VI, IU7 ; 

— trop humectant, cause de ma- 


ladie, VI, 143, S 2; excès d’ — 
dans la bile et le pblegme, cause 
de maladie, VI, 277 ; dans une 
partie — , la maladie est ilottanto 
et a des intermissions. VI, 277 ; 
le corps est d’autant plus — et 
plus chaud qu’il est plus près de 
la génération, VI, 513; — naturel, 
dans les maladies des femmes, 
VU, 313, ÿ 1 ; 1’ — , du corps donne 
naissance" au sperme, VII, 471 ; 
de r — , dans le corps, VUI, 
.597. 

HUMIDITÉS exubérantes dans un 
dérangement général régnant ù 
’lhasos. II, 619 ; une plaie guérit 
le plus vite par le bourgeonne- 
ment de chairs sèches et exemptes 
d’ — , III , 245;^ des articulations , 
IV, 95; excèP^d’ — , indiqué par 
une .sueur qui survient sans que 
la fièvre cesse, IV, 523, ÿ 56; 
par une sueur abondante et cou- 
lant toujours, IV, 597, ÿ 62; faire 
sortir 1’ — par les voies inférieures 
ou supérieures, ib. ; — succédant 
5 une longue sécheres-se, bydro- 
plsies, V, 499, § 18; 1’ — à la- 
quelle l’air fraye le chemin fait 
l’iiydropisic, VI, Iü9, § 12; 1’— 
produite par le ventre qui n’éva- 
cue pas d'une manière régulière, 
SC porte à la tête qui devient ma- 
lade ou qui rend malades d’autres 
parties, VI, 277 ; — fournie par 
les aliments, s’épanchant en liy- 
dropisle , VI, 297 ; — , véhicule 
de 1 aliment. IX, 121, § 55. 

HUNE. Mût garni de sa — , IV, 
189. 

HYADES. Les pléiades suivent les 

— , 4111, 63o. 

IlYDATIDES (tumeurs pleines d’eau), 
se formant dans le poumon de 
l’homme, du bœuf, du chien et 
du porc, VII, 2’i5. 

UYDRAGOGUES , pilules , II , 527 ; 
pessaires — , Vil, 429. 

HYDROMEL, (emploi de I’) dans les 
aflecdons aiguCs, II, 267; moins 
convenable, dans les maladies ai- 
guës, aux cas bilieux, II, 337, 
$ 15; avantages qu’il procure, 
tli.; on regarde communément 
I’— comme airalblissaiit trop, <5.; 
cette erreur est fortiliée par le cas 
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de ceux qui se laissent mourir de r 
faim, et qui, d'après ce préjugé, 
boivent de — pour lilter ieur liii, 
ib. ; c’est une erreur, il est plus 
nutritif que l’eau, et tantôt plus 
tantôt moins qu’un vin léger, ib. , 
cbea les malades mis à l’usage de 
la ptisane entière, Il faut donner 
1 '— non avant mais après la ptisano, 
!&.; — cuii, plus agréable que 1’— 
cru , ib. ; dans le cas où il faut 
donner, durant tout le cours de la 
maladie, des buissons seules, près 
crirc de — acidulé légèrement 
avec un peu de vinaigre. II, 3.>â; 
I'— SC donne dans le causus ou 
fièvre ardente, II, 395; mode de 
l’employer quand la fièvre com- 
mence' alors qu’il y a encore des 
matières alvincstnns le corps, il, 
419; — , dans les fièvres où le ven- 
tre est toujours rellché, II, 425; 
dans les fièvres où il y a des acci- 
dents cérébraux, II, 4'29; examen 
dunialadelc premier jour, et pres- 
cription de r — chaud, s’il y a pe- 
santeur de tète, ou douleur d'by- 
pocliondrje, ou souffrance dans le 
ventre. II, 439; — fait avec le ré- 
sidu de la cire. II, 5'29; — em- 
ployé pour reconnaître si une fem- 
me est enceinte, IV, ;>47 , $ 41 ; — 
servant de boisson , V, 323. tvji23, 
339, $ 55; — pris dans une ma- 
ladie, V, 355, jv 30; — tiède, en 
un cas de rcssèrrenicnt des inl- 
eboires, avec la connaissance con- 
servée, V, 379, S 8; bon effet de 
r — dans une fièvre liémiiritéc. Y, 
451, S 94; — en boisson, facilite 
les selles et l’urine, VI, 251, § 40; 
— pour la pblegmasie utérine 
après l’accoucbement, VIII, 109, 

S 50. 

UYDROMÉTRE; laver avec de l'eau 
chaude, évacuer, fumiger, pes- 
saircs mondificatifs, VIII, ,3.'>7, 

^ 175; autre, eclegme, Vlll, 3.59, 

4l 176. Voy. uvoROPisiE uemvtrice. 

IIYDROPIQUES. L’icèrcs ches les — , 
difficiles à guérir. IV, 565, ÿ 8; 
signes qui indiquent que des' in- 
dividus deviendront — , V, 129, 

§ I ; — alfecté de toux, défaillance 
stibilc; employer les choses chau- I 
des; sinou, le vin, les aliments. 


la saignée des veines internes. Y, 
131, ^ 10; toux mauvaise chez un 

— ayant les jambes enflées, ib . , 
§ 13; un —, perte subite de la 
voix, délire, mort, V, 2.59, $ 106; 
description de l’état de ceux qui 
deviennent — à la suite d’une ma- 
ladie, V, 689, 4f 471; . — dont 
l’eau a été évacuée par caiitéri'^a- 
tion, VI, 109; maladies de forme 
—, engendrées par l'excès des 
exercices sur les aliments, VI. 
619. 

HYDROPISIES, fréquentes chez ceux 
qui font usage d’eaux dormantes, 
11, 29; — , suite de fièvre quarte, 
11. 45; — qui naissent des mala- 
dies aigiifis, II, 131, jj g; leur 
origine aux flancs et aux lomlics, 
ou au foie, f6.; deux espèces : ana- 
sarque et — avec emphysème. Il , 
497 , ÿ 20; traitement, ib. ; saignée 
du bras, ib. ; pains chauds trem- 
pés dans du vin, ib.; promena- 
des dans des chemins escarpés, 
ib.; potion pour —, avec cantha- 
rides, II, 513, S 26; purgation 
par l’euphorbia peplus, II, § 5'29; 

— servant de dépôt à des fièvres 
qui régnèrent è Thasos, il, 629; 

— fréquentes sous la constitution 
d’une année, III, 71; sous cette 
constitution, quelques — causè- 
rent la mort, sans que le malade 
prit le lit, 111, 93 ; |-_ affecta 
beaticoup de malades dans une 
phthisie épidémique, ill, 97; lais- 
ser une hémorriioïde, crainte d’ — , 
IV, 567, § 12; dans I’ — , l’eau 
s’écoulant 'dans l’intestin par les 
veines, ib., $ 14; dans l’ — , l’éva- 
ctiation de tout le liquide cause la 
mort, IV, 571, <i 27; dans 1’—, 
toux mauvaise, IV, 573, § 35, 
691, $47; dans les alTections de la 
rate, —, IV, .575, $ 43; — dans 
la folie, favorable, IV , 579, $5; 
dans la leucophlegmasie, — ,'IV, 
605, S 75; hydropisies provenant 
du foie, couleur, V, 83, $ 10; 
provenant de la rate, couleur, ib.; 
lait dans 1’—', V, 139, $ 28; — 
succédant à la guérison d’un prurit 
général et d'un ^^asissement de la 

r *u de tout letorps, V, 209, 
9; tndtementde I’—, V, 245, 
70, et W1 , $ 67 bit; — 1 la 
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suite d’ilémorriiaitics, V, 311, <(9; 
morts par — , V, 339; 0 (MSrer 
promptement les— ,V, 341, §4; 
précautions à ;>rcnürc dans l'opé- 
ration de r — , i6. ; —, straiiRurie, 
suppuration du genou gauclie, V, 
393, $ 19; suite d'un caiisns, ib., 
§ 20; avec perte de la voix et dé- 
lire, tb., S 21 ; — , avec enipjrènle, 
V, 469; humidité succédant hune 
longue sécheresse , bydropisics , 

V, 499, 18; — avec duretés, 

pro<luite par l'ortliopnée , V, 679, 
S 417; — naissant des maladies 
'aigucs, douloureuse et funeste, V, 

686, § 443; épilepsie et — , mau- 
vaises l'une pour l'autre , tb. , 
SS 445 et 460; symptémes qui 
aboutissent à*l' — , dans les affec- 
tions bilieuses, tb., S 440, et 
733 , S 635; — avec Oèvre, urine 
peu abondante et trouble, mau- 
vais, V, 685, S 447; — com- 
mençant, diarrhée aqueuse, solu- 
tion, ib . , S 448; — s'amendant, 
rechute; point de ressource, V, 

687, S 451; eau s'écoulant dans 
les intestins par les veines, solu- 
tion, i6., $ 46'2; dans les affections 
de la rate, une dyssenterie cessant, 
r— qui survient est mortelle, ib., 
§467 ; urine cendrée avec dyspnée, 
annonce d'— , V, 717, «ô’I; — 
causée par l’air, VI, lo9, $ 12; 
le liquide évacué devient , dans le 
vase, moindre qu'il n'était d'a- 
bord; preuve que l'air y était mé- 
langé, ib.; évacué, il se reproduit 
en moins de jours; cela ne peut 
être qu’un effet de l’air, f6.; une 
diarrhée violente y est avantageuse , 

VI, 153; la leucophlegmasie se 
changeant en — est mortelle, VI, 
229 ; succédant à rengorgement 
delà rate, VI, 231; maladies dont 
1’— provient. VI, 233, (> 22; des- 
cription; traitement: purgatifs; ne 
pas mettre en mouvement la bile , 
exercices, «6.; pronostic, ib.; 
mode de production, t'6. ; — pro- 
duite par une lluxion venant de la 
tête sur les vertèbres et les chairs, 
VI, 297, et 313, «>21; traitement: 
trois escharres au cou; errhin; 
échauffer le devant de la tête; 
en refroidir la partie postérieure ; 
s’il y a anasarque, étuves, s’il y a 


ascite, purgatif, VI, 313, S 21; 
par suite d’affection de la rate; 
traitement : purgatifs bydrago- 
gués; cautérisations superlicieUes 
autour de l’ombilic; faire sortir, 
chaque jour, le liquide, VI, 317; 
plilcgme se transformant en — , 
la graisse devient de l’eau. Vil, 
221, ^ 22; — produite par l’eau 
qu'on boit en trop grande alKin- 
dance dans l'été ou par la rupture 
de tumeurs aqueuses du poumon 
[bydatide); les animaux ont de ces 
tumeurs dans le poumon; accidents 
du début; I’ — est d’abord dans la 
poitrine, puis elle va dans le ven- 
tre; traitements : incision au edté 
s’il y a gonflement; succussion pour 
savoir de quel cOté est la fluctua- 
tion; inciser sur la troisième côte 
à partir de la dernière , trépaner la 
côte, et évacuer peu à peu le li- 
quide pendant douze jours; des- 
sécher le ventre par les aliments; 
pastilles de silphion et d'aristolo- 
che; régime; mouchetures s’il y a 
lieu, VU, 225, S 227; — venant 
du foie, traitement : origan et 
silphion, lait de chèvre et méli- 
crat; s’abstenir d’aliments pen- 
dant les dix premiers jours qui 
décident si le mal est mortel ou ne 
l’est pas; passé ce temps, alimenta- 
tion; huit moxas; si I’ — fait érup- 
tion dans le ventre, môme traite- 
ment; cautériser avec le fer; si 
cela ne réussit pas, le malade 
meurt de consomption, VII , 229; 
— venant de la rate : causée par des 
frnlLs, du raisin, le moût de vin; 
douleur à la rate ; (lèvres fortes: 
vomitifs, purgatifs, lait d’tiiessc à 
dose purgative, cautérisation à la 
région de la rate, régime, exer- 
cices, VII, 231; — générale : cau- 
sée par Iveaucoup d'eau stagnante 
bue en été; chaleur dans le ventre; 
souffrances, surtout après le cou- 
cher du soleil ; œdèmes se mani- 
festant dans tout le corps; ventre 
gros; soif vive, veines noires sur 
tout le corps ; le ventre est gros et 
transparent comme une lantenie; 
traitement : purgatifs; boire de la 
même eau qui a donné la maladie, 

f tour procurer beaucoup de selles; 
avemeuts purgatifs; lait d'ânesso 
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i dose purgaÜTC, VU, 233, § 26; 
lavements purgatifs qu'on prescrit 
dans r — , VU, 273; intervention 
de la rate, VU, 61 1, § 57 ; descrip- 
tion, t'5.; anasarque, t'5.; ascite, 
t'6.; comparaison avec un vase i 
goulot étroit qui, renversé, ne 
Uissc pas couler le liquide, i moins 
d'un pcrtuis dans une des parois , 
ib. ; signes annonçant une termi- 
naison heureuse ou funeste, IX, 
23, § 6; pertes de sang, cause 
d'— , ib. ; écoulement de l’eau 
dans la vessie ou dans le ventre , 
IX, 293, §52. , 

UYOnOPISIK DE LA MATRICE. Si- 
gnes; traitement : laver à l’eau 
chaude; applications chaudes ; pur- 
gatifs; pesuires irritants; fmniga- 
üous et Injections; en buissun, 
erethmos, pivoine, sureau; en 
aliment, mercuriale, ail boulHI, 
nourriture relâchante, VII, 313, 
2; eau dans la lualricc; signe 
ounépar le toucher; avortement; 
lait et pavots pour prévenir l’avor- 
tement; s’il survientjiéanmnins, 
laver avec l’eau cliauQe; applica- 
tions chaudes, purgatif, fumiga- 
tion: pessaire; Iniroduire une 
somie d’étain et le duigt, VII, 377, 
§ 35; — dans la matrice. Vil, 
613; — de matrice; signes; trai- 
tement, VllI, 117, § 59; — de 
matrice avec grossesse, traitement, 
VIII, 119, S 00; par suite d’une 
alfection de la rate, VIII, 123, § 61; 
— de la matrice, Vlll, 357, § 175, 
359, § 176. Voy. hvdhoxOtre. 

HVDROPISIE DU POLMOX. Affec- 
tion aigué; accidents, les mêmes 
que dans l’cmpyéme; caractères 
qui font vt^r que ce n’est pas du 
pus qui ett dans le poumon; aus- 
cuttabon de la poitrine ; éruption 
de l'eau dans la cavité de U poi- 
trine; hydropi.sie con.séculive de 

4 l’abdomen et des pieds, VU, 95, 

V $ 61; inciser au lieu de la tumé- 
faction, s'il y en a ; s'il n'y en a 
pas, inciser là où le bruit se fait 
entendre; tente de lin écru , tirer 
peu d’eau à la fois; signe de gué- 
rison ou de mort, ib. 

HYmOPISIE 6ÉCHE. Accidents qui 
aboutissent i 1’— sècbe, IV, 505, 


11 ; — sèche, succédant à une dou- 
leur des lombes, V, 651, § 298; 
dans r — , strangurie et urine à pe- 
tits sédiments, fâcheuses, V, 685, 
§A 44 ; — sèche, tranchées vers le 
petit intestin, mauvaise, t'5., §449. 

HYDROTUOHAX aiguC, VU, 95,‘§ 61. 

HYCIE, déesse , IV, 629. 

UYPÉRÉMIQUES. Les parties, dans 
le frisson, deviennent les unes —, 
les autres anémiques, VI, 101. 

UYPEltICON ou HYPERICUM, ra- 
fralchissaiit, VI, 563; —, sauge, 
erysimon , gruau d’orge et vin 
coupé, VU, 83; sauge, rue, sar- 
riette, origan, — , farine d'orge, 
dans du vin doux, VU, 99; graine 
de lin, sauge, en boisson, dans 
du vin coupé, VU, 325; en breu- 
vage, VU, 357; —, Icntisque , 
baies de cédros, dans de l’eau , 
en injection, VU, 419; graine de 
lin et sauge, i boire dans du vin, 
VIII , 1 1.5; sauge et — , en injec- 
Üon , Vlll, 195. 

ll'YPOCUONDRE , dans les maladies 
aigues, II, 125, § 7; pulsations 
dans 1’ — , annonce de trouble et 
et de délire, >5.; tumeur 5 I’ — , 
dans les maladies aigues, i5.; sup- 
puration, th.; soulTrances et gon- 
flements des —, soulagées par des 
borborygmes qui traversent le 
ventre , II, 139 ; tension dans un 
— , annonce d'une épistaxis dans 
une lièvre continue non mortelle, 
II, 183; — fatigué par l’accéléra- 
tion de la respiration dans les af- 
fections aigues de poitrine, II, 259, 
353; les — gonflés demandent au 
début, dans les maladies aigues, 
non la piirgaUon, mais la saignée, 
U , 401 , § 3, et 439 ; tension indo- 
lente de r— , annonçant l'épislaxls 
dans le caususet les autres lièvres, 
II , 637 ; les deux — tendus Jus- 
qu’à l’ombilic, II, 687; battements 
continuels dans i’ — , Il , 689; — 
gonflés, tendus et douloureux, II, 
705; tuméfaction de 1’—, sans 
grande tension , ib. ; douleur de 
r— , II, 70», 711, 715; tninéfac- 

j 'tiOB 4 l’ ^ avec douleur. II, 715; 

' — droit gonflé et douloureux, III, 
I#9 J tension des — sans tumeur 
et s’allongeant des deux côtés, 
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dan» une fièvre, III, 147; — droit 
devenant dur, mauvais signe dans 
les ictères, IV, 525 , S 64 ; météo- 
risme et borborygmes' des —, dans 
les fièvres ; humectation du ven- 
tre , IV, 529 , 8 73 : lait mauvais 
quand les — sont gonOés, IV, 
f>57 , 8 W ; — douloureux sans 
Inflammation, fièvre diselpant la 
doulefir, IV, 573, 8 *0; gonfle- 
ment des — , V, 77 ; gonflements 
venteux dans les — ; la chaleur les 
dissipe, V, 109, 8 6; s’ils ne sont 
pas dus à des gaz , suppuration, 
t'5.; dans la même direction, sont 
la tension douloureuse du côté, la 
tension de f — , le gonflement de 
la rate, et l'épistaxis, V, 1 1 1 , 8 fl; 
dans la tension de I’— droit, s'il 
y a flux d'urine, récidive, t'6.; af- 
lusions sur la tête, dans les plaies 
de tète avec délhe, pourvu que 
les — nesolent pas gonflés, V, 129, 
( 4 ; dans les plaies de tète, dou- 
leur de la tête passant i 1’ — ,ib.; 
cas d’engorgement des — , guéri 
par des selles, V, (75, S 31 > 'rn- 
sion molle dans 1’ — droit et phré- 
nitis, V, 187 ; la tension de 1’— 
droit en reliquat, annonce des ré- 
cidives, V, 283, 8 7; communica- 
tions morbifiques des — ,V, 28,">, 
8 14; les chaleurs qui restent dans 
i’ — , après le rerroidlssemenl de 
la fièvre, fâcheuses, V, 513, 8 7; 
voix aignC , rétraction des — en 
dedans, V; 523, § 45 ; fièvres sui- 
vant une douleur de 1’ — , mali- 
gnes, V, ,'>25, 8 56; douleur de 
i’ — , avec perte de la parole, dis- 
sipée par une sueur, mauvais, V, 
533, 8 90; fièvre suivant une dou- 
leur des — , maligne , V , ,593 , 
8 32; — ür& en dedans, V, 597, 
851; — rétracté, V, 607 , 8 116; 
ictère rendant les — durs, V, 609, 
8 118; rougeurs aux narines, 
mauvaises dans les douleurs ou les 
siippurations des — , V, 631, 212; 
bonnes et mauvaises conditions 
de r— , V, 643, 8 373: gonfiements 
durs et douloirreux dans les — . 
dangers , terminaison par suppu- 
ration, V, 645, 8 274; gonfiements 
mous et Indolent», crises plus tar- 
dives, tb., 8 275; gonflements ré- 
cents et sans Inflammation, dis- 


sipés par un borborygme, ib.; 
battement dans 1’ — , annonce de 
délire, V, 647 , 8 276; batte- 
ment dans les — et cardialgie , 
mauvais quand la fièvre est refroi- 
die, tb. , 8 277 ; douleurs aux — , 
avec un flux de ventre, fâcheuses, 
l'b,, 8 278; le ventre venant â se 
resserrer chez ceux dopt les — se 
gonflent, mauvais, tb.,8281; In- 
flammation suppurative des r-, 
produisant des selles noires, ib. , 
8 282; tension des —, avec coma , 
annonce de parotides, tb., 8 283 ; 
après le gonOemeut des —, res)>i- 
ration grande, annonce de paro- 
tides, ib. , 8 284 ; en cas de douleur 
des — , une douleur lombaire sur- 
venant annonce un flux de ventre, 
tb., 8 285; dans une affection chro- 
nique de r — , avec un ventre fé- 
tide , parotides mortelles , tb. , 
8 286; — non souples et visage 
plein de vigueur; point de solu- 
tion sans une épistaxis , ou des 
spasmes ou une douleur des lign- 
ebes , V , 649 , 8 290 ; douleurs 
aux —, se résolvant sans sueur, 
il survient des douleurs aux han- 
ches, ib., 88291 et 293; alTccflon 
de r— , avec anxiété, parotides 
survenant, mortelles, V, 651, 
8 296 ; douleur de 1’— , tuant à 
{'improviste dans une angine dis- 
parue sans signe, V, 663, S 368 ;— 
enflammé dans la pérlpneuinonlc, 
indice d’un dépôt vers lès parties 
inférieures, V, 671, 8 389; gonfle- 
ment des — , mauvais dans toutes 
les maladies, niais surtout daus la 
phthisie, V, 683, S 434 ; quand 
1’ — est gonflé , saignée nuisible, 

V, 691,8 471. 693 , 8 481; les — 
se plaisent an chaud, se déplaisent 
au froid, VI , 123; douleur des —, 
en été, traiter par le vomissement, 

VI, 223, 815; tumeurs dans les — , 
IX , 283, 8 17: gonflement, dans 
les douleurs subites, IX, 293, 851. 

HYPOCnoNDRIE (sorte d’I, Vil, lOli 
autre, VII, 109,8 72. 

IIYPOCISTI6 dans du vin, Vlly 3^7. 

HÏPOGASTRF, , fatigué par l’accélé- 
ration de la respiration dans 1rs 
affections aigues de la poitrine. II, 
259; douleur envahissant I’ — , un 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


des signes d’une alTcction de U 
vessie, IV, 531 , § 80; douleur vio- 
lente qui , partant tantôt du cou 
et du rachis , tantôt du genou 
droit, venait se fixer fi 1’ — et aux 
aines, citez une femme , V, 453; 
r — est de nature ncncuse et se 
plaît au chaud, VI, 125. 

HYPOGASTillQlJF.. Il est bon que la 
rOglon — garde de l’épaisseur, 
IV, 481 , 35. 

UVPOGLOSSITE ou Inlianimallon de 
la langue et des parties subjacen- 
tes; traitement, VII, 49, $ 31. 

HTPO-PIILEGMASIE (sub-p'hlegma- 
sie) ; ce que c’est, VI, 293. .» 

HYPOTHÈSE, du chaud , du froid, 
de l’humidité , du sec ou de tout 
autre agent , donnée par la plu- 
part fi la médecine , 1 , 57 1 , § 1 ; 
la médecine n’a pas besoin <f — , 
ib. ; I’ — n’est permise que dans 
les dissertations sur les objets cé- 
lestes ou souterrains; 1’ — ne peut 
conduire fi trouver le véritable 
traitement , 1 , 590 ; de ceux qui 
entraînent la médecine vers,l’— , 
1 , 605 ; 1’ — de l’air , cause des 
maladies , s’est montrée véritaltle 
dans toutes les maladies connues, 

VI, 115. 

HTSOPE, donné en vomitif, VI, 79; 
propriétés, VI, .501 ; — de Cllicie, 
soufre et asphalte, en fumigation, 
VH, 131; aristoloche, — , cumin, 
sllphion , mécon blanc , fleur de 
cuivre, miel, vinaigre, en potion, 

VII, 149; fleurs de cuivre, nitre 
cuit, — , avec miel , eau et huile, 
])our une infusion dans le poumon, 
Vil, 151 ; — bouilli dans du vi- 
naigre, du miel et de l’eau , tb.; 
— , moutarde et cresson, dans du 
miel et de l’eau, tb.; — , en breu- 
vage, VII, 359. 

HYSTANE; lettre d’ — , gouverneur 
de rllcllespont , fi Hippocrate, 
prur lui apprendre qu’Arlaxerce 
a besoin de lui, IX, 317, $ 4; let- 
tre fi Ariaxercepourlui apprendre 
le refus d’Hippocrate, IX, 319, ^ 7. 

HÿSTÈRIE ; moyen de la distinguer 
d’une convulsion , II , 523 . S 35; 
dans 1’ — , l’éternuement est favo- 
rable, IV, 545, S 35; dans 1’ — , 
spsuanes sans fièvre, V, 551, S HSî 


éteindre une mèche de lampe et 
la tenir sous les narines; myrrhe et 
parfum , en pessaite. Vil , 409, 
$ 87 ; explication par des dépla- 
cements supposés de la matrice, 
VIH, 33; — attribuée fi la matrice 
se portant fi la tète ; signe : dou- 
leur dans le dessous des yeux; la- 
ver avec l’eau chaude ; alfusione 
froides sur la tête avec l’eau de 
laurier et de myrte; onction sur la 
tête avec l’huile de rose ; fumiga- 
tions aromatiques en bas, fétides 
en haut, VIII, 207, $ 123; autre — , 
attribuée fi la matrice fixée sur le 
coeur; boire de l’eau de poireau et 
de pavot ; un cyatlie de vinaigre 
blanc; échauffer, pessaire fila poix, 
VllI, 269, S 124 ; autre —, attri- 
buée fi la matrice fixée aux hypo- 
chondres ; applications chaudes ; 
fumigations fétides en haut, aro- 
matiques en bas ; puis, vice versa ; 
boire du castoréiim ; Injection avec 
le narcisse ; pessaire avec les can- 
tharides, tb.,§ 125; autre descrip- 
tion de la même — ; parfum eu 
)iessaire ; aux narines, te médica- 
ment noir; sllphion, ou vinaigre 
aux narines; castoréum en boisson; 
enduire les narines d’huile de pho- 
que; faire brûler sous les narines 
de la corne noire de chèvre ou de 
la corne de cerf ; huile de phoque 
en fumigation, Vlll,371, S 136; 
autre —, attribuée fi ce que la 
matrice se fixe au feie ; détacher 
avec la main la Béatrice du foie; 
serrer avec un bandage ; infuser 
du vin coupé dans la bouche ; fu- 
migations fétides en liant , aroma- 
tiques en bas ; lait d’fines.se ; pes- 
sairc au bupreste; fumigations, 
VIII, 273, § 127; —, affusions froi- 
des sur les jambes, VIII, .327, 
§ 151. Voy. SUVFOCATIOX CTÉRIBE. 

HYSTÉRIQUE ; caUplasme pour les 
souffrances — , 431 , § 64 ; 

suffocations — , dans une fièvre 
liémitritée, V, «l, 8 1®* 

femmes —, spasmes sans fièvre, 
V, W9, 8 343, 709, 8 543; boule 
— , VI. 346; c^halaigic, ib.; accès 
— ,Vu, 315, § 3; fumigation, sous 
les narines, avec toutes les subs- 
tances fétides, VII, 343, 826; vin 
de cédros et cumin, VII, 405, 8 13. 
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ICnon , visqueux dans les suppura- 
tions de l’avant-bras, V, 245, § 65; 
sortant de l’os trépané , V, 403, 
$ 35; de l'avant-bras en suppura- 
tion , V, 427 , § 61 ; sortant d’un 
cancer du foie, suppression, mort, 
V , 463 , § 116 ; un certain — est 
trouvé dans le ventricule gauche 
du cœur d’un animal qu’on vient 
d’égorger , I\ , 01 ; aliment des 
veines et des artères, IX, 119, 
S 52. 

ICUOREUSE (humeur), sortant d’une 
plaie enflammée , III , 501 ; hu- 
meurs — s’infiltrant, quand les os 
du crâne fracturés donnent des si- 
gnes, V, 697 , S 491 ; fistules ver- 
sant sans cesse une humeur — , 
difficiles â guérir, V, 699, § 501; 
humeur — s’écoulant par les vei- 
nes , là où elle trouve la voie la 
plus large, VI, 63. 

iCTÉBE , avec frisson , avant le 7* 
Jour , résout la fièvre bilieuse , II, 
469, $ 13; survenant sans frisson, 
hors des temps critiques , Il est 
mortel , ib, ; dans les — , ne pas 
purger, li».; — au 6" Jour, chei 
quelques-uns , dans les cansus de 
la 3' constitution à Thasos, II, 
843 , 645 ; — au 6’ Jour d’une 
fièvre , III , 35 ; — se manifestant 
dans les fièvres avant les sept 
Jours , mauvais, IV, 525, $ 62; 
Jours auxquels un — survenu dans 
les fièvres est favorable, g 04; 
signe qui Indique qu’il est nuit vais, 
ib. i dans 1’ — , foie devenant dur , 
mauvais, IV, 575, §42; Ictères 
provenant du foie, leur couleur, V, 
83, $ 10; provenant de la rate, 
leur couleur, ib.\ fièvres avec — , 
V, 147, § 7; — de l’automne, V, 
495; — du printemps, i6.; — se 
manifestant dans la surdité avec 
urine rouge, V, 519, § 32; signes 
annonçant I’ — , V, s'65, § 146; 
remarques sur les affections som- 
nolentes et Iclériques , V, 507, 


§ 154; dans 'un — avec fièvre 
aigue , annonce de parotides, V, 
605, § 106; Jours où 1’ — cet mau- 
vais, et Jours où il est critique, V, 
609 , § 118; cas où II est mauvais 
nu’un — se manifeste , V, 627 , 
§ 194 ; selles écumeuses pouvant 
causer 1’—, V, 723, 594 ; les selles 
blanches stercorales annoncent des 
difficultés, V, 725 , § 602; signes 
qui annoncent 1' —, V, 727, § 610; 
traitement : bains chauds, humec- 
ter le ventre, diurétiques; purger 
la tète, purgatif cholagogue, VI, 
245, § 32; traitement: alimenter, 
humecter; puis, évacuer et dessé- 
cher ; errhius , diurétiques, bains 
où l’on met la racine du con- 
combre sauvage ; ne pas boire de 
cholagogues ; donner du vin et ce 
qui rend le corps plus rouge, VI, 
321 , § 28 ; — sans (lèvre ; veines 
sous la langue, grosses et noires; 
traitement ; ouverture des veines 
sous la langue ; racines d’aspho- 
dèle ; aliments relâchants ; pois 
chiches blancs, vin blanc, persil, 
poireau; errhin; cholagogue , VII, 
55, § 38 ; — avec fièvre ; traite- 
ment : laver à l'eau chaude; diu- 
rétiques; errhin; purgatif; boire 
un vin blanc, ib., § 39;— aigu et 
tuant rapidement ; traitement : 
bains chauds ; mélicrat avec noix 
de Thasos, absinthe et anis; vin 
vieux léger, VII, 131, § 11; bois- 
son rarralchissaute pour le cas où 
r — s’établit dans une fièvre, VII, 
161 ; quatre — , VII , 253 , § 35; 
1" — ! U attaque en été; couleur, 
écorce de grenade, sorte de duvet 
à la tête; urine Jaune; selles, d’un 
blanc Jaunâtre; mort dans les qua- 
torze jours; traitement : quand la 
fièvre tombe, laver avec beaucoup 
d’eau chaude; alimenter; boire du 
vin blanc; faire revomir; hellébore; 
purgatif, eau de pois chiches; eau 
do fenouil ; eau de Agites blan- 
ches, ib,', itifuslou pour I’ — : ma- 
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céfer dtns du vin vieux , graine 
de penll, de concombre , de fe- 
Dooil, cumin, adiaote, coriandre, 
raWo fec, tb.; 2* — ; U attaque 
eu biver, b ia suite de l'ivresse et 
du refroidissement ; le corps est 
*Hvlde et un peu dur ; des veines 
jaunes s'étendent sur le corps; dé- 
maugeaisoos i la peau ; traite- 
ment : les sept premiers Jours 
passés, liellébore; laxatifs; c.vn- 

' tharides, sans ics aiies et la létc; 
bains et étuves. Vil, 267, $ 36; 
3* — , dit épidémique, parce qu'il 
survient en toute saison; la iiiala- 
die va sous les cheveux et sous les 
ongles; traitement : tirer du sang 
au pli des bras, étuves, élatérion; 
lait d'inesse, i dose laxative; pur- 
ger la tête fréquemment; lecbara- 
driiis (sorte d'oiseau) prescrit en 
bouillon et en viande , VII , 259 , 
S 37; 4* — ; il attaque en hiver; 
)a couleur est blanche ; traitement : 
purgatifs; faire revomir, VII , 261, 
38; signiiication des Jours, IX, 281, 
§ 13; description, IX, 305, § 9. 

ICTÉRIQDE ; malade devenu —, à 
la suite d'une douleur habituelle 
du foie, III, 139- les — ne sont 
guère affectés de Oatuosités, IV, 
663, S 71; teinte — , dans une 
fièvre, V, 167; femme devenue — , 
V, 287 , 1 8 ; symptômes qui au- 

noncent que le malade mourra — , 
V, 599, § 64; qui annoncent la 
coloration — , V, 649, § 287; dans 
les affections — , flux de ventre , 
uand il y a hoquet, V, 693, 
480. 

IGNORANCE qui profite , IV, 199 ; 

— , qui tient plus de la folie que 
du défaut d'instruction, VI, 15. 

IGNORANT (i'), ne peut avoir bonne 
fortune, VI, 343. 

tLE; des conditions de climat que 
présentent les — , VI, 531. 

ILÊl'S ( histoire d'un ); malade af- 
fecté de symptômes d' —, 111, 59; 
— , en automne, IV, 497, $ 22; 

— & la suite do la strangurie, dan- 
ger de mort, à moins d'une dlu- 

, rése avec lièvre , IV, 575, § 44; 

' dans 1' — , vomissement, hoquet, 
spasme, délire, fôcheux, IV, 581 , 
S 10; dans I’— ,vin pur. Jusqu'il ce 


qu’il survienne sommeil ou dou- 
leur aux Jambes, V, 139, § 26; ré- 
solu aussi par la fièvre ou par une 
dyssenterle sans douleur , tb. ; 
presser sur l'hypochondre et don- 
ner un bain , tb. ; — comparé à 
l'inflammation du ventre après une 
plaie pénétrante, V, 257, $ 98; 
dans une plaie pénétrante, le ven- 
tre s’enflamme comme dans 1' — , 
V, 401, S 29; dans 1’- fétide, 
avec fièvre aiguô, parotides mor- 
telles, V, 569, § 158; fièvre sln- 
gultueusc , avec ou sans —, fu- 
neste, V, 605 , § 105; dans 1' — 
fétide , parotides mortelles, V, 
627, S 197; — fétide ou ventre fé- 
tide, V, 647, S 286 ; vomissement 
et surdité, mauvais signes, V, 
687, §461; dans la strangurie, un 
— tue au bout de sept Jours, V, 
689 , S 465 ; 1’ — non congénital 
ne vient pas avant la puberté, V, 
701 , S 502 ; — est causé par l’air 
intérieur, VI , 105 , § 9 ; descrip- 
tion , traitement : airuslons chau- 
des, lavement; insulller de l'air 
dans l'intestin au moyen d’une 
outre, VI, 231, S 21; durée et pro- 
nostic, l'b.; mode de production, 
tb. ; produit par la sécheresse de 

. l’intestin, VI, 631 , § 82; descrip- 
tion ; traitement : évacuer par le 
haut; tirer du sang de la tète et du 
pli du bras ; rafraîchir les parties 
au-dessus de la région pbrÂiique , 
excepté le cœur : bain de slé|p< ; 
suppositoire; insufflation d’alrdans 
l'inlcstiu à l’aMe d’un soufilet; si 
la fièvre survient, le cas est déses- 
péré, Yll, 203; —, causé par la 
fluxion du cerveau sur le ventre, 
VJII, 569, S 14 ; — traité par du 
vinÂur, IX,293, § 56; solution 
par^e fièvre, par une dyssente- 
rle, tb. 

ILÉUS. Maladies qui sont appelées 
-, VII , 275 , S 44 ; 1" - : 
il survient quand un homme , 
usant d'un régime échauffant et 
humide, est forcé de faire une lon- 
gue roule par le froid ; le malade 
a toujours froid; le corps lavé s’é- 
caille ; l'Impression du doigt y 
reste comme dans la pôle; pesan- 
teur générale; essoufflement; trai- 
tement ; bain de vapeur ; purga- 
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tifs; lait d’ânesse, i dose laxatWe; 
bouillie de lentilles ; revomir de 
six Jours en six Jours ; bains tous 
les trois Jours ; onctions; exerci- 
ces; récidives; quelquefois bydro- 
plsle dans le ventre, i6.; 2* — ou 
— Ictérode; il attaque en été dans 
les localités marécageuses; la cou- 
leur est Jaune comme une écorce 
de grenade ; traitement : faire boire 
de l'eau de pois chiches ; purger 
ta tête avec le tétragonnm,VlI,279, 
45; 3 * — ou— sanguin (scorbut), 
vient en automne ; la bouche 
sent mauvais) gencives se déta- 
chant des dents; épistaxis; ulcéra- 
tions aux Jambes ; traitement : 
cinq feuilles de concombre sau- 
vage , avec miel et sel ; lait d'â- 
nesse . à dose laxative ; régime 
lacté, VII, 281, S 46. 

IIXITIONS, employées pour humec- 
ter ou dessécher, V, 485. 

ILLYRIE (spoded’),VI, 417, $ 13; 

— ravagée par la peste, IX. 419. 

IMAGINER , en médecine, est désas- 
treux, IX, 233. 

IMMOBILITÉ ( r) rend la consolida- 
tion des os plus rapide, III , 493; 

— impossible U on il y a sura- 
bondance de sang, VI, 103. 

IMPAIR. Fièvre ne quittant pas le 
malade no Jour Impair, récidive, 
IV, 525, S 61-, visage s'affaissant 
un jour — dans la fièvre, solution 
le lendemain, V, 131, § 12; réci- 
dive si la lièvre ne quitte pas dans 
un Jour — , ià.f § 15; dans les 
spasmes, la voix se délie un jour 
—, V, 133, S 2; la solution se 
fait un Jour—, V, 13.5, § 4; In- 
terruption de la maladie un Jour 

— ; commencement , une année 

— , f6., S 8; mort arrivant né- 
cessairement un Jour — , un 
mois — , une année — , tb. , § 10; 
dans les Jours — , comment se 
font les évacuations, V. 487 ; le 
médecin doit avoir l’œil sur tous 
les Jours— , VII, 449 ; les maladies 
se Jugent dans les Jours — , VU, 
543; pourquoi certaines lièvres se 
JôgeM è des Jours — , VII, 571; 
c’est aux Jours — que l’on guérit 
et que l’on meurt, Vil, 573, 
§ 46; théorie des Jours—, fb.; 
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pourquoi l’on meurt les jours — , 

Vil, 575,, 8 47 ; ne pas purger 
dans les Jours —, sous peine de 
auperpurgation , ib.; théorie des 
Jours — appliquée aux plaies, 
vn, 577 , 8 48. ^ 

IMPARITÉ. Parité et —, V , 135 , 

8 10- 

IMPÉRITIE (!’) est un mauvais avoir, 

IV, 641, 8 4; description de l’Im- 
péritie, tb. ; caractère de 1’—, 

VI, 3. 

IMPOSSIBLE. On ne peut pas exiger 
que l’art médical s’attache 4 des 
choses — , VI, 21. 

IMPOSTEURS Oes) prennent un sem- 
blant de piété et de science supé- 
rieure, VI, 355. 

IMPUISSANCE des Jambes , chei ceux 
qui ont fait une route avant la ma- 
ladie, V , 27 1 , S 9; — des membres 
Inférieurs causée par l'usage perpé- 
tuel des légumes, V, 31 1, 8 11 ; — 
de tout le corps, avec tremblement, 
douleur de tête et de cou, guérie 

r r des hémorrhagies, V, 567, 
152 ; — et stupeur, suite d’une 
céphalalgie avec douleur du siège 
et des parties génitales , V, 619, 
§160: — de tout le corps, avec 
tremblement et douleur de tète, 
résolue par des hémorrhagies, fb. , 
ç 16 g; _ à la suite d’une bles- 
.sure , guérison par une lièvre sans 
frisson , V, 689 , 8 467. 
IMPUISSANCE (perte de la faculté 
d’engendrer), traitée chez les Scy- 
thes par l’ouverture de la veine 
derrière l'oreille, II, 77, 8 32; 
causée par la section des veines, 

VI , 283 ; — produite par l’Incision 
des veines derrière les oreilles, 
VII, 473. 

IMPUR. Le corps étant —, des ulcè- 
res font éruption, quand on so 
livre aux exercices, V, 373. 
IMPURETÉ du corps, cause d’hydro- 
plsie, VI , 233. 

INACTION. Des effets de I’—, VI, 

575. 

INANITION sans raison, mauvaise 
avec (les selles défavorables, V , 
721, 8 590 ; si on reste sept 
Jours sans manger ni boire, on 
meurt, VIII, 613. 
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INCANTATIONS employées au traite- 
ment de l’épilepsie, VI, 355. 

INCARJiANTES, préparations, VI, 
419 ; comment se fait le panse- 
ment quand on les applique , ib. 

INCARNATIF. Frictions — pour les 
parties atrophiées, III, 333. 

INCARNATION, III, 511. 

INCENDIE spontané des substances 
serrées , dont l’autcura été témoin , 
VII, .521. 

INCISION, employée pour ouvrir iin 
empyème, II , 165 ; cas où il 
faut inciser les plaies de télé, III, 
233 ; inciser si la plaie no permet 
pas de voir quelle lésion l'os a 
soiiOcrte, si elle ne permet pas au 
médicament d’y pénétrer ; si elle 
est arrondie, III, 235; lieux de la 
télé où il n’est pas sùr de prati- 
quer des — , ib. ; 1’ — sera aussi 
grande que possible, si on la fait, 
en cas de dénudation de l'os, )>our 
voir Jusqu'à quel point l'os a souf- 
fert, lit, 237; en ce cas détacher 
la chair de l’os, et introduire une 
lente, ib.-, la piale résultant des 
— pour dérouvrir si l’os du crâne 
a soulTert, se traite comme à l’or- 
dinaire, t'b. ; — pour évacuer 
rempyéme ou l’hydropisie, IV, 
571, § 27 ; l'empyèmc, IV, 591 , 
S 44; pour ouvrir un abcès du 
foie, ih., § 45; — des abcès de 
l’œil, V, 185, ÿ 44; pécher eu 
ne faisant pas une — assez large 
ou assez profonde, VI, 151 ; — 
pratiquées à la tête Jusqu’à l’os, 
dans certaines (luxions sur les 
yeux, VI, 301 ; — légères, prati- 
quées à la tête, dans certaines ma- 
ladies chroniques. Vil, 25 ; on les 
bande avec un bandage de laine 
grasse humectée de vin. ib.-, — 
à la tête, en certaines aOcctions, 
VII, I2I, § 3 ; — étroites dans les 
lieux où il est dilficile d'arrêter l’é- 
coulcment du sang, IX, 213. 

INCLINAISON de la matrice à gauche, 
douleur aigué ; claudication ; trai- 
tement : purgatif ; fumigation de 
noix de galle, de Jusquiame cl de 
feuilles d'oliviers, Vil, 393. 

INCONTINENCE d’urinc , ne pas pur- 
ger, II, 507 ; — d’urine, dans la 


luxation des vertèbrea en avant, 

IV, 213. 

INCRAS8ANTES, substances, soit bois- 
sons, soit aliments, dans l’ictère, 
M, .321, 

INCURABLE. Utilité de l’élude des 
dilTomiités — , IV, 253; ce que 
le feu ne guérit pas est —, IV, 609; 
la médecine ne touche pas aux 
cas — ,V1, 13,§ 8, et 27, §13; ou 
bien, y touchant, elle ne commet 
aucune faute , VI , 27. 

INCURVER. Prendre garde que le 
membre fracturé ne s'— vicieuse- 
ment, 111,319. 

INDESTUL'CTIBILITÉ des choses, VI, 
475. 

INDEX. Opposition du pouce avec 
1’—, 111, 287. . 

INDICATEURS, doigts, employés par 
le blessé à maintenir réduit le nez 
fracturé, IV, 167. 

INDICATION. Ce qu’il faut faire, 1’— 
primitive subsistant, IV, 485, 
§ .52 ; — à prendre dans l’étal in- 
dividuel , V , 81 ; prendre les 
— par ce qui est utile, VI, 327, 
§34. 

INDIEN. Le médicament — qui est 
pour les yeux et qui se nomme 
poivre, VIII, 203; en pessairc, 
VIII, 337 ; la préparation dite in- 
dienne, employée pour Oter la 
mauvaise odeur de la bouche, 
VIII, 367, § 185; la substance 
indienne que les Perses nomment 
poivre, VUI, 395. 

INDIRECT. Interprétations — ser- 
vant au Jugement thérapeutique 
dans les maladies cachées, VI, 27. 

INDIVIDU (T), à teint de lentille, 
exanthèmes, dépôt sur les yeux, 

V, 175; 1’ — , gonllé par la pneu- 
mato.se, dépôt critique au siège, 
V, 183, §4t. 

INDfVIDUEL. Rapport des natures 
individuelles avec les saisons, V, 
497, § 16.; avec d'autres condi- 
tions, tb. 

INDURATION de la matrice ; symp- 
tômes ; application chaude; fuini- 
gation avec le concombre sau- 
vage ; tentes en lin écru qu'on 
Introduit dans la matrice; pessaire 
saupoudré de nitre ; pessaire au 
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bupreste; pessaire i l'buile de 
narcisse ; aliments Scres , poissons 
de mer; boire ducaslortium, VIII, 
333, $ 157; autre — ; appliquer le 
plomb pendant trois Jours ; décu- 
bitus sur le dos; pessai res émol- 
lients, VIII , 333. $ 158; — de 
4’oriflce utérin; mondifler, VIII, 
339, $ 160; autre — ; pt^lres 
émolll'euts , cataplasmes , ib. , 
$ 161. 

IKEXERCÉ. I-es gens — et les par- 
ties — ont la chair humide, VI, 
583 , 66; les gens — , se livrant 

soudainement aux exercices, éprou- 
vent une fonte violente et abon- 
dante de la chair, VI, 633. 

mEXPÉRIENCE (exemple d”), IV, 
225; la témérité décèle l'inexpé- 
rience, IV, 641, § 4; —, V, 
477. 

m'ÉRIEl’R , os. le cubitus, III, 321, 
§ 16 ; fracturé, il exige une exten- 
sion moins forte que le radius, 
tft.; os — ; c’est le cubitus, III, 
429; fracture du cubitus; voy. 
AVAXT-BRAS ; douleur dans les 
parties inférieures, solution du 
bredouillement de la langue avec 
agitation des lèvres, V, 129, $ 2; 
toux sèche résolue par une dou- 
leur aux membres — , V, 131, 
$ 9 ; chez les gens très-bilieux, la 
purilication se fait généralement 
sur les membres — , \ , 161 ; dou- 
leurs aux parties — ; quand elles 
sont bien supportées, V, 639, 
$ 252, C43, J; 265; douleur aux 
membres — , 'servant de solution, 
V, 649, $ 288; dépôts suppurants 
dans les parties — , bons dans les 
péripneumonics, V, 671, § 389. 

INFLAMMATION des régions sus- 
diaphragmatiques, annoncée par la 
respiration fréquente , Il , 123 , 
S5; — continue, cause de sueurs, 
II, 125; — et douleurs au-dessus 
du diaphragme, réclament au dé- 
but, dans les maladies algubs, non 
la purgation, mais la saignée, II, 
401 ; — cl gonnemeol, tirés, par 
l'afllux du sang . hors des parties 
environnantes, III, 233; — d'une 

f ilaie de tête, s’étendatit i l'os, 
II, ‘245; — mourant dans une 
plaie de tête qui va mal, 111, 


253; elle contre-indique l’emploi 
d’un bandage, quand on veut 
écarter des parties rapprochées, 
III, 311 ; conditions qui la sus- 
citent dans une plaie, III, 5‘27 ; au 
7* jour, le blessé, dans une frac- 
ture, est hors de 1’ — , III, 529; 
restreindre I’ — ,en cas de fracture 
avec issue des fragments, 111,531 ; 
I’ — de l’articulation du genou ne 
survient pas facilement après la 
luxation, III, 545 ; celle du coude 
survient plus facilement après la 
luxation, ib. ; faire la réduction du 
coude luxé avant que I’ — ait com- 
mencé, III, 547 ; — violentes qui 
se produisent dans la luxation du 
coude en arrière non réduite, III, 
553 ; promptitude de 1’ — des li- 
gaments, III, 559; — consécu- 
tive de l'articulation après luxa- 
tion, moltis fréquente chez les per- 
sonnes humides et grêles, IV, 
loi, S 8; quand elle se produit, 
elle tient l'articulation serrée, et 
rend la récidive de la luxation 
moins facile, ib.; l'absence de I’ — 
dans les articulations favorise la 
récidive des luxations, ib., §9; — 
amenant l’exfollatlon des extré- 
mités ossemses, IV, 281; après 
une réduction, quand 11 y a — , 
on renouvelle le bandage plus sou- 
vent, IV, 321 ; elle resserre les 
articulations, iV, 351 ; ceux chez 
qui la luxation de la cuisse en de- 
hors est fréquente sans — , IV, 
3C3, $ 21 ; le défaut d’exercice, 
si ce n’est par — , déprave chaque 

P artie, IV, 367; laisser passer 
— pour réduire, IV, 391 ; 1’ — 
en échaulfant des articulations 
s’oppose à la récitllve des luxa- 
tions, ib. ; froid contre les — qui 
doivent i un sang récent leur teinte 
rouge, IV, 541 , 4 23 ; le froid fait 
passer au noir les — anciennes, 
ib.; communications morbifiques 
des — viscérales, V, 285,$ 14; 
— suppurative des hypochondres, 
V , 647, $282,67 1 . $ 389; la fièvre 
s’associe surtout 4 1’ — , VI, 97, 
$ fi ; dans le frisson, les parties de- 
venues hj'pérémiques causent des 
— , VI, *103; pour les articula- 
tions devenues roides par une — , 
le chaud, VI , 133 ; — régulière 
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de* plaies, VI, 401,403; em- 
bonpolDt amenant I’ — du sang, 
Vi, 621 ; cas où une courte et 
malheureuse — peut causer la 
folle, VI, 623; — qni ^ dévelop- 
pent dans le cours des fièvres, 
VIII, 65G. 

INFLUENCES diverses à considérer, 
V, 347, $ 9. 

INFUSER. Ce que c’est dans la pé- 
ripneumonie, VII, 67; prépara- 
tion (arum et miel), ib.; autre In- 
fusion : cyclamen. Jus de grenade 
et silpbion, Vil, 69 ; autre Infu- 
sion : peau de navet , lleur de 
cuivre, huile, tb.; autre infusion; 
graine d’ortie, encens, origan, 
dans du vin blanc, du miel et de 
l’huile, tb. ; infusion, pour une 
espèce de phthisie, VII, 79, 
S 60, 81, $52; si, après une 
infusion clans le poumon, le pus 
ne suit pas, cela veut dire que 
c’est de l'eau et non du pus, VII, 
95, S 61 ; formule d’une Infu- 
sion dans le poumon , VII, 151 ; 
infusion pour amener la rupture 
d’uu empyèmc, VII, 153; mé- 
lange de vinaigre, d’eau, de miel 
et de lait qu’on infuse dans le pou- 
mon, i l'aide d’une canule, en 
prenant la langue, VII, 181. 

INFUSION dans le nea, VIII, 115, 
$57; diverses — dans ie vagin, 
pour faire concevoir, VllI, 167; 
autres — , pour débarrasser la 
matrice, VIII, 185, 187, 180; 
manière de les administrer, tb., 
189; autres — , VIII, 197; — 
purgative de l’utérus, Vlü, 213, 
§ 87 ; — de miel et de résine dans 
la vulve pour la chute de matrice, 
VIII , 317 , S 144; — d’arroche et 
de bette, dans la matrice, Vlll, 
353, S 172 ; — de cire, de miel 
et de feuilles de lin, VIII, 363, 
$ 179 ; formules d’ — , pour les 
partie» génitales , Vlll , 381 , 
S 197 ; — dans les parties génl- 
Ules, VIII, 437, $ 227 ; de miel 
et résine, Vlll, 463; voy. i.nfcsks. 

INHABILETÉ. Habileté, — en méde- 
cine, VI, 151, § 0. 

INITIÉ. On ne communique la méde- 
cine qu’aux — dans les mystères 
de la science, IV, 643. 


INJECTEUR, pour l'utérus, descrip- 
tion, Vlll, 431. 

INJECTION d’air essayée pour la ré- 
duction des vertèbres luxées, IV, 
383; — dans l'oreille, V, 429 , $ 63; 

— excitante pratiquée dans les fis- 
tules qu’on ne peut inciser, VI, 
453, S 6; — de vin et d’huile, 
avec une canule , dans la poitrine, 
après l’opération de l’empyème, 

VII, 71, 95; — avec le vinaigre, 
dans la matrice, VU, 315, § 323; 

— aromatique dans l’hystérie , VII, 
317; — de mied et de résine, 
VU, 319; — avec le suc de figues 
vertes; — astringentes, VU, 325, 
diverses —, VU, 367, § 33, 419, 
§104;— utérines, VIII, 91; astrin- 
gentes, Vlll, 109, § 49 ; — avec 
feulllcsd'ainandier amer, d’olivier, 
laurier, anis, erysimon, origan et 
nltre, Vlll, 111; — avec la prépa- 
ration è la lie, VU], II 5, avec la 
baie de daphni gnidium , VIII, 
117, 119; alITérentcs — utérines, 

VIII, 139, 141; milité des — 
dans les ulcérations utérines, Vlll, 
143; — qui amènent le sang, VIII, 
151; — avec une décoction de 
feuilles de myrte dans du vin, VIII, 
169; — délersives pour la matrice 
ulcérée, Vlll. 189; quantité de I’—, 
Vlll 191; formules d’ — utérines, 
Vlll, 199, § 80; et de contre- 
injections, l'b. • formules d’— 
mondificatives, Vlll, 205, §82; 

— pour les ulcérations uténnes , 
Vlll, 215, § 90; — awc la pré- 
paration aux figtm vertes, et 
contre-üijecllim astringente . Vlll, 
243; — avec le grain de Lnide, 
avec la tbapsie, avec la scammo- 
née, avec la tnloquinte ; mode de 
le* (jwéparer, VIII. 257, 261; — 
au beurre, Vlll, 2.59, 261, 263; 

— i l’eau de chou, Vlll, 263; 

— faite A l’aide d'une vessie et 
d’une canule, VIII, 279, § 131; 

— avec le grain de Cnide, avec la 
scammonée, et contrc-injecllon, 
VIII, 341; — avec le cnestron, 
Vlll, 349; — au vinaigre, VIII, 
351; — avec l’oxymel, avec la 
fiente de volaille, Vlll, 361; — 
avec la saumure, le suc de silphlon 
et le vinaigre avec l’hydromel et 
l’eau de lentilles, VIH, 861 §178; 
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— pour les écoulemenls rouges, 
Vni, 377, S 194; formules d’- 
pour les douleurs succédant aux 
pessaireS, VIII, 405, § 209; règle 
pour la quantité do liquide qui 
doit composer une — utérine, ib.; 

— pour préparer à la conception, 
Vlll, 427 ; — de lait de Jument, 
VIII, Ûl; — d’buile et de miel, 
VUI, 437 , 8 2Î7- 

INJUSTICE. S’abstenir de tout mal et 
de toute injustice, IV, 631. 

INOPPOBTÜNITÉ en médecine, VI , 
141; exposition des —, Vi, 147, 

INQUIÉTUDES ; accidents qu’elles 
causent, II, 477; pour 1’—, vin 
coupé de lait, V, 137, § 23. 

INSENSÉS. Gens dits par les uns —, 
par les autres étonnés, VI, 519. 

INSENSIBILITÉ, continue dans une 
fièvre, III, 147. 

INSENSIBLE. Les parties pénétrées 
par les vents intérieurs deviennent 
—, VI, 111, § 13. 

INSOLATION, Vil, 105, 107. 

INSOMNIE, une des sources du diag- 
nostic dans les malatlies, II, 671; 
— Interrompue par de la somno- 
lence, sous la constitution d’une 
année, III, 71 ; — au delà de la 
mesure, IV, 471, 8 2 , 603, 872; 
chez les vieillards,' IV, 501, § 31; 
avec 1’ — , spasme ou déliré, fâ- 
cheux , IV, 583, 8 18; 1’ — alTamc, 
V, 313, S 18; hémorrhagie 
dans les — avec Jactitation, V, 
5,59, 8 136; — avec nausées, pa- 
rotides, V, 711,8 5.52; produite 
par des selle.s liquides et fréquen- 
tes, V, 723, S 597. 

INSPIRATION. Kespiralion entrecou- 
pée, comme chez ceux qui font 
une double inspiration, V, 639, 
S 255. 

INSTITUTEUR. L’individudemcurant 
auprès de 1’—, péripneumonie, 
crachats ne venant ptû à matura- 
tion, crise veuaut autrement, V, 
197 , 8 56. 

INSTITUTIONS monarchiques, cause 
de l'infériorité des Asiatiques par 
rapport aux Européens, II, 63, 
8 1 6 ; leur luauesce sur le moral , 
II, 89. 


INSTRUCTION dès l’enfance, néces- 
saire à l’élève en médecine, IV, 
641, 8 2; l’~ tlès l’enfance, c’est 
l’cnseinenccment fait en saison 
convenable, ib., 8 3; étudier T — 
du malade, V, 479, 8 2. 

IN.STROHENT.Des — dans l’officinc 
du médecin, III, 277; leur place 
pour l'opérateur, III, 289; — 
commun des réductions de la 
cuisse, ou banc, IV, 385; — four- 
nis par la nature' et par les arts, 
VI, 15; — de la médecine, ib. ; 
quand ils manquent les arts ne 
peuvent s’exercer, VI, 28; — en fer 
et en airain, VI, 119; -«-qui sont 
dans l’officine, et au maniement 
des quels l’étudiant doit s'exercer, 
IX, 215,8 9. 

INSUFFLATION d’air dans la matrice, 
MI, 333, 8 14) pessaircs pro- 
duisant I’— de la matrice, MU, 
287 , 293. 

INTELLIGENCE excitée par les iné- 
galités des saisons. II, 63; ce 
qui peut se percevoir dans les ma- 
ladies en appliquant I’ — , III , 273; 
fièvres troublant T — , IV, 325, 373; 
engourdissement de 1’ — causé par 
la chaleur, IV, 539, 8 16; rap- 
port de 1’ — avec la màmellc, V, 
137, 8 19; de 1’—, V, 323, S 2; 
apprécier la nature de 1’ — , V, 
331, 8 14; examiner le malade 
pari’—, V,351, 8 langue trem- 
blante, — dérangée, V, 517, 8‘20; 
trouble de 1’ — , dans les douleurs 
de l’ombilic et dans celles des 
mollets, V, 519, S 36; annonce 
d’un trouble de l’ — , V, 561, 8 1 39; 
but et fait de l’ — VI , 3; rien ne 
concourt plus â 1’ — que le sang , 
VI, 111 , 8 14) 1’— estmoillfiée par 
l’état de sommeil, où le sang est 
plus froid, VI, 113; les modifica- 
tions du sang modifient 1’ — , ib.; 
sortant de notre habitude, nous 
perdons I’ — , ib.; engourdisse- 
ment de 1’— causé par le chaud, 
VI, 121 ; cas où I’— agit de tra- 
vers en médecine, VI, 151; la 
plus grande part de P—, ou, sui- 
vant quelques-uns, toute 1’ — est 
dans le sang, VI, ‘201 ; — produite 
par l’air qui va dans le cerveau, 
VI, 373, 391; elle provient du 
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cerveau, VI, 887, § 14; tout le 
corps participe i I'— dans la pro- 
portion qu’ii participe à i'air, VI, 
391,$ 16; si l’air n'arrivait pas 
directement au cerveau, il laisse- 
rait 1 '— dans les chairs et dans les 
veines, l'h.; indépendante dup/ircn 
oudlaphragme, VI, 393, $ 17; —, la 
même à connaître ce qui est bien 
dit cl à découvrir ce qui n’a pas 
encore été dit, VI, 469; la meil- 
leure — vient de la combinaison 
du feu le plus humide et de l’eau 
la plus sèche, VI, 513, § 35; des 
divers degrés d’— , suivant les di- 
verses proportions de ces princi- 
pes, tfc. ; 1 ’ — et l'inintelligence 
ont pour cause cette combinaison , 

VI, 5Î3, $ 36; il est possible d’y 
faire des changements par le ré- 
gime, fh. ; r — s’exerce par le 
corps, VII, 451 ; dérangement de 
i'— par l’affection du cerveau , 
VIII , 567; lésions de 1 ’— dans les 
fièvres, annonçant 1a mort, VIII, 
671; — réside dans le ventricule 
gauche du cœur, XI, 89 ; — a la 
sensibilité pour messagère des ob- 
jets, IX, 253. 

INTEMPÉRÉ* Déjections — dans les 
maladies de longue durée, mau- 
vaises, IV, 579, § 6 ; avec des dé- 
lections —, dyssenterie, IV, 583; 

§ 23; corruption annoncée par les 
évacuations qui deviennent plus 
— V , 85, $ 2 ; évacuations se ter- 
minant par des matières —, signe 
de redoublement, V, 545, $111. 

I?rrËMPÉTtIE de la tête, causant 
des gonflements venteux, V, 119 ; 
ce qui indique I’— des humeurs, 
173, § 28; — célestes, l’un I 
des trois principes do maladie, 

VII, 583; eUets qu’elles produi- 
sent, elles échauOenl ou refroi- 
dissent, \7I, 585; considérées 
comme écliaulTanl, comparaison 
avec ce qui se passe dans la pré- 
paration du beurre, ib.\ considé- 
rées comme refroidissant, com- 
paraison avec l’eflet de la pré- 
sure sur le lait, VII, 591, 

INTERCEPTION de la maladie, un 
jour impair, V, 135, $ 8 . 

INTERIEUR. Parties extérieures, 
froides, parties — brOlaotes et 


soif, wand danger, IV, .521, $ 48, 
003, $ 73; r — est affecté par 
l’extérieur, et l ice tersd, V, 491 , 
$ 10 . 

INTERUISSION. Fièvres continues à 

— , U, 691, G99, 701, 707, 715, 

717 ; fièvres continues 5 

III, 35, 37, 43, 49, 51, 107, 123; 
fièvre sans —, fâcheuse, V, 
595, § 33; fièvre continue, pré- 
sentant une —, point de danger, 
V, 607, $ 114; les fièvres avec 

— , par empyèmc, s’accompa- 
gnant de sueurs, V, 677, $ 412; 
tous les actes de la vie sont 
soumis â des — , sauf !a respira- 
tion, M, 97. $ 4. 

INTERMITTENCE dans les fièvres 
continues, favorable, IV, 519, $ 43 , 
599, $ 63. ’ 


INTERMITTENTE (Fièvre non) IV 
519, S 46; 521, $$ 47, 48, 49 et 
50; fièvres-, régnant en été, V, 
|157, S 71; fièvres dans lesquel- 
les les lèvres s’cxulcèrent, ppo* 
bablement — , V, 3.53, $ 21; fiè- 
vre-, ne donner les aliments 
qu’après l’accès, VI, 27 1 ; fièvres —, 
non moins merveilleuses que la 
maladie dite sacrée, VI, 355 ; fiè- 
'■rcs — , époque où elles se produi- 
sent, VIII, 646; époque des cri.ses, 
VIII, 650; production des fièvres 
— , Vill, 652. 

INTERNE. Os — de la jambe , 
ou tibia, III, 479, § 18; fracture, 
to. ; les affections tournées vers 
les parties — sont cachées, VI, 
17; maladies—, VI, 17, $ 10. 

INTERPRÉTATIONS indirectes ser- 
vant au jugement thérapeuliqiio 
dans les maladies cachées, VI, 
27. ’ 


INTERSTICES dans les parties aux- 
quelles il ne manmie rien pour 
être des vaisseaux, VI, 19 ; exha- 
lation de l’humeur par les — 
Intérieurs, Vil, 569. 

INTESTIN. Injecter de l’air dans les 
— pour la luxation des vertèbres 
ne sert â rien, IV, 3 1 5 ; connexions 
qu’e r — , IV, 247; commu- 
nauté d’action avec les —, IV, 
367; plaie de 1’— grêle, fu- 
neste, IV. 569,$ 18; coupé, ne 
seréunitpas, t' 6 ., $24; — parals- 


Digitized by Google 


DES MATIÈEES, DES NOMS PEOPHES ET DES NOMS DE LIEUX. 653 


sant ulcéré dans la dyssciUcric, 

V, 183, $ 41; douleur de 1’ — , 
soulagée par une artliritis , V, 
307 ; le gros — de riiomme esl 
connue celui du chien, V, 309, 
^ 6; cas de Oslule, issue de I’ — 
iors de la toux, V, 355, $ 27 ; 

— tombé dans une fistule, V , 405, 

$ 117; douleur i 1’— et ar- 
thrite, alternant, V, 503: tran- 
chées vers le petit — , V, 685, 
$ 449 ; eau s’écoutant dans les — 
par les veines, cher les hydropl- 
ques, V, 687, *• un — 

grêle est coupé,' il ne se réunit 
pas, V, 697, § 493; blessure de 
1' — grêle ou gros, causant sou- 
vent la mort, V , 690 , $ 499;dou- 
leurs allant des flancs à I' — grêle, 
à la suite d'un avortement, V, 
703 , $ 505 ; dans la grossesse , 
gonflcnicnts vers 1’ — grêle, difll- 
clles, V, 707, douleurs vers 
r - grêle, V, 733, $ 635 ; 1’—, 
est une voie déclive, VI, 63 ; 
1’ — OTêle, incisé, ne se réunit 
pas, VI, 157 ; — se ridant et 
s’ulcérant, dans la dyssenterie, 

VI , 235 ; — , n’ayant pas d’humi- 
dité, se tuméfiant, obstruant les 
voies et causant l’iléus, VI, 031 ; 
description de I’—, VIII, 541 ; les 

— ont des glandes et pas de poils, 

VIII, ,561, jj 5 ; ils reçoivent les 
aliments et l'es boissons, plus l’hu- 
midité qui est sous la peau, VIII, 
565 . 9 i peu de maladies s'y en- 

gendrent; pourquoi? ib; — plus 
grands que ceux du chien, IX, 
169. 

INVKNTF.l'BS (les premiers), attri- 
buèrent l'art de traiter les mala- 
dies à un dieu. I, 601; — des 
mécanisiues, IV, 185 ; I’ — du 
procédé de l’outre l'a imaginé 
pour la luxation de la cuisse en 
dedans, IV, 309. 

tOME. L’ — , impropre 1 la culture 
du silphion, VU, 547. 

IRIS prenant part à l’ulcération de 
l’œil, V, 185, S 44. 

IRIS, plante. Racine d’ — , en fu- 
migation, VU, .377; huiied’— , 
farine do blé, myrrhe, safran et 
rastoréum , en pessaire, VIII, 
157; cyperus, — et anis, en 


I pessaire, VIII, 381 ; huile d’ — , 
en oindre l’orifice utérin, VIII, 
451 ; — odorant , cypérus, pite 
de safran , en pessaire, tb. 

IRRITATION qui SC développe dans 
un membre sous l’appareil à frac- 
ture, III, 491 ; l’Irritation contre- 
indique l’introduction de la sonde 
ilans une plaie, III, 527 ; — faisant 
naître une plaie dans le cours 
d’une fracture, IV, 393; — 
d’une plaie et opistbotonos , V, 
407, $ 38. 

ISAGORAS (le garçon d’), plaie de 
tête , os contus , guérison sans 
exfoliation, V, 405. 

ISCHION. Mettre , dans la frac- 
ture de la cuisse , une gout- 
tière depuis I’ — jusqu’au pied, 

III, 493 ; os qui naît de 1’ — , 

IV, 225; il tient 1 la grande 
vertèbre et 1 l’os sacré, IV, 341 ; 
matrice appuyée sur 1’ — et 
suppurant, IV , 549, $ 47 ; lia 
fin do la grossesse , les — se dis- 
joignent, VU. 5.39. 

ISOLKR. Les quaiités qui s'isolent 
dans le corpis, sont, comme les 
qualités intenipérées, cause de ma- 
ladie, I, 603. 

IVRAIE, l'arine d’— et de blé, en 
pessaire, VU, 355; — cuite dans 
do l’oxyniel, mise dans du linge, 
en fomentation, VU, 419, $ 105; 
farine d’ — , ellébore, farine de 
blé et miel, en pessaire, VIII, 
159; farine d’ — , en fomentation, 
VIII, 375; — en fumigation, VIII, 
445. 

13'RESSE. Ce que signifie dans 1’ — 
la perte subite de la parole. IV, 
535,$ 5; céphalalgie après I’ — , 

V, 189, $ 30; la cause Qu 
spasme dans les plaies 1 la tempe, 
est-ce parce qu’elles ont été faites 
pendant 1’ — 7 V, 553, $ 121 ; 
accroît sublteinenl la quantité du 
sang, d’où l’ime et les pensées 
subissent unchangement, VI, 113, 
S 14; il est bon de vomir après 

' i’ — , VI , 597 ; accidents apo- 
plectiques causés par I’ — , VU, 
15, $ 6, 37, $ 22; utilité de la 
fièvre, VU, 37 , $ 22 : traitement: 
laver avec beaucoup d’eau chaude, 
éponges chaudes sur la tête ; oin- 
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(Ire iTec de l’huile ; bien coucher 
le patient et le laisser dormir; 
le sommeil le Riiérit , ifr.; perle 
de la parole i la suite de 1’ — , 
VII, 127, ÿ 8 ; liruplion de la pa- 
role le lendemain ou le surlende- 


main , ib. ; produire I’ — chez 
un malade jusqu’à ce qu’il s’en- 
suive un flux de sang par le nez, 
Yll, 213; l'homme ne doit pas 
être en état d’ — pour procriSer 
des enfants, VIII, 501, § 30. 


J 


JACTITATION avant la crise , V, 180, 

S 'i6. 

jambe. Douleur aux — préservant 
de dépôt ou de tumeurs, en cas 
de suppression d’une dyssenterie, 

II, 509, jÿ 12; — entamée par la 
gangrène', dans un érysipèle gan- 
gréneux, lU, 75; tout bandage 
s’échappe dans le bas de la — , 

III, 301 ; — qu’on met sur un 
plan, 111,311; la — supporte le 
mieux l’altitude de l’extension, 
III, 321 ; en cas d’ecchymose, de 
contusion , etc., mettre la — dans 
une position qui n’est pas déclive, 
III, 3’27 ; mettre le bandage sur 
la cuisse, quand la jambe est 
ztropidée , III , 333 ; disposition 
des os de la — , 111, 461 , S 12 , 
fracture de la jambe, III,' 471, 
<5 15; extension et conlrc cxten- 
.slon par les aides, ou, si le che- 
vauchement est considérable, par 
quelqu’un des procédés indiqués 
pour la luxation du pied , ih. : 
tirer en ligne droite, i6.,S 15; ap . 
pilquor le bandage, la cuisse et la 

— étant dans l’extension, ih.; 
différences entre la — et la cuisse 
d’une p'art, et, d’autre part, 
l’avant-bras et le bras, ib. ; la 

— est habituée à être dans l’ex- 
tension, ib.; elle porte le poids 
du corps, ib. ; pour la réduction 
de la fracture, on n’emploiera des 
machines que si les aides ne sufli- 
sent pas, ib. ; coaptation par la 
paume des mains, ib. ; application 
du bandage , III , 475 , I G ; poser 
'le membre sur quelque chose d’é- 
gal et de mou, un coussin de liii 
et de laine, ib.; discussion sur 
l’emploi des gouttières, ib.; le 


membre doit être dans une recti- 
tude absolue, ib.; renouveler le 
bandage tous les trois jours, ib.; 
à chaque fols, étendre modéré- 
ment les os, ib.: mettre les attelles 
au 7* ou au 9* ou au 1 1* jour, ib.; 
en surveiller l’application pour les 
malléoles et pour le tendon, ib. ; 
consolidation en quarante jours, 
ib,; fracture de l’un des os de la — , 
III, 479, S 17; l’extension doit 
être moins forte, mais pourtant 
faite avec diligence, ib.; fracture 
de l’os interne ou tibia, ib.,)i 18; 
si la fracture du tibia est mal ré- 
duite, la difformité no peut étro 
cach^, ib.; celle du péroné, mal 
réduite , se cache plus facilement, 
III, 481; raisons qui font qu’on 
marche plus tôt dans la fracture 
du péroné que dans celle du tibia, 
ib.; surveiller attentivement l’ex- 
trémité du talon, III , 493, $ 23 ; 
— cassée, se raccourcissant par 
l’imperfection du traitement, ib., 
§24; appareil d’extension continue 
pour la fracture de la—, III, 517, 
§ 30 ; censure des médecins qui , 
dans une fracture de — , attachent 
le pied au lit ou A une pièce de 
bols fixée en terre, ib.; description 
de l’appareil à extension continue, 
ib.; avantages qu’il a, ib.; mais II 
doit être bien fait et bien appli- 
qué, ib.; 03 de la — comparés à 
ceux de l’avant-bras, III , 543 ; — ^ 
manière de marcher de ceux qui 
ont une plaie à la — , IV, 229 ; le 
bout du pied, quand la — est 
étendue, ne peut pas s’abaisser 
aussi bien que quand la — est 
fléchie, et invcrsemaiU pour la 
flexion de la — , IV , 257 ; hixa- 
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lion tibio-tarsienne, avec issue des 
os de la — â travers les téguments, 

IV, 269, S 63; ne pas réduire, 
ib.i si on lie réduit pas, la plupart 
réchappent , ib. ; position , tb. ; 
pansement, tb. ; diflbrniité qui 
reste, tb.; ulcère incurable qui 
quelquefois en résulte, tb.; spha- 
cèle de la —, IV, 285; — sphacé- 
lée, amputée dans rarticulatioii, 
tb. ; os de la — spbacélés, se dé- 
tachant le 60* jour, IV, 287; — 
composée de deux os, IV, 341, 

I ; on ne peut étendre ou fléchir 
ia — au Jarret ou 4 l’aine, 4 moins 
<|ii'nn ne l’élève beaucoup, IV, 
36.J, § 23; — rctrancliéc en un 
cas de gangrène de la cuisse, IV, 
379 ; os de la — mortifiés , déta- 
chés le 60* jour, tb.; les — man- 
quent 4 celui qui marche au bord 
d’un précipice, V, 491, Jf 9; 
position des — , dans le déeuhitus, 
signes, V, 695, ^ 487 ; les — 
ont une chair arrondie dite 
muscle , VI, 19; os dit de la — , 
VI, 289; deux attaches se termi- 
nant, d’une part, en bas, aux 
malltoles, et d’autre part en haut 
ne s’avançant pas dans le genou, 
VI, 280; vieilles plaies de la — , 
devenant sanglantes et noires, VI, 
4*8,819. 

JAMBO.N. De la viande de porc 
Imuillie-, appartenant au — , V, 
4 >9, 8 62. 

JARDINIER (la femme ilu), dureté 
dans le ventre, que l'on malaxe 
fortement avec les mains ; évacua- 
tion de sang par le bas, guérison, 

V, 205, § 1. 

JARRET. N’y mettre que le moins 
possible de pièces d’appareils et 
les plus minces , III . 303 ; le — 
et le coude ne se fléchissent pas 
semblablement, III, 481; gonfle- 
ment que le bandage dans la frac- 
ture de la cuisse produit au — , 
III, 487, § 21 ; traitement, ib.; 
mauvais cflet d’une gouttière qui, 
mise sous la cuisse, dans la fracture, 
du fémur, ne dépasserait pas le — . 
III , 491 ; tendon qui naît au côté 
externe du — , III, 543 ; on ne 
eut ni étoidrçie — sans étendre 
articulation de In hanche, ni flé- 


chir ceiui-14 sans fléchir celle-ci , 
IV, 245; saignée au —, dans les 
affections rénales , V , 269 , 8 5 ; 
saignée aux — , VI , 59; veines du 
— , ouvertes dans la coxalgie, VII, 
297. 

JAUNE. Yeux devenant — dans une 
péripneumonie , V , 207 , 8 û i 
fièvres très — , V , 275 , 8 ~ 

tirant sur le vert, coloration ilc 
certaines maladies, V, 567, 8 155, 
569 , 8 150 ; cas oh les fébrici- 
tants deviennent jaunes, V, 617, 
8 154 ; malades passant au — 
tirant sur le vert, dans les affec- 
tions ictéri()ues, V, 693, S 580, 
727, S ' dyspnée et teinte 
— , V,‘731, § 633; coloration — 
et visage boursouflé , ce qu’ils 
signifient, IX, 65, 8 32.- 

JAVELOT, lancer un — , III, 423 ; 
blessure du foie avec un —, V, 
401, 8 31 ; blessure du ventre, V, 
403, S 33. 

JÉJUNUM. Les veines absorbent l’a- 
liincnt dans le ventre et au-dessus 
du — , VIII, loi; une inanition de 
sept jours ferme le — , et l’on 
meurt, VIII, 613. 

JEl'NE Oe), par rapport aux vieillards, 
aux adultes, aux jeunes gens, aux 
enfants, IV, 467. § 13; dessèche 

. les corps, IV, 597, 8 60. 

JEUNES FILLES, orthopnée; deve- 
nant grosses, suppuration dans le 
sein, V, 707 , 8 538; — ce qu’il 
faut faire pour les — liystériqties, 
VIII , 275 ; accidents qu’elles 
éprouvent 4 la première appari- 
tion des régies, VIII . 467 ; des—, 
dont les régies ne viennent pas ; 
aeddenLs, VIII, 505. 

JEUNE FILLE (la) qui demeurait 4 
Athènes dans la voie sacrée , III, 
123; histoire de sa maladie, ib.; 
elle est prise d’une fièvre ardente; 
ses règles parurent alors pour la 
première fois, ib.;6*jour, beaucoup 
de nausées, tb.; 7* jour, urine té- 
nue, mais de bonne couieur, tb.; 
8' jour, surdité, ib. ; 14* jour, 
commencement de la fièvre, tb.;, 
1 7 * jour , épistaxis abondante , tb. ; 
20* jour, douleur des pieds , ces- 
sation de la surdité, apyrexie, tb.; 
24* Jour, retour de la fièvre et de 
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la surdité, ib.; 27* Jour, sueur 
abondante; crise parfaite, ib. ; 
iatcrprélallon des caractères, ib.; 
une — . 4 Larissc, lll, 137 ; his- 
toire de sa maladie, ib.; fièvre 
ardente, langue fuligineuse ; urine 
de bonne couleur, mais ténue, 
ib.; 3’ jour, selles abondantes, de 
couleur d’herbe, ib. ; 4* Jour, 
urine ténue, avec énéorèmes; 
mauvaise nuit, fb.; 6" jour, épis- 
taxis abondante, sueur profuse, 
solution , ib. ; les règles parurent 
pour la première fois pendant la 
crise , ib. ; les«eouirrances étaient 
les jours pairs, ib.; la — , der- 
rière l’Héroum, eut un frisson, 
V, 103, S 23; une — , vomisse- 
ment de sang, suppuration, fièvre, 
mort, V, 165, § 24; une —, 
plaie de tête portant sur les su- 
tures ; trépanation non suDisam- 
ment grande , suppuration de l'os, 
mort, V, 227, § 28; U —, qui 
fit une chute du haut du précipice, 
vomissement de sang, fièvre, perte 
de la voix, guérison, V, 239, 

§ .55; la — , chute du haut du 
précipice , jactitation , accablement, 
la voix se fil entendre, guérison, 

V, 435, S 77. 

JEUNES GENS Çe*). supportent le 
jeûne moins bien que les adultes, 
IV, 467. § 13; Us ont plus de 
chaleur iniiée et exigent plus de 
nourriture, t'b.,S 15; maladies qui 
les frappent, IV , 601 , § 29 ; chci 
les — bien en chair, tétanos traité 
' par les affusions froides, IV, 539, 
G 2 1 ; les douleurs d'oreille avec 
iièvre tuent les — en sept jours ou 
moins, V, 625, § 185; cas où cer- 
taines selles sont moins défavora- 
bles dans les maladies chroniques 
cher les jeunes gens , V, 729, 
$ 625 ; des diverses afleclions de 
la poitrine, chez les jeunes gens , 

VI , 185 ; jeunes gens exposés , 
dans les violents cDbrts, aux con- 
vulsions et aux ruptures, ib. ; pou- 
mon plus dense chez les — , VI, 
187. 

JEDNE HOMME (le), qui demeurait 
sur la place des Menteurs, lll, 
57 ; histoire de sa fièvre, tb.; la 
fièvre survient 4 la suite de fati- 


gues inaccoutumées, tb.; 3* jour, 
extrémités livides et froides, ib.; 
mort le 7* jour, tb. ; explication 
des caractères, tb. ; un — , à Mé- 
libée, lll, 147; il s'échauffa par 
des excès de vin et de femme, tb,; 
selles abondantes, aqueuses , de 
couleur d’herbe, tb. ; respiration, 
parlntervallcs, grande et rare, ib.; 
tension des hypochondres sans tu- 
meur, fb.; battement continuel 4 
l'épigastre durant toute la mala- 
die, tb.; délire modéré; mais il 
était d’un naturel poil et paisible, 
ib. ; peau aride et tendue, tb. ; 
14*jour,aggravalion, fb.; 20' jour, 
il ne rendit point d’urine, lll, 
149; le 24* jour, mort, fb.; phré- 
nitis, fb. ; un — , fièvre avec dé- 
lire; beaucoup d’urine, sommeil, 
sueur ; Il boit beaucoup de vin 
pur; transport; mort, V, 153, 
^ 15; un — , étranger; cas de 
fièvre, épistaxis, récidive le troi- 
sième jour, V, 155, § 17 ; nn —, 
cas de fièvre jugée le 6* jour , réci- 
dive le 7" jour; écoulement par 
l’oreille gauche le 6' jour, V , 155, 
S 18 ; un — qui dormait, un ser- 
pent lui entre dans la bouche, af- 
fection mélancolique, agitation, 
mort, V, 253, $ 86. 

JEUNER pour arrêter un écoulement 
abondant, V, I3I, $ 6. 

JEUNESSE , chaude et sèche, VI , 
513. 

JOINTURES des os mobiles, VI, 19. 
JONC odorant, cypértis, myrrhe, sl- 
symbrion, «o injection. Vil, 369; 
— odorant , écorce sèche de gre- 
nade, baies de myrte et lentilles, 
CulU dans dn vin qu’on injecte, 
Vnl, 191 tendre, broyé, VIII, 
461, S 246- 

JOUE droite prise de mouvements 
convulsifs, dans une fièvre, III, 
1 1 3 ; la portion mince de la joue, 
coupée, ne se répare ni ne se réu- 
nit, IV, 669, §19; V,697, § 494; 
VI, 157; — très-rouges et hémor- 
rhagie, annonce de dépôt aux yeux 
ou aux oreilles, ou sur les articu- 
lations, V, 169. 

JOURS (calcul des), par rapport aux 
crises , II . 169 , § 20 ; crises au 
bout de quatre — , l” période ; 
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7*,— , V période ; II*—, 3* pé- 
riode; U* — , V période ; 17* — , 
b’ période; 20* — , 6* période, ib.\ 
au-delà , on a une période do 34 
— , une seconde de (|uarantc , et 
une troisième de soixante, i6.; 
dans les maladies Ioiirucs, exa- 
miner, après cliaque quaternaire, 
l'état, alln de pronostiquer l'issue, 
t&. ; Indication des — où survien- 
dra le soulagement dans une Qèvre 
qui SC Juge par le vomissement, 
II, 181, § 24; — pairs et impairs. 
Il , 437; se délier des — Impairs, 
ib. ; porter son aticntlnn sur le 
premier — du mal , et voir s'il y a 
mal de télé, douleur d'Iiypocon- 
dre, soulTrance dans le ventre; en 
ce cas, prescrire les lavements et 
riiydromcl chaud, th.; redouble- 
ment au troisième —, II, 441; cas 
où le quatrième — présente des 
accidents semblables à ceux du 
troisième, ib.-, signes a consulter, 
ib.\ cinquième — s’accompagnant , 
dans les fièvres , de quelque acci- 
dent grave , Il , 443 ; les malades 
succombent d’ordinaire , 11, 445; 
fièvres dans lesquelles les signes 
ruucstcs se manifestent plus sui- 
vant le nombre impair que suivant 
le nombre pair. II, 447 ; perte de 
la parole au 24* —, dans une fiè- 
vre, 11,44!); embarras de la parole 
au 4* — dans une fièvre, ib.; sym- 
ptômes qui, SC inanlfeslant dans les 

— pairs, sont moins mauvais, II, 
451; fièvres se résolvant le 20*—, 
le 40*, le 80*, II, 613; terminaisons 
en 17 —, 11, 621: Ictère le 6* —, 
dans le causus, II, 1143 ; épistaxis 
le 4* et le 5* —, ib.; épistaxis vers 
le 24* — dans les causus. II, 647; 
crises, le U*—, 11, 653; redouble- 
ment les — pairs, dans le causus, 
II, 653 ; 6* — , dans les causus. 11, 
653, 655, 661, 663; la mort , dans 
les fièvres de la 3* constitution à 
Tliasos, survint communément le 
6* — , II, 665; redoublement aux 

— pairs, crises aux — pairs ; re- 
doublements aux — impairs , cri- 
ses aux — impairs. II, 679 . § 12; 
80'— .critique chex un petit nombre 
dans des fièvres qui sévissent sous 
une certaine constitution, III, 93; 
120* —, critique dans une fièvre, 

TOM. IX. 


III, 109 ; 80* - , critique dans 
une fièvre, III, 113; cas d'un ma- 
lade qui souffrit le plus les — pairs, 
III, 117; fièvre où les rednnble- 
ments et les souffrances se faisaient 
surtout sentir les — pairs, l||, 
133 ; fièvre où les souffrances 
étaient les — pairs, III, 137; — 
auxquels on doit renouveler I ap- 
pareil dans une fracture. III, 323, 
$ 18; le 7* — , dégonflement de la 
partie, et pose des attelles, ib.; ou 
les laisse jusqu'au ‘20* —, à moins 
de quelque soupçon, fb.; — aux- 
quels Il faut enlever et réappliquer 
le bandage dans une fracture sim- 
ple, III, 433-441; c'est surtout au 
3* et au 4* — qu II faut se garder 
de troubler aucune lésion , III , 
525 , 527 ; au 7* — , le blessé , 
dans une fracture , est hors de 
l’infiammation, III, 529; — aux- 
quels, dans une fracture avec issue 
des fragments, il faut tenter la 
réduction par les ferrements, III , 
531 ; si, après la réduction, il sur- 
vient des convulsions, reproduire 
le déplacement des fragments, tb.; 
le 4* — donne le signal des acci- 
dents dans les luxations avec issue 
des os, IV, 281; tout ce qu'on ré- 
duit du 4* — au 10*, dans ces cas, 
expose au spasme, tb.; — qui sont, 
pour la crise , indicateurs les uns 
des autres, IV, 477, § 24; le 3* — , 
le plus puissant, V, 135, $ Il ; 
examiner le — pour la cri», V, 
483; Jours de solution des lièvres, 
V,6I5, $148; — régulateurs dans la 
pneumonie, V, 671 , $ *90; le — 
et la nuit ont un maximum et un 
minimum , VI, 477; théorie des — 
dans les plaies, VII, 577 , $ 48; 
calcul des — dans les fièvres, IX, 
279, S 7. Voy. CBiTiQbE. 

JOURNÉE. Avec de grandes alterna- 
tives de chaud et de froid dans 
une même — . on a des maladies 
automnales, IV, 487. $4; antid- 
ations et retardemenis dans la—, 

, 331 , $ 14 ; — comparée aux 
saisons, V, 493. 

JUGEMENT (médical). Il ne devient 
qu’a force de travail assez précis 
pour ne se tromper que peu en 
deçà ou en delà, 1 , 589 ; le — du 
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mi<decin est trompé parles sutures 
dans une plaie de tête , III , 219; 
dextérité sans — , IV, — 

diflicile, IV, 4.S9, 1 ; coinmt-ut se 
fout les — sur les malades, V, 
18Ô, !) A3; appuyer le — sur la vue 
Ue quelcpic chose dans les iiiala ' 
dies cachées, VI. 2ô; — thérapeu- 
tique, VI, 27. 

Jl GER. Ne pas mettre eu inouve- 
meiit ce qui se Juge ou ce qui est 
Jugé coinplétement, IV, AC9, § 2U; 

V, 483. 

JUGELAIRE. Battement fort des vel- 
ues — , V, fi.'il , § 208; velues de 
la deuxième paire , nommées — , 

VI, 59; l’air, pénétrant par les 
veines — , produit l'écume dans 
l’épilepsie, VI, 11.5; les veines — 
partent du cœur, VU , .5.5.0 ; dou- 
leurs qui passent des mamelles aux 
— , dans le cas de cancer, VIII, 
283; veines dites — , IX, 179. 

JL'ME.UiX. Une femme, ,4 Cyzi(|uc, 
accouche de deux jumelles, lll, 
141 ; en cas de — , alTaissement 
d'une mamelle, expulsion d'un des 
fœtus, IV, 540, § 38; atortemeht 
de — au cinquième mois, V, 453; 
un accouchement de — est-il an- 
noncé par un gounouieut .autour 
des lèvres de l’utérus, avec ortho- 
pnée 7 V, 707, § 028; explication 
de la formation des —, VI, 500, 
S 30; pourquoi ils se ressemblent, 
i6.; théorie de la formation des' 

—, Vil , 041, S 31; les deux ea- ' 


fanis sont dans un seulcborion, 
VIII, 48.5, § 14. 

JUMENT. Lait de — , une tasse de 
trois coiyles , à prendre chaque 
matin, VU, 177, 183, 243 ; les 
Scythes font le beurre avec le lait 
de —, VU, 580; lait de — , en 
Injectiou, Vlll, 431. 

JUMEM'EL'SES (urines), dans les 
fièvre.Sî céphalalgie, IV, 527, S 70; 
urine — , annonce de céphalalgie, 
V, 717, S 671. 

JUN’ON (temple de), auprès duquel 
demeurait Mélidie, 11, 717. 

JUPITER. Lumière à — , ténèbres à 
l’iuton, VI, 477 ; — céleste , — 
enrichissant, quand il faut le prier 
après un songe, VI, 653; vingtième 
ancêtre d’Hippocrate, IX, 315. 

JUS d’herbes , dans les maladies 
algues. II, 383. 

JUSQUIAME, mandragore, sllpblon, 
et trèfle, le tout bu d.ins du vin 
pur, pour la fièvre quarte, VI, 
.5’t3, $ 43 ; onction huiieuse avec 
la graine de — , VU , 299 ; — , 
orge, feuilles d’olivier et huile, en 
fumigation, VU, 393; baies de — , 
dans du vin noir, en boisson, VIII, 
r.i7, 3C1 ; cette boisson dérange 
l'esprit, remède, i6. ; fumigation 
utérine avec la — , Vlll, 315; 
feuilles de — et ciguè, en pessaire, 
Vlll , 38I ; fomentation avec une 
décoction de —, Vlll, 433. 


K 


KIRPHICS, mont adjacent & la campagne criséenne, IX, 407. 


L 


LABORIEUX. Passage d’une vie labo- 
rieuse dans la Jeunesse, h une vie 
oisive dans, rage mùr, effets qui en 
résultent sur la coustilutiou, VI, 
63. 


L.4CÉDÉMOXE secourra Cos, IX, 
429. 

LÂCHER sous soi, en ayant sa raison, 
fâcheux, V, 53I, $ 78; sellesqu’oo 
lâche sous soi , V, 530 , § 94; — 
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SOUS soi l'urine, V, 541 , ÿ 101; — 
sous sol sans en avoir cunscience, 
niautais, V, 7'19, $ S'il. 

LACTÉ (régime) , dans les alTecllons 
de poitrine et autres, Vil, 173. 
17/., 177, 181 , 183 , ÎOI ; pour 
donner de l'einlmnpolnl, Vil, 182, 
187, 243; régime — pendant qua- 
rante^inq Jours, Vil, 207; régime 

— pendant quarante Jours , avec 
augincntatlon et diminiitiou gra- 
duelles. \ Il , 335 , 383 ; régime 

— pendant quarante Jours, VIII, 
257. 26.Î ; contre-indications, 
Vlll, 269. 

LADANCM ; bon pour la chute des 
cheveux, Vlll, 371, S 189. 

UtGOPYRE, plante Incarnante, pour 
les plaies, V|, 419. 

LAI.NAGE , appliqué sur les eStes 
fracturées, IV, 219 ; déligation de 
— , V, 401} — imbibé de vin, VI, 
129. 

LAINE ; envelopper les parties avec 
de la — dans l'angine , II, 413; 
coussin de — ,111,475; — en suint, 
liunieclée d'IiUle et de vin, em- 
ployée dans les gonflements pro- 
duits par un bandage , 111 , 487; 

— en suint mise sur des plaies, 

III, 497, $ 24, 497, $25,517; la, 

— en suint est ce qui remplace le 
mieux les bandes , au moins dans 
les premiers temps, III, 525; qua- 
lités qu'elle doit avoir, ib.; — 
molle et dégraissée, formée en lam- 
1)00 et mise dans le creux de l'ais- 
s<'lle, IV, 103; — en suint sur des 
plaies avec délabrement, IV, 273; 
en suint appliquée, dans l'hiver, 
sur les luxations avec issue des os, 

IV, 275, $ 33 : — en suint dans 
les douleurs, V, 241, $ 58; — en 
suint , imbibée d'Iiuilê et de vin, 
appliquée sur ies mouchetures, 

A i, 429; — molle, en fomentation. 
Vil , 421 ; — en suint , employée 
pour frotter les dents et les gen- 
clses, Vlll, 367 ; bmier de la — , 
dans l'hystérie, Vlll, 880; — de 
Ullet, Vlll. 427, 429. 

LAIT considéré chex la femme grosse 
on qui nourrit. Lait érliaulTé et 
bilieux, cause des calculs vésicaux 
chea les enfants, il , 41 j — chex 
■ne femme ni enceinte ni ooHvelle 


accouchée, règles supprimées , IV, 
545, $ 39; — coulant des mamelles 
d'une femme enceinte, indice que 
le fœtus est mal |>ortant, IV, 551, 
$ .52; — chez les primipares, V, 
119; à huit mois, le — est fait, 
ib ; frère des régies, ib.] se pro- 
duisant dans le lü* mois de la 
grossesse , mauvaise chose , ib. ; 
le fœtus étanC A trois mois, la 
femme a du —, V, 137, $ 17; du 
— coulant, le fœtus est faible, 
tb. , $ 18 ; ditTérentes recettes 
pour rappeler le — , VII, 411, 
$ 93; le — commence à donner, 
signe quand le fœtus s'est re- 
mué, Ml, 511, S 21; condition 
nécessaire qui produit le — , ib.; 
Il provient de la partie grasse des 
aliments épanchés dans l'épiploon 
et dans la chair et exprimée Jus- 
que dans les mamelles par la 
pression de la matrice, tb.; com- 
paraison avec une peau imbibée 
d'huile, ib.; les femmes qui ont 

Ç eu de menstrues ont peu de — , 
11, 587; — altéré de la tiourrlce, 
cause de la lithiase chez l'enfant, 
VII, 601; moyens pour rappeler 
le — supprimé , Vlll, 103; for- 
mation du —, Vlll, 155, $ 73; le 
— est l'excédant sur la nourriture, 
IX, III, $ 36; concordance des 

f iériodes entre l'accouchement et 
a formation du —, ib., $ 37. 

LAIT considéré comme aliment ou 
remède. Lait de vache bu à contre- 
temps, III, 139; cas où le — est 
mauvais; cas où II est utile, IV, 
557, $ 64; — et vin coupé d'eau 
dans les fractures du crAne, V, 
129, $ 4; — , pour arrêter uti 
écoulement abondant, V, 131, $ 6; 

• — pour les douleurs d'oreilles, ib,, 
S 14 ; vin et — coupé, V, 135, $ 13; 
— pour l'inquiétude, le frisson ou 
le béillement, V, 137,$ 23; —dans 
l’hydropisie , V, 139, $ 28; —, 
coupé d'eau , donné aux malades 
par Pylhoclès, V, 2.39, $ 56 , 435, 
$ 75; — chaud, dans une dyssen- 
terie, V, 369, $3; — d'Anesse cuit, 
neuf cotyles, dans ce même cas, 
ib. ; — de vache cru, coupé d'eau 
et de vin rouge, deux cyatbes par 
Jour , datis le même cas , ib. ; — 
avec la farine, dansladyssenterie. 
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V, 373, S 4; — d’ânesse cnit, t7<.; 

— administré pour arrêter les sel- 
les, V, 415; vin astringent mêlé 
avec du — , V, 455 , § 101; 

— de chèvre dans une affection 
rénale, V, 463, tj 115; — pour 
les elystères gras et épais, VI, 
79; — cuit, en lavement dans 
la dyssenterie , VI, 235, §23; 
dans la diarrhée, VI, 237 ,‘§ 25; 

— d’ênesse cuit, dans le mal de la 
hanche, VI, 241, § 29 ; dans l'ar- 
thrite. VI, 243, § 30; propriétés 
des dilTérents laits: brebis, chèvre, 
vache, cavale et ânesso, VI, 539, 
§ 41 ; les aOections de la rate con- 
tre-indiquent le — , VII, 55; cure 
par le — pendant quarante Jours, 
dans les pertes séniinalcs, VII, 81; 

— de femme , pour injecter dans 
les oreilles, VII, I2I ; purger 
avec le — d’ânesso cuit, VII, 177, 
231; — de jument, chaque ma- 
tin. une tasse de trois cotyles, 5 II, 
177; — cuit d’ânessc ou de va- 
che ou de chèvre, évacuant, VII, 
191; — do vache cru , avec méli- 
crat et origan , donné pendant 
quarante-cinq Jours, dans la phthi- 
sie, ib.; — d’énesse, de vache ou 
de chèvre donné i hante dose 
comme laxatif , Vil , 201 ; — 
de chèvre avec un tiers de méll- 
crat. Vil, 229; — de vache, avec 
addition d'nn tiers de saumure, 

VII , 251 ; scammonée dans du — 
de femme , sur de la laine , en 
pessaire, VII, 353; — d'une vache 
noire, pendant quarante jours, 
Vil, 395, §52; cure par le — , 

VIII, 129; prescrit quelquefois 
' dans la céphalalgie, ,\ tort, VIII, 

131 ; — de femme qui nourrit un 
garçon , recommandé pour une 
préparation, VIII, 167; — de 
jument, en injection dans la ma- 
trice, VIII', 431 ; — de chèvre, 
avec un tiers d’hydromel, pour 
purger, VIII, 4'i9; — et petit lait, 
pour laver le ventre, VIII, 655 ; 
— , comme aliment, IX, 113, § 38. 
Voy. AttESSK , BREBIS , CUEVRE , 
VAOHE 

I.AITUF. cuite , cause d’aeddents 
cholériques , V , 439 ; propriétés, 

VI , 559; graine de — , pilée avec 
île la graisse d’oie, pour les dou- 


leurs du siège, VIII, 197; — rouge, 
dans l’eau , calme les douleurs , 
VIII , 225, § 101 ; — , en aliment, 
Vin, 309. 

LAMPE éteinte, odeur d’une — re- 
cherchée de certains malades, VII, 
275; éteindre une — sous les na- 
rines, dans la suffocation utérine, 
VllI, 389. 

LANGAGE. Arlificc peu honorable, de 
langage, VI, 3; le’ — habituel 
distingue les quatre humeurs du 
du corps, VI, 9. 

LANGUE articulant d’une manière 
confuse, au quatrième Jour d’une 
fièvre, signe de délire. II, 449; 

— ne peut articuler dans une fiè- 
vre, II, 717; — brillée dès le dé- 
but d'une fièvre, III, 33; angine 
qui commence par la —, III , 53; 
inllammation de la langue, enm- 
ninue dans une constitutinn, III, 
77; — brûlée dans une fièvre, III, 
131, V, 409, § 41; — fuligineuse 
dans une fièvre, III, 137; phlyc- 
tènes se formant sur la — . quand 
un os du crêne suppure, III, 255; 
paralysie subite de la — , signe d'a- 
trabile, IV, 589, § 40; état de la 

— avant et pendant la maladie, V, 
81; engorgement aiitniir de la — 
V, 115, § 12: bredouillement de 
la — et agitation des lèvres, par 
quelle voie se fait la solution, V, 
129, § 2; — comme parsemée de 
nombreux grains de grêle, V, 149, 
§ 10; état singulier de la — chea 
Androphanès, V, 251 , § 80; la — 
indique l’urine, V, 319, § 8; d'où 
viennent les diverses colorations 
de la — , ib.; elle a des rapports 
avec lessulrslances qui la louehent, 
t5.,§10; époque delà rupture dos 
abcès de la — , V, 329, § 12; sai- 
gnée sous la — pour l’angine de 
récidive dans la toux épidémique 
de l’erintlie, V, 337 ; quelles sub- 
stances elle appelle, V, 345, § 7; 

— |)réscntanl des fissures ulcé- 
reuses dans une lièvre, V, ;i(i9; 
on y applique la poudre d’encens, 
ib.; — comme chex les pérlpneii- 
monlqiies, d'un blanc sale, V, 
,377;— péripneumoniqiie, V, 389, 

14, 39U §§ 15 et 17, 393, 
2^ — affectée dans des spasmes 
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épileptiques, V, 4Iô, $ 46; cas 
il'aOcclion cérébrale où ia — res- 
tait toujours sèche, V, 445, Ç 85; 
excroissance en rorme de lupin 
dans la — , V, 449, S 92; — hé- 
rissée cl très-sèche, signe de piiré- 
nitis, V, 511, S 3; — tremblante, 
V,515, C19; tremblante, Intel- 
ligence dérangée, V 517, S 20; 
question sur la — devenant lisse 
avec une certaine urine, V, 571, 
§ 164; spasme de la — , V, 605, 
§ 98; — paralysée, V, 627 , S 193; 
mauvais signes fournis par la — , 
V, 635, % 224; fortement noircie, 
elle indique une crise au quator- 
zième Jour, fb.; ce qu’elle indique, 
enduite, à la bifurcation ou au bout, 
d’une espèce de salive blanche, 
ib., § 225; — tremblante et au- 
tres signes. Indiquant des évacua- 
tions aiguès funestes, ib., § 2'26; — 
deve^Me molle sans raison et au- 
tres signes, annonce de vomisse- 
ments noirs, ib., $ 227; Indices à 
tirer du tremblement de la — , ib. , 
§ 228; — hérissée, signe de pliré- 
iiitis, ib., § 229 ; annonce do la pa- 
ralysie de la — , V, 659, ÿ 353; 
gonflement de la — disparaissant 
sans signe, mauvais dans l’angine, 
V. 661, ÿ 364; — bilieuse, ce 
qu'elle signifie dans la pleurésie, 
V, 665, ÿ 377; ce qu’indique une 
bulle sublividc formée sur la lan- 
gue, ib., ÿ 378; — entière blan- 
che et rude ou seulement la moi- 
tié, ce que cela signifie dans les 
péripneumonies, V, 671, ^ 394; 
dans la péripneumonie, — entiè- 
rement blanche et rude, indice 
• que le poumon est alTecté des 
deux cAtés; moitié de la — , in- 
dice que le poumon est affecté 
d’un seul cûlé, ib.-, — tremblante, 
indice de flux de ventre, V, 733, 
S 636; — , grandes ulcérations, 
traitement : saignée et évacuations 
par le bas, VI , 323, S 30; compa- 
raison de la — avec l’art des rau- 
siriens cl celui des cuisiniers, VI, 
493 ; iuflammalion de la — ,V11, 19, 
^ 1 1 , 49, $ 31 ; trailement : éponge 
trempée dans l’eau chaude, cata- 
plasme de farine d’orge, gargaris- 
me avec la décoction de figues, 
ouvrir l'abcès s’il sc forme, cauté- 


riser si la suppuration se fait jour 
ù l’extérieur. Vil, 49, § 31; vei- 
nes grosses et noires sous la — , 
dans riclère, VII, 55; la — a 
dans la fièvre causode les mêmes 
significations que dans la péri- 
pneutnonie. Vil, 123, §6; saigner 
À la — dans une certaine alfeclion , 

VII, 125, $ 7, 129, S»; dans l’an- 
gine, VU, 131; signification de la 
— dans ia péripneumonie, VII, 
137; dans la pleurésie, bulle su- 
blivide se formant à la — ; — ru- 
gueuse, VU, 147; la — articule la 
voix, Vlll, 609; frotter la — de- 
venue rude et dure dans les fiè- 
vres continues, Vlll, 659; signes 
qu’elle fournit, Vlll, 660, §42; 
elle est la tète et la sommité des 
viscères internes et des veines, ib,\ 
— , ,4 la bifurcation, enduite d’une 
espèce de salive blanche, signe, 

VIII, 663; signes funestes qu’elle 
fournit, MH, 669; — ulcérée par 
une dent, IX, 33; embarras' do la 
— IX, 271; —, signe qu’elle four- 
nit dans les causus, IX, 299. 

LAUISSK. Un malade à —, III, 119; 
une jeune fille malade 4 — , 111, 
137; la femme de Uorgias 4 — , 
V, 21 1 , § 1 1; une femme cncc'inte 
4 — , V, 213. § 13; llipposthène 
4 — , fb., § 14 : Scamandre 4 — , 
V, 215. S iô; I‘alamède4 — , ib., 
§ 16; Théophorbe 4 —, V, 217, 
§ 17; Antlmaque 4 —, ib., § 18; 
itnesidème 4 — , V, 219, § 19; 
Eudème 4 —, V, 221, § 20; 
homme blessé d’une lance à — , 
fb., §21;Apeilée de— ,ib.,§22; 
Kuniele de —, V, 223, § 23 ; une 
jeune fille 4 — V, 225 § 24; t)yse- 
ris 4 — , tb., § 25. 

larmes dans les fièvres aiguès , an- 
noncent une épistaxis, ou, si les 
signes sont mauvais, la mort. II, 
659; une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies, II, 671; — 
salées, servant de dépdt, V, 179, 
§ 35; — volontaires ou involon- 
taires dans les maladies aiguès, 
pronostic, V, 273, § 13; exami- 
ner les larmes, Y, 347, § 8; dé- 
pôt qui sc fait parles —, V, 711 , 
§ .553; — coagulée, en certaines 
fluxions sur les yeux, VI, 299, 301. 
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LARMOIEMENT. Pour le— .onction, 
VI, 133; pour les — corrosifs, le 
chaud, 10 .: aBections des yeux 
où il faut le provoquer, VI 301; 

— avec céphalalgie, IX, 67, §34. 

larynx. Fluxion venant du cerveau 
sur le —, VIII, 56Ô, § 11; quand 
le — est coupé, la voix est sup- 
primée, Vlll, 609; réunion de la 
plaie, et possibilité de parler, ih.; 

— conduisant au poumon et au 
haut de la vessie, IX, 169. 

LASSITUDE. Le défaut d’exercice dé- 
prave chaque partie, h moins que 
ce ne soit par — , IV, 367; — 
spontanée , annonce de maladies, 
IV, 471, § .4; — dans les pertur- 
bations, IV, 191, § 48; affections 
avec — , V, 271,§8; effet des — 
se portant sur les articulations, 
ib., § 9; toux sèche, dans les fiè- 
vres "avec —, V, 273, § U; toux 
avec — se portant sur les parties 
faibles, V, 341, S 7; toux sèches 
dans les fièvres avec — , l'b.; — , 
hoquet, catoclius (stupeur), mau- 
vais , Y , 597 , § 46. 

LAURIER. Huile do baies de —, 
entrant dans un onguent, VII, 
Onction huileuse avec la feuille 
de — , VII, 299; fumigation avec 
l’urine et le laurier, VII, 321, 
339; préparation au — , en pes- 
saire. Vil, 333; baies de — .grai- 
nes de sureau, en injection, Vil, 
369; — qu’on mange, VII, 371; 
baies de — et seseli , dans du vin 
en breuvage, VII, 427; baies ou 
feuilles de — , en injection, Vlll, 
111; en lotion, Vlll, 1 17 , §.57; fu- 
migation avec la préparation de 
— , fi)., § 58; huile de — , VIII, 
161; baies de—, encens, cumin, 
et miel en pessaire, VIII, 171, 
§ 75; accélère l’accoucbement, 
ib., § 77; affusions sur la matrice 
aved’eaude — , Vlll, 281, § 131; 
— vert , avec du vin , en boisson , 
VIH, 325, § 147; feuilles de -, en 
pessaire, Vlll, 457; baies de lau- 
rier et graisse, en eclegine.ib.; — , 
myrte , casloréum, cassla , myrrhe , 
nilre, romarin, |)oix et onguent 
égyptien, broyer et employer en 
onciiondana la fièvre quarte , Vlll , 
654. 


LAVEMENT administré dans une 
fièvre, 111, 117; —âcre, dans une 
plaie de l’abdomen , V, 257 , § 99 , 
401, § 30; — , dans nne plaie du 
ventrê, V, 403, § 33; — com- 
posé de nitre, vin, une cotyle, 
huile et miel, une denii-coiyle, 
Vil, 217; — purgatif avec le 
cneoron; autre, avec le nitre et le 
suc des feuilles de concombre 
sauvage, VII, 236; autre, VII, 
249; — purgatif avec la thapsie, 
VII, 273; avec le nitre, le miel 
cuit, l’huile et l’eau de bettes, ou 
du lait d'ânrsse, VU, 287; avec le 
nitre, le cumin , une courge, huile, 
miel, vin blanc, eau de bettes, VU, 
295; — avec le sel, l’huile et l’orge 
bouillie, VU, 299; — avec l’eau 
de figues, VIII, I17 î — procurant 
un flux abomlant de sang, VIII, 
151; — détersif, de huit cotyles, 
VIH, 165; — avec lait di chèvre 
et miel , ou avec eau de farine de 
blé, miel et huile, VIII, 223; dif- 
férents — pour évacuer, pour la 
dyssenterie, pour le ténesme , Vlll, 
231 , § 109. Voy. CLVSTÈBE. 

LAV1IRE9 non bilieuses, V, 5‘39, 

S "J8. 

LEAMBIUS , ras de dépOt critique au 
siège, V, 183, §41. 

LEÇONS orales , à qui on doit en faire 
part, IV, 631.- 

LECYTHOS de cuir, â goulot étroit, 
qui, renversé, ne laisse pas couler 
l’huile, VU, .589. 

LÉGÈRETÉ . l’une des règles pour 
les opérations et les bandages, III, 
289; une des conditions â remplir 
quand on applique un bandage, 
III, 291; elle épargne des dou- 
leurs, ib. 

LÉGUMES. Malaises qn’ils caosent , 
quand on n’a pas l’habitude d’en 
manger, 11, 483, 48.5, 487; gens 
d’Ænos , mangeant Continnelle- 
ment des — et devenant impo- 
tents des membres iiiférienrs , 
V , 127 , § 3 ; impotence des 
membres inférieurs causée par 
l’usage perpétuel des légumes, 
V . 31 1 , § 1 1 ; — verts relâchants, 
le céleri." l’aneth, l’ocymutn, VI, 
253; — verts de.ssécbants, ib. ; 
propriétés diverses des — verts. 
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DES MiTlEEES. 

» ' 

VI , »a'>, s 54; — cuils qui sont 
relicbams, VI, 267, <5 .56; — 
vcris que dérendenl les charlatans 
dans répilepsio, VI, 357| — sau- 
vaites, propriétés alimentaires, VI, 
661. 

LEKI.SKIOM, sorte de vase, 11, 619, 
623, $ 36. 

LKKITIiOS, sorte de bouillie Jaune, 
V, 153. 

LENTEUR dans Ica opérations, IX, 
211. 

LENTItJO. Recettes pour le faire dis- 
paraître, VIII, 369, $ IRR. 

LENT1I.LE.S , astringentes , causant 
des douleurs, si on les mange avec 
la gousse , II , 487 ; bouillie de 
— , dans les dérangements du 
ventre , 11 , .501 ; eau de — , 
administrée avec l’hellébore , V , 
211 , $ tO; mauvaises pour les 
yeux et les oreilles, V, 239, Ç 68; 
nourriture froide, V, 323; décoc- 
tion de — , dans les ulcérations de 
la bouche, V, 417; dans une af- 
fection du foie, y, 429; mauvaises 
pour les yeux , V, 435; eau de — 
grillées, avec suc de pomme et de 
grenade, V, 437, § 80; décoction 
de — , dans la diarrhée, VI, 239; 
se donne, après l'évacuation, aux 
personnes qui ont pris un éva- 
cuant, VI, 251, Ç 41 ; assaisonne- 
ment de la — , <6. ; cuites dans 
du vin , pilées, pétries avec de 
l'huile , cataplasme et bandage 
par-dessus , VI, 'ill ; — et ers 
bouillis en rataplasine, après la 
cautérisation des li(''niorrliotdes , 
V’I, 439; ivroprlélés, VI, 545; éva- 
cuantes, VI, ,563; décoction de —, 
avec miel cl vinaigre , pour les 
vomissements, VU , 29, Cl, 87; 
eau de — , dans une alfection 
phthisique, VII, ffi; bouillie de 
— , administrée après une purga- 
tion, Ml. 185, 271; purée do 

— avec l'ail; acidulée, VU, 221 ; 
eau de — avec sel. donnée t dose 
purgative, VII, 271 ; bouillie de 

— , avec farine, silphiunj sel, vi- 
naigre, ail et pnuillot , VII , '277; 
décoction de — pour laver les 
parties génitales, dans une alfection 
de matrice, VU, 323; aspirer en 
la Ivouchc la vapeur de — cuites. 


dans du vinaigre, avec la menihe, 
VU, 346, $ '28; griller et décorti- 
quer des — , moudre, mettre dans 
un linge , et fomenter, VU, 421 ; 
farine de —, VIII, 111 , S 52; 
bouillie acide de — , ih. ; pour 
vomir, VIII, 213; can de — , en In- 
jection , VIII , 219; graisse de 
mouton ou de porc, et lentilles, 
dans du vin, en Injection, fh.; — 
grillées, en cataplasme, VIII, 375. 
LENTIStjUB , ^ injection dans la 
matrice, Vil? 345; — .sauge, hy- 
pcricum, dans du vin noir, en 
injection, VU, 367; feuillesde su- 
reau et do — , dans l'eau, en in- 
jection, VU, 419; racine de — , ou 
térébenthine, moelle d'oie, cire, 
huile de rose, en onction sur l’o- 
riOce utérin, VIII, 167, 169; 
contre-injection avec les feuilles 
de — , YllI, 219; feuilles de — cl 
miel, en pessaire, VIII, 381. 
LEOUYDKS (le 61s de); cas d’aOec- 
tion érosive et muqueuse, V, 146, 
$ I ; un autre de chez — , eut la 
crise le 7* jour, V , 161. 

LEO.MPÈS (la flUc de), déviation des 
règles sur les narines, non com- 
prise par le médecin, mort, V, 
469. $ 123. 

LEOPlIOHIimÊS; fièvre algué, dou- 
leur des hypocondres. déjections 
abondantes ; interraission au 14* 
Jour, reprise au 21*, sueurs, gué- 
rison, V, 393, S 23. 

LÈPRES favorisées par le printemps, 
IV , 495, ^ 20 ; — servant de dé- 
pôt, V, 1o ; pour la — , eau de 
cbaux.V, 133 .$'24;épaisslsscment 
général de la peau , ressemblant 
à la — , V, 209 , S 9 ; les hémor- 
rlioldes en préservent, V , 305, 
§ 23 . 501, S 20 ; excitant des 
démangeaisons, quand il va pleu- 
voir, V, 499, S 17; .sel fondu dans 
le vinaigre, Vl , 129; dilTormité 
plutôt que maladie , VI , 247 , 
§35 ; maladie du genre atrabilaire. 
IX, 75. 

LÉPREUX (ongles) ; sel fondu d.vns 
le vinaigre, VI, l‘29. * 

LÉSION. Ilandage expulsant le gon- 
flement hors du lieu de la — , III, 
661 ; — considérables qui sont 
innocentes , et — moindres qui 
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sont graves, IV, 217; c'est suivant 
la gravité qu'il faut préjuger les 
diverses durées, IV, 219, 223; 

— plus eCTrayantes i voir qu’à 
traiter, IV, 287; — dont il faut se 
charger sans hésiter, ib.- la — 
diffère de la —, VI , 169, § 185. 

LÉTUARGl'S, chez les adultes, IV, 
.501, §30; dans le — , treiiihlemcnt 
fàchcus , IV, 583, § 18 bis ; de- 
scription du —, V, 611 , S 136 ; 
cmpyèuie , fréquqllt à la suite du 
— , ib.i —, toux* expectoration, 
délire et somnolence; traitement; 
eau de farine d’orge, vin blanc; 
potages, VII, 101 ; mal de même 
constitution que la péripneumo- 
nie; il ne va guère sans une péri- 
pneumonie humide ; toux et coma ; 
traitement : faire expectorer ; 
échauffer; si le malade réchappe, 
une suppuration se forme, Vll, 
123, § 5; cas où les médecins ap- 
pliquent mal ce nom, VIII, 649. 

LEIICÉ non congénitale , ne vient 
pas avant la puberté, V, 701 , 
§502; maladie très-grave, IX, 75. 

LEUCOlL'H. dans du vin blanc, em- 
ménagogiie , VU , 349 ; racine de 

— noir, dans du vin , ib. et 351 ; 
graine de —, sciure de cèdre, gal- 
banum , fumigation , VII, 373 ; 
graine du — , en breuvage , dans 
du vin, Vll, 429. 

LEUrOPHLEGMASIE (dans la), diar- 
rhée avantageuse , V, 585 , § 29; 
dans la — , hydropisie, V, 605, 
§ 75 ; — provenant du foie, cou- 
leur. V, 83, § 10; la diarrhée 
la fait cesser, V, 691 . § 472 ; ma- 
ladie pituiteuse, plus fréquenR en 
hiver, VI , 47 ; maladie do longue 
durée, VI, 145 ; elle se change en 
hydropisie, VI, 147, §3; une diar- 
rhée violente y est avantageuse, VI, 
153, §7; description, Jraliement, 
VI, 229,§ 197 elle naît du phlegmc, 
ift.; pourquoi les malades sont plus 
blancs, ib.; le sang est plus aqueux 
par la surabondance du phlegme, 
ib. ; changée en hydropisie , elle 

• devient mortelle , ib. et 233; de- 
scription; utilité du llux de ventre; 
traitement : purgatif hydragnguc; 
exposer le malade à l’air ; alimen- 
tation nourrissante ; tout froid , ‘ 


rien de doux, rien d’huileux; ail, 
oignon , poireau, défendus; mou- 
chetures aux bourses ; dessécher 
par la diète , les marches, l’abs- 
tensiou des bains; s’il survient de 
l’oppression dans la poitrine, hel- 
lébore, purger la tète, VII, 109; 
—, Vll, 215, § 20, 219, § 21, 225, 

? 23 ; solution par une diarrhée, 
X, 293, § 53, 

LEUCORRHÉE ; le flux est comme 
de l’urine d’âne; oedème; essouf- 
flement ; traitement : pavot blanc 
et pavot rouge , fruit de l’épine 
dans du vin, polenta, et faire boire; 
grenade sous la cendre, et boire 
dans du vin; vomitif; laitd’âncsse 
comme évacuant ; lait de vache , 
pendant quarante jours, augmen- 
tant et diminuant graduellement, 
VII, 333 , § 15; — ou llux de se- 
mence. VIll, 03, § 24; description 
et accidents ; traitement : éva- 
cuants ; diurétiques ; purger la 
tête; ab‘^tinencc de bains; régime 
qui dessèche, VIII, 251 , § 116; 
autre — ; accidents; traitement: 
breuvages astringents ; fumiga- 
tions astringentes ; potages ; se 
balancer, aller en voiture , VIll , 
253, § 117 ; autre—; accidents; 
traitement : évacuer par haut et 
par bas ; petit-lait; aliment; ré- 
gime desséchant; injections avec 
la lie ; cure par le lait pendant 
quarante jours; Injections avec la 
tliapsie ou la scammonée ou la 
coloquinte, VIII, 255 , § 118; 
autre — ; accidents ; traitement : 
.évacuants; petit-lait; manger de 
la menthe ; lait d’ânesse ; Injec- 
tions irritantes; contre-injections 
astringentes; breuvage pour la — ; 
régime; bains; fumigations, VIII, 
259, § II^- Voy. FLUX. 

LEVER d’été ; peuples situés à la 
droite (lisez éu au lieu de hiver), 
II, § 57. 

LEVIER , un des trois instrumenU 
les plus puissants, III, 529, 531; 
réduction avec le — et l’extension , 
dans les fractures avec issue des 
fraKmonts , III , 539 ; puissance 
d’un — régulièrement appliqué, 
pour la réduction des luxations, 
IV, 93; — employé pour la réduc- 
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tion d«s phalanges luxées , avec 
issue 4 travers les téguments, IV, ; 
279; l'a<ant-bras de l'aide agissant 
comme un — . dans une réduction, 
IV, 293; — dans la machine ap- 
pelée banc , IV, 299 , 301, 303; 

— pour la réduction de la luxation 
de la cuisse en dehors , IV , 303 , 

§ 74 ; 4 l’extension et au — , au- 
rime. luxation ne peut résister , 
IV, 305; — dans la réduction des 
luxations de la cuisse, IV, 360; 
dans la réduction des os des doigts 
ou de la main qui ont percé I» 
téguments, IV, 37 7 ; un des moyefc 
de réduction , IV, 383; employé 
à la réduction des fractures avec 
issue des fragments à travers la 
peau, IV, 393; l'air, dans le bâil- 
lement , ouvre la buuche comme 
ferait un — , VI, 103. 

LÈVRES courbées on prenant une 
teinte livide , dans les maladies 
aigués , mauvais signe, II, 119; 
tremblement de la — inférieure; 
dans une lièvre , III , 47 ; — 
distordue , dans une lièvre inter- 
mittente , et faiblesse, mort pro- 
chaine, IV, 521, S 49, 605, S 74; 

— se fendant chez les personnes 
blanchâtres, V, 83, §10; bre- 
douillement de la langue et agi- 
tation des — , par quelle voie se 
fait la solution, V, 129, $ 2; lièvre 
chez les individus très-Mancs dont 
les — se gercent, V, 3.M , § 16; 
fièvres dans les(|uelles les — s exul- 
cèrent, proliablement intermit- 
tentes, V, 353, § 21 ; distorsion 
d'une — , funeste, V, 601, § 72 ; 
la contraction de la — annonce 
un llux bilieux , V, 637 , § 235 ; 

— livides et distorducs, signe de 
mort, VI, 670. 

I.KZARD ; matières alvines allongées 
comme un — , V, 195, § 56 ; — 
vert, servant de comparaison â la 
couleur do l'ictère , Vil , 131 , 
S.ll. 

LIBERATION (moyen de); on lieu 
recevant d’un autre lieu , ou les 
conimuuautés des organes, V, 305, 
§23. 

LIRERTÈ politique, propre 4 déve- 
lopper le courage, II, 65. 

I.IIIVE , contrée citée par l'anteur 
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comme lieu où se vérifient les si- 
gnes indiqués par lifi, II, 191; — , 
opposée aux contrées du Pont , 
VI , 529 ; ce que fait le vent du 
midi dans la — , VI, .5.33; le sil- 
phioii y vient spontanément, VU, 
547 ; en — , on se sert de la peau 
du bétail pour vêtement , et du 
ventre pour sac, VU, 609; feuille 
sèche de — -,011 graine de sllphion, 
Vlll, 185. 

LIBYENS, Il , 57; usent de peaux 
et de viandes de chèvres, VI, 357 ; 
leur bétail consiste eu chèvres et 
en beeufs, '41, 359. 

LICHENS favorisés par le printemps, 

IV, 495, §20; cas de — avec fièvre, 

V, 1.59; sel fondu dans le vinaigre, 

VI, 129; diirorniité plutôt que ma- 
ladie, VI, 247, § 35 ; recette con- 
tre le —, Vlll, 371 , § 191; — qui 
n’est pas une apostasc, IX, 75. 

LIE. Matières comihe de la — , V, 
161; — molle , rendue par le vo- 
missement ,V, 43i,§67; — de 
vinaigre, emploi, VI, 129; — de 
vin brùiée et eau de myrte pour 
la chute du rectum , VI , 457 ; — 
de vin brûlée, entrant dans un on- 
guent astringent, VII, 25; — brû- 
lée, mise dans de l'eau, en injec- 
tion, VII, 367 ; en pessaire, VII, 
415; ia préparation à la — , Vlll, 
155, § 57 ; — sèche, brûlée et 
éteintè dans du vin , en pessaire, 
Vlll , 161 , 181 ; - de vin cal- 
cinée, en injection dans de l’eau, 
Vill, 191, 193, § 118; — calcinée, 
Vlll , 201 ; — de vin calcinée, en 
pessaire, VIII , 435 , § 225. 

LIEN, que l'on passe arec l’aiguille, 
dans un bandage, Il , 295 ; place 
des bouts des —, fb.; les — doi- 
vent être souples. II, 299; dispo- 
sition des — datis la réduction 
de la luxation des vertèbres, IV, 
207; qualités des — pour les ré- 
ductions, IV, 385. 

LIKN8 de la matrice, se relâchant, 
Vlll, 347. Voy. LICAHENT. 

LIENTERIES qui régnèrentèThasos, 
Il , 61 7 ; servant de dépôts dans des 
lièvres qui régnèrent à Thasos, II, 
629 ; — fréquentes , sous une 
constitution qui régna, III, 211 ; 
no pas faire vomir eu hiver les 


Digitized by Google 



litiG TABLE ALPBABÉTIQDB 


licntëriqiMS, IV, 505, $ 12; dans 
les— ehrqaïques, rapports alRrcs, 
signe favorable , IV , 5f>3 , § 1 ; 
dans les aSbctlons de la rate, —, 
IV, 576, $ 43; dans la dyssenlc- 
rie,— ,1V, 005, g 77; dans les — , 
, rapports acides, signe favorable, 

J , 93, g 21 ; dans les affections 
e la rate, une dysscnlerie cessant, 
la — qui survient est mortelle, V, 
687 , g 457 ; — avec vers intesti- 
naux, douleurs sc dissipant, an- 
nonce du gonflement des arilcu- 
lations , ib . , g 458 ; squames 
très-rouges avec plilyctènes, t5.j 
longues — avec vers, tranchées et 
douleurs se dissipant, les malades 
enflent, ib. , g 459; la — , avec 
dyspnée et vellicatlon dans la poi- 
trine, aboutit à la phthisie, ib., 
g 4t>0 ; la — se change en bydro- 
plsie , VI, 147, g 3; la — occa- 
sionne parfois- l’hydroplsle , VI , 
233, g 22; d<*^ription, traitement, 
VI , 237 , g 24 ; mode de produc- 
tion par lu flux de pblegmc qui se 
fait de la tête et du ventre supé- 
rieur dans le ventre inférieur, ib.; 
dysscnlerie, — , dlarrhch;, maladies 
analogues et produites par un flux 
venant de la tête ou du ventre su- 
périeur, tb. , g 25; rindicaiion est 
do le détourner, ib. ; sorte de plé- 
nitude. où les selles sont comme 
dans la — , \I, 626; sorte de pâte 
frite , pour la — , VIII , 231 , 
g 107; pronostic, IX, 53. 
tIEXTÉniOl'E ; ventre — et dur, V, 
561, g 138; ventre —, à la suite 
d’un flux liémorrhotdal avec fris- 
son, V, 657, g 338. 

LIER , quand il reste une partie 
saine, V, 327, g «. 

LIERRE (feuillus de), astringentes; 
on les imbibe de vin blanc, VI, 
129; racine, en cataplasme, dans 
rinllammation du rectum , VI , 
4.59; — tré.s-sec. en pessaire, VII, 
399. g 58 ; feuilles de myrte , de 
laurier et de — , dans l'eau tiède, 
en injection , VU, 4i9 ; — dans 
du vin vieux, bun pour faire con- 
cevoir, VIII, 63 , g 23; eau de — 
et de sauge, en lotion. VIII, 131; 
baies de — blanc cl sciure de cé- 
dros,cn pessaire, Vllj , 187; — 


— de Crète, dans de l’eau, en in- 
jection, Vlli, 195. g 217; — très- 
sec , en nouet , et mis dans la 
vulve , pour la chute de matrice, 
VIII , 327, g 149; feuilles de —, 
en futnenlation, Vlll, 377, g 193 ; 
graine du — et écorce de pin , en 
boisson, Vlll, 383, g 199. 

LIEU favorable , nécessaire à l’élève 
en médecine, IV, 639 , g 2 ; le — où 
se donne l’instruction, comparé i 
l’atr ambiant, IV, 641 , g 3. 

LIEU do corps. Un — , recevant 
^ d’un autre — , moyen de libé- 
ration, V, 305, g 23; recevant 
un dépôt ou de la pesanteur, et 
servant de moyen de solution. Y, 
601 , g 20 ; Indices d’un — affecté 
ou d’un — pouvant s’affecter, VI, 
25; sang extravasé en un — étratt- 
ger, VI , 107 ; ce — , paraissant 
I signifler l’esloniac , VI , 123; le 
meilleur traitement Se fait par le 

— affecté, VI, 279; les maladies 
doivent être chassées et par la 
partie la plus voisine et par la 
voie la plus proche, VI, 341. 

LIÈVRE, viande nourrissante, VI, - 
253; viande de — , propriétés, VI, 
547 ; poils de — brûlés , i boire 
dans du miel cuit et de l’eati, VII, 
355 ; poil de — , myrrhe , graisse 
d’oie , cire blanche et cticcns , en 
pessaire, VH , 397 , g 55; poil de 
—, myrrhe , graisse d’oie , cire 
blanche et cticcns, en pessaire, 
VIII , 109, g 49 ; tête de — et 
rats, calcinés 'pour faire un denti- 
frice, Vlll, 367, 5 185. 
LIGAMENTS considérables du rachis 
qui vont se terminer dans les 

f lieds, II, 471; leur situation quand 
e membre est soutenu p,ir une 
écharpe ou sur un plan , III , 3 1 1 , 
321; —de l’articulation dit coude 
s’attachant au ctibiliis et non au 
radins, III , 545 : contusion des — 
dans la région du coude, III, 5.57; 
promptitude de l’inllammation des 
— , 111, 5.59; — arlictilaires, plus 
ou moins rigides , IV, 95 , g 8 ; 
humidité de ces —, fb.; Innainnia- 
tion de ces — , utile pour prévenir 
la récidive d’une luxation , IV, 
101 ; — du rachis envahis par les 
tubercules du poumon, diuis les 
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gibbosités , IV, 181; — muqueux 
et nerveux unissant les vertèbres 
(fibro-cariilages) , IV, 191, S 45; 

— en arrière, i6.; connexions pour 
la contraction des —, IV, 147; 
conmiunicalions pathologiques de 
certains — , IV, 325; — fixé dans 
la catité colyloïdc, IV, 341; — 
névro-cartilagineux qui unit l’is- 
chion cl le sacrum, IV, 343; — 
des vcrlèl)res qui naît de la couche 
cartilagineuse extérieure, tb.; — 
vertébraux qui se dirigent en bas, 
<6.; — qui Joint les côtes aux en- 
tre-deux des vertèbres. IV, 345, 

— de ta mâchoire favorisant la 
luxation par leur situation oblique, 
IV , 340 ; communauté d'iclion 
entre les — , IV, 367, 373; con- 
tusion des — du talon , IV, 373; 
cas de luxation où le — a été rom- 
pu , IV, 389 : dlITérencc des — , 
quant 4 la facilité des luxations, 
ib.; les — arrachés ne peuvent se 
remettre en leur état prindtif, IV, 
391; nature des — , influant sur 
la facilité des récidives et des ré- 
ductions pour les luxations , ib.; 
nerfs servant de — aux articula- 
tions , VI, 19; — larges, Vlll, 
347, 303, $ 204. 

Lir.ATl'RE pour le trlchiasls , II, 
.517 ; pour les hémorrholdcs, fb.; 
einpioj’éc pour le traitement de 
la tistule anale, VI, 451, $ 4 ; — , 
avec la laine en suint, aii-dessus 
des coudes et des genoux, VIU, 
237. 

LI.MITE, V, 327, J 6; — i observer 
dans l’emploi du chaud ou du 
froid. VI, 121 : s’approcher très- 
près de la — , VI, 605. 

LIN (graine de), cuite avec de l'eau 
et de l'huile ; en cataplasme. Il , 
435 ; en cataplasme sur les hypo- 
condres jus<|u'a la mamelle, dans 
leS'ilouleurs de côté. Il , 465 ; on 
en sau|)Oudre le lait d’ânessc dans 
le dérangement de ventre apyréti- 
que. II. 503; coussin de — ,111, 
475; 01 de — , IV, 149; farine de 
— , en cataplasme, V , 24.5. S 68; 
graine de — grillée, en cataplàsroe, 

V, 431 , S 65 ; moxa de — écru, 

VI, 243, S 29 , 245 , $ 31 ; farine 
de graine de — , avec dilTércnies 


feuilles ou dlITérenls sucs, en ca 
taplasine , VI, 411; avec l'ai nus 
caslus, l'alun et le vinaigre, VI. 
413. 4 11 t 3vec l’agnus caslus, 
VI ^4*31, S 24; 01 de — écru^ I, 
451 ; cataplasme de graine S— 
grillée, en application , dans Tin- 
flammation du rectum , VI , 4.5.5 ; 
graine de — , propriétés nutritives, 
VI , 545 ; tampon de — enduit 
de miel , qu'on introduit après 
cautérisation d’un polype, VII , 
53, Ji 34; — écru, pour lente, dans 
l’empyème. Vil, 71, 189; tente de 
— écru, VU, 155 , 227; graine 
de — , eau , faire cuire dans un 
pot nebf, sans bouillir : l>ola.son 
dans le caiisus, VII, 157; graine 
de — moulue, ers moulu, stome 
moulu, gruau d orge, le tout cuit 
dans du lait, 511,171; graine de — , 
sauge et hypéricon , dans du vin 
cotipé, VII , 327; graine de — , en 
pcssaire, VU, 355, 367; — fendu 
damv la paille mémo, trempé dans 
du vin, mis en pessaire dans de la 
laine, VU, 395, i 53; graine de — 
et sésame grillé , avec un jaune 
d’ccuf, pour les enfants qui tous- 
sent et pour les gonncnienls de 
matrice, VIII, 83, 113, 131 , 133; 
graine de — pour les douleurs de 
matrice , après J'accniichenicnt , 
Vlll , 109, S .57; étoupe de — 
écru entrain dans un pèssaire, 
Vlll, 157; — vert, graine de — , 
cliou et merruriate . cuire dans 
l’eau qu’on Injecte, VIU, 191 ; tige 
fendue de — , macérée dans du 
tin, en pessaire. Vlll, 403, S 208; 
— , jonc , graisse d’oie , dans du 
vin , en breuvage, VIU, 4BI<S246; 
cataplasme de grsine de lin sur la 
région précordiale, Vlll, 659, S 39. 

LINGE (chilTon de), VIU, 429. 

LIMMENT. Formules de— purgatifs 
de l’utérus, VIU, 213, $88; for- 
mule d’un — pour l'augine, VIU, 
215, $ 97. 

LIPtlTIITMIE (danger de la), dans 
la section du doigts ou autre par- 
tie des membru, IV, 283; danger 
de la —, quand on coupe dans le 
vif un membre sphacélé. IV, 285; 
—, csiisant la mort dans la section 
complète d’un membre, IV, 377, 
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S 34 ; danger des — , en enlevant 
les parties gangrenées , IV, 379; 
quand il faut pousser les évacua- 
tions jusqu'à la— , IV, 471 , S 23; 
Jjpduite par la clialeur, l\^'r,39, 
Wfi; — dans le llux des fcinines, 
dangereuse, IV, 653, § 56 ; — 
après la rupture interne 'd’un ab- 
cés, IV, 581 , § 8 ; moyen d’ar- 
rêter le sang, ‘V’, 339 ; — causée 
par l’application du chaud , VI , 
121; l’eau froide sur leseitrémités 
est mile, VI , 1 23. Voy. défaillance 
et SYNCOPE. 

I.IPYRIE. Maladie cérébrale qui sur- 
vient à la suite de la fièvre— , VII, 
31 ; — déterminée par' les pertes 
séminales, VII, 79; fièvre —, V|||, 
6.50; cbangcnicnt du causus en — . 
IX, 281. 

LIPYRIQL’ES (les aflcctions), réso- 
lues par un clioléra, V, 609, 1 1 7. 
IIQLIÜE. Il y a du — en toute 
chose, II, 33 ; ne faire application 
d’aucun — sur les plaies de la tête, 
111,231; les — vont naturellement 
eu bas, VI, 293 ; quatre csi ères 
de — dans le corps, VII, .543; 11 
n’y a dans l’homme comme dans 
le monde qu’un seul — dont les 
autres sont des modifications. Vlll. 
642. ’ ’ 

I.IS. Huile de -*ou susiniim , VII, 
363; huile de — , en onction sur 
la tète , VIH , 83. 201, 381; —, 
safran et feuilles dclin,cnpcs- 
salre. Vlll, 363. 

LISIERES qu’on roule par-dessus les 
bandes , dans l’appareil des frac- 
tures, III, 303. 

LISSE, État — de la matrice ; acci- 
dents, traitement, Vlll, 347, § 168; 
état — do la matrice , cause de 
stérilité, VIII, 411. 

LIT. Médecins qui, dans une fracture 
de jambe, attachent le pied au lit, 
III, 519; le plus fort et le plus 
grand qui se trouve dans la mai- 
son; comment s’en servir dans la 
rédurçion des luxations de la cuis- 
se, IV, 313; positions qu’on prend 
au — , influant sur les déviations 
de l’épine , IV, 383; — employé 
pour pratiquer l’extension et la 
coiitre-exlen.sion , IV, 385; vases 
pleins d’eau chaude mis sous le — 


pour réchauffer un malade , V, 
415; — fait avec des toisons en 
suint, V, 491 , jj 10; souffrances 
causées par le —, V, 607. § 109; 
coucher .sur un — dur, quand on 
veut maigrir, VI, 77, $ 4 ; élever 
les pieds du — dans les dépiacc- 
ments de l’iilérus, VI, 349; quand 
Il faut coucher sur un lit dur, VI, 
.597; promener dans son lit un ma^ 
lade dont l&s articulations sont 
affectées, VII, 299. 

LITHARGE en poudre, siccative des 
plaies, VI, 417, S 13; — grillée, 
entrant dans une préparation as- 
tringente , VI, 445; contre le li- 
chen, Vlll, 371, $ 191. 
lithiase. L’origine en est dans le 
lait de la nourrice ; comparaison 
avec la fusion du fer ; signes de la 
pierre dans la vessie , Vil, 601 
^ .55. 

LIVIDE.S. Extrémités un peu livides, 
H, 703; fièvres —, V, 275, § 14; 
éruption livide chei un m'alade 
déjà faible, annonce de mort. VI. 
325, S 33. ’ 

LIVIDE (MALADIE), fièvre sèche, 
frissons ; douleurs dans les vis- 
cères; vomissement de bile ; peau 
livide; traitement; évacuant par 
le bas cl par le haut; lavements; 
purger la tète; petit-lait; lait 
dânesse, VII, 105, § 68. 
lividité des ongles et des doigts, 
11, 133; — du côté trouvée sur 
le corps de ceux qui succombent 
5 des maladies aigues de poitrine, 
II, 261 ; — des parties génitales 
dans le causus , II , 399 ; — des 
extrémités chez Phlli.scus, II, 685; 

— des extrémités , dans une fiè- 
vre, III , .55 , .57; — des grosses 
veines et gangrène dans la contu- 
sion violente du talon , III , 457; 

-- des grosses veines , IV, 325 , 
373; — A la main, dans une angine 
mortelle, V, 259, $ 104 ; un peu 
de —, à la main, signe dans une 
angine, V, 391, § 18; —, annonce 
d’une mort prompte, V, 599, §66; 

— des paupières, des lèvres ou du 
nez , signe de mort , V , 631 , 

§ 209 ; — du côté dans les graves 
péripneiimonies , avec inllamma- 
tion des aortes, V, 673. § 394; — 
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des doigts et des oagles, signe de 
mort , Y , 603 , $ 483 ; d'où elie 
Tient dans les cxpertoraüons, VI, 
ÏU3, S 31; — qui soulagent, VIII, 
355, i»34 , 357. 

LIVRE. Substances à pessalrc, écri- 
tes en un livre, VI, 347 ; — médi- 
caux, IX, 21. 

LOBE (le), du. foie, V, 123 ; — su- 
périeur, moyen. Inférieur du pou- 
mon, V, 671, S 394 ; — du pou- 
mon en spasme, sorte d'affection 
pulmonaire ; traitement ; applica- 
tions chaudes ; boisson excitante; 
potages; régime, VII, 83, $ 54; 
les deux — en spasme, maladie 
aiguC et dangereuse ; traitement : 
laver avec beaucoup d’eau cbaude ; 
applications chaudes; et, si le ma- 
lade ne peut les supporter, appli- 
cations Iruldes; boissons; potages, 
■6.; — du poumon, VII, 85. 

LOCHIES (suppression des), acci- 
dents, V, 531, 80; il est fâ- 

cheux que dès — abondaiKcs 
s'arrêtent, V, 7U1, ^506; annonce 
de — abondantes, V, 707, S 535 ; 
— coulant mai ; accidents, traite- 
ment : fumigations; pessaire au 
cyclanien; boisson de branches de 
pin; faire une onction à l'orifice 
de la matrice, VII, 325, $9; pré- 

Ç aratlons pour faire aller les — , 
II, 353 et 355 ; les — durent 
trente jours pour un garyon, qua- 
rante-deux Jours pour une tille. 
Vil, .501 ; elles durent moins chez 
les Jeunes femmes, plus chez les 
femmes âgées, l'b.; explication de 
ces diOérentes durées, ib.; expli- 
cation du mouvement qui produit 
les — , fb.; quantité des — par 
Jour, VII, 503 ; qualités du sang 
lochial, l'b.: maladies qui en dé- 
pendent, ib.; correspondance du 
fini lochial avec les jours de for- 
' mation des garçons et des filles, 
l'b.; les — facilitent les régies, 
VIII, II et 13; influence d'un état 
bilieux pendant la grossesse sur 
l’état des — ; — bilieuses. VIII, 
71 ; diminution ou suppression des 
— , l'b.; comparaison de ces acci- 
dents avec ceux que déterminent 
les régies bilieuses; traitement, 
tb.; influence d'un état pituiteux 


pendant la grossesse sur les — ; 

— pituiteuses, VIII, 73, § 29; 

comparaison de ces accidents avec 
ceux que déterminent des régies 
pituiteuses; traitement, l'b. ; état 
des -r-, quand la rate est malade, 
VIII, 75, 30; accidents causés 

par l'absence des — , traitement , 
VIII, 83, 35; — coulant mal; 

cinq ras, VllI, 85, $36; traite- 
ment du cas où la purgation lo- 
cbialc manque, VIII, 89, $ 37 ; 

— coulant pioins, parce que l’ori- 
fice utérin est étroit et dévié , ou 
les parties génitales resserrées par 
rinflammation; traitement, Vlll, 
93, $ 38 ; — plus abondantes qu’il 
ne faut, Vlll, 95, $ 39; absence 
des — , cause d'ulcération et, 
par suite, d'adliéretice des parties 
génitales, VIH, 97, $ 40; déplace- . 
ment des — et transport sur la 
tète, la poitrine, le poumon . .sang 
s'écoulant par les yeux, Vlll, 99, 

$ 41 ; moyens pour faire bien 
couler les — , vlll, 105, $ 45 ; 
remarques sur les — ; quantité 
dllfércnte ; durée dlITércnte si 
c’est un garçon ou une fille, VIII , 
153; durée après les avortements, 
l'b.; formules de préparations pour 
les — , Vlll , 173, $78;— ne venaut 
pas; traitement, Vlll, 449, $ ‘234. 

LOCRIEX'S adjacents à la campagne 
criséenne, IX, 407. 

LOGE. L’iiabitude crée une — â l'os 
luxé, IV, 391. 

LOIS, ne contribuent pas peu 4 créer 
le courage, 11,87; doctrine qui 
est la — pour les déligations, lll, 
295 ; — ou doctrine qui régie la 
cure des fractures simples, lll, 
441 ; serinent suivant la — médi- 
cale, IV, 631 ; la — gouverne 
tout. Vil, 471. 

LOMBES, point de départ des by- 
dropisles dans les maladies aiguCs, 

II, 131; douleurs fébriles occu- 
pant les — et reiiiniit.int vers le 
diaphragme, II, 165; niéléo- 
risme et borboryguics des liypo- 
condres dans les fièvres ; dou- 
leurs des — , IV, 529 , $ 73; 
pesanteur des — , exemple de 
dépôt siégeant plus bas que la 
maladie, V, 79; dépôt de la ma- 
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noirs, fîi., §S10; douleur des — , 
puis douleur de tete, mon spas- 
modique, |6., (J 311; douleur lom- 
baire fâcheuse', ih. , 312 ; cas de 

douleurs loniliaires où l'on se de- 
mande s'il faut s'attendre à dca 
selles noires, lù., §313; cas où une 
douleur des — à quelipie chose 
de spasmodique, ib., § 314; dou- 
leurs des — , sans cause, signe de 
malignité, tù,, § 316; douleur des 
— avec chaleur et agilation, mau- 
vaise, ib., § 317 ; tension des — , 
après des règles abondantes, an- 
nonce do suppuration, ib., § 318; 
douleur des — et du côté, an- 
nonce il’ictèrc, ib,, §319; froid et 
pesanteur aux — pour une cause 
légère en hiver, avec resserrement 
du ventre, annonce de coxalgie, 
de douleur rénale ou de straugu- 
rie, V, 691, § 477 ; dans les dé- 
jections bilieuses une efflorescence 
écumense, avec douleur lombaire, 
mauvaise, V, 723, § .49,4; selles 
qui peuvent être Indice des dou- 
leurs lombaires, V, 727, § 606 ; 
dans la douleur des — , s.iigner â 
la partie Interne de la jambe, VI, 
.49; pendant les chaleurs, des 

f iesanleurs s'y font sentir, VI. 79; 
es — se déplaisent au froid, se 
plaisent au chaud, VI, 123; tirer 
du sang des — â l'aide d'une ven- 
touse, VII, 221; douleurs dans 
les—, chei une femme; boire de 
. l'anis et du cumin, et se laver â 
l'eau chaude, VII, 403, § 70; 
douleurs des — chez une femme 
enceinte. Mil , 81 ; traiter les — , 
VI 11, 83, §,35. 

LOMBaiC. Il est bon que des — 
aoienl expulsés avec les selles, â 
! l’gpprocbO' de la crise, 11, 1-37 ; — 
cbex le* enfants , IV, 499; ex- 
pulsion de — vers la crise, favo- 
rable, V, 721, S 589. 


irice sur les — , V, 79 ; des reines 
près des—, V, 121, 123; dou- 
leur existant aux — , métastase sur 
le côté, V, 34.4, § 3 ; douleur 
lombaire avec une chaleur impor- 
tinie, puis de petitessiieurs, dan- 
ger, V, 523, § 42; douleur quit- 
tant les — pour se porter en 
haut, mauvais, V, 527, § 69; 
douleur abandonnant les — et rc- 
monlant au cardia, avec fièvre, se 
termine par des vomissements 
noirs, V, .4.31, § 83; douleurs 
quittaiit les — et'gagnant 1rs hy- 
pocondres, fièvre, céphalalgie, 
terminaison par le spasme, V, 
.4,39, § 100; la douleur des — avec 
céphalalgie et cardialgie, a quel- 
que chose de spasmodique, V, 
,443, § 106 ; douleurs allant des— 

* au cou et produisant une sorte de 
paralysie, annonce de spasme, 
V, ,451, § 118 ; — douloureux et 
cardialgie , annonce d'un 9ux hé- 
morrhoïdal, V, .457, § 1.30 ; dou_ 
leur des — annonçant une hé-" 
niorrhagic, V, 565. § 146; — 
douleurs des — après la crise, V, 
617, § 154 ; en cas de douleur 
des hyporondres . une douleur 
lombaire survenant annonce un 
flux de ventre, V, 647, § 285; 
la douleur lombaire, ne sè dissi- 
pant pas par une purgation, finit 
par l'hydropisie sèche, V, 651, 

§ 298 ; douleurs des — redou- 
blant avec lièvre d'une manière 
tierce, selles de caillots de sang, 
ib., §299; douleurs des —, signe 
d'un écoulement de .sang par les 
hémorrhoTdes, l'b,, §300 ; douleur 
se portant des — â la tête, avec 
engourdissement des mains, hé- 
morrhagies abondantes et flux de 
ventre, ib., § MÜ2; douleurs conti- 
nues des — avec déjections abon- 
dantes, vomir par l'ellébore, tb., 
§304; — douloureux et cardial|te, 
signe de finx hémorrboldal , ib,, 

§ 306 ; douleur allant des — au 
cou et â la tête, et produisant 
une sorte de paralysie, adnottoe de 
spasme, de délire, fb., dou- 
leur quittant les — pour se Mrter 
en haut, fâcheuse, 'v,65SvS 308; 
douleur qalHÏM les pour se 
porter au cardia « toinlssements 


Fièvres longues qui régnent 
sous une certaine constitution, 
111,9.3; fièvres — areompagnées 
d'un grand trouble, ib. ; acrisie, 
l'b.; dans les maladies longues, le 
ventre venant â se resserrer , 
l'hypocondre étant gonflé, mau- 
vais, V, 647 , § 281, et 651, 
§295; petites hémorrhagies, fu- 
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Restes dans les maladies longues, 

V, W7.S334. 

LONGÉVITÉ commune dans les Jora- 
lllés exposées aux vents du nord, 
Il . 21; ne se voit pas dans les lo- 
calités où l'on fait usage d'eaux 
donnantes, U, 29; signe Indi- 
quant la — , V, 133, S 1. ’ 

LOTIONS avec beaucoup d'eau , en un 
cas de cliuléra, V, 211, $ 10. 

LOTUS. Copeaux de — , qu’on fait 
cuire dans du vin, qui entre dans 
une préparation niondlIicaUve des 
plaies, VI, 413; autre, avec 
copeaux de lotus cuits dans du 
vinaigre blanc, VI, 417, § 12; 
poudre de copeaux de — , sicca- 
tive des plaies, tù. , $ 13; raclures 
de — entrant dans des prépara- 
tions émollientes et cicatrisantes, 

VI, 427, S 21 ; entrant dans des 
préparations piour les brûlures, 
Î6. , S 22; eau de sciure de — , 
pour la chute du rectum , VI , 457 , 
jv 0 ; raclures de — et baies de 
hiyrtc, en décoction ou en cata- 
plasme, sur les parties génitales. 
Vil, 317, < 4; sciure de — , en 
pessaire, Vll, 36.3; sciure de — 
et de cyprès, eau et huile, en 
ruinigation, VII, 377 ; sciure de 

— entrant dans une préparaüon 
siccative, VIII, 131; sciure de 

— et écorce sèche de grenade 
dans du vin noir, Injecter, VIII, 

. 193, 375; ileur de — bouillie, 
eu pessaire, VIII, 381. 

LOUP (excréments de), poil d’âne 
et poliou , en rumigalion, VIU, 
16.5. 

LUBRIFACTION de la chair pour la 
lormation d'une fausse articula- 
tioii, IV, 241. 

LUETTE. Il est dangereux de la ré- 
séquer ou de la fendre, tpiand 
elle est rouge et grosse, II, 179; 
procurer dos évacuations alvines 
avant l’emploi des moyens chirur- 
gicaux, II, 181; la — a une grosse 
velue des deux cùtés, II, 411 ; — 
rétractée dans une lièvre, III, 
53 ; — se fondant et oITrant une 
atrophie fatigante dans une épidé- 
mie de luxation spontanée des 
vertèbres du cou, V, 90; le mal 
de la — , allectian d’issue incer- 


taine, VI, 145; maladies de la — , 
traitement ; gargarisme ; raser le 
derrière de la tète et y anpiiquer 
deux ventouses scarihées ; inciser 
la —, VI, 211, S 3; Inciser 
quand la — est devenue un peu 
rouge, tb.; danger qu'il y a â le 
faire auparavant : sulTocatiun sou- 
daine , ib. ; inflammation , Vll , 
19, $ 10, et 47, S 29; elle est 
sur une grosse veine, tb. ; il faut 
la couper, sinon le malade entre 
cnconvulsiou et est suffoqué, tb,; 
frotter la — avec de la fleur 
de cuivre sèche, VII, 49, $30; 
innammation de la — , cause d’o- 
pistholonos , VII, 301, $53; 
les enfants pris de toux en té- 
tant, — trop grande, VllI, 547, 
S 19. 

LUEURS devant les yeux dans une 
aHorlion niélancollqtie, V, 413. 

LUMIÈRE. De la — dans l’ofiicine 
du médecin, III, 277 ; genre de 

— et disposition, dans les opé- 
rations, III, 279; déposer le 
blessé, en cas de fracture de l’a- 
vant-bras, de manière que la par- 
tie soit bien éclairée, III, 427; 
ceux que la — Incommode, V, 
627, S 191; yeux fuyant la—, 
V, 631, S 214; la vision s’o- 
père par la réflexion de la —, 
VIII, 607. 

LUNE. Sa marche est un eOet du 
souffle, VI, 95 ; la — a un maxl- 
mimi et un minimum, VI, 477 ; 
circulation du feu représentant, 
dans le corps vivant, les proprié- 
tés de là —, VI, 487 ; la ré- 
volution vers les parties creuses 
appartient â la —, VI, 645; la 
nouvelle — , étant un seul jour, 
est, à très-peu de chose près, la 
30* partie du mois, VII, 4.',9 ; la 

— est le lien entre la terre et 
les parties supérieures , VIII , 
635. 

LUPIN, légume innocent, II, 487; 
propriétés nutritives, VI, M5; 
farine do — et d'ers , cosmé- 
tique, VUI, 369, $ 188. 

LUT mêlé de poils, Vll, 159. 

'LUTTE. Ilipposthène renversé dans 
une — , Sun adversaire sur lui , 
V, 213, $ I4| fort frisson à la 
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suite d’une — prolongée, V, 223 , 
S 22 ; — remplaçant la course , et 
ci'ce tersa, VI, 83;— recomman- 
dée au nombre des escrciccs pour 
traiter ou améliorer rintclligence, 

VI, 515 ; — à plat sur le sol ; — 
au poignet; effets, VI, 501, 623; 

— huilée, VI, 595 , 605 , 619; 

— sur la poussière , VI, 603, 
621 ; — par le haut des épaules,. 

VII, 233, 247, 

LUXATIONS, bandage qu’on emploie 
pour les contenir, 111, 329; affu- 
sions abondantes, ift.; — qu'on 
produit à volonté, IV, 95, § S; les 

— sont plus difficiles dans l'em- 
bonpoint, plus faciles dansl'aniai- 
grissement, t'6.; récidives des — , 
t'6. ; pronostic à porter sur la 
récidive , IV , 101 , § 9 ; in- 
llucnre de la — non réduite des 
membres inférieurs sur la station 
et la nutrition des parties, IV, 
233, $ 53 ; considérations géi:é- 
rales sur les — , IV, 261, 6l ; 

— complètes et incomplètes, ib.\ 
quel(|ues — coiigénitali s sont sus- 
ceptibles de réduction, IV, 263, 
t 62 , 387, S 40; — tibio-tarsieimc 
avec sortie des os à travers les 
téguments, IV, 269, g 63; — radio- 
carpienne avec issue des os à tra- 
vers les téguments, IV, 275, § 64; 
remarques générales sur les — , le 
temps de la rédurtion, le traite- 
ment consécutif, IV, 317, § 79; 
dans les — non réduites, l'atro- 
phie se fait sentir surtout 5 l’oppo- 
site de la luxation, IV, 351 ; — 
sujette à de fréquentes récidives, 
IV, 363, § 21; signes des — , IV, 
387, g 40 ; cas où il faut réduire 
ou oc pas réduire, IV, 389; des 


effets des — non réduites, ib.; — 
avec issue des os à travers la peau , 
fb.; règle sur la position après la 
réduction , l'b.; réduire une — le 
plus tôt possible, tb.; une — est 
d’autant moins grave qu'elle est 
plus éloignée du tronc, <b.; l’ha- 
bitude crée une loge à l’os luxé, 
ib.; variétés des—, IV, 395, g 42; 

— du calcanéum, IV, 451 , g II; 
employer les choses chaudes, 
VI, 119; dans les grandes — , le 
patient est Insensible à la chaleur 
des affusions, «t on pourrait le 
briller, VI, 121; méconnaître 
une — , VI, 151. Sur lesdifféreutes 

— , voy. les mots avam-bbas, 
BBAS, CLATICl'I-K, COUDE, CUISSE, 
DOIGTS, ÉPAULE, EXTF.NSIOS, FÉ- 
MUR, GENOU, HUMÉRUS. JAMBE, MA- 
CHOIRE, MAIN, ORTEIL, O.S , PlEO, 
POIGNET, RÉDUCTION, VERTÈBRES. 

LYCIE (cas de), potion d’ellébore, 
gonflement de la rate, veine du 
bras gauche tendue, délire, mort, 
V , 95, g ‘22; — . rate tuméfiée , 
V, 331. 

LYCINUS, grammairien, fièvre bi- 
lieuse , rate grosse, ulcérations aux 
lèvres du côté gauche, épistaxis 
gauche, Y , 181 , g 37. 

LYCON , maladie de la hanche, point 
de suppuration , évacuants , 
ventouses, saignée, guérison, V, 
20» , g 8. 

LYCUS, tué à coups de pierres, en 
pénétrant dans le sanctuaire de 
Delphes pour enlever le trépied , 
IX, 413. 

LYGDAMIS, père d’Artémise, IX, 
415. 

LYSIS {cas de), V, 529, g 72. 


M 


MACÉDorNE ravagée par la peste, 
IX, 419; secourra Cos, IX, 429. 

MACÉDONIEN (un), V, 241, g 60; 
l’individu blessé à la télé d’un 
coup de pierre par un —, obscur- 
eis.scnient de la vue, chute, mort 
le .5' Jour, V, 401 , g 3'i. 


HACDAON perdit la vie quand il des- 
cendit du cheval de bois dans la 
ville de Troie, IX, 427. 

MACHINE. Il est absurde de.- recou- 
rir il des —, quand il n’en est pas 
besoin , III, 475 ; — pour les ré- 
ductions, dite plus tard banc, IV, 


Digitized by Google 


IlIvS MATIÈH(:S, UF.S KUil.S paOFREü tT UKS KOMS DF. LIEDX. 673 


297, § 72; description de celle — , 
tî).; avec cette — on ne doit 
échouer dans la réduction d'aucune 
luxation, ib. 

MACHOIRE. Gonflements à la —, 
avec lièvre, V, l'i9 ; gonno- 
inent de la — , avec nourriture 
sèche, mort, V, 205, ÿ 4; les — 
se fixent ou télanos, V, 215, 
S 15; sphacèle et chute de la — 
chex un enfant, V, 257, ÿ 100; 
sphacèle de la — , à la suite d'un 
mal de dents, et nécrose, V, 461 , 
S 113; dépôt vers les — , quand 
il y a scntiiiieiit de brisure dans 
les lièvres, V, 487, S 7; les 
violentes douleurs de la — font 
craindre la séparation de l’os, V, 
637, S 234; serrement des— , mau- 
vais signe, V, 641 , § 256 ; état de 
la gorge et des — qui annonce le 
délire, V, 643, § 269; la — a 
une articulation aii menton et, en 
haut, à la tète, VI, 285, $ 6; 
dans l'aneinc le dessous des — se 
gonne, Ml, 41 ; résolution des — 
dans le télanos, signe de mort, 
VIII, 671. 

mACHOIRE INFÉRIEl’RE, articulée 
avec la tempe, III, 193; articu- 
lation de cet os ; tètes de cet os, 
IV, 141, S 30; raisons qui font 
qu>llc se luxe peu, fb. ; muscles 
qui s’attachent aux deux têtes, tb.; 
son articulation est diarthrodiale, 
ib. ; sa rigidité est le premier 
signe dans les convulsions et le 
télanos, t'b, ; condition dans la- 
quelle la luxation arrive, tb.; fré- 
queiues déviations de la — dans 
le bâillement, fb, ; signes de la 
luxation d’un des cnndyles, ib.; 
réduction, traitement, ib.t luxa- 
tion des deux cnndyles, IV, 147, 
<( 31; réduire cette luxation aiissi- 
ÎOl que possible, 5 cause des ac- 
cidents trèsdangereux qu’aulrc- 
ment elle produit, tb.; la mort, 
en ce cas, survient vers le seizième 
jour, ib.; signes et traitement, ib.; 
fracture de la — .sans déplace- 
racul, fb. , §32; réduction cl trai- 
tement, fb. ; attacher les dents 
avec un 111, ib. ; bandage, remar- 
ques sur le bandage, ib.; faire de 
fréquentes recherches avec le 

TOM. IX. 


doigt , ib, ; fracture avec déplace- 
ment, IV. 149, § 33; traiieinent: 
altaclier les dents ; bandage avec 
le cuir de Carthage, ib,; régime, 
ib.; la — se consolide en 20 jours, 
fb.; elle est un os spongieux, fb.; 
censure des bandages qu'em- 
ploient les médecins, ib.; inron- 
véiiientdetout bandage roulé, ib.; 
fracture dans la symphyse, IV, 
1,55, § 34 ; traitement, ib. ; atta- 
cher ensemble les dents, ib.; ban- 
dage, ib. ; inconvénients qui ré- 
sultent, pour les dents, d’une ré- 
duction mal faite , ib. ; la — est 
sujette à de fréquents spasmes, 
IV, .349; luxations, ib.; signes, 
fb.; dangers de la luxation double 
non réduite, fb.; réduction, ib.; 
traitement après la réduelion, ib.; 
seul os qui ail des veines dans son 
intérieur, VIII, 601. 

MÂCHOIRE SCPÉRIEL RE. Os qui en 
naît (malaire), IV, 141 , § 30; cet 
os se conjugue avec ràpopiiysc 

f ilacée sous I oreille, fb. ; la — est 
mmobile, ib.; son articulation 
avec la tête, ib.; Il y a beaucoup 
de symphyses dans la —, IV, 
1.55, §.34. 

MACR()CÉI‘HALE.S, (peuple des) II, 
59, § 14; pratiques pour allonger 
la tête, fb.; influence de l’hérédité 
poitr entretenir la niacrocéphalie, 
fb.; la coutume d’allonger la tête 
s’est perdue par la fréquentation 
des autres peuples, fb. 
MACROCÉPHAME par l’etfet des 
cniitnmes, V, 81. 

MADRIER employé dans l’appareil 
de réduction pour la luxation des 
vertèbres en arrière, IV, 205; — 
de six coudées, IV, .385. 
M.EANDRICS l’aveugle (la femme 
de), crachats purulents, gonfle- 
mcot du foie, mort, V, 149, §8. 
MAGES, prennent un semblant de 
piété et de science supérieure, VI, 
355 , 359. 

MAGIE. Les opérations prétendues 
de la — suppriment la puissance 
divine, VI , 359; la — va non 5 la 
piété, mais à l’impiété, fb.; faire 
descendre la lune, éclipser le so- 
leil , provoquer l'orage et le beau 
tcmp.s, rendre la terre et la mer 

43 


Digitized by Google 



674 


TÀBLE ALPHABÉTIQUE 


infécondes, VI, 361; tout cela 
suppose les dieux sans force ou 
pninl de dieux, ib.; mensonges de 
la — ib.; rejet des artiflces de 
la-, VI, 39Î. 

MAGIS, sorte de gâteau, VIII, 451. 

MAOÉSIF.NNE (pierre), elle est 
purgative, VII, 219. 

HAIGIIE. Les femmes très maigres 
avortent tant qu’elles n'ont pas de 
l'embonpoitit, IV, 547, § 44. 

HAIGRGl’R, (la), favorise les luxa- 
tions et les réductions, lY , Illl. 

MAINS (mouvements des) dans les 
maladies aiguEs, II, 123, $ 4; 
cliercliant dans le vide, arracliant 
brin à brin les couvertures, etc., 
mauvais signe, ib. ; — tremblan- 
tes, annonce d’une épistaxis, dans 
une lièvre s’aggravant le 3* et le 
4” jour. 11. 441; — tremblantes 
par l’eRet de la boisson, annottee 
de délire ou de convulsion, II, 
451j mouvements des —, une des 
sources du diagnostic dans les ma- 
ladies, 11, 671; tremblements des 
— , dans une Oèvre, III. 25; flè- 
vre légère à la — , III, 145; les — 
de l’o|iérateur assis ne seront pas 
portées plus haut que les mamel- 
les, III, ‘783; dans les opérations 
et les bandages, — , eu pronation, 
III, 287; les deux — , dans l'op- 
positloti l'une avec I autre, ib.; 
s’exercer à exécuter toute chose 
avec l’une ou l’autre — , III, 289; 
s'habituer â placer une battdcavec 
l’une ou l’autre — , III, 305; — 
du médecin promenée sur l’avant- 
bras pour y reconnaître la saillie 
de l’os cassé, III, 427; la coapta- 
tion dans la fracture du bras, pra- 
tiquée par la face palmaire des — 
du médecin, lil, 447; consulter 
le gonflement de la — dans la 
fracture du bras, III, 449, §8; 
luxation des os de la —, III , 4'i9, 
§ 9; habileté de la —, III, 513; 
malliahlleté de la — , IV, 109; 
luxation des os de la — , IV, 323, 
$ 84, 325. 84; os et articulations 
de la — , IV’, 341; luxation des os 
de la —, IV, 373, SS 28 et 29; les 
os des doigts et les os de la — sont 
les seuls qu’on puis.se réduire 
quand ils ont percé les téguments. 


IV, 377; traitement de ces cas, 
ib.; jours auxquels on peut entre- 
prendre cette réiluciion, ib.; une 
section complète près de la — ne 
cause guère l,i mort, ib. , §.14; 
convulsions des —, à l’approche 
Ile la mort, V, 397; les — trem- 
blent après avoir soulevé un far- 
deau trop lourd, V, 491, § 9; en- 
gourd ssement des —, V, 651 , 
§ 302; pieds et — 5 découvert, 
sans une chaleur brillante, mau- 
vais signe, V, G95, § 487; l’habi- 
tude est le meilleur enseignement 
pour la —, VI, 91; le chaud 
échaufle d’abord le dedans des —, 
VI, 125; adresse, maladresse de 
la— , VI, 141; Inhabiletés de la 
— , VI, 151, § 6; exemples d’a- 
dresse, VI, 159, § 10; disposer 
gracieusement les doigts et faire 
un bandage élégant n’appartient 

f ias à l’adresse en médecine, ib,; 
3 — a beaucoup d’articulations, 
VI, 225, § 16; ne pas mettre une 
. — sur l'autre, vibservancc recom- 
mandée par les charlatans dans 
l'épilepsie, VI, 347. 

MAISON. Dans quelque — qu'il entre, 
le médecin doit se préserver de 
tout méfait corrupteur, IV, 631. 

MAITRE (le) de médecine, le mettre 
au même rang que les parents, 
IV, 629; tenir ses enfants pour 
des frères, t’!i.; les préceptes des 
-, IV, 641, §3. 

MAL Oe) aide au mal. II, 263; 
s’abstenir de tout — et de toute 
injustice, IV, 631; no pas tou- 
cher à ceux chex qui le — est le 
plus fort, VI, 9, 15, § 8; l’art 
attend pour se mettre i l’oeuvre 
qu’il se soit rendu compte du — , 
VI, 21, § II; le — est non s’é- 
tablissant, mais établi, quatid les 
patienLs demandent les secours 
médicaux, ib.; quels biens et 
quels maux échoient spontaité- 
ment aux malades dans les mala- 
dies, VI, 141, 153; quel — , sur- 
vcn.int A un — , est cause de bien, 
VI, 143; quel — survient néces- 
sairement â un — , tb.; maux qui 
suivent nécessairement un — , VI, 
147, S 4 ; bien et — que le méde- 
cin fait par hasard, VI, L55. 


Digitized by Google 



DES XATliEF.S, DES NOMS PKOPBFS ET DES NOMS DE LIKDX. 67S 


MALAnR. iJH — , en Acnutantle mé- 
decin, ne font que te rappeler ce 
qu’ils OUI éprouvé, I, 675; puur 
le — , une DOiirritiiro trop sub- 
tlanlielle est cause de smilTrancc 
et d'aggravation. 1, 583, 6s le — 
est encore plus faible que l'iiidl- 
vldu de constitution faible, I, 597; 
les — se présentent sous lieaucoup 
d'aspects dilTérenls, II, 435, 0; 

régies pour Interroger les — , «6. ; 
examen de la tête, des hypochon- 
dres. de la poitrine, du ventre , ib.', 
cas d’une lièvre s’aggravant le 3* 
et le 4* Jour, ib. ; signes qui en 
Indiquent le danger, fb.; l’art se 
compose de trois termes ; la ma- 
ladie, le — et le médecin, Il , 637; 
Il faut que le aide le médecin à 
cmiilialire la maladie, ib.\ le — , 
une des sources du diagiinslic dans 
les maladies. II. 6C9. S 10; le — 
alleint de phréiiilis, lit, Il7t his- 
toire de son ras, ift.; vomissements 
abondants de matières érugiiieu- 
ses , ib. ; pesanteur de la télé et 
du cou , avec douleur, III, 119; 
2* Jour, battements dans tout le 
corps, convulsions, ib. ; g* Jour, 
mort, ib. : Interprétation des ca- 
ractères, tb.; itu — dans l’oflirlne 
du médecin, III, 277; rôle du — , 

IV, 459, $ I; examen du — puur 
savoir s1f pourra supporter la 
rigueur du régime, IV, 465, ÿ 9; 
dans les douleurs de cbté et autres, 
observer si les — offrent de gran- 
des dilférinces, IV, 665. $ 5; le 
médecin entre dans les maisons 
pour l’utilité des — , IV, 63t; 
examen du — , V, 185, jà 43, .351 , 
S 17 ; VI, 247, S 37 1 le l’opéra- 
teur, V. 185; dispositions autour 
du — , V, 291 , S 24; ses explica- 
tions, ib. ; gracieusetés pour les —, 

V, 309, S 7 ; faire peur à un — 
non maître de sol, V, 353, $ 24; 
étude du —, V, 479, «J 2, 481 ,4* 4; 
parmi les — traités, quelques-uns 
guérissent, VI, 7, ^ 4; les — qui 
ont guéri sans médecin, ont fait 
ccci ou cela, ib., tj 5; le — moins 
capable d’obéir aux prescriptions 
que le médecin d'en faire de mau- 
vaises, VI, II, 7; peinture de 
l'état moral du — , tb.; renseigne- 
ments que fournit le — , dictés 


plutôt par l’opinion que par une 
connaissance positive, ib.\ le — 
Juge de la chaleur desallusiont. VI, 
121; ce qui te fait ou se dit de con- 
jecture par le —, VI, 141 ; savoir 
être utile au — , en s'aidant de ce 
qui est è la portée, VI, 249, 4j 39; 
permettre ce que les — désirent, 
pourvu qu’il n’eu résidte pas de 
dommage, VI , 255, § 44; examiner 
atteutivrnicnt le —, avant de lui 
prescrire tel ou tel aliment, tb., 
$ 46; les substances avantageii.ses 
aux gens en santé sont trop fortes 
pour les —, VI, 271; — fort, nia- 

. ladia faible, on peut user avec har- 
diesse d'un médicament énergique, 
VI, 327, $34; — faible, maladie 
forte, user des médicaments fai- 
bles. fb. t malades du traitement 
destpiels II ne faut pat .se charger, 
Vlll, 447 ; prérautioiis 4 prendre 
pour un —, Vlll , 657, $ .35 ; des 
fautes des— , IX, ‘241, '$ 14; — 
qui changent de inédeciu.'lX, 257, 
$ 5. 

MALAPIRS locales et — générales, 
iiinyeii île le.s prédire dans une lo- 
calité où l'on etcrce la médecine, 
II, 15; — les plus Iréquentes chez 
ceux qui font usage des eaux dor- 
mantes. il, 27; toutes les — sont 
de cause naturelle, aucune n’est 
plus divine qu'une autre. 11, 77, 
$ 22; prédire la marche succes- 
sive des — . Il, 111; — aigués, pro- 
nostic tiré de l'examen de la face, 
11,113, $ 2; de l’examen delà po- 
sition du malade dans son lit. II, 
1 19, $ 3; — fébriles se Jugeant 
dansqiiaranle jours, II, 123, $5; 
les débuts des — longues so res- 
semblent beaucoup, II, 171; les 
débuts des — courtes sont trés- 
dissemblables, fb.; Il na faut de- 
mander le nom d'aucune — qui ne 
figurerait pas dans le Pronostic, 
car toutes celles qui se Jugent dans 
les mêmes temps, ont les mêmes 
signes, II. 191; leurs variétés ont 
trompé les médecins. II, 229; 
espèces de — ; comment II faut les 
déiiomhur, fb. ; Importance du 
régime, il , 239, $ 3; dans l’expli- 
cation de chaque — , Hippocrate 
exposera les règles de chaque 
boisson. II, 363; voles de solution 
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de toutes les —, II, 475, § 15; 

— de longue diiré-c, ce qu'il faut 
observer dans le régime. II, 503, 
H 22 ; en dire les antécédents, en 
connaître l’état présent , eu pré- 
dire les événements futurs, 11, 
635; dans les —, deux objets : 
être utile, ou du moins ne pas 
nuire, i6.; l'art se compose de 
trois termes ; la —, le malade et 
le médecin, II. 637; il faut que le 
malade aide le médecin à com- 
battre la — , ib. ; d’où découlent 
les signes diagnostitpies dans les 
— , II, G69, § 10; échanges qui se 
font entre Us — , une des sources 
du diagnostic, ib.; redoublement 
aux jours pairs, crises aux jours 
pairs, redoublements aux jours 
impairs, crises aux jours impairs, 
U. 679, § 12; apprendre à recon- 
naître la consiiiution de chaque 
— , 111 , 103 ; procédés à em- 
ployer |)our les reconnaître, III, 
273; les — ne sont-elles pas des 
plaies? III, 527; la connaissance 
de la disposition du rachis est 
utile en beaucoup de — , IV, 191; 

— dans lesquelles survient la luxa- 
tion spontanée de la cuisse, IV, 
253; pour les extrêmes —, l’cx- 
trénic exaetitude du traitement, 
IV, 463, S 6; dans les — très- 
aigués. rcxlréme diète, »7>. ,§ 7; 
i la — dans sa force, la diète la 
plus sévère; IV, 465, § 8; les — 
indiquent les rciloublen'.ents et les 
conslitiillons, ib., Jj 12; pronostic 
tiré du rapport'iles — avec la na- 
ture du malade, sa coniplexion, 
son ége et la saison, IV, 481, 
S 24; 607, g 82; les — sont engen- 
Hrées par les changements des 
saisons et par les grandes alterna- 
tives dans les saisons, IV, 4g7, 

I; certaines — sont bien ou mal 
Ispusées pour une saison, un 
Heu, un genre de vie, ib., g 3: 
régularité des saisons, régularité 
des— ,et n'cei'erso, IV, 489.g8; 

— et saisons, IV, 495, g I9; dans 
les — de longue durée, inappé- 
tence cl déjections Inlempérées, 
mauvaises, IV, 579, g 6; — se 
portant au dehors, IV i 591, g 49; 
considérer l'état avant la —, V, 
81; considérer le point de départ. 


V, 83, g II; fin, un jour impair; 
commencement un jour pair, un 
mois pair, une année impaire, V, 
137, g 8; remarques sur le ca- 
ractère et la marche, V, 189, 
g 46; la—, sans autre désignation 
(peut-être l’épilepsie) , V, 221 , 
g 22; questions sur la — , V, 291 , 
g 24; comment on explore une 
— , V, 299, g 12; considérer le 
point de départ de la —, V, 303, 
g 20; — cessant par coetion, 
par solution, par dilatation, V, 
317, g 3; clianger de. pays, utile 
dans les longues —, V, 319, g 13; 
substitution des — entre elles, V, 
327; études de la —, V, 349, g 14; 
génie des — régnantes, ib., g 1,5; 
remarques sur les — en général, 
V, 353, g 24; difficulté de se faire 
une idée d'une — , ib., g 26; la 
qraude — ou épilepsie, V, 3'25, 
g 5; choses 5 considérer d.ins la 
— , V, 479; modes des — , V, 493, 
g 12; — alTeriaiu un cararlère 
conforme aux vents qui régnent, 
V, 497 g 14; — a attendre par le 
vent du nord, ib,; les plus grands 
changements produisent les plus 
grandes —, fi., g 15; d’après les 
— , prédire les vents et les séche- 
resses, V, 499, g 17; — graves et 
répandues, nées de constitutions 
prolongées, i5., g 18; quelles — 
surgissent sous rinfiuence de telles 
eaux, de tels vents, ib,; — bien 
traitées, suivies |ÿ plus souvent 
d’un bon succès; mal traitées, d'un 
mauvais, VI, 7; beaucoup guéris- 
sent sans l'inteiwnlion du méde- 
cin, VI, 7, g5; ignorance du malade 
sur la — , VI, 13, g 7; — déses- 
pérées dont les médecins refusent 
de SC charger , VI , 13, g 8 . 27 , 
g I3;divisiondes — en cachées et 
non cachées, VI, 17; — que l'art 
estime être cachées, VI, 19 g II; 
connaître la cause des — et y ap- 
pliquer un traitement qui les em- 
pêche de grandir forment un sa- 
voir de même ordre, ib. ; avance de 
la — sur le traitement, nu du traite- 
ment sur la — , ib.; beaucoup de 
formes de — produites par les 
substances s’échauDTant, se refroi- 
dissant, se desséchant, s’humec- 
tant contre nature, VI, 37; la — 
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PSI caiisiîp par los qiiatrr humeurs, ‘ 
VI, 41; charunc prévaut, suivant 
la saison qui lui est le plus con- 
forme, VI, 51, S 8; la cause des 

— est ou dans le régime ou dans 
l'air, sporadiques ou épidémiques, 
VI, .5.1, § 9; — dont le temps do 
préparation est court, VI, 65, 

$ 15; un lionmie intelligent doit 
savoir SC secourir de son chef dans 
les — , VI, 87, S 9; dans les — 
cacliées, le jugement est dicté 
moins par l’art que par l’imaglna- 
tiou, VI, 91; dénnition de la — , 
VI, 93, S 1; les — sont unes, et 
ne durèrent que par le siège, VI, 
93, § 2; l’air est la cause des — , 
VI, 97, § 4; l’air, ou en excès, 
ou en defaut, ou souillé, est la 
source dA — , ib, , 5; les vents 

Inlérleurs sont la c.iuse effective 
des —, VI, 115, § 15: considéra- 
tiohs générales sur les — , VI, 
141; causes internes, causes ex- 
ternes, VI, 143, S 2; — nécessai- 
rement mortelles, ib. , jj 3; — 
d’issue incertaine, ib.; celles qui 
ne sont pas mortelles, à moins de 

«quelque cnnipllcallon, ib.-, — qui 
laissent fré<|uemment des lésions 
permanentes, ib ; — de longue 
durée, fb.; — qui sejugent promp- 
tement, to.t ,T- qui se changent 
l’une dans l’autre, ib.-, ce qui est 
droit dans les — , VI, 151 ; phéno- 
mènes spontanés qui s’y montrent, 
VI, 1.53; les — provlcniieut de la 
bile cl du phlegiue, VI, 209, 247, 

S 37; le médecin ne doltajouter, de 
son fait, aucun mal 5 la — , VI, 221, 
ÿ 13; origine des — d'été, VI, 
225, Sl7;quand une — s’ente sur 
une autre, cela est mauvais, VI, 
'235 ; nature de la — , la reconnaî- 
tre, VI, 237, (j25; les — prennent 
origine dans' tout le corps, VI, 
277; c’est dans les — les plus dan- 
gereuses qu'il faut faire les essais, 
VI, 317, § 24; vloivenl être atta- 
(jiiécs dans leur origine, VI, 325, 

V) 31; dans une — qu’on ne con- 
naît pas, preniire les indications 
parce qui sert, VI, 327, 34; 

— anciennes, plus difliclles à gué- 
rir que les — nouvelles, VI , 329, 
^ 38; renouveler les — anciennes, 
ib.; la — est produite par les 


scinhlables et guérie par les sem- 
blables, VI, 335, 337; tout chan- 
gement qui surmonte le .corps 
produit la — , VI , 337, § 43; — 
fortes, — faibles . remèdes forts, 
remèdes faibles, VI, 341 ; par où 
les — doivent èire chassées, »b.; 
en quel sens toutes sont divi- 
nes. VI, 395, ^ 18; la plupartsnnt 
curables par les mêmes influen- 
ces qui les produia^nt, ib.; cou 
ditions générales (|ui les produi- 
sent, VI, 469, § 2; disproportion 
entre les aliments et les exercices , 
cause de — , ib. ; moyen de re- 
connaître l’imminence de la — qui 
en résulte, fb.; pronostic touchant 
l'imminence de la — par rapport 
au régime, VI, 607; causée par la 
disproportion entre l'aliment et 
l’exercice, tb, ; — au summum, 
le méderiii cl le malade doivent 
se tenir en repos. Vil, 149; tout 
animal est malade en proportion 
de sa force , VII , 483 ; origine 
des — dans les quatre humeurs, 
sauf celles qui proviennent de 
violences, VII, .543; causes, VII, 
567 , § 44 ; pourquoi les hom- 
mes deviennent malades, quels 
sont les principes et les effets des 
— , VII, 579, § 49; une seule — 
provient de toute l'btimeiir et a 
sept signes, ib.; trois principes 
de — , la pléthore, les violences, 
les intempéries célestes, VII, .581, 
50; la — reçoit sa dénomination 
île l’endroit où l'humeur se flxc, 

VII, 587; la — consume de pro- 
che en proche et cause ainsi la 
mort, tb.; ce qu’est la — , VIII, 
585 , S I ; les — se Jugent suivant 
les sc'inaincs, VIII, 613; rapport 
des — avec l’ensemble des choses, 

VIII, 639, tj 12; conformes aux 
saisons, Vlll, 641, § 16; diffé- 
rences des — , IX , 107, § 25; in- 
dication de quelques signes, ib., 
^ 26; maint cas guérit spontané- 
ineiit, IX, 235. 

MAI.VIflK (la grande) des veines 
creuses. Vil, 2I1, ^ 18; l" — , 
oit l'allèctjon est à droite, douleur 
5 la hanclie, de là descendant au 
pied, puis vie là remontant à la 
tète, traitement: purgatifs, régime 
lacté, cautérisations en différcuts 
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endroits pour Intercepter le cours ) 
de la — ; cas où le mal fait cxplo- 1 
sloii en (les endroiis particuliers, 
la Jambe , la teie , la v(>ssie , en 
ces cas, cautériser le point où la 
douleur se fixe, faire boire du vin 
de manière i enitrer, jiisqu’ft ce 
qu'il survienne une épistaxis, l'é- 
pistaxis survenue , l'entrctcuir , 
VII, 211, $ 18i 2* — , venant de 
la veine gauclic; mêmes accidents, 
sauf une douleur aiguë à la rate, 
trailemeut : biilt moxas qui inter- 
ceptent les extrémités de la rate, 
rechute au bout de 12 ans; si le 
mal se porte sur la rate, il pro- 
duit une bftiropisie, VII, 21à. 

MALADIIESSF. delà iiialo, en méde- 
cine, IV, 109 ; VI, 141, 159, « 10. 

MALE (fœtus), formé le plus têt, 
croissant le plus lentement , V , 
117,^17; les — sont dans le cOté 
droit de la matrice, V, 137, g 15; 
291, g 25; dilfércnces avec le 
fœtus Iciiielle, tb.; le fœtus — se 
meut le plus tôt, V, 345, g 8 ; 
explication de la formation des — ; 
ils tiennent plus du feu, VI, 501 ; 
régime à suivre pour engendrer 
un garçon, l'b.; les — sont plus 
chauds'ct plus secs, VI, 513, g 34. 

MALB.tniLE. Cas où l'on s'expose à 
pas-.crpour — , III, 541. 

MALIE (l’Iiumme de), fracture des 
côtes , suppurailon , abcès si- 
nueux, corruption de l'épiploon, 
fièvre, diarrhée, mort, V, 225, 
g 26. 

MALIUMTÉ (signe de), dans les fiè- 
vres, V, 615, g 141, 6.53. g 316, 
70.5, §524; selles qui annoncent la 
— , y, 725, g 603. 

MALLÉOLES ; y prendre garde dans 
l'application des attelles, 111,315, 
479; bandage autour des — , III, 
455; déplacement des — dans la 
luxation du pied , III, 461 ; ban- 
dage pour la —, 111 , 557 , g 44 ; 
la jambe a , vers le pied , une ar- 
ticulation aux — et une autre aii- 
des-ous des —, VI, 291, g 8. 

MAMELLE. Aifaissèinent subit des 
— , avortement, IV, .545, g 37 ; V, 
77 ; en cas de Jumeaux , affaisse- 
nnnit d uue — , expulsion d'un des 
Jumeaux, IV, 545, g 38; conges- 


tion de sang dans les — chex une 
femme , annonce de folie , tb. , 
g 40 ; V, 139, g 32 ; pour arrêter 
les règles , apidiquer sur les . — . 
une grande ventouse , IV , 551 , 
g 50; V, 137, g 16; état des —, 
indice delà sauté du fœtus, IV. 551, 
g 52; menace d'avortement, affais- 
sement des — , tb. , g 53; si elles 
redeviennent dures, parties où il 
survient de la douleur , ib. ÿ gon- 
flement venteux des — , V, 119; 
les yeux attirent hors des — la pi- 
tuite qui va par les narines au 
poumon, V, 131, g 8; épilepsie 
ré.soliie par le gonflement des — , 
tb., g 11; le fœtus est bien por- 
tant , si les — sont fermes, tb., 
g 18 ; une grosse veine est dans 
chaque — ; rapport avec l'intelli- 
gence , tb. , g 19 ; état des — , 
dans l'aiténuation et la restaura- 
tion, V , 391 , g 16 ; Jeunes filles à 
qui il survient, devenant grosses, 
une suppuration dans le sein, V, 

707 , g 538 ; douleur des — , cra- 
chement de sang grumeleux, so- 
lution , V , 709, g 542 ; saignée 
sous la — , dans i’auginc , VIE, 

|3I; affaissement des —, signe 
de mort ou de maladie du fœtus, 
dans la matrice , VIH , 7 1 , g 27 ; 
tumeurs dures , se formant dans ' 
les — , VIH, 283: sympathies des 
— et de l'utérus, Vlîl, 355, g 174; 
Inflammation de la — dite'poil, 

VIII, 307, g 186; le lait leur vient 
de la matrice par l'épiploon, VIH, 

571 , g 16; maladies, VIH, 573, 
g 17; service qu'elles rendent, 
ib.; effets de la perte des — chez 
une femme , ib. 

MAMELON ; la teinte jaune du — et 
de son aréole indique maladie 
de matrice, V, 319, g 11 ; — se 
redressant chez la femme dans 
l'hydropisle de matrice ,jVHI, l'25, 

283. 

MANDRAGORE , dans le traitement 
du pencliant an suicide par tris- 
tesse, VI, 329, g 39; dans le 
tralt(uneiil du spasme, ;b.; racine 
de — , bouillie dans du vin et ap- 
pliquée en cataplasme, VI, 459; , 

— , Jusquiame , silphioii et trèfle, 
le luiit liu dans du vin pur , puur 
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la fièvre quarte. Vil , 61 ; suc de 
— , concombre sauvage et lait de 
(eiiioie , VIII , 161 ; grains de 
Coide et baies de —, en injection, 
VIII, 2ü3, $ 80; soufre et suc de 
— , en jiessaire, VIII, 388, $ 190. 

MANGEl'R. On n’est guère grand 
mangeur quand on est grand bu- 
veur, II, 21. 

MAMAQL'ES (alTectlons) , favorisées 
par le printemps, IV, 49.Î, S 20; 
et par l’automne, IV, 497, §22; 
les contrefaits de naissance qui 
ont la poitrine bilieuse , sont — , 
V, 137, S 14; état—, singulier, 
dans une fièvre, V, 385; état — , 
V, 397: transport — , succédant i la 
céphalalgie , avec vomissement et 
surdité, V, 513, § 10; délire —, 
indiqué par le vomis.sement , la 
voix stridente et des jreux brouil- 
lés, V , 515, ^ 17 ; douleur du cou 
et délire — ,"V, 529, § 73 ; trans- 
port — dans une céphalalgie, V, 
621, § 165; surdité, dans une fiè- 
vre aigue, annonce d’un délire — , 
V, 627 , § 192 ; dans les affections 
— , un spasme obscurcit la vue , 
V, 691, § 475; cas où le délire — 
r^ut des fièvres aiguès, V, 707, 
S 539; symptômes annonçant le 
cléllre —, V , 711 , S 5.S0 ; selles 
qui annoncent un d'élire — , V, 
727, f! 614 ; coloration très-rouge 
dissipant le flux de ventre, la las- 
situde, la céphalalgie, s’attendre à 
un délire —, V, 731, § 632. 

MANIES, chez les vieillards, dans les 
fièvres, II, 639; ceux dont la poi- 
trine est très-bilieuse sont sujets à 
b — , V, 137, § I4i signe de — , 
accumulation de. sang dans les 
mamelles , V , 139 , 32 ; — par 

reflet de la bile noire, V, 20.'>, 
§ 2 ; une — peut se déposer en un 
rhume avec toux , V, 691, $ 474 : 
— succédant è des transports, ib., 
Jÿ 476; les malades saisis d’une — 
aigus meurent aphones, V, 711, 
85.30. 

MANIVELLES emp^pyte pour Pex- 
tension et la contre-eglcnslon dans 
la luxation du pied, III, 467 ; la 
— , un des trois Instruments les 
plus puissants, III, 529. 

MANNE, gallnnum, résine, en fumi- 


gation, Vil, 373 , 419, S 103; — 
et écorces stelies de grenade, cui- 
tes dans du vin, VIII, 191 ; — 
mouillée avec du vin , en fumiga- 
tion, VIII, 379. 

MARAIS donnant naissance à des 
maladies , V , 493 ; — et eaux 
bourbeuses ; l’air qui s’en exhale 
est malfaisant, VI, 549, § 48. 

marasme. Gonflement des bypo- 
chondres , mauvais dans le — , V , 
C83, 8434. 

MARC d’huile. Pus du foie sembla- 
ble à du — d’huile, IV, 591, § 45; 
matière comme du — d’huile, sor- 
tant du foie ouvert par cautérisa- 
tion, V, 683, 8 442; — , entrant 
dans une préparation mondiflea- 
tive des plaies, VI, 415; autre, ib.; 
— d’olive, entrant ilans une pré- 

Ç aratlon mondiflcallve des piales, 
1 , 1^17 , 8 12; — de raisin doux, 
qu’on fait tremper dans de l’eau 
pendant une nuit ; on boit cette 
eau. VU, 107. 

MARCHAND (Ic) ; cas de lichen avec 
fièvre, V, 159. 

MARCHE ; cause de douleurs des cô- 
tés et des lombes accompagnées de 
dysurie ; cause aussi de coryzas et 
de rhumes, II, 477. 8 1^< manière 
de marcher de ceux qui ont une 
plaie au pied ou à la Jambe, IV, 
227, 229, 231 ; échange des Jam- 
bes que la — exige , IV , 249 ; 
conditions de la — , suivant la 
constitution du corps et la sai- 
son, VI, 77, 8 3; — réglée parsta- 
des dont on augmente et diminue 
graduellement le nombre, pendant 
un mois, VU. 195, 190; — com- 
binée de manière qu’on augmente 
le nombre des stades pendant 
qu’on diminue la quantité d’all- 
ments, VU, 209; - réglées, VU, 
219, 221 ; Individus astreints 4 
la — comme exercice, IX, 17. 
MARCHE des maladies, 31, 143, 8 1- 
MARCHÉ, sarvant è désigner une 
heure de la Journée. Heure où le 
— est plein. V. 397;. ble:^ qui 
meurt avant la fin du -, V, 401, 
8 31 ; exacerbation vers l’heure 
du — , V. 443; le — étant plein, 
sueur générale , V , 449; trompe- 




TARLE ALPHABÉTIQUI 


ries qui se praliquent au —, VI, 
497. 

•M.VRCOTTE. Théorie du végétal venu 
par — , VU, .417, § 23. 

H.AIII (le), de la femme en couches, 
lièvre , ictère , point de selles ni 
d'urine , hypociiondres goiillés et 
durs, mon le 8* Jour, V, 167. 

U.4RJOLAINE (parfum de) , Mil , 
■271; huile de—, Mil, 29.4, 

MARRüRE, en cataplasme, VI, 411; 
— avec l’huile , incarnant, VI, 
419; — en hreuvage et en pessaire, 
VIII, 433, S -224. 

U.4RS. On lui attribue certaine for- 
me de la maladie sacrée, VI, 363. 

MARSEILLE (scscii de), VIII, 183. 

MASQUES d’acteurs, IV, 639. 

MASS.AGEde l'épaule dans le traite- 
nient consécutif de la luxation, IV, 
103; le — doit être connu du mé- 
decin , ib. ; il produit des elTets 
opposés suivant la manière dont 
on le pratique ; l’auteur promet 
d’en traiter ailleurs, ib. 

MASSEPAINS de miel , de farine et 
d’eupliorbia peplus, pour l’hydro- 
plsie, II, 5-27. 

MASSÉTER (muscle), IV, 141. 

MASTICATION, due à la mobilité de 
la mâchoire inférieure, IV, 141 . 

MAT du haut duquel on laisse tom- 
ber l’échelle dans la succussion, 
IV. 189. 

MATIÈRE. Il est mauvais que quel- 
que matière s'arrête , sans que le 
corps en soit purgé , IV, 421 , 
S 47, 603, <5 70; — formées par 
les abcès, par les blessures, par 
les éruptions; les examiner, V, 
373, § ôj vaisseaux portant diver- 
ses — , les unes nuisibles, les au- 
tres utiles, VI, 19; — morbide 
qui échauOc le corps , forcée de 
eouler par la ve,«sle, VI, 2q. 

matrice (hydropisie de la), com- 
mune dans les localités où l’on 
fait usage des eaux dormantes, II; 
'29 : douleurs de — , causées par 
le vinaigre, II, ,3.49; douleurs de 
—, dans les lièvres , Il , 639 ; la 
chaleur en est amie, le fioid en 
est ennemi, IV, 541 , «5 22 ; éry- 
sipèle de la —, IV, 547, ÿ 43; — 
appuyée sur riscliion et’suppit- 


’ranl, IV, 649, § 47; dans la gros- 
sesse, l’orifice de la — est fermé, 

IV, 551 , $ 41; quand l’orifice est 
dur, il est fermé, IV, 553, § 54; 
règles supprimées , maladies de 
— , ib., § 47 î inllammaiion de — 
et strangurle, IV, 543, § ,48 ; — 
dense, humide, sèche et ardente, 
tout cela empêche la conception , 
ib., $ 62; crise, au 8* mois, pour 
la — , V, 79; transport sur les 
lombes ou la cuisse, ib.; humidité 
de la — , V, 117, ^ 17 ; déviation 
de la — à la suite d’un accouche- 
ment sans écoulement de sang; 
saignée du pied, guérison , V, 127, 
§ 5; les enfants mâles sont dans le 
côté droit, V, 137 , S 15; pierre 
de la — , V, 224 . § 24 ; point de 
départ d’alTections , douleurs au 
.sinciput, â la lin mal â la hanche, 

V, 267, § 1 ; le lieu où se forme 
le fœtus mâle est le plus solide et 
le plus chaud (à droite), V, 291 , 

25 ; sécheresse de la langue et 
airections do la —, V,3I9, 8; 

la coloration Jaune du mamelon 
et de l’aréole Indique maladie de 
— , ib. , § II ; après l’évacuation 
menstruelle, — béante à droite ou 
à gauche, V, 344 , « 6; céphalal- 
çie provenant de la —, V, 429, 
J) 64 ; signes de la plupart des af- 
leclions de la —, ib., les purga- 
tions dans les alfectiotis d,r la— ,V, 
479, § 3; évacuations de la —, ib.; 
indices de la suppuration de la — ; 
V, 6.43, <5 318 ; corrugatlon de la 
— , V, 703, § 51.4; certains indices 
de la suppuration, V, 70.4, 516; 

duretés dans^le ventre , apparte- 
nant â l'utérus et douloureuses, 
promptement funestes, tb.,§517; 
gonllcments autour des lèvres de 
l'utérus, dans la grossesse , diffici- 
les, V, 705, jv .428 ; autres symp- 
tômes de suppuration , tb,_, ÿ 531 ; 
plus froide qu'on ne l'imagmc, se 
plaît au chaud, VI, 127; le froid 
n'y convient pas, VI, 13.4; le chaud 
y est bon, i'>. ; érysipèle â la — , 
néce.ssaiiRBieqâ mortel chez une 
femme gwsse, VI. 14.4 ; la — est la 
cau.se de toutes les maladies, VI, 
.344. S 47 ; divers déplacements, 
ib.; déviée vers l’aine, ib. ; deve- 
nue emphysémateuse . élargie et 
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(oucbant les hanches, ib.; espèces 
de boules qui courent dans le ven- 
tre; mal de téie, ib.i — abaissée; 
traitement : onctions aiec des sub- 
stances fétides: fumigations; point 
de bain de vapeur, point de bain 
chaucl , point de diurétique. ib.\ 

— remontée; traitement : pessai- 
res aromatiques; runiigations avec 
le vin; bains chauds; diurétiques, 
ib. ; — remontée en haut et dé- 
viée ; traitement : bain de vapeur 
avec des figues sauvages ; moyen 
de l'administrer ; affusions d'eau 
chaude ; pessaires échauffants ; 
purgatifs, i6.; — emplie de li- 
quide , orifice luméOé, aménor- 
rhée; traitement ; pe.ssaires; bains 
de vapeur, ib. ; — se portant en 
avant et déviée; traitement, ib.-, 
métrorrhagie ; Iraitement ; élever 
les pieds ; pessairrs astringcnis , 
ib. ; disposition de la matrice , 
cause de la formation des {iimeaiix, 
VI , 60.Ï ; liyilropisie , Vil, 313, 

§ 2; — allant vers le foie, ou atta- 
que d'hystérie ; trbitement ■ re- 
pousser du foie la — avec la main; 
mettre un bandage sous les hypo- 
chonilres; fumigation fétide pour le 
nez, aromatique pour la — ; pur- 
gatif; lait d'inesse; pessaire irri- 
tant ; castoréum, VII , 315 , § 3 ; 
chute de —, VII, 317, ^ 4; ciiule 
complète do — , ib., ÿ 5 ; racler 
l’extréniité de la matrice, avant de 
la réduire , ib. ; — s'attachant et 
appuvant ; dureté au flanc : sup- 
puration ; traitement : cautériser 
ou inciser , laver avec beaucoup 
d'eau cbauile ; purger ; ramener 
avec le doigt l'orifice de la — ; 
graine de pivoine et castoréum ; 
applications aromatiques : fumiga- 
tions fétides. VII, 321, S 6 ; re- 
pliement de l’orifice de là — , ib. , 
g 7 ; redressement de la — , ib.; 

— se ponant vers la hanche ; si- 
gnes ; traitement: préparations; 
ramener l'orifice avec lé doigt; 
puis différents pessaires; al les rè- 
gles ne viennent pas, préparations 
emménagogiies avec les canthari- 
des ; pendant les règles, manger de 
la mercuriale , des poulpes et user 
d'allfflcnls émollients. Vil, 323, 
ÿ H; — enflammée se gonflant; 
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développement d'air ; signes qin 
montrent si le flux utérin vient de 
l'encéphale ou du ventre ; Iraite- 
metit : vomir avec l'eau de lentil- 
les; ellébore; errhin d'ellébore ; 
aliments écres , donnés froids ; 
boire hypéricon , graine de lin , 
sauge, dans du vin coupé; inj.x- 
tinn avec le suc de figues vertes , 
VII, 3i7, $10; Inflammation de la 

— et suppression des règles, ib. , 
§ II; érysipèle de la —, VII. 329, 
$ 12 ; — béante contre nature , 
VII , 331 , $ 13 ; — allant au mi- 
lieu des lombes ; douleurs; urine 
coulant goutte à goutte; traite- 
ment ; Insufller de l’air dans la 

— ; bain de vapeur; laver avec 
beaucoup d'eau cliaude , funiiga- 
tioii fétide aux parties génitales, 
arom.viiqiic aux narines; vomitif; 
la — étant remise en place , lait, 
fumigation do vin ; laurier en pes- 
salre; cette maladie rend les fem- 
mes stériles et boiteuses *VII, 333, 

14; — ne recevant pas le sperme, 
II, 341, $20; — se fixant sur une 
hanche ou dans l'un des flancs , 
chez une nouvelle accouchée; huile 
d’Égypte sur la hanche saine ; se 
coucher sur la hanche saine; breu- 
vage de pivoine, de sureau et de 
castoréum, VII, 343, § 25; iullam- 
mation de la — chez une nouvelle 
accouchée ; cataplasme d’algue ma- 
rine , puis cataplasme de farine , 
de cendre de clématite et de graine 
de iin , Vil, 845, $ 27; — rigide ; 
attirer dans la bouche la vapeur 
de lentilles cultes dans du vinai- 
gre avec delà menthe ; mèrcurlale ; 
médicaments qui calment les dou- 
de —, ib.,§ 28; inflammation 4 la 
suite de ràccouchement ; injecter 
du suc de strychnos; sinon, pren- 
dre du lentisqiie ou du rhaninus, 
ou des belles ou le suc de courge; 
tailler le dedans d’une courge et 
le mettre dans les parties génita- 
les; laine chargée de céruse en 
pessaire ; suc de peuccilauiim , à 
la dn.se de trois cyathes. ib., $ 29; 

— devenant sèche ; suppositoire 
de soufre , d’asphalte et de miel , 
Vil , 347, $ 30; cancer de la — , 
l'b. . $ 31 ; ce qui purge et pous.se 
la — , ib., $ ,32; — se fixant aux 
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lombes; régime à suirre, VII, 355; 
— se portant sur le cœur, Vil, 359; 
eau dans la — , VII, 377, ? 35; — 
devenant squirrheuse, Vll, 379, 
§36, 381 , Ç 37; — se portant vers 
les côtes, Vll, 381, §38; oliliquité 
de la — , Vll, 385, §40; — se 
remplissant de veut, t'6. , $ 41; 
caillots de sang dans la — , Vll , 
887, § 42 ; entorse de la — , ib., 
§ 43; — déplacée, mais ne reslant 
pas en place et se portant de dil- 
férents côtés: traitement : repos; 
lit plus éleve aux pieds; alTusions 
astriiiKentes ; fumigations ; gre- 
nade percée, mise en pessaire ; à 
boire, pavot, fromage et polenta, 
Vll, 389; état lisse de la — , VII, 
391, § 46; — s'inclinanl 4 gauche, 
ib. , § 47; — SC tournant vers la 
tête ; douleur aux veines des na- 
rines et au-dessous de l'œil; trai- 
tement: laver avec beaucoup d'éau 
chaude; alTuvions sur la tête avec 
de l’eau de laurier et de myrte; 
onctions avec du parfum de rose; 
chou en aliment et en boisson, 
Vll , 393 , § 48 ; — se tournant 
aux jambes ; spasmes aux gros 
orteils; bains de vapeur; fumiga- 
tions fétides; onction avec le par- 
fum de rose , ib . , § 49 ; douleur 
4 la—, avec Inappétence, Oevre et 
frisson ; polage de pavot blanc, 
de graine d'ortie, de fromage de 
chèvre, dans du vin vieux, ib., 
§ .^>0; moyen de purger la —, VII, 
39.), § 53; déplacement do la — 
vers le .siège , Vll , 397 , § 54 ; In- 
flammation de la — ; feuilles de 
sureau , cuites avec de la farine, 
ib., § 57 ; déplacement de la — , 
VII, 399, § 58 ; — se portant au 
cœur; sulfocaliun; graine de poi- 
reau et de poulloi , avec eau , vi- 
naigre blanc et miel, Vll , 401, 
§ 62; — se remplissant d'air, lô., 
§ 64 ; — fermée et règles ne ve- 
nant pas ; pessairc de coloquinte 
sauvage, graine de silphium, cu- 
min, libre, sel thébal(|ue, graisse 
des reins, farine, myerbe et ré- 
sine, Vll, 405, S 72 ; — tournée 
vers les v|,cères, et suffocation, 
th., § 73; — .déplacée, se portant 
quelque part ; fumigation tic paille, 
de pronialuii, et de corne de cerf, 


mouillés avec du vin, ib . , § 75; 

— enflammée : faire cuire cotylé- 
don , poireau et gruau de blé, ver- 
ser de riiuile et faire manger, VII, 
407 , S 78 ; même cas ; pessaire 
de gale d'olivier, laurier, sciure 
de cyprès, tb. , § 79 ; douleur de 
— , allant vers là vessie: boire de 
la graine de poireau dans de l'eau, 
ib., § 80 ; douleur : gousse d’ail , 
nitre grillé, cumin, miel, en pes- 
sairc, ib., § 85; bile dans la — 
et doiileurs'qui en résultent ; éva- 
cuer par haut et par bas; laver 4 
l'eau chaude ; pessaires qui pur- 
gent la bile; boire l’anis et le nié- 
iantliium, Vll, 409, § 89; pessaire 
propre 4 purger la — , v 11 , 411, 
§ 91 ; douleur utérine ; racine de 
cyelanien dans du vin, i6. , § 92; 
fumigation pour la — ' dure, Vll, 
423, $ 1Ü7; souffrances que cause 
la séchersMe de la — , Vll , 475 , 
477; étroltes.se de la — , cause de 
la faiblesse des enfants; compa- 
raison avec un récipient où l'on 
enferme une courge qui croit, Vll, 
483j étroitesse, cause de l'cstropie- 
ment du fœtus, Vll, 485; dans la 
grossesse , le gras , échauffé et 
blanchi , se rend en grande partie 
aux mamelles, en petite partie 4 
la — , on le fœtus en lire quelque 
profit. VII, 513: la — a dessinus 
mnliiples cl recourbés, Vll, 541; 
hydropisie dans la — , Vll, 613; 
accumulation de pus dans la — , 
4 la suite d'aménorrbde, VHI , 15, 
§ 2; uicératioiia,<aose de stérilité, 
tb. cl 23, § S; déplacements de la 
— .cause Je iâ suffocation utérine, 
VIll, 33 , § 7; — se jetant sur 
le foie, sur le col de la vessie, aux 
hanclies. aux lombes, t'6.; abais- 
seiiienlde la — ; traitement, VIII, 
53; moyens pour humecter ou des- 
séclier la — Vlll. ,S5; état ll-sse 
de la — , cause d’avorlenient ; sc 
reconnaît par le toucher, MU, 
fil ; — plus ouverte qu’il ne con- 
vient, Vlll. 65; la — a des condi- 
tions qui font avorter, \ 111 , 67; 

— venteuse, Vlll, 69; — se rem- 
plissant d'air, chez une fenjine qui 
accouche ; remèile . Vlll . 81 ; ul- 
cération de la —, par la corruption 
des lochies , Vlll , 89; graines qui 
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sont bonnes pour la — , VIII, 105; 
ulcérations après l'acrouclicnipnt; 
remèdes, VIII, lOSt. ÿ 49; phleg- 
masic utérine après l'accouclie- 
luent; train ment, ib., ^ 5ü; soiif- 
frances.avcc lièvre, delà — après 
raccoucliement ; traitement, VIII, 
1 11 ; phlegmasie chez une nouvelle 
accouchée; tralteinent , VIII, 110, 
§ 53; autre ras de phlegmasie; 
traitement, ib., § 54; — remplie 
de phlegrae; traitement, VIII, 115, 
4! 57 ; vents qui se développent 
clans la — , VIII, II.5 , 359,363, 
387 , 407 ; hydropisie de —, Vlll , 
117-133,357, 359; eau y faisant 
un flot coiuinc dans une outre, 
Vlll, 125; ulcération aigué de la 

— ; causes; traitement, Vlll, 127, 
$63, autre cas; traitement, Vlll, 
Ï31 , $ 64; autre cas; traitement, 
Vlll, 135, ÿ 65; pessaire tpd In- 
suffle la — , Vlll, 1.59; moyens 
pnipres 4 purger la hile de la — , 
Vlll, 199; — .se corrompant par 
la leucorrhée, Vlll , 259, $ 118; 
déplacements de la — ; traitement, 
Vlll , 275 , $ 128 ; — se portant 
aux cotes; description; accidents; 
traitement : évacuer par le bas; 
laver avec l’eau cliautle; pessaircs 
eniménagogues ; breuvages ; cy- 
céon ; fumigations ; à l’aide de la 
main, éloigner la — ; serrer avec 
un bandage; lait de vache pendant 
quarante Jours, Vlll, 277 , $ 129; 

— dans les lombes ou dans le 
flanc: accidents; .suppositoire avec 
le soufre ou l’asphalte ou la clguS 
ou la myrrhe , Vlll, 279, $ 130; 

— s’enroulant dans le milieu des 
lombes ; description ; accidents ; 
traitement : injecter de l’huile 
chaude ; bains de siège d’huile et 
d’eau; funilgaiious fétides en haut, 
aromatiques en bas; voniitif ; lait 
d ânessc ; affusions avec l’eau de 
laurier, ib.,$ 131; fumigations et 
pessaircs produisant rinsulllation 
de la — . Vlll. 387, 293; considé- 
rations générales sur les déplace- 
ments utérins, Vlll, .109 , $ 137 ; 

— déviée vers la vessie , vers le 
siège; traitement , »6. ; facilité 
avec laquelle se déplace l’ulérus 
déjà léM; causes, Vlll, 311 , 
$ 138 ; danger du refroidissement 


des jambes , dans les affections 
utérines , >b.; abaissement do la 
— ; fumiger avec les substances 
fétides, VIII, 315, $ 142 ; saillie 
de la — hors de la vulve, VIII, 
317 , $ 143; chute complète de la 
— , tb., $ 144; toucher avec du 
sel la — sonie hors de la vulve, 
Vlll, 321 ; chute de — et ulcéra- 
tion , Vlll, 323, S 147; — se 
tournant vers les jambes et les 
pieds; fomentatloos ; fumigations 
fétides ; onction» avec l’huile de 
rose, Vlll, 327,$ ISO; — se trans- 
portant quelque part et cau.sant 
de la douleur ; galle d’olivier , 
sciure de laurier et de cyprès, en 

f ve.ssalrej ib., $ 152; — irritée par 
e besoin de conception; symptô- 
mes; purger; laver 5 l’eau chaude; 
pessaircs mondiflealifs ; fumiga- 
tions; manger la mercuriale; boire 
le lait, Vlll, 329, $ 154; — deve- 
nant squirrheuse, VI1I,331,$ 15fi; 
autre, tb. , S 156; induration de 
la — , VUI, U3, $ 157; autre in- 
duration, Vllj, 335, $ 158; can- 
cer de la —, Vlll, 337, $ 159; 
autre Induration de la —, Vlll , 
339, § 161; — fermée et orifice 
dur.ib. , §162; — fermée; pessaire 
où entre la roloquliitc, Vlll, 345, 
§ 164; caillots de — . ib., § 165; 
— dans l'adynamie , par l'elîet des 
règles, ib., § 167 ; iraitcment de 
la — ouverte pins qu'il ne faut, 
ib.; état lis.se de la — , VIII, 347, 
§ 168; inflainnialion , VIII . 349, 
$ 169; autre , Vlll, 351 , § 170; 
autre, VIII, 351, $ 171 ; recettes 
contre les douleurs utérines, VIII, 
353, § 172 ; vent dans la — , ib.; 
érysipèle, Vlll, 355, $ 174; antre, 
ib., 171 bis; — non assez chaude, 
Vlll, 363,^ 181 ; série de for- 
mules pour ic cas où la matrice se 
fixe cil quelque point, Vlll , 389, 
§ 203 ; diverses recettes pour la 
douleur de —, Vlll, 401. 403, §207; 
moyen bon pour toute maladie 
utérine, Vlll, 403, § 208; étal 
lisse, cause de stérilité'. \ III, 411; 
ulcéralion, cause de stérilité, ib ; 
plus béante que d'ordinaire, cause 
de stérilité, Vlll , 413 ; plombs 
préparés pour ouvrir la — ,VI1I, 
427; pus dans la — , VIII, 429 , 


« 
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$ 122-, concrétion dans la — , ib.; 
procédé pour faire sortir le pus 
de ia — , xb. -, manière de produire 
de l’air dans la — , Vlll, !ih3,kâS, 
§239; — oe retenant pas le sperme; 
recette. Vil 1,457, §243; callosités 
dans la — ; n oyen de les extraire, 
\III, 459, § 244 ; procédé pour y 
faire des onctions, ib.\ chute de 
—, Vlll , 461 , 8§ 247 et 248 ; 
cornes de la — jVllI, 477 ; sup- 
puration dans rintérleur de la — ; 
introduction d’une sonde, potion 
sinftulièrc, Vlll, 493, § 28 ; états 
de la —, empêchant la conception, 
IX , 55 ; opinion attribuant les 
garçons au coté droit et les Olles 
au cOté gauche de la — , IX, 57. 

MATL’RATIF. Des maturatifs , IX, 
217, § 10. 

MATURATION. Tenir fermé ce qui 
doit être mené à — , V, 285, 
§ 16; ce qu'il faut faire dans le 
cas contraire, ih. ; égalité de ma- 
turation dans les abcès, IX, 217, 
§ 10. 

MAUVE, mangée comme légume, 
11, 483; feuilles pilées dans du 
vin, en cataplasme, VI, 411; 
racine de la — , en breuvage, VU, 
359; — , fenouil et rrethmos, dans 
du vin , pour les douleurs uté- 
rines, ib. ; œufs, miel et eau de 
— , pour laver le ventre, Vlll, 71; 
— pour un bain de siège, Vlll, 83: 
— sauvage â larges feuilles, en 
pessaire, Vlll, 167; poireau, — , 
cire et graisse d'oie en pessaire, 
Vlll, 381. 

MÉCAMQL'ES, moyens. III, 475, 
485 ; moyens — pour opérer l’ex- 
tension continue dans la fracture 
delà Jambe, 111, 517, .523; Il est 
indigne de l'art de faire de la — qui 
trompe les inienllons du méca- 
nicien, III, .525; inventeurs des 
moyens — , loués, IV, 185; 
moyens — employés pour les <lif- 
formités curables, IV, 253. 

MÉCHANT. Signes qui indiquent les 
gens —, V, 129, § I. 

MÉCIIE DE LAMPE fodeur de\dans 
rhjstérie. Vil, 343, § 26, 4Ü9, 
8 87. ■ • 

MI'.(X)N RLANC, aristoloche, hysope. 
cumin, silphion, (leur de cuivre. 


miel et vinaigre, en potion, VII, 
149. 

MECOMS, purgatif, dans une affec- 
tion de poitrine, VII, 18.5. 

MECONION, en injection, VU, 371. 

MECOMl'M BLANC, plilegtnagogue, 
administré dans rinflauimation du 
reitum, VI, 457, § 7. 

MÉDECIN. Le — , en découvrant le 
régime et l’alimentation des ma- 
lades, n’a pas suivi une autre route 
que celui qui, changeant, à l’ori- 
gine, le genre de vie sauvage et 
brutal, amena les hommes à la 
nourriture actuelle, 1, 585, § 7; le 
— qui ne commet que de légères 
erreurs c.st digne d'admiration, 1 , 
591; la plupart des — ressemblent 
aux mauvais pliotes.ib.; opinion de 
certains — sur la nécessité de sa- 
voir quelle est ia composition pri- 
mordiale de l’homme, pour savoir 
la médecine. 1, 62 1, §20; le — 
doit rechercher quels sont tes rap- 
ports de riioniine avec ses ali- 
ments et tout son genre de vie, 
xb. ; la plupart des — ignorent la 
causé des perturbations qui sur- 
viennent dans les convalescences 
et les maladies de longue durée, 

I, 625 ; le — doit savoir quelles 
maladies dérivent des puissances 
et des figures , 1 , 627 , § 22 ; 
instruit sur toutes les conditions 
du lieu oi’i il exerce, II, § 15; 
avantages pour lui de prévoir. 11, 
1 1 1, § 1 ; exempt de blâme quand 
il prévoit . ib. ; le vulgaire ne 
connaît gucre d'homme plus ha- 
bile que les autres à soigner les 
maladies aiguës, U, 231. §2; ce 
qui fait le bon —, c’est l’â-propos 
de. l'administration des remèdes, 
if).; jugement du vulgaire sur les 
— , ib.\ notions Importantes qui 
ne sont pas enseignées au — , II, 
239, § 3 , les — ne savent pas 
pourquoi ils pre.scrlvent la décoc- 
tion d’orge filtrée ou non liltrée, 
â tel jour plutôt qu’à tel antre, 
ih.; — qui pèchent contre la gra- 
dation à observer dans le régime, 

II, 277 ; les — dessèchent le ma- 
lade au début pendant deux ou 
trois Jours par une diète ab.suluc, 
puis prescrivent les bouillies et les 
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boissons, II, 279, 30.i; iRnorancc 
dos — à CCI égard, !l,;iO.'i; leurs 
erreurs par rapport à radiiiiiiistra- 
tioii de la piisaiie ou décoclUin 
d’orge. II, 307., 309; les — ne 
savent pas distinguer les diverses 
sortes de faiblesses, II, .31. S; les 
cas. méconnus, où la faiblesse ré- 
sulte de la vacuité îles vaisseaux, 
sont ceux qui, dans le public, font 
surtout tort aux — , II, 317; — 
qui font abus des purgations au 
début des maladies pbicgmasiqiies, 
11, 403; ne doivent rien laisser 
échapper. II, 437; l'art se com- 
pose de trois termes : la mala- 
die, le malade et le —, II, 6-37; 
le — est le desservant de l’art, 
«b.; — le jugement et la vue du — 
sont trompés par les sutures dans 
les plaies Ile tête, NI, 229; fautes 
que peut commettre le — dans 
une plaie de léte, III, 253; com- 
ment le — doit faire les exten- 
sions, III, 413, Js I ; critique des 

— qui abusent du raisonnement, 
»b.; tout — est capable de traiter 
on bras cassé, f b. ; — qui se sont 
fait une réputation d’habileté par 
la position qu'ils donnaient au 
bras cassé, fb. ; censure de leurs 
erreurs, ib.; — mettant dans la 
position lie l’archer un bras cassé, 
pour le panser, III, 419; censure 
de cette erreur, III, 423 ; — met- 
tant dans la supination un bras 
cassé pour le panser, III, 423, 
•j 3; censure de cette erreur, tb.; 
la position du — pour la coapta- 
tion, dans la fracture du bras,ib ; 

— qui, dans les fractures compli- 
quées de plaies, attendent que la 
plaie soit mondiflée pour appli- 
quer le bandage, III, 49â ; critique 
de leur méthode, III, 497; autres 
médecins qui, dans ces fractures, 
mettent, il est vrai, tout d'abord 
le bandage, mais ne compriment 
pas la plaie sous les tours de 
bandes, III, 497, C 25; dangers de 
cette méihode, ib. ; Impéritie de 
ces— , qui ne s’aperçoivent pasque 
c’est leur mode de pansement qui 
cause le mal, ib. ; censure des — 
qui , dans une fracture de Jambe , 
attachent le pied au lit ou 4 une 
pièce de bois flxéc en terre, NI, 


519; — qui, dans une fracture, 
passent les premiers jours 5 appli- 
quer de la laine en suint, III, 
.S‘2.'>, ÿ 31 ; autres — qui , d.ins une 
fracture, commencent seulement le 
3* ou le 4* jour à serrer et à pra- 
tiquer les ex tensions , ib.; critique 
de leur conduite, tb. ; — qui dans 
les fiactures attendent que sept 
jours soient passés pour réduire, 
tb. ; cela est une perte de temps, 
fb. ; conseil au — sur les cas dont 
il doit, s’il peut, éviter de secbar- 
ger, III, 541 ; — qui croient voir une 
.luxation de l’épaule en avant 14 où 
il n’y en a pas, IV, 79 ; cause de 
leur erreur , tb. ; pronostic (|uc le 
— al porter pour la récidive des 
luxations, IV, 103; le — doit 
avoir l’expérience de beaucoup de 
cho.ses, ib, ; — qui traitent inba- 
bilement la récidive de la luxation 
de l’épaule , IV, 107; médecins non 
sans mérite, se trompant sur la 
luxation acromiale de la clavicule, 
IV, 117; bandages qu’ils emploient 
pour la fracture de la clavitule, et 
réfutation, IV, 121, 123;— qui 
ont de la dextérité sans jugement, 
IV, 153;— désireux de montrer 
qu’ils .savent faire un beau ban- 
dage, IV, 159; les — tétonnent 
pour la réduction de la fracture 
du nei, IV, 165; nul — ne vaut 
les doigts indicateurs du blessé 
pour maintenir réduite la fracture 
du nez, IV, 107 ; les — .se trom- 
pent souvont à la sensation de 
collection qite donnent les gan- 
glions 4 chair muqueuse, IV, 175; 
critique dés — qui se senent de 
la succussion sur l’échelle, IV, 
18,3; — qui prennent la fracture 
des apophyses épineuses des ver- 
tèbres pour une luxation en avant, 
IV, 199; inexpérience des — qui 
portent le pied saip vers le pied 
malade dans la luxation de la 
cuisse, IV, 225, 271 ; cas où les 
gens du monde mettraient en 
cause, 4 tort, le — , IV, 281 ; lé- 
sions dont le — doit se cliarger 
sans hésiter, IV, 283, J 69q — 
pratiquant dans une vilîe popu- 
leuse. IV , 297 ; fautes que com- 
mettent les — en employant l’ou- 
tre, IV, 311; compression mal- 
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liablla eïercée par le — , IV, 381 ; 
causes des erreur» des — , IV, 
389; rôle du — , IV, 459, ÿ 1 ; 
beaucoup de — rcssemblcnl aux 
riKuraiiU de tragédies; ils le sont 
de titre et non de fait, IV, 639,641 ; 
VI, 15; — parcouranlles ylllcs, IV, 
641 ,§i4; cas méconnu par les — , 

V , '9 ; conduite du — par rapport 
aux dépôts, V, 113, <î8, ‘183; — qui 
interdisimt de boire dans les fièvres 
aiguBs, V, 197, § 59 ; ^erreur de 

— prenant une fièvre" iulcrinit- 
lente pour une péripneumonie, V, 
213, S 14; — qui retire un trait 
enfoncé dans le corps et qui pa- 
raît en laisser quelque partie, V, 
257 , S 95, 467, «J 121 ; tenue du 
— , \ , 309, S 7 ; nature, — des 
maladies, V, 315, ÿ 1; même 
pour les bons — , les ressemblan- 
ces causent de» méprises. V , 353, 
^26; opinion de médecins sur le 
cas d'une femme, V, 357, ^33; 
traiteDicnt ordonné par dès — 
dans une alTectIon de la rate et 
changé par rauteiir, V, 465, ÿ 119; 

— qui ne comprend pas mie dé- 
viation des règles, V, 469, ji 123; 
on objecte contre la médecine que 
beaucoup de maladies out guéri 
sans le — , VI, 7, jij 5; — les plus 
renommés, VI, 1 1 ; patience du — 
en présence du malade, VI, 11, 
)5 7 ; les — refusent de se charger 
des maladies désespérées, VI, 13, 
ÿ 8; le — reclicrclie la lésion par 
le raisonnement, VI, 21; — qui 
soutiennent que l'homme n’est 
composé que d'une seule humeur, 

VI, 35, § 2; lé — doit SC souve- 
nir que chaque maladie prévaut 
suivant la saison qui y est con- 
forme, VI , 53 , S 8 ; le — a la vue 
attristée, le toucher oITensé, et, 
dans le malheur d'atjtrui, a des 
chagrins pprticnliers, VI, 91; dé- 
flnition du meilleur — , VI, 93 ; 
ce qui SC fait ou se dit de con- 
jecture par le — au malade, VI, 
141; phénomènes spontanés des 
maladies dans lesquels l'ignorance 
ou riiabilelé du — ne sont pour 
rien, VI. 155, § 7; bien et mal 
que le — fait par hasard , ib., $ 8; 
accusations mal fondées contre le 
—, ib. ; l’homme du inonde doit 


savoir discerner ce que les — lui 
disent et lui administrent, VI, 
209; ne pas traiter bien, ou mé- 
connaître le mal ; le — est en 
faute, VI , 221 , (> 13 ; administra- 
lion des purgatifs, dangereuse, et 
cau.se d’accusation contre les — , 

VI , 245 , ÿ 33; le — doit sauiir ad- 
ministrer à chaque maladie ce qui 
y est le plus contraire , VI , 305 ; 
ce qid est usri est guéri par les 
— , VI, 491, 4) 15 ; au summum de 
la maladie, ie — doit se tenir en 
repos. Ml, 149; — consentant à 
se charger d’une maladie grave. 
Vil, 195; erreur des — t|ui, 
voyant du sable rendu, croient (|ue 
la vessie, tioti le rein, est malade, 

VII , 203 ; ce que le — qui nia- 
meiivre habilcmetit doit rnnnaltre 
dans les maladies des femmes, VII , 
313; le — qui veut aller droit au 
salut du malade, VU, 449; les 
anciens — se trompaient en pur- 
geant aux Jours impairs, VU, 577; 

— se méprciiaiu sur le caractère 
de tumeurs à l’aine causées par 
l’aménorrliée , Vlll , 21; erreur 
des — sur remploi des astrin- 
gents, VIII, 81 ; les — méconnais- 
sent souvent les maladies des fem- 
mes, Vlll , 127 t erreur de» — qui 
prennent une enllnre des jambes ' 
dépendant d’ulcération de la ma- 
trice pour une hydropisie, Vlll, 
135; cas où 11 faut que le - aver- 
tisse, Vlll, 151 ; conseils aux — 
sur la santé des femmes, Vlll, 
241 1 — se ti otupant sur les écou- 
lements chez les femmes, Vlll, 
247 ; lécher d’élM — conforme 

à la nature , Vlll , 443 ; accou- 
chement opéré par les manœuvres 
du — , VIII, 48), S 15; — , même 
habile, ne reconnaissant pas une 
phthisie provenant d’une fluxion du 
cerveau sur la gorge, Vlll, 571 ; 

— qui, par ignorance , commet- 
tent des erreurs contre l’action 
naturelle du chaud inné, Vlll, 
644 ; le — doit savoir en quel rap- 
port les maladies sont avec les 
phases du monde, VIII, 647 ; 
faux noms que les — doniietit i 
des taaiadiea, Vlll, 649 ; blessures 
dont 4e — fera bien de ne pas se 

,■ charger, IX, 87, S 12; — com- 
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ment il doit Aire pour le corps et 
l’âme, IX. 207, SI ; le —philosophe 
est dgal aux dieux, IX, 233, S 
faux —, IX, 23.S; remarque sur la 
conduite que doit tenir le — , IX, 
2.37, SS 7 et 8 ; choses qu’il doit 
mettre'dans sa mémoire, IX, 239, 
S 9 ; sa conduite dans la cliamhre 
du malade, IX, 243, S 16 > Kidirc 
qu’olitient le — par sa bonne 
conduite, IX, 245; malades qui 
changent de — , IX, 2.57 ; rôle du 

— honorable auprâs du malade, 

IX, 265, S 9 ; doit, sans ndgiiger 
le soin de plaire, fuir le luxe, 
IX, 267 ,.S 10; ce qu'il doit avoir 
dans la mémoire, tb , S 11 ; H ne 
cherchera pas â faire des expoaf- 
tions devant la foule, IX, 269, 
S 12; réprobations de ceux qui 
se font lard — , tb. , S 13. • 

MÉDECINE. Ceux qui ont essayé de 
traiter de la — se sont créé, comme 
base de leurs raisonnements, l'hy- 
polhése du chaud ou tlu froid , ou 
du sec ou do l'humide, 1,571, S 1; 
est, dés longtemps, en possession 
d'un principe et d’une méthode, I, 
573, $ 2 ; celui qui veut discourir 
sur la — doit s’attacher â dire des 
choses connues du vulgaire, ib.; 
la nécessité a forcé les hommes i 
chercher et â inventer l'art médi- 
cal, I, 575, $ 3; la — plus com- 
pliquée que l’alimentation des 
gens bien portants , 1 , 685, 7; 

la — a pl'js d'une face et exige une 
précision de plusxl'un genre, I, 
i>89 ; — ancienne, digne d’adnil- 
raiion pour avoir, du .sein d’une 
profonde ignorance , fait tant de 
découvertes , I , 597 ; — ancienne 
attribuée 5 un dieu , I, 603 ; tant 
que les humeurs sont en mouve- 
ment, sans coction ni mélange, la 

— n’a aucun moyen de faire cesser 
la douleur et la lièvre, I, 619: 
opinion de ceux qui prétcndint 
qu’on ne peut savoir la — .sans 
savoir quelle est la composition 

rimonli.vle de l’homme, I , 621, 
20; opinion de l’auteur hippo- 
cratique qui prétend qu’on ne peut 
connaître la nature tpie par la — , 
l'b.; celui qui veut approfondir la- 
doit étudier les saisons, les vents, 
les eaux, II, 13; la partie la plus 


dillicilc est le traitement des ma- 
ladies aigués. Il, 231, t$ 2; â cause 
des dissidences des praticiens, le 
public est disposé a comparer la — 
avec l’art des devins, II, '243; 
part importante de la — , savoir 
porter un Juste jugement sur ce 
qui est écrit, 111, 103; exemple 
d'ignorance en — , 111,525,^31: 
précepte de grande valeur et se 
rattachant aux points les plus im- 
portants de la — , t'b, ; il est per- 
mis dans la — de parler des ma- 
ladies des animaux, IV, 97 ; con- 
naître la — non - seiileinent en 
théorie, mais aussi en pratique, 
IV, 105 ; Importance qu’il y a en 
— 5 trouver les po.sltions convena- 
bles pour chaque partie, IV, 107; 
en — , il est honteux, après beau- 
coup d'étalage , de ne rien faire 
d'utile, IV, 191; réponse à ceux 
qui disent que l’étude des diffor- 
mités iticurahles est en dehors de 
la — , IV, 253 ; obtenir la guéri- 
son est ce qui, dans la — , prime 
le reste, IV, 313; enseigner la — , 
sans salaire , aux enfants du maî- 
tre de médecine, IV, 629; la pins 
noble des professions, IV, 639; 
Ignorance de ceux qui l'exercent et 
de ceux qui lajugenl,i'b.; la profes- 
sion n’en est soumise à aucune pei- 
ne, t'b. ; conditions qu'il faut pour 
étudier la — , t'b.t elle ne se commu- 
nique pas aux profanes, IV, 643; 
dialrilves contre la — , M, 3; déO- 
nilion, VI, 5, $ 3, 491, ji 15 ; on lui 
reproche de ne pas guérir tous les 
malades, VI, 7; on peut dans une 
maladie, même .sans médecin, avoir 
usé de la — , VI , 9; c’est de la — 
que de savoir louer ce qui est utile, 
blâmer ce qui est nuisible, t'b. ; — 
et médecin , V 1 , 1 1 ; nier l’existence 
de la — â cause des terminaisons fu- 
nestes, VI. ll,$ 7; en nier l’exis- 
tence â cause que les médcciits re- 
fusent de se charger des ras dés- 
espérés, VI , 13, (5 8 ; elle ne peut 
pas triompher des maladies plus 
fortes que ses instruments , t'b.; 
puissance de la — dans les mala- 
dies apparentes, VI , 17 ; elle n’est 
pas impuissante dans les maladies 
cachée.s, VI, 17; ressources auxi- 
liaires que s’est créées la — pour 
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ri'connaltre les maladies cachi<es, 
VI. 23, § 12; coup d’œil Renéral 
sur la —, VI , 27 j la nature liii- 
inaine dans ses rapports avec la 
— , VI, 33î an pénible à ceux qui 
rexercent, utile i> ceux pour qui 
on l'exerce, VI, 91: il est facile 
d’en connaître les beaux cAtés, 
dinicile d'en connaître les cAlés 
faibles , ib. ; ce qui en — se fait 
ou SC dit avec précision. VI, 141; 
flii , commencement, milieu , ib.; 
i quels arts elle ressemble , ib.; 
Iiabiletés et malliabilelés, VI, Ibl, 
§ fl ; il n’; a rien qui soit le com- 
mencement de toute — , VI, l.S?, 
§ 9 ; ce qui appartient à l'adresse 
en —, VI, l.W, § 10; ce qui est 
Iroiivé dans la — par la réllexion 
doit éire appris auorcs des gens 
de l'art, VI, 255, ÿ 45; la consll- 
tutlon nalurclle du corps est le 
conimeiicenient du raisonnement 
en — , VI, 279, §2; gjmnasiique et 
— , de nature contraire , VI , 327 , 
35; pourquoi on ne peut ap- 
prendre vite la —, VI, 331, §41, 
aucune doctrine ne peut y devenir 
nxe, VI , 331 , § 41 ; elle ne fait 
pas toujours la même chose a cha- 
que instant, i5. ; la — est de me- 
sure fugitive , VI, 339. § 44; la — 
parait dès aujourd’hui découverte 
tout entière, VI ,, 343, §-46; 
exclure la fortune de la — , ib.; 
choses que la — a comme la na- 
ture, VI, 491, § 15; le commen- 
cement de la — est la Constitu- 
tion des choses éternelles, VIII, 
467; transporter la — dans la 
philosophie, IX,- 233, §5; com- 
paraison de la — cl de la phi- 
losophie, i6.; pleine de révérence 
4 l'égard des Dieux, IX, 235, § 6; 
ce qui est en — le commencement, 
le milieu et la fin , IX, 239, § 9. 

MÉDICAL (art); y appliquer la ré- 
flexion , II, '231 , § 2; s'cITorccr de 
taire pour le mieux, ib,; défa'cur 
qui rejaillit sur l'art — dos dissi- 
dences des pratlcle- s , II, 241; 
prescriptions — , une des sources 
du diagnostic dans les maladies, 
11, 669; jugement des gens habiles 
dans l’art— , TI, 15; comment 
juger des choses —, VI, 17 ; In- 
struction—; précepte-s par lesquels 


on la commence , IX , 207 . § 2 ; 
c’est dans l'oIBcine du médecin 
qu'elle commence, ib. 

MÉDICAMENT noir soluble, dont on 
Imbibe le crine pour reconnaître 
s'il y a fracture ou contusion, III, 

243 ; — qu’on met sur les plaies 
saignantes, III, 495, 517 ; médi- 
caments maintenus par un ban- 
dage , III , .501 ; les — doivent 
être connus par les yeux, non par 
les paroles, IV, 381 ; le fer gué- 
rit ce que. les — ne guérissent 
pas , IV , 609; le — évacuant, V, 

205- § 2; un — ayant Irrité une 
plaie, opistliotonos. V, 407, § 38; * 

le — entraîne d’abord ce qui lui 
.est conforme, puis le reste, VI, 45; 

— conservés, V|, II9; emploi des 
— , VI, 247, S 36; ciïels, ib.; — ^ 
soporifiques ,’t2). ; s’instruire des 

— qui se donnent en potion et 
qui s'appliquent sur les plaies, VI, 
255, § 45; trouvés moins par la 
réflexion que par le hasard , tb. ; 
quand il faut user des — forts et 
des — faibles, VI , 327,§34; — 
de Carie, préparation Vl, 419, 

§ 1 6 ; on s’en sert |>our les plaies, 
îb. ; le —, émollient, VH, 4'27; 
formule du — septique , VIII, 
223, § 94; du — grillé, ib., 

§ 95; du — noir, ib., § 96, 271; 
pessaire fait avec le — préparé à 
l’eau, VIII, 303. 

MÉDICATION. Les — cxiraordinal- 
res frapp(>nt le vulgaire, Jl> *237; 
pourquoi la-f- est rariéc, IX, 255, 

§3. 

MÉDIQUE ( médiçtiment ) , qu’on 
nomme poirre, VII. 365. 

MEDOSADÉS (le malade de chez), 
peau blanche, les cheveux li’ctaient 
pas rouges , cas de fièvre , aucun 
des phénomènes ciiliqucs n'était 
contraire; gonnement du vide du 
ventre avec borhorygmes , V, 189. 

MÉCAIIÉE (le fils de) , lièvre , Inter- 
mission , urine blanche, épaisse, 

v;i6i. 

MÉLAMPK: guérit les filles de Prætus 
par rellébore, IX, 347- 

MEL.EN'A, VII, III, 113, 11.5. 

MÉLANCOLIES produites par un au- 
tomne boréal et sans pluie, IV, 
493, § 14; dans la — , liémorrliol- 
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des fïvoiables, IV, 567, J( 11; — 
en automne, V, 273,§ 11; rap- 
port entre l’épilepsie et la — , V, 
355, S 31; maladie qui laisse sou- 
vent des lésions permanentes, VI, 
145; hémorrholdes favorables, 
IX, 291, S 41. 

NÉLANCOUQUE. Complexlons — 
et un peu sanguines^ frappées de 
causus, de phrénltis et de dyssen- 
teries, dans une certaine consti- 
tution, 111, 99; purger les mélan- 
coliques, IV, 505, S 9; crainte 
ou tristesse persistant longtemps, 
état— , IV, 569, § 23; maladies 
qui peuvent surgir dans les aOec- 
tloM— , rV, 577, S-‘)6; affection 
— , V, 253, SS 86 et 87; corps 
bilieux et sanguin, — s'il n’y a’pas 
d’évacuation, V , 331 , S 14; — 
vomissant des matières noires, V, 
353, 5 20; affection —, cas, V. 
449, SOI- 

MÉLANGE, c’est-à-dire composition 
des aliments salutaires, I, 603; — 
et séparation des choses qui font 
l’alimentation, VI, 483. 

MELANTHIUM, en breuvage, VTI, 
357; en pessaire, VII, '361; — , 
graine de persil, d’anis, de sé- 
seli, en Injection, VII, 369. 

MELANDBUS , poisson, défendu Mr 
les charlatans dans l’épilepsie, VI, 
357; défendu dans une phüilsie, 
VU, 199. . . 

MELÈNE ; ville adjacente à la cam- 
pagne criséenne, IX, 407, S 27. 

MELESANDRE , tuméfaction de la 
gencive , saignée , alun , V , 245 , 
«69; 431, S 06. 

HELIBÉE ; cas d’un malade dans 
cette ville, III , 147. 

HÉLICËR18, se formant aux articu- 
lations, IX, 73. 

MÉUCRAT', dans les lièvres d’été , 
VI, 223; trois cotyies de — , ajou- 
ter du vinaigre , donner tiède et 
faire vomir, VI , 225; — tiède. 
Instillé dans la bouche, VII, 37; 
— bouilli,, et écorce de persil ou 
de fcnouil, VU, 89 ; — coupé d’eau, 
taire «uire , ajouter du persil : 
boisson pour le causus. Vit , 157; 
vomissenent provoqué par une 
demi-coupe de — avec un peu de 


vinaigre, VII, 195; — tiède, sau- 
poudré de farine d’orge, pour re- 
lâcher le corps , VU , 221 , 371 . 
Voy. HVDROIIEL. 

MÉLIDIE , qui demeurait auprès du 
temple de Junon , II, 717; fièvre 
avec douleur dans la tête , le «ol 
et la poitrine, t'6.; 7* jour. Inter- 
mission, iè.; récidive, ib.; solu- 
tion le 11* jour, fb. 

MÉLILOT (fleur de) , recommandée 
pour de vieilles plaies à la jambe, 
VI, 423, S 19; «“ pessaire, VIII, 
407, S 210. 

MÉLINET , efi pessalre , THI , 387. 

MÉLISSES, philosophe (système de), 
VI, 35. 

MELON , cause d’accidents choléri- 
ques, V, 439; — prescrit pour ali- 
ment , V, 463, i 115; diurétique 
et relâchant, VI , 267, « 57; le 
dedans, en cataplasme, VI, 459; 
propriétés, VI, 563; poudre de 
— sans la cote, dans de l'eau : 
boisson diurétique, VII , 159; trè- 
fle, poudre de —, gruau d'orge, 
macérer dans l’eau : boisson pour 
la lièvre, VU, 161. 


MÉLOS (eaux thermales de l’Ile de), 

V, 209 , « 9 ; alun de l’Ile de — , 

VI, 413, 415, 423; VIII, 435, 
§ 225; chalcitls de —, VI, 419. 

MEMBRANE qui enveloppe l’encé- 
phale , III , 245 ; — qui revêtent 
la moelle épinière, IV 191; quels 
en sont les usages, ib.; l’air ap- 
paraît dans sa pureté à travers 
les — subtiles, VI, 1 1 5; trois — de 
l’œil, VI, 281; VIII, 607; lésions 
de ces trois — , VI , 281 ; — euv- 
péchant la conception; la consu- 
mer avec la fleur de cuivre, ou 


mieux, l’exciser, VIII, 59, § 20, 
433 , S 223 ; —, produites par le 
chaud et le froid , VUl , 587 , § 3 , 


589, §4. 

membraneuse (urine), annonce de 
spasme, V, 717, §§ 571 et 573. 


membre. Douleur des— inférieurs, 
succédant à une solution Impar- 
faite dans le causus , II , 397 ; 
comparer le — malade au — sain, 
dans les luxations, IV, 103, § 10 ; 
cas où cette comparaison peut In- 
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duire en erreur, tîi.; — inférieiirs, 
leur cmiaexion arec la grande ver- 
tèbre (5* lombaire), IV, 193; Vlll, 
591 ; — Inférieurs , refroidis et 
frappés d'impuissance dans la luxa- 
tion des vertèbres en avant, IV, 
213 ; section complète des niem- 
bres, IV, 283; positions forcées des 
—, mauvais signe, V, 217, ÿ 15, 
cas où il faut s'attendre à des dé- 
pôts sur les — , V, 281 ; cas de 
paralysie des — Inférieurs , sans 
rétention ni d'urine ni de sperme, 

V, 297, S 9; tous les — pourvus 

de muscle ont une cavité, VI , 17 , 
S 10. • 

lfÉlf£(le){ tout est le— et non le—, 

VI, 477. 

MÉMOIRE ; étudier la — du malade, 
V, 479, S 2 ; signes qui peuvent 
faire croire qu’un bomme perdra 
la — , V, 619, S > comment 
rtnie a le plus d’intelligence et de 
—, VI, 515. 

MÉNANDRE (le vigneron de), V, 
169. 

MENDES (vin de), VII , 201, 207, 
209 , 213, 229. 


MENINGE, mise à nn par le trépan, 
III, 243, § 15; la mondlfier et la 
dessécher aussitôt que pos.sihle , 
l'b. ; afin qu’elle ne devienne pas 
fongueuse , ib.; lorsr|iie la — est 
Intacte, les enfoncements du crAne 
font courir moins de dangers 
qu’une fracture, III, 249 ; trépaner 
jusqu'à la — quand on reconnaît 
quelqu’un des signes de suppura- 
tion dans une plaie de tête, III, 
2.55; quand on trépane dès le dé- 
but, ne pas scier l’os jusqu'à la 
— , afin qu’elle ne soit pas blessée 
dans l’opération et qu’elle no reste 
pas longtemps dégarnie , 111, 257, 
S 21 5 — trouvée sans corruption 
après une trépanation , V , 227 , 
§§ 27 et 28; Toute est le seul per- 
tuls qu’il y ait par la — à Tencé- 
plialc, VI, 279; deux — envelop- 
pent l’encéphale , VI . 281; leur 
mode de formation , Ylll , 589 , 

8 4 . 

MENSTRUATION. Voy. RtcLES. 


MENTALE ; cas d’une affection — , 
V, *47, S 8». 


MENTEÙRS (la place dés), III, 67, 
63a 

MENTHE; propriétés; elle cause des 
perles séminales, VI, 561 ; rafraî- 
chissante, VI, 563; — verte, per- 
sil, origan, nlire et sumac rouge, 
pilés, tremper dans du miel, VU, 
47; — , cartliame , pois chiches, 
raisins secs, eau ; broyer du per- 
sil , de la — , de la coriandre ; 
ajouter une botte d'adlante; expo- 
ser au serein de la nuit, 'et faire 
boire, VII, 161; aspirer dans la 
bourlic la vapeur de lentilles cui- 
tes dans le vinaigre avec beaucoup 
de — , VII, 345, S 28 ; — mer- 
curiale , myrrhe , giroflée des jar- 
dins, poireau et nielle, en pessaire, 
Vlll, 1,59; manger de la — , dans 
la Icucurrhée, Vlll, 259. " 

MENTON atteint de gangrèno dans 
un érysipèle gangréneux, III, 75. 

MER (eau de) , avec le vinaigre , en 
affusions chaudes , dans les dou- 
leurs , V, 241 . S 58: nettoyer le 
ventre avec Teau de — , V. 427, 
$ 62; eau de — en affusions chau- 
des, dans les douleurs nées de fa- 
tigues, V, 435, jj 76; hain de — , 
dans line douleur de l’épaule, fb. , 
4)78; crachats des phlhisiques jetés 
dans Teau de — ; Teau doit être 
d.vn,s lin vase d'airain, V, 681, 
§ 427 ; eau de — , pour les clys- 
tères ténuset salés, VI, 79; la — est 
en conimunic.vtion avive le sonITle, 
VI, 95; eau de — ; emploi et con- 
tre- indicalious , VI, 127, 3; 

chaude, en bain, en foiiientaiion, 
ib,, on fait quelque onction grasse 
aux personnes qui n'en ont pas 
Tliabliude, ib.; a la vertu de bien 
dégonfler, ib.; on s’en sert pour 
les pièces d’appareil , appliquées 
sur la peau,tb.; le ventre comparé 
à la mer qui reçoit tout et donne 
tout, VI , 485. 

mercuriale , donnée peur éva- 
cuer, V, .375 , 411, 413, S 44; 
427, § 59; 449 , $ 92; éva- 
cuante, VI, 663; — cuite dans de 
l’eau et administrée pour purger. 
Vil , 21 ; niélée à la décoction 
d’orge, VII, 105; avec blanc 
d’œuls, VU, 159; manger beau- 
coup do — daus Tbydropisie de 
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matrice, VII, 315; et d’autres alTec- 
tioos utérines, VI1,3}5; décoc- 
tion de — , avec do la rariiie, VII, 
329; Rraine et fouilles de —, dans 
du tin, VII, 353; feuilles de — en 
prssairo, VII, 353; — , myrrhe, 
enrens , nélnpon , [en Injection , ] 

VII , 36î , 359 ; — , poireau , ail, j 
chou et graine de grenade , en 
faire un bouillon, VIII, !I3; pour 

la siilToratlnn utérine , YIII, 113; 
feuilles de — , en pe.ss.iirc, Vlll, 
159, 161; bonne pour les incides, 

VIII, 173, 193; — , faire bouillir et 
injecter, Vlll, 193; — cl myrrhe, . 
en pessaire, Vlll, 309; inauger de 
la — ,V1II, 309, §135,351; — et 
huile de rose, en pessaire , VIII, 
451. 

HÉltE des diciu. On lui Impute . 
certaine forme dans la maladie sa- 
crée, VI, 301. 

MEIIVIODÈS tue d’un coup de lance 
Clirysns, IX, 413. 

MKItui’ÿ. un des fondateurs de Cos, 

IX, 331. 

MEItVEILLECX que présentent cer- 
taines maladies, VI, 353 , 355, 
361. 

MÉSRlSTlinR ; cordons paraissant 
aller, couiiue les teioes , au — , I 
y, lîô. 

MÉSOroiXlN ( le ) , soutient le gros 
inte.slln, et est attaché au rachis 
|iar des parties nertcuses, V, 3U9, 
§6; -, IX, 169. 

HEM ItE. I.a—mérllcale se trouve non 
dans un poids on dans un nombre, 
mais dans la sensation du corps, 

1, 599; la niéderineest de mesure 
fugitive, VI, 339, § 44; ce qu’est , 
b — en médecine , ib. ; — d’ali- 
nients et d’exercices à observer 
dans le réftimu, VI, 471. 

HÉ1TA6T46E en lièvre quarte ou en ^ 
liètre tierce, V”, 719. § 574; — 
d’une humeur, ou séparaiiond’avec 
les autres humeurs, cause de aouf- I 
france pour le lieu quitté et le lieu 
cogorgé, VI, 41; — d’une partie 
f’ rte sur une partie faildc, mau- 
vaise ; d’uue partie faible sur une ] 
partie forte.favorable, Vl,57, § 11); 

— des mabdies, VI, 141 : — de 
l’érysipèla du poumon en dehors. 
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favorable ; du dehors sur le pou- 
mon , mortelle, VI, 173; — de b 
pleurésie ou du causus, en péri- 
pneumonie, VI, 217 , § 9; — des 
fièvres d’hiver en qiiiiqu’iinc des 
maladies aigués, VI, 221 , § 12. 

MÉTÉORISÉ ;ïcmre),'V’, 539, $ 98. 

MÉTÉé)RI6)IK . fâcheux chez un ma- 
lade, III, 139; — et spasmes, V, 
537, S 99; — fâcheux, V, 595, 
§ 44 ; selles blanches et liquides 
avec le — , mauvaises,V,725.§6ll0; 
— dans raccoucheuicnt , VII , 403, 
S 09. 

MÉTHODE ancienne de chercher l’art 
médical par l’expérience et le rai- 
souiieincnt , I, 597; — nouvelle, 
de le chercher d'aprèa uue hypo- 
thèse, I, 599. 

MET’ON, forte fièvre avec pesanteur 
douloureuse dans les lonlies, 11, 
7UI ; 5* jour , épistaxis abon- 
dante , II , 703 ; affusiona tièdes 
sur b tête, sobiiioii sans récidive, 
ib. ; — , douleur du cAté, gau- 
che, toux, amélioraliun, chaleurs 
légères i|ui suniciiueiit , rougeur 
des joues, pesanteur dans le côté, 
vomitif , éruption du pus le 40* 
jour , V, 45 1 . 

HÉTRITE; symptômes: évacuer par 
le bas; fumigations titériues; met- 
tre les plombs ; injections ; man- 
ger de la mercuriale, VI, 349, 
§169; autre ; symivtdmes ; éva- 
cuation par le bas; pessaircs mon- 
difiratifs, VIII, 351 , § 170; autre: 
symptômes; fomcnUtioiis; pessai- 
rcs éiiiollIcuLs ; purger avec du 
bit ou du bouiUou de poulet, ft>., 
§171. 

MÉTRODORE (l’enfant de), sphacèle 
de la mâchoire, V, 257, § 100, 
461, § 113. 

MÉTRON (chez la femme), angine, 
douleur au bras droit et â la jambe, 
siilfucalion , mort, V, 391, § (g, 

HÉTROI’ll.iXTE (le fils de), plaie de 
l£<c , iiiUammatiou au 12* jour, 
trépanaiion: abcès â l’épaule gau- 
che, mon, V, 151 , § 11 . 

HÉTRORUUAGIE ; élever les pieds; 
pe.Ksaircs astringents , VI , 349 ; 
accidents qui l’accompagnent; pro- 
nostic ^ traitemem : r^ime ali- 
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nirnuire ; placer des llRatiires 
au-dessus des coudes et des ge- 
noux; ventouses sèches sous les 
mamelles; pessaireshèmoslalifiuesî 
s'il reste un état anémique, vo- 
missement k jeun , réRime dessé- 
chant, hellébore , purRatlon de la 
tête. Vlll. 230, jî 110; autre—; 
accidents; traitement : fiRue verte 

■ en pessaire , applications froides; 
vinalRrc où ont bouilli des feuilles 
d’olivier sauvage, en lotion ; dé- 
coction de pépins de raisin et de 
sumac rouge, ou mûres séchées et 
pilées avec de la farine , en bois- 
son, Vlll, 241, S 112; autre — ; 
accidents ; traitement : applica- 
tions et affusions froides; lit élevé 
du côté des pieds; boissons; éva- 
cuants ; cataplasmes ; lait de va- 
che. VIII, 247', S 113. 

■KTTRE en mouvement (ne pas), ce 
qui SC juge, IV, 4G9, $ 20; met- 
tre en mouvement les humeurs 
qui sont en état de coction, IV, 
rieâ. ÿ 22; — en mouvement, 
quand la maladie est au com- 
mencement, IV, 479, S 29. 

HEGLF. ( une ) qui frotte agace les 
dents, V, 491 , S 9- 

MEliRTIlIÉRË (fièvTe dite); tête dou- 
loureuse-, vomissement de salive 
et de bile ; yeux à l’étroit dans 
leur région; traitement : applica- 
tions réfrigérantes; mélicrat; point 
d’aliment ni de potage ; quand la 
élêvre tombe, alimentation; errhlns, 
si le malade est fort ; lait d'incsse, 
VU. 103. 

■lASME ; air souillé de — morbill- 
ques, VI, 97 , S 5 ; — ennemis de 
la tialtire humaine , cause de la 
peste, VI, 99. 

HIDI (vent du), ayant prédominé 
dans une année, III, (t7 ; partant 
du pèle méridional et venant de 
la neige et de la glace comme l’a- 
quilon; II est d’abord froid comme 
lu^ VI, 533; il s'échauffe en pas- 
sant sur la route du soleil et sous 
le midi, ib.; chaud et humide, 
ib. 

MIEL pur, plus nourrissant que le vin 
pur, Il , 345; pourvu qu’il ne dé- 
range pas le ventre , Il . 347; Il 
produit une beaucoup plus grande 


quantilé de matières alvines, fb. ; 
la cuisson du — en corrige les dé- 
fecluosiiés. II, 349; un remède 
qui doit agir sur les selles et sur 
les urines sera donné dans le vin 
et le — , II, 467 ; — altique, 11, 
463; VH, 293; — servant d’excl- 

f lient 5 un ériegme avec la scille, 
I, 619 ; — entrant dans la com- 
position d’un potage au pavot, 
pour l’empyème, ib.; — cuit, avec 
farine et euphorbia peplus, pour 
l'hydropisie . Il, 527, 39; noix 

de galle dans du — V, 139, S’il; 
friandises au — , V, 247, I» 71r — 
avec des fèves d'figypte , dans un 
oedème avec grossesse et accom- 
pagnée d’une grande dyspnée, V , 
377 ; en un ras de flux dans la 
gorge et de dyspnée, V, .381; 
usage du — suivi d'aeddeuts, V, 
415, $47; friandises au —, cause 
d’accidents cholériques ,V, 439; 
le — avec les substances .salées, 
bon pour faire suppurer les tu- 
meurs crues , V , 469 ; convient 
dans la phrénilis, VI, 219; ali- 
ments gras au — , Inconvénients 
qu’ils ont, VI, 239; mangé avec 
autre chose, il est nourrissant; 
mangé seul, il atténue plulét qu’il 
ne restaure, VI, 267, $ 38; 
merveilIcuSciiient approprié 4 
rhomiiie, VI, 271; entrant dans 
diverses préparations niondificatl- 
ves des plaies ,.VI , 413, $ 12; 
dans une préparation cathéréllqiie, 
VI, 421; — cuit, entrant dans un 
suppositoire cathérétiqiie.VL 443, 
$ 8 ; propriétés , VI , 557 , $ 33 ; 
éponge Imprégnée de — .appli- 
quée sur roreille, VTI, 27; lige de 
plomb enduite de — , qu’on intro- 
duit dans les narines , après l'ar- 
racbement d’un polype , VII, 31; 
boisson faite de — bouilli avec 
quantité égale de vinaigre , mé- 
lange auquel on ajoute dix-neuf 
parties d’eau, VH , 63 : — et vi- 
naigre , en boisson, VII , 83. 83; 
suppositoire fait avec du — , VII , 
133; — pris en éclegme, VII, 137; 
friandises au — , VII , 271 , $ 42 ; 
le — cuit est échauffant , se colle 
au ventre et cause la diarrhée, tb.; 
— , résine et axonge, en onction, 
Vlll , 135 ; rayon de dans du 
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MODE d’opéralion dans l’oIDclna du 
médeciu, III, 2'T- 
MODELER de U ciro, IV , 2C7. 
M0DÈRAT10!5, V, 323, S 1. 
MOELLE: os contenant beaucoup de 

— , lil, 537, $ 35; aliment de 
l'os, IX. 121, S .53; veine qui 
nourrit la — du tibia, IX, 191. 

MOELLE employée en médicament 

— de bœuf et amandes, pilées 
ensemble, VII, 417, § lOO; — 
d’oie ou de bœuf ou de cerf, 
liuilc de rose et lait de femme, 
iiionéüicatif pour l’oriflce Utérin, 
VIII. 157 1 beurre ,' encens , 
myrrhe, résine et — de bmuf , eu 
injection, Vlll, 219; — de cerf et 
graisse, en pessaire, VIII, 395. 

MOELLE ÉPIJilÉRE , en contact 
avec les ligaments interverté- 
braux. IV, 191, S 45; quelles en 
sont les enveloppes, i6.; quels 
sont les usages de ces enveloppes , 
tb. ; comprimée dans la luxation 
des vertèbres eu avant, IV, 197; 
cette compression produit la stu- 
peur de parties grandes et im^r- 
Untes, fb.; — épinière, le froid eu 
est ennemi , le chaud en est ami, 
IV, 539, < 18; dépôt par la —, V, 
79; phthisie de la. — , V,469, 
^122; blessure de la —, cauunt 
le plus souvent la mort , V , 699 , 
$ 499; catarrhe de la — épinière, 
bon avant la puberté, V, 701, 
S 502; — épinière, blessure mor- 
telle, VI, 115; — épinière, fluxion 
venant de la tète , VI, 295 , 309, 
C 15; sorte de philiUle, VI, 309, 
^ 15; traitement ; purger la tête; 
médicament purgatif ; lait; bains 
de vapeur, VI, 315, S 23; — épi- 
nière , échauffée , causant de la 
douleur au rachis, VU, 13, $ 5; 
la — provient du cerveau, ib.; la 
plithisie dorsale (pertes séminales) 
vient de la«— , VU, 79, § 51 ; — 
dorsale, devenant pleine de sang 
et de bile, dans une sorte dè phthi- 
sie, VU, 193,8 12; — rachidienne 
se desséchant , maladie causée par 
la détérioration du corps et sur- 
tout par les excès vénériens; dou- 
leurs aux membres inférieurs ; 
conslipation ; dysurie ; libération 
aux lombes ; traitement : étuver la 


vin et élatérion , en pessaire, VIII , 
181; — et vin vieux, çults ensem- 
ble, pour les yeux, Vlll, 229; 

— cuit; en pessaire, VIII, 365. 

HILET (laine de), Vlll, 427; IX, 157. 

miliaires (sueurs). H, 125; aspé- 
rités — , qui survinrent cbex les 
femmes dans des lièvres d'été, V , 
103 ; description de ces lièvres, 
ib.; éruptions — qui s’exulcèrent, 
le froid y est mauvais , le chaud y 
est bon, VI, 133. 

MILIEU. Fin, commencement, — en 
médecine, VI, 141; il n'y a rien, 
dans le traitement, qui soit le—, 
VI, 15T, 8 9. g 

MILIEU extérieur ; le corps y est 
conlorme; les yeux ne le sont pas, 
VI, 127, S 2. 

MILLET , eu breuvage, VU , 357. 

MILTOS, entrant dans des prépara- 
tions pour les brûlures, VI, 427; 

— et miel, en onction pour la 
chute du rectum, VI , 459. 

MINE (=324 grammes); un quartde 

— de graisse de rognon , Vil, 197 . 

MINERVE enrichissante , quand il 

faut la prier après un songe, VI, 
653. 

MINES (l’homme des), lièvre, hypo- 
chondre droit tendu , rate grosse , 
décoloration ; dépôt sur le genou 
gauche, V, 107. 

MINUS (la femme de); sphacèle après 
une incision , cela se porte sur le 
poumon, V, 181, 8 39. 

MISY, entrant dans un cathérétlqiie, 
VI, 423; en pessaire, VU, 355, 
363 ; breuvage de — , propre à 
empêcher la conception pendant 
un an, VU, 415. 898; empêche la 
conception, Vlll , 171 , S *9; bon 
pour les iocldcs, Vlll, 175; — 
calciné et S|K>dc clirysitis, en em- 
plâtre, VUl, 225, 8103. 

HNÉSIANAX . lièvre quarte , dépôt 
au siège, fistule, puis soudainement 
lueurs devant les yeux , spasmes 
dans le cou, craintes sans raison 
quand ou parlait de maladies dan- 
gereuses, V.413, 845. 

MNÉSIMAQRE,' médecin, prescrit de 
faire une saignée, V, 461, 8 

MNËSISTRATE (la femme de) , II, 
649. 
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tête; pur^r énergiquement ; lait 
d’ânesse, ou de vache, ou de chè- 
vre, a furie dose comme laxatif; 
régime iaclé pendant qoaranle-cioq 
Jours; quand ie patient aura ac- 
quis de i’einbonpuiut, prniiqner 
au dos de nombreuses eschares, 
Vil.ïOi; la — épinière, quiades 
aO'érenIs et des efférents , reçoit le 
sperme et le transmet le long des 
reins, VII, 471 î — épinière, 
fluxion venant du cerveau. Mil, 
3CÛ, g il; elle conduit la fluxion, 
VIII, ‘571; — épinière, on lui 
donne è tort le nom de — . VIII , 
•hSS, g 4; clic provient du cer- 
veau. <b.\ — épinière, union avec 
le cerveau, VIII, GÛ8, g 37; des 
lésions de la — épinière, IX, 43, 

g 16- 

MOlüNON, IV, 107, g 79. 

MOIS , ne se compte pas en jours 
entiers, 11, 169, g 20; les neuf — 
grecs font-ils 270 jours? V. 119; 
commencement de la maladie, un 
— pair, V, 1.35, g 8; paralysie de 
la voix, qui redevient libre au laout 
du 0* —, V, 619, g 160; le — a 
une influence propre sur les corps, 

VII, 449. 

MOISSON (vers l'époquè de la), tran- 
chées causées par le poireau et 
l’ail, V, 351. g 19. 

MOLAIRICS (chute des dénis), dans 
un sphacèle, V, 463, 113. 

MÔI.E; explication de sa formation; 
signes; traitement, Vlll, 149, §71; 
les — sont un de ces cas dont il ne 
faut pas se charger, si l’on peut, 
ib.; remède contre les — , Vlll, 361, 
g 178; mode de formation; signes; 
traitement par les injections irri- 
tantes , les pessaires âcres et les 
ventouses aux flancs, Vlll, 447, 
g -233. 

HOLIÈN’E ; tampons de — qui ont 
servi â boucher les vases â huile, 

VIII, 247. 

Mollesse du crâne, lll, IS9, g i; 
la — des os du crâne plus grande 
chez les enfants, lll, 2.51. 

MOLKET ; trouble de rintelligence 
dans^ta douleurs vers les — , V, 
519,1^6; douleurs des — , dans 
une fièvre , mauvaise cl troublaut 


l’intelligence , V, 493, g 31 , 601 , 

g 76. 

MOLYBRÉNE, entrant dgns une com- 
position calhérétiqiie , VI, 417, 
§14; entrant dans des prépara- 
tions émollientes et cicatrisantes, 
VI , 4'2.5 , 427 ; entrant dans un 
suppositoire c,ithérétique, VI, 443, 
g H ; entrant dans une onction 
pour l’iiiflaiiiuiatiou du rectum , 
VI, 461; entrant dans un cosméli- 
truc. Mil, 369, g 188. 

MOMDltDlC.V elateriuin, V, 323. 

MOMIE ; conditions du — entier 
qui inilueiil sur ta santé. VI, 471; 
comparaison de la roue du potier 
avec la rotation du — , M, 495, 
§'22; constitiitinn septénaire du 
— , Vlll, 634; comparaison du — 
avec le petit*— ou riiomme, Mil, 
637 , § 6 ; rapport des maladies 
avec le — , Vlll, 630, g 12; le — 
est constitué coin me le corps vi- 
vant, Vlll. Ml, g 14. 

.MO.VÜIEIC.tTIF appliqué sur les 
phdes , lll. 49.5, 497; ne pas en 
User dans les plaies qui résultent 
de la cliiitc d’ime eschare, III, 
51 1 ; — pour faire enfanter une 
femme qui ne peut emaïuer, VII, 
421, g lOti; pour l’urilice de la 
matrice, VIII, 107,1.59; pour faire 
concctoir, VIII. 171 . g 75; pour 
rutérus, Vlll, 399, g 206. 

MONDIFICATION’ régulière dcsplaies, 
M, 405, g 6; plantes capables de 
luuiidilicr les plaies, 4 I, 411; di- 
verses préparations momliUcaÜvcs 
des plaies, VI, 413, g 12. 

MONDIFIKR. Il Importe que , dans 
une plaie de tête , les ch.ilrs se 
momlitient vile , lll , 245 ; dans 
lino nécrose au crâne, — autant 
que iiossible, pour bâter la sépa- 
ration rie l'os, lll, ‘>47; pessaires 
propres à — la uialrice , Vlll , 
503 , 50.5. 

MONOCLE, espèce de bandage, lll, 
293. 

MONTAGNEF.SE (conlrée); son In- 
fluence sur les habitants, U, 87. 

âlONTÉE des huiucurS, V, 477, 
481. 

MORAL, rendu plus fougueux par 
les Inégalités des saisons, 11, 63, 
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16; innuencé par le climat, II, 
88, S 23; remarque sur le —, V, 
317 , C &) apprécier la nature du 
— , V, 331, 14; examiner le — 

du malade, V, 481, 489, § 9; les 
émotions morales proiienncnt du 
cerveau, VI, 387 , j 14; mises par 
quelques-uns dans le cœur , VI, 
393, 8 IT, 

UORDICAVT, Eau de mer, bonne 
contre les affections — , VI, 127 , 

S 3. 

MORRLLE; propriété , VI , 559; 
Inriislun, diurétique, VI, 563. 

MORT, Prédictions ilc la — qui ne 
sont pas absolument sdres, IV, 
415,8 19; ~ subite, annoncée 

f ar (les défaillances sans cause, 
V, 483 , 8 41; — subite, plus fré- 
quente parmi les personnes qui 
ont de reniimnpoint , ib. , 8 44 ; 
— arrivant nécessairement un jour 
impair, un mois imnair, uoe année 
impaire, V, 135, 8 10; sIbuos de 
—, V 313, 8 22 ; — pénible, an- 
nonede par la perte ilc la parole, 
suite de la souffrance, V, 525,855; 
— subite, V, 529, C 12; cas o(i les 
blessés meurent sans qu'on s'en 
aperçoive, V, 551, 8 128, 655, 
8 322; — pénible, ce qui l’an- 
nonce, V, 637 , 8 244 ; cardial- 
gie revenant souvent , annonce 
d’une — subite, chez une per- 
sonne âgée, V, 647,8289; la — , 
dans les maladies , attribuable 
plus souvent à l’indocilité des nia- 
ladesqu'au médecin, VI, 11, 81; 
la est inipossiblc; il n’y a de 
possible que le changement, VI, 
475 , 8 4 i l’t — soumise â des 
régies, VU, 451: elle survient les 
jours impairs, VU, 515, 8 ^1; 
limite â laquelle survient la — , 
VIII, 873, 

MOIITAI.ITÈ dans les fièvres de la 3* 
constitution, à Thasos , II, C51; 
sur qui elle tombe, II, 655; la 
plus grande en automne, la moin- 
dre au printemps , IV, 489 , 89; 
— moindre dans les temps secs 
que dans les temps humides, IV , 
493. S 15. 

MORTEI/. Chez les êtres — , l’air est 
la cause de la vie, VI, 97 , S 4; 


cas Jugés — ; ne pas t’en cbtrgtr, 
VU. 73, 848. 

MORTIER pour broyer les substan- 
ces, VU, 29&! pour faire cuire du 
miel, ib. 

MORT1FICATIOR. La chaleur utile 
dans les — que cause le froid, 
IV, 541 , S 22 ; — par le froid, le 
chaud y est bon, Vl, 135. 
MORTIFICATION des aliments, IX, 
113, 8 51- 

MORTIFIÉES (parties); séparation, 
III, 511. 

MORTS (les). C’est des — que vieu- 
nent les nourritures, les croissan- 
ces et les semences , VI , 659, 
8 92; visions des —, dans l’hy- 
pocliondric, VU, 111. 

MOSCUL'S , calculeux , affection de 
l’œil , gonnement des glandes du 
cou , cessation des douleurs de 
vessie, V, 87, 8 S ; cas de fièvre, 
approche de la crise , écarts de 
régime, formation d’une parotide 
â droite, V, 161. 

MOOCIlF.TliRES nombreuses et pe- 
tites , dans l’anasarque , chez ^ 
enfaii, VI , 317, 8 26; —, pA 
les œdèmes , VI , 429 , 8 24; imP 
nière de les pratiquer, i6.; ensuite, 
laver avec le vinaigre, ib.; donner 
une position élevée â la partie, tb.; 
traitement, si les — s’enflamment, 
fb.; no pas pratiquer de — pour 
les varices. VI, 431 , 8 25; — aux 
bourses, dans la leucophlegmasie, 
VU , 109 ; —, avec un bistouri 
très-aigu, au scrotum, aux cuisses, 
aux jambes, daus l'bydroplsie, 
VU, 225. 227. 

MOI LF.8, coquillage, propriétés ali- 
mentaires, AT , 551. 

MOCRIK ; rien ne meurt , rien ne 
liait, VT , 415; dire naUre et — , 
c’est parler comme le vulgaire , 
VI, 471. 

MOUSSE marine; cataplasme avec la 
-, MU, 113, 863. 

MOÛT de vin , employé i Incorporer 
du colcoihar, pour les fortes dou- 
leurs des yeux, III , 523,8 *6; 
propriétés, VI , 551 ; du — cuit, 
ib. 

MOUTARDE des paysans, avec le 
vin et la graine de lin pilée, en 
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caUpbsuM, VI, 411 ; — blanche, 
propriéléti alimentaires; elle cause 
la dysurle, VI, 559 ; — blanche, 
grand arum , daucns , ortie , rue , 
silphioD , h boire dans de l'oxy- 
glyky chaud, VU, 143 ; hysope, — 
et cresson , dans du miel et de 
l’eau. Vil, 151 ; — blanche cuite, 
mangée pour remédier à l’état 
gras de l’orillce utérin, Vlll , 53. 

HOUTOM (poumon de), employé par 
Hippocrate comme tampon dans 
uue fracture du iiei , IV , 169; 
morceau de — , donné en aliment 
à la Bn d'une dyssenterie , V, 373, 
S 3; la viande de — est celle qui 
convient le mieux à l’homme, VI, 
263; viande de —, propriétés, VI, 
647 ; — haché , Vil , 233 ; graisse 
de — , VII, 367 ; peau do — pour 
envelopper les membres inférieurs. 
Vlll, 117. 

MOUVANT. I,e contenant, le — le 
contenu, V, 347. 

MOUVEMENTS, facUes dans les ma- 
ladies aigues, bon signe, 11, 133; 
dans tout — qui devient pénible, 

• se reposer dissipe la soulTrancc, 
485. S 4R ; le — trouble les 
corps, IV, 5Ü7, $ 14; il active l’ac- 
tion de l'hellébore, ib., § 15; 
mouvemenu en haut , — en bas, 
V, 77; les — spontanés des hu- 
meurs, V, 477; ne pas mettre en 
— ce qui se Juge, V, 485, S 6; 
mettre en — ce qui est eu état de 
coction , th.; l’air produit dans les 
membres le — , VI, 373. 

MOXA de Un écru.dans le mal de la 
hanche, VI, 243, § 29; dans la po- 
tlpgro, 'I. 244, S 31 ; — avec des 
champignons. Vil, 213, 215, 2’29, 
231. 

MOYEU de roue employé dans la ré- 
duction de la luxation du pied, 
III, 463; — de roue, IV, 385. 
MUCOSITÉ, humeur muqueuse. Es- 
pèce de champignon formé de — , 
V, 441 ; — déposée entre les os et 
la chair et provoquant une fluxion 
sur les yeux, VI , 301 : la — et la 
salive sont la crise de la pléth or<* , 
VI, 609: les — émoussent les fa- 
cultés cbes les enfants qui vien- 
nent de naître. Vil, 451- 
MUCOSITÉ quo nous appellerions 


synovie. Mucosités qui te forment 
dans l’articulation de la hanche 
IV , 579, $ 59 ; la — des articula- 
tions existe elle* tous, VI, 291, 
$ 7; usage et lésious, ib. 

MUGE , poisson défendu par les 
charlatans dans l’épilepsie . VI 
357. 1- r , , 

MULET , poisson défendu par les 
charlatans dans la maladie sacrée . 
VI, .357. 

MUQUEUX. Liquide — , se formant 
sans Inllammatlou dans une arti- 
culation après luxation; favorise 
les récidives, IV, 101 ; se produi- 
sant avec inflammation , il tient 
l’articulation serrée et prévient les 
récidives, ib.-, chairs — , ib.-, les 
cataplasmes , dans la fracture de 
rorelllc , produisent un excès de 
liquide — , IV , 173 ; les parties — 
font croire au médecin, qnand U 
faut inciser, qu’il y a une épaisseur 
ècouper moindre qu’elle n’est réel- 
lement , IV, 175 ; ganglions qui 
ont une chair — , ib. ; quels sont 
les lieux remplis de mucosités, et 
qui , incisés , causent des lésions 
diverses, ib. et 347; ligament — 
et neneux.lV, 191; chair devenue 
plus — dans la contusion de la poi- 
trine, IV, 223; ce genre d'altéra- 
tion peut gagner l’os, ib.-, cauté- 
riser avec le feu la chair —, IV, 
225; les parties un peu — et plei- 
nes d’une chair humide induisent 
€11 erreur, quant à la suppuration , 
IV, 347; endroit qui reste — 
aiirès la contusion de la poitrine, 
IV, 381; ce qui est un peu — ne 
s'enflamme pas, IV, 391; cas d’af- 
fections érosives et —, i la suite 
d’incisions, V, 145, § 1. 

MURAILLE. Philiscus demeurait près 
de la — , 11, C83 ; la nouvelle — , 
auprès de laquelle demeurait Her- 
uiocrate, 111, 33 ; cnuille dans la 
— pour l'appareil de réduction de 
la luxatiou des vertèbres, IV, 205; 
pour celle de la luxation de la 
cuisse en dehors, IV, 307; Zotle 
qui demeurait près de la — , V, 
1U5. 

MÛRES; propriétés, VI,. 563; — sé- 
chées et pilées, dans du vin,"VII, 
357 J — rouges de la roncs, séchées 
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et pilées, et farine, en boisson, 
Vm, 243. 

MÛRIER. Décoction d’orge saupou- 
drée avec le fruit du —, VIII, 75, 
$31: fumigation arec la racine du 

— , vm, 217. 

MUSCXES ; leur situation , quand le 
membre est soutenu par une échar- 
pe ou sur un plan, III, 311 , 321; 
changement de position des — 
dans un membre , quand on passe 
de l’extension à la flexion, III, 
491 ; — lésés , UI , 537 , S 35 ; 

— revenus sur eus-mémes et em- 

P échant la réduction, t'6.; — de 
épaule ou deltoïde, IV, 79; les 
— assujettis aux mouvements les 
plus fréquents sont ceux qui cè- 
dent le plus aux distensions, IV, 
143 ; comparaison des — avec le 
cuir, ib.; déplacements de — , tb.; 
les lésions et les distensions des 
— de l’articulation de la mâchoire 
exposent aux accidents carotiques, 
IV, 147; — étendus entre les cOtes 
et les vertèbres, IV, 193; membre 
devenu décharné et sans — , IV, 
231 ; cooMElon pour l’attitude des 
-,1V, 247; -qui s’étendent du 
cou Jusqu’aux lombes , IV , 343 ; 
— temporaux ; la lésiou donne 
'Ad h des accidents carotiques , 
IV, 349 ; communauté d’action 
entre les — , IV, 367; — du rachis, 
IV, 687 , $ 36 ; douleurs dans les 
— rachidiens, V , 689, $ 471 ; la 
blessure des tètes des — estropie 
le plus souvent, V, 699, $ 498; 
VI , 143 . $ 3 ; chair arrondie 
aux membres, nommée — , VI , 
17, $ 10; muscles, résistant plus 
4 la colliqualion que le reste, IX, 
119, $51; le — de la jambe, IX, 
191. 

MUSCULEUX. lui chair — du bras 
cliange de position quand, de l’cx- 
teusioii du membre supérieur, on 
passe à la flexion du coude, 111, 
445. 

MDSIC1E.N. Comparaison de l’aiUps 
— avec la langue , VI , 493 ; Clin- 
ment ils portent la voix au loio, 
Vlll, 609. 

MUSTÈLE ;; la grande — bleue , 
poisson, VU. 169,199 , 229. 


MUTATION ; la vie est pleine de — , 
VI, 97, $4. 

HVLUS, nom propre, II, 645. 

MWICÊ , entrant dans une prépara- 
tion astringente , VI . 445; fruit 
do — , miel , myrrhe , résine , 
graisse d’oie, an pessaire, Mil, 
169; résine sèche, feuilles de — , 
graine de lin, vin, graisse de vo- 
laille, en infusion dans les parties 
génitales, VIII, 381, $ 197. 

MYRIOCHAUNE, nom propre, V, 
83, S 12. 

MTRMÉCIE. Sel fondu dans le vi- 

t nalgre, bon contre la — , VI, 129. 

HYRON; sorte d’huile parfumée, V, 
175. 

MYRRHE , employée 4 incorporer 
du colcothar pour les fortes dou- 
leurs des yeux, 11. 523; — entrant 
dans un collyre, V, 133, $ 22; — 
en pc.ssaire , quand la matrice est 
remontée, VI , 347; entrant dans 
les pessaires échauOauts, ib.; — 
stacté, entrant dans une prépa- 
ration mondiflcatlvc , VI, 413; — 
entrant dans une autre prépara- 
tion moudiricatlve, t'b.; autre, VT, 
415; autre, t'b.; autre, ib.; entrant 
dans une composition catliéréti- 
que, VI, 417.$ 14, 443, $7; - 
en onction , pour la guérison de 
la fistule anale . VI, 451 ; entrant 
dans une injection excitante pour 
la fistule, VT, 453 , $ 6 ; entrant 
dans un onguent. Vil, Î5; fleur 
do cuivre et — , pour errhin, VU , 
35; — calonieiine, imprégnée d’eau 
de roses, VU, 321 ; — , encens, sé- 
seli, anis , graine de lin, nétopon , 
résine, miel, graisse d’oie, vinai- 
gre blanc , parfum égyptien , en 
Injection, Vil , 367 , 369 ; — sèche 
sur des cliarbons, en fumigation . 
Vil , 399, $ 61 ; —, graisse d’olo 
et résine tiède, en onction sur l’o- 
rifice utérin, VIll. 91; -;- en pes- 
saires einménagogues, VllI, 155, 
157, 159, 165, 169; — , encens, 
Séseli, nétopon, injecter, Vlll, 193, 
*95 , 215, 217,219, 405; —.sau- 
ge et anis, en pessaire, Vlll, 209, 
211; bonne en fumigation , dans 
les écoulements utérins, Vlll, 
247, 279 , 379 ; trois bols de —, 
Vlll , 325 , pasiaire émollient i la 
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— ,VIII,33T, 395, 397î — et miel, 
en pcssaire, VIII, 3B5, 379, 401 , 
403, 406; — en lioissoii en cas de 
suflocation hysuJrique , Vllf, #83, 
386, 387 ; — el résine, Miouillées 
du vin, en pessalre. VIII, 407, 
'S 10; pcssaires niomilfle^ills avec 
la — , \UI, 427 , 43y, 461; — en 
funiipaiioii, Vlll, ^ , ’i.'iS. 

KYRTt; inruviiin de baies de — , 
dans les maladies aigufs, H. 365; 
eau <le baies de — , dans le dé- 
rangement «le ventre, 11, ,601; — 
sauvage , racines écrasées, pétries 
avec de l’huile, (|ii’on appli(|uc sur 
les parties nerveuses coupées, VI, 
425. § 20; eau de — et lie de vin 
brdiée, pour la chute du rectum , 
VI. 457: bagnelle rte — , envelop- 
pée rtc laine, avec laquelle on net- 
toie la gorge , rtaiis l 'angine , VII . 
43 ; baies de — et lotus , en dé- 
coriion ou en cataplasme, sur les 
parties génitales, VII, 317; baies 
rtc — noir, 6 boire dans de l’eau , 
VIT, 357 ; baies de — , écorce de 
grenade, feuilles de sumac, en in- 
jeclion, VII, 307; feuilles de su- 
reau et de — , paille d’orge, en 
fumigation , VII , 375 ; vin où du — 
a cuit, en lotion, VIII, (>1,117; eau 
de baies de — pour lotion, VllI, 


88 ; feuilles de —, myrrhe , «nisi 
miel , résine et parfum d’Kgypte , 
dans du vin blanc, en injection, 
VllI, 139, 169, 191 , 193, 407 ; 
baies de — el racine d’ache, en dé- 
coction, VIII, 183; vin où ont 
cuit des feuilles de —, en lotion, 
VllI , 217; parfum de — , VIII, 
27 1 , 387 ; baies de cyprès et de 
— noir, en boisson, VllI, 3G3, 
373; feuilles de — , et autres, bouil- 
lies, en cataplasme, VIII, 377 ; 
feuilles de — noir, en pessaire.VIII, 
381; feuilles de — ,en fonieiilatlon, 
VllI, 393, Sis 203 cl 204: feuilles 
de — , en fuinigalion, VIII, 399; 
bulle de — , VIH, 401; baies de —, 
en alTusion, VllI, 461. 

.UYRTIDAM'M , cumin d'Élliiopie, 
pivoine, contre les gonllemciils de 
matrice, VllI, 83; les grains ronds 
qu’on nomme — , VIH, 39,5. 

MYSSOTON ou MVTTOTOX, sorte de 
préparation 1 l’ail ; dans l'hydro- 
pysle , V , 130, ÿ 28; en onction, 
dans les abaissements de matrice, 
VI, 347. 

MTSTÉIIES (les), de la science ne se 
communiquent qu’aux initiés, IV, 
643; grands — , auxquels Hippo- 
crate est Initié, IX, 403, 421. 


N 


NAGFDRS. Les animaux — ne pour- 
raient pas vivre s’ils ne tiraient 
l’air par l’eau, VI, 95. 

NAISSANCE. Deux cas de gonflements 
formés 4 la — ou prés de la . 

V. 121, S 18; — à sept mois, 6 
huit iiuris, 4 neuf mois, 4 dix mois, 
VII, 441: les meilleures chances 
de viahllité sont pour la — 4 la fin 
doit* mois, Vil, 447, g 7; ilans la 
— 4 huit mois, deux sou iïrances 
surviennent coup sur coup, VU, 
453, S 10. 

NAiTRE. Tout naît semblablement, 
et tout Hnit semblablement, VI, 
39; rien ne meurt, rien ne naît, 

VI, 476t dire — et mourir, c’est 


parler eomme le vulgaire; VI, 
477. 

NANNO (nom de femme), prenant 
l'apparence virile après la sun- 
pre.ssion des règles, mort, V, 357. 

NARCISSE ; deux ou trois tètes de — 
après dîner, dans la fièvre prove- 
nant de fatigue, V. i;i9, ÿ 31 ; 
pessaire au —, VH. 323, ‘345, 
365; huile de — , ciiiniii, myrrhe, 
encens, absinthe, cyprès, sel, huile 
de rose , en pessaire , V|l , 431 ; 
huile de —, en injeclion.VIII,93; 
bulle de — et céruSe, en injection, 
pour les ulcérations utérines, Mil, 
141 ; huile de — et élatérioB, M 
iojectioD, VIH, 201 , 336. 
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NARD, cinnamome, myrrhe, parfum 
de roses , eu fuiiiigalion , VII , 
373; bou pour les lochies, VIII, 
105. I 

NARINES ; voir si i’air de la respira- 
tion les traverse <'galeiiienl. 11. 
453; si la respiration se fait forte- 
ment par les — .dans une liCvrc 
s'aggravant le 3* et le 4* Jour, 

Il faut craindre des convulsions 
qui causeront la mort, ib.; bois- 
sons revenant par les — dans une 
angine, III, 55; — humides, 
sperme aqueux, santé débile, IV, 
.163, § 2 ; dans les furies donleurs 
de U'ie , écoulement par les — , 
favorable, IV, .567, ^ 10; les 
yeux attirent hors des mamelles la 
pituite, qui va par les narines au 
poumon, V, 131, 8; llux épais 

des — , dans la suppuration à la 
3* dent comptée de ci lles de de- 
vant, V, 1.57; pus épais venant par 
la —, dans une suppuration de la 
dernière dent , V, 109; humeurs 
épaisses coulant par les — , avec 
fièvre ; emploi des errhins , V, 
181), g 40; les — 'et les autres 
issues nécessaires, V, 287, 16; 

écoulenwnis blancs par les — ;-les 
traiter par les dc.ssiccalils, V, 299, 
§13; — grattées, V, 3'2.5. ÿ4;— hu- 
mides et sperme aqueux , santé 
débile; c’est autre chose dans l’é- 
tal de maladie, V, 329, 4» 8; épo- 
que de la rupture des abcès dans 
les — , t'b., 4} 12; écoulement par 
les — , venant do la tète, et dimi- 
nuant le danger dans les violen- 
tes douleurs de tête , V, 423 , 
56; matières cuites coulant par 
les — et soulageant une fluxion 
chronique des yeux, V.4-33, S 72; 
déviation des règles sur les — , V, 
169; l’humidité des — , V, 481 ; 
écoulement purulent par les — , 
résolvant une céphalalgie avec fiè- 
vre , V. 617, S UiO; éroiilement 
de pus par les — , riiez les cépha- 
lalgiques qui ont eu les os rompus 
h la partie imsiérieure de la tète, 
V, 62-5, ÿ 184 ; rougeurs aux — , 
Indiqiiani que le ventre s’huuicclc, 
V, 631 , § 212; elles sont mau- 
vaises dans les donleurs ml les su)>- 
purations des liypochundres ou du 
pouuiou , th. ; écoulement d’esu 


ou de mucosités par les — , dans 
une certaine maladie de l’encé- 
phale , VI, 87 ; llux se portant 
de la tête sur les — , VI, 107 ; 
riiez une femme alTectée de perte, 
il est bon que le flux se porte sur 
les — , VI, 153; tirer du sang des 
— , dans les douleurs de la tête, 
VI, 21 1 ; les — n'ont pas de per- 
tuis allant à l'intérieur, VI, 279; 
fluxion venant de la tête sur les 
— , VI, 295; traitement par les 
êtnrrs ou par un évacuant , VI, 
297, S 11; licèé du sang aux — , 
dans une certaine affection, VII, 
125, § 7; une des quatre voles par 
où le'corps se débarrasse des qua- 
tre hiinieiirs, YII , 563 ; fluxion 
venant du cerveau sur les — , VIII, 
.565, § 11 , .5119, $ 13; les — sèches 
sentent fort hiiii ; humides, ne 
sentent plus. Mil , 605; c’est par 
les — que le cerveau envoie les 
fluxions sur les parties iurërieures, 
ib. 

NATCRR. Ceux qat ont écrit sur la 
— , I, 621 ; — humaine , une des 
•sources de diagnostic des mala-. 
dies , II , 669 ; pronostic tiré du 
rapport entre la nialadie^t la — 
du iiialaile, IV, 481, 4v 34; tout 
est vain, dans l'éducation, quand on 
veut forcer la — , IV, 641, § 2; sur 
la —, V, 1.37, § 15; la —, médecin 
des maladies, V, 315; elle trouve 
pour elle-même les voies et moyens, 
ib.; sans Instriiclioii et s.ins savoir, 
elle fait ce qui convient . tb.; di- 
vers offices, ti|,: — individuelles, 

V , 497 . $ lés noms sont des 
expressions^ qua la — Impose , 

VI, 5; ilemanéier 'A la — «e qui 
n’est pas de la — , folle, VI, 15; 
ceux-là ont |iouvolr en médecine 
pour qui l’éduralion et la — n’nnt 
pas été aiares . VI , 17 ; si elle 
donne le temps de pénétrer le 
mal, elle donnera aussi le temps 
de le guérir, VI , 21 ; moyens de 
contrainte i|iie la médecine a trou- 
vés pour faire parler la — muette, 
VI , 25; — humaine dans ses rap- 
ports avec la médecine, VI, 33; 
la — de tout est eoiistilm-e trar la 
l'oiiihliiaison des mêmes principes, 
VI, 39; les quatre humeurs sont 
distinclesdausli — , VI, 41, $ 
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la — diffère de la — , VI , 99 ; — 
de la maladie, la reconnaître, VI , 
337 ; — humaine , la connaître 
pour écrire un traité sur le régime, 
VI, 469; — Indltiducllc, VI , 471; 
opposition de la — avec l'usage, 
VI, 477; — liuniaine comparée à 
de certaines opérations mécani- 
ques, VI, 479; ressemblance des 
arts et de la — humaine, VI, 487, 
$ 11; rapports de l’usage et de la 
— , ib. ; la — est fondée par les 
dieux , th. ; comparaison des 
. œuvres de la — humaine et des 
œuvres de la divination, VI, 489, 
$ 12; choses qne la — a comme la 
médecine, VI, 491, $ 15; pour con- 
naître les maladies , il faut con- 
naître la — 4 son Indivision, VIII, 
467 ; choses disposées en ordre 
par la — , VIII , 539 ; auteurs qui 
ont écrit sur la — ,V|||, 605,$ 15; 
rien de funeste ni de mortel ne 
survient dans les choses conformes 
a la — , Vlll, 664; — suffisant à 
tout pour tous. IX, lll3, $ 15; une 
et non une, IX , 105. $ 17 ; une 
seule — , être ou n'étre pas, ib. , 
$ 24 ^ elle fait tout sans appren- 
tissage, IX, 113. $ 39; tient le 
premier rang, IX, 331; la — de 
l'homme ne triomphe pas de la 
force dereiisemble des choses, IX, 
299. 

NATI'IIEL (le) , de la femme est 
moins ferme, VIII, 467. 

NAUSÉES. N'e pas administrer de 
bains i ceux qui ont des — ,11, 
37 1 ; absence de règles et — , signe 
de grossesse , IV, 655, $ 01 ; — 
sans Tomisspinent , mauvaises, V, 
531, $ 76, 709, $ 546; insomnie 
avec—, parotides, V , 7 1 1 , $ 5.52 ; 
— , ventre resserré avec trouble, 
eOIurescence comme de plqftres 
de moucherons, ib., $ 553. 

NAVET (peau de), fleur de cuivre et 
bulle , composant une préparation 
qu'on infuse dans la gorge, VU, 
69 ; faire cuire des — dans de l'eau, 
cl boire celte eau préparée avec 
du fromage, du pavot, du sel, de 
l'huile, itu siiphion et du vinaigre, 
VU, 267 ; — employé pour vomir, 
Vlll, 187. 

NAVETTE; Instrument , VUl, 389. 


NAVIGATIO.N. La — prouve que le 
mouvement trouble les corps, IV , 
507, S 14. 

NAVIRE (le surveillant du) , écrase- 
ment d'uii doigt , opisthotonos , 
mort, V, 247, $ 74; le surveillant 
du grand — ,‘ écrasement d'un 
doigt , inflammation , sphacèle et 
fièvre, opisthotonos, mort, V, 405, 
$ 36. 

NEAPOLIS; plaie pénétrante de l'ab- 
domen, V, 257 , $ 99. 

NEUROS, fils de SÔslrate, IX, 315; 
asclépiadc de race, IX, 411, 413, 
417. 

NÉCESSITÉ ( une seule et même ) 
gouverne le niainlien des quatre 
principes, chaud, froid, sec, hu- 
mide, l'un par l'autre, VI, 51; — 
pathologiques des maladies , VI, 
141 ; ces •- sont ignorées du ma- 
lade, VI, 157; — divine des cho- 
ses, VI . 479 ; la force et la — 
poursuivent les choses, VI, 483; 
— naturelle qui règle le nombre 
septénaire, Vlll, 615. 

NÉCROSE d'une portion d'os du 
crâne, i la suite d'une plaie, III, 
247; manière dont se produit cette 
— , ifc.; — de la table supérieure 
du crâne, III , 251 , $ 17 ; — de 
l'os produite par le trépan quand 
on n'a |ias soin de le refroidir eu 
le trempant dans de l'eau, III, 
259; — de l'os du talon survenant 
suit par l'effet d'un bandage mal 
mis eu ras de routusion , soit en 
raison d'un dérubitus prolongé sur 
le dos, 111, 453, $ 11; ces — sont 
lentes à guérir, Î5. ; la cicatrice 
s'en déchire souvent , l'b.; une — 
du calcanéum peut durer toute la 
vie, l'b.; danger de ces — , ib.; 
lièvres qu’elles éxciteiit , ib.; — 

{ irovoquéc par une plaie malhabi- 
emem pansce, III. 501; — de 
portions osseuses dans une frac- 
ture; traitement. III, 511 , $ 28; 
— dans une fracture , III, 533 , 
$ 32; variétés de la — . ib., $ 33; 
é|ioques différentes où les us né- 
crosés se séparent, ib.; condiiions 
qui eu favorisent la séparation , 
ib.; Séparation d'un fragment cir- 
culaire, eu 40Jours, eu 6U et même 
plus, ib.; — des os, traitement, 
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III, 597, S 34; — d’un segment 
circulaire et raccourcissement du 
membre , ib. ; — de la »oüte 
palatine, IV, 387, S 39; V, 267, 
S 3. 

NÉFLE.S (eau de), dans le dérange- 
ment de Neutre, II, 501; proprié- 
tés, VI, 563. 

NÉGLIGENCE de^ malades à deman- 
der des secoure médicaux, VI, 
21. 

NEIGE , ennemie de la poitrine, IV , 
541 , $ 24 ; eflels de la — sur le 
corps , V , 297 , § 6| — donnée 4 
un malade dent la boucbe était 
très-séche, V, 443. 

NÉOPOLIS , plaie pénétrante du ren- 
tre, teinte jaune, yeux secs, som- 
nolents, roulants, fixes, V, 401, 
$ 30. 

NÉPHRÉTIQUE. Chei les —, signes 
qui annoncent la suppuration des 
reins , IV , 587 , S 36 ; accidents 
— , i la suite desquels survient 
une douleur du foie , V , 4'17 , 
»» 62. 

NEPHRITE (grarelle), commune là 
où l’on boit des eaux trés-mélan- 
gées, 11,37, S9î — chez les vieil- 
lards, IV, sol , S 31 ; quatre — , 
VII, 203, 205, 207. 209; — non 
avant la puberté, V, 701 , $ .502. 

NÉPIIRITIDE, VII, 211, S 18. 

NÉPHROTOMIE, là où II y a gonfle- 
ment et souléremcnt, VII, 203, 
204. 507, $ 17. 

NEPTIN'E. On lui attribue certaine 
forme de la maladie sacrée , VI, 
361. 

NERFS, dans le voisinage du tendon 
de l’aisselle, IV, 113; le feu est 
enserni des — , i6. ; engourdis- 
sant qui naît du milieu de l’in- 
terstice, de l’avant-bras, IV, 345; 
les — (muscles) se retirent sur 
eux-mémes, V , 197 , § 60 ; — qui 
oe sont pas superficleis dans la 
chair, mais appliqués contre les 
os , VI , 19; perrés de permis , ib.; 
au début de la fièvre , les — 
chauflés s’allongent, ce qui produit 
la résolution des articulations, VI, 
103 ; Il ne reste quq des os, des — 
et des fibres dans l'iiydroplsle , 
VI, 111 , $ 12; relâchement, par 


les affusions chaudes, des — con- 
tractés , VI, 119 ; ils ont le froid 
pour ennemi, le chaud pour ami, 
VI, 123; — sanguin ou veine, 
VI, 125; une maladie provenant des 
veines est plus commode qu'une 
maladie provenant des — ; pour- 
quoi, VI, 283, S 4» description, 

VI, 285, § 5; au visage. Il n’y a 
pas de — , mais des fibres seiii- 
blahlcsaux — , ib.\ — creux, ib.; 
formation , dans le foetus , des — 

ar le feu qui consume l’humide, 
I, 485 ; des — vont de tout le 
corps aux parties génitales, VII, 
471 ; — minces et nombreux se 
rendant des testicules au mem- 
bre génital, VII, 473; les — , chez 
le ffclus, se jettent autour des 
jointures et s’abouchent entre 
eux, VII, 499: c’est l’eati du corps 
qui fait le froid autour des — , 

VII , 591 ; sang retenu dans l’a- 
ménorrhée, se coagulant autour 
des — et causant une impotence , 
VIII , 20 ; — appelés rameaux 
I Ugaments larges), VIII , 393, 
{â2U4 ; production des — par le 
âlaiid et la terre, VIII, 587 ; — 
des articulations (ligaments), VIII, 
597, K 10; — , c’est-à-dire parties 
blanches , leur distribution , IX, 

1 7 1 , 3; ils donnent au corps l’ex- 
tension et la contraction, IX, 183. 

NERIl'S (la jeune fille de), la belle, 
commotion cérébrale , écoulement 
de pus par l’oreille droite , con- 
traction au côté droit de la face , 
mort, V,237 , 8 50. 

N'ERPRUN, feuilles, eu cataplasme, 
dans les plaies, VI , 249. 

NERVEUX. Impotence des parties — , 
causée par la chaleur, IV, 567, 
8 16 ; une partie — coupée ne se 
répare ni ne se réunit , IV, 569, 
8 19, 586. 8 28; '1, 147* 8 4. 
155 , 8 8; dé^ts se faisant par les 
parties — ^fibreuses) , V , 79 : une 
partie — coupée ne se réunit pas, 
V, 697, 8 494; la blessure des gros- 
ses parties — estropie le plus sou- 
vent, V , 699, 8 498; VI, 143 , 8 3; 
Impotence des parties — .causée 
par le chaud, VI, 121; les parties 
qui tiennent de la nature — sont 
les plus ennemies du froid, VI, 


Digitiged by Google 


702 


TABt.E AI,PHilrfnQÜF. 


t23 , 1 Î7 ; une partie , tranrliée , 
amène le snasme , \7, 147 , $ 4 ; 
ne pas Inciser ou cautériser une 
partie — , VI , Ij'j, js 10; sub- 
stances qu'il faut nieûre sur les 
parties — coupées, VI. 42.Î, S 20; 
le senire (estomac) est tout — , 
vm, 541. 

rrÉTOPON (pessaire arec le), VII, 
817, .37.3; rumigalion utérine, où 
entrent le — et le parfum de ro- 
ses. VII . 337 ; — , huile de rose; 
graisse de cerf, en pessaire, VIII, 
91 ; injection avec le —, Vlll, 1 19; 
— , graisse d’oie et réaine, en 
pessaire, VIII, 157; — en pessaire, 
pour eaplorer la fécondité, Vlll, 
179; — en pessaire, si l'odeur 
>lent par la bouche , la femme 
peut concevoir, Vlll , 415 ; — , 
nulle de rose et graisse d'oie, en 
pessaire,' Vlll, ,507. 

NÈVUAI.GIE commençant 5 la tempe 
droite ets'éiemlaiit à toute la tète, 
soulagée par la saignée et l'hellé- 
bore, V, 445, (> #8. 

NÉVBALGIQL'E (douleur), partant 
de l'œd et de la tempe, puiss’é- 
.teiidanl à toute la tète , soulagée 
par les vomissements, par la sai- 
gnée , par l'hcUébore , V , 2.51 , 
«S 83. 

NEZ , cotirhd oit prenant une teinte 
livide daus les maladies aiguCs , 
mauvais signe, II, 115, 119; la 
fracture du — a plusieurs espèces. 
IV, 1.59, ÿ 35 ; crltl(|ue des bail 
dages dont les médecins se ser- 
vent, i(i.; cartilage du — , il).; con- 
tusion du — , 111, 161, S 36; elle 
adnielirait, plus que la fracture, 
les banilages, tb.; la meilleure ap- 
plication est une pèle faite avec 
de la farine, tb.; fracture du — 
avec dépression, IV, 163, jj 37; 
opérer la réduction par le dedans 
et par le dehors, tb.; si la fracture 
est en avant , mettre un tampon , 
tb.; ne pas lâtunucr dans la ré- 
duction , fb.t le blessé doit tenir, 
autant qu'il le pourra, les doigts 
contre son — , ibr, 5 son défaut, 
un enfant ou une femme, ib.; 
Hippocrate n'a jamais vu une frac- 
ture de ce genre qu'il n’ait bien 
réduite, tb.; maiail faut ae bêler. 


tb.; le cal se forme en dix Jours, 
tb. ; fracture avec déviation laté- 
rale, IV, 167, 38; réduction 

immédiate, tb, ; "maintenir la ré- 
duction avec un doigt, ib.; intro- 
duire de temps en temps le petit 
doigt dans la narine, ib.; cataplas- 
me de pâle , s’il survient de l’in- 
Itamnialion , ib. ; ras où c'est le 
cartilage qui est fracturé , ib. ; 
niplire un Uiinpdn , tb.; no pas se 
servir d'éponge, i7i.; lanière do 
cuir employée 5 redresser le — , 
tb.; ras où ce sont les os , l'b.; 
fracture du — compliquée, IV, 
171, tj 39 ; fracture du —, IV, 
345, 4) i-, alTaisscment du — par 
suite 'de nécrose du palais , IV , 
387,S.39;V, 1.57 ; distorsion du — 
dans une lièvre non Intermittente 
et faiblesse, mon prochaine, IV, 
621, ÿ 49 , 605, S 74; dépôts sur 
le — , V, 79 ; aplaiissemeni du bout 
du — causépar lachutedesdenlsde 
devanl en haut, V, 157 ; affaisse- 
ment du — , i son nidieu, dans la 
nécrose du palais, 5 son extrémité 
dans la nécrose de l'os où sont les 
dents , V . '267 , ÿ 3; — camus ou 
aquiliii . V, 353. ÿ '26 ; distorsion 
■lu — , fnne.ste, V', 601, S 7'2: po- 
lypes du — causés par le phirgnie, 
VI, 215, § 5; dans la re.staiira- 
tlon des forres, le — , le premier, 
fournit im signe : il se colore , 
Vlll , 4«7, ÿ 17. 

MC ANOIt ; terreur sans motif au son 
de la note , de nuit et non de 
Jour, V, 251, S 81; terreurs quand 
il entendait le son de la flûte, V, 
445, 4| 86. 

Nlf.lPI’E, lièvre, pollutions n'ayant 
rien de nuisible et cessant avec la 
ûèvre.V, 197, S 57, 

N1CODÉ.MLÎS d'Abdère, III, 131; his- 
toire de sa maladie, tb.; excès de 
femme et de boisson , l'b. i au dé- 
but nausées cl cardialgle, tb.; iati- 
gun brûlée , urine ténue et noire, 
il).; 3* jour, amélinralion , mais, 
vers le soir, aggravaliuii, l'b.; 4* 
Jour, dnuleur de tout le corps ; 
urine ténue, avec énéoreuie , l’b.; 
les redoubigmeiils et les s iulTran- 
cet se faisaient sentir les Jours 
pairs, III, 133; au 2U* Jour, urine 
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blanche, épaisse, mais ne donnant 
pas de sédinipiil j sueur, amélio- 
ralioii passa (lè re , i6. ; 2^* jour, 
urine blanche donnant un sédi- 
ment, sueur profuse , solution de 
la maladie, ib.; iiilerprétation des 
caractères, jb. 

NICOLAüS (le garçon de), frissons, 
fièvre, vomissement, V, 2.')3, ÿ 88; 
la concubine de — , V, 409, jj 42; 
le Rarçon de — , lièvre rémittente, 
mort le 7* jour, V , 449, § 92. 

KICOMAQL'E , femme appartenant à 
la maison de — , V, 93, 19. 

NICOSTRATR, dans la toux de Périn- 
tlin, préservé île la toux par des 
douleurs aux relus, V, 89, S 9; — 
alTeriion du rein droit, V, 173, 
S 29. 

NICOSTRATR. La femme de —, à 
Cranon ; cas de fièvre ; impui.s- 
sance du cou et des autres parties; 
contraction du cou, de la buuclic, 
de l’œil, de la narine ; description 
de sédiments d’urine, V, 153, 
S 14. 

NICOXÉNE, phrénltis, V, 437, g 80. 

NIELLE, en pessaire, VIII, 159, 161, 
I6.3, 181, 18.5, 193, Ifl.â; —, pl- 

Toine , sumac , cumin , dans du 
Tin bl.ane, VIII, 373; — , en pes- 
salre, VIII, 387; — , en injection, 
VIII, 40.Ô ; pessaire avec la — ; il 
est très - irritant . VIII, 443; — 
dans du vin noir, bonne pour la- 
conception, VIII, 445, § 231. 

NITRE d’Éttypte , incorporé pour 
onction , \ , 13.ï, § 9 ; trochisques 
de — , de, coriandre et de cu- 
min , sur les parties génitales , 
pour la conception, V, 139, g 29; 
emploi de l'eau nitrée, VI, 127, 
g 3; — grillé , entrant dans une 
réparation mondilicative. VI, 41.3, 
12; autre, t'b. ; entrant dans 
une préparation cathérétique, VI , 
417, g 14; 421, g 17; employé 

• pour laver les ulcères rongeants, 
Vl, 423, g 18; entrant dans une 
Injection excitante pour la fistule, 

VI, 453 , g 6 ; — rouge entrant 
dans une préparation pour la doti. 
leur du recluiu, VI, 161; — en- 
trant dans un onguent astringent, 

VII, 25; vinaigre, nltre, origan, 
eau, graine de cardame, employés 


pour produire uoe Tapeur qu’on 
dirige dans la gorge, VU, 41; 
mentlie verte , persil, origan , — 
et sumac, pilés et trempés dans 
dit miel, VII, 47; — et eau tiède, 
collutoire pour la bouclie , VII, 
49. g 32; — cuit, (leur de enivre, 
hysope avec miel, eau et Iniile, 
our une infusion dans le poumon, 
II, 151; câpres, poivre, — , avec 
miel, vinaigre et râu, tb.; — en 
laTeincnt avec du vin, de l’haile et 
du miel, Vil, 217 î — d’Égypte, 
en lavement , VII , 237 , 249 ; 

— ronge d’Égypte, en lavement, 
VII, 295; — rouge, avec la partie 
grasse delà ligne, en pessaire, VII, 
363; — , encens et miel, en pes- 
saire. VII, 425: VIII, 199, g 165; 

— ronge, cumin et résine, en 
pessaire, VIII, 53. 203, 207, 215; 

— en injection, VIII , 111 ; pe.s- 
sairc éinuliient enduit de — , qui 
détache une espèce de lamheau et 
de peau épaisse, VIII, 335; — 
rouge d’^ypte, en bolwou, VIII, 
401;— d’BCTpte.en pessaire, VMl. 
4.51; — . cumin et figue, en pes- 
saire, VIII, 507, g 39. 

NIVEAU (le) , s’établit entre le» ré- 
servoirs des humeurs comme entre 
des vases qui coinmimiqucraient 
par des tuyaux, VU, ,559. 

NOCTURNES (lièvres), àThasos. II. 
619; fièvre continue — , II, 671; 
fièvres — , qui régnent sons une 
certaine constitution , 111,93; ac- 
compagnées d’un grand trouble, 
ib.; de longue durée, «b.; acrisie, 

r. . V 

NOEUD. Position des — dans un ban- 
dage, III, 29.3, g 8.; endroits où 
il ne faut pas les metirc, ib.; les 

— doivent être souples , tb. ; — 
coulant, IV, 321. 

NOIR. (> qui e.st devenu — , chair 
ou tendon, doit tomber, III, .509, 
511 ; plaies qui en résultent, tb.; 
traitement , ib. 

NOIR. Substance soluble dont on 
Imbibe le erâne pour reconnaître 
s’il y a fracture ou contusion, III, 
243 ; — de cordonnier entrant 
dans lin cathérétique. VI, 481. 

NOIRCEURS (gangrènes) proroquéet 
par le froid, IV, 639, § 17 ; caii- 
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sén par le froid dans les plaies, 
i6., S ÎO ; — des doigla, moins 
funeste que leur lividité, et pouvant 
être l’annonce d’un dépôt, V, 693, 

— (gangrènes) , causées par l’ap- 
plication du froid, VI, 121, 13o; 
le vinaigre y convient, VI, 127, 

S4- 

NOIRE (maladie). Vomissement de 
matières — ; être à Jeun ou avoir 
bien mangé, est également insup- 
portable; matières vomies, faisant 
elfervcscence a terre ; la couleur 
du corps est noire, le malade mai- 
grit; traitement: évacuant; petit- 
lait et lait; purger la tête; saigner 
aux bras ; se garder du soleil ; ne 
rien manger d'acre et de salé, 
VII, III , $ 73; autre: le malade 
prend une' teinte rougeâtre ; la 
peau devient mince ; Il vomit à 
tous moments quelques gouttes en 
deux gorgées; traitement: évacuer 
par le haut et le bas ; lait d’ânes- 
se; aliments émollients et froids ; 
vin blanc ; promenade ; pas de 
bain chaud ; se garder du soleil , 
VII, 113, S 74; antre: vomisse- 
ment de grumeaux coagulés de 
bile. Vil, 115. 

NOIX. Propriétés, VI, 565; — de 
Thasos, dans du mélicrat, VII, 
133 , S 1 1 ; grosseur d'une —, 
employée comme mesure d’nne 
dose , VU , 427 : — de Pont , sa- 
fran, myrrhe, farine nettoyée, en 
pessairc, VIII, 403, § 208. 

NOIX plates ou châtaignes , proprié- 
tés, VI, 565. 

NOM. Il ne faut demander le nom 
d’aucune maladie qui ne se trou- 
verait inscrit dau.s le Pronostte, 11, 
191 ; les réalités produisent les 

— et ne sont pas produites par 
eux, VI, 5. 

NOMADES (Scythes), n, 69. 

NOMBRIL, limite de la suppuration 
dans le ventre, V, 289, § 21; — , 
gonflé par l’air , faisant saillie , 
indique , dans l’hydroplsle , qu'il 
n’y a plus rie graisse au l>as-ven- 
tre et que le cas est incurable, 
VII, 223. 

NOMIUS, Apollon, VI, 363. 

NONANE8 (Sèvres), II, 673; cette 


fièvre est longue , mais non dan- 
gerense, II, 675; les étudier, afin 
de connaître en quelles périodes 
elles se Jugent, U, 681 ; fièvre — ; 
crise au bout de neuf mois, VIII, 
6.50. 

NON-RÉGLÉES (fièvres), qui régnent 
sous une. certaine constitution, III, 

93 ; accompagnées d’un grand 

• trouble, tb.; de longue durée, tb.; 
acrisie, tb. 

NOTIONS importantes qui ne sont 
pas enseignées au médecin, but 
d’Hippocrate dans son traité du 
régime des Kaladiet aiguét, II, 
239, § 3 ; ceux qui dissertent sur 
l’unité de l’univers n’ont pas de 

— positives, VI , 33; — qu’il 
faut se rccorder quand on discourt 
de la médecine, \’I, 143, 

NOURRICE, On purge les enfants en 
purgeant la — , V, 323 ; ne pas 
nourrir des corps qui ne sont pas 
purs, IV, 473. S 10. 

NOURRITURE ; à quel malade , en 
quel temps et de quelle manière il 
faut en donner au malade, III, 
103 ; cela se lire de l’ordre des 
jours critiques et du pronostic, ib.; 
gêner l’accès de la — dans un 
membre ou une partie de membre, 
pour qu’une autre partie, atro- 
phiée, reprenne, 111, 333 ; il en 
faut d’autant plus qu'il y a plus de 
chaleur innée, IV, 467, gSJ 14 et 
15 ; à qui il convient de' donner 
plus, moins, nne fois, plusieurs 
fols de la—, IV, 469, )» 17; elle 
est supportée le plus difficilement 
en été et en automne, ib. , ^ 18; 
convalescent qui prend trop âe— , 
IV, 473, 4 8 ; une — plus abon- 

' dante que la constitution ne le com- 
porte produit une maladie, IV, 
475, § 17 ; ceux qui usent d’une 
mauvaise — défaillent pendant les 
évacuations, IV, 481 , § 36 ; nne 

— un peu moins bonne, la préfép , 
rer si elle est agréable, tb. , § 37; 
rendre le corps humide par U — , 

IV, .507, S 1 3; la — , force a l’homme 
sain, màladic au fébricitant, IV, 
590, Çi 66; l’extérieur suit les qua- 
lités ile la —, V, 313, § 22; veines 
venant du ventre et par lesquelles 

la — arrive aux p.irties, M, 61 ; 
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beaucoup (le — est accompagnée 
de beaucoup d'air, VI, 99, S la 

— est cause d’avortement, Vlll, 67. 

Voy. ALIHENT. 

NOUVEAU. Dans l’art médical, le—, 
dont on‘ Ignore rutilité , est sou- 
vent loué plus que la méthode ha- 
bituelle dont on connaît la bouté, 
lu, 415. 

NOUVEAU-NÉ. État des — chez les 
populations qui font usage d’eaux 
dormantes, II, 29; abcès profonds 
a l’épaule chez les —, IV, 351; 
dialadies qui frappent particuliè- 
rement les — , IV, 497, $ 24. 

NUAGE. Les — sont de l’eau cohé- 
rente en l’air, VU, 523. 

NUAGES flottants dans l’urine, pro- 
nostics qu’on en lire dans les ma- 
ladies aigues , Il , 14 1 ; en examiner 
les teintes et s’ils montent ou 
descendent dans l’urine, II, 143; 

— dans l’urine, arrondis , sembla- 
bles a du sperme, chez Phlllscus, 
II, 683; nuage noirâtre et disper- 
sé, II; 703; nuages dans l’urine, ce 
qu’ils slgnllicnl, V, 713, Jj 566; 

— noirs , dans les lièvres errati- 
ques, annonce de lièvre quarte, 
V , 7 17 , Ij 57 1 ; — noirs dans les 
lièvres tierces, annonce d’un fris- 
son Irrégulier, t6.,S 573, 

NUIRE, Éviter et éloigner ce qui 
nuit, V, 483, S 5. 


NUISIBLE. Tout le monde n’est pas 
capable de reconnaître ce qui est 
utile et ce qui est — ; comment 
ce qui est — est —, VI, 9; 
dans les choses qui peuvent nuire 
ou servir, il ne faut pas aller jus- 
qu’au —, et il faut aller Jusqu’à 
rutile, VI, 121. 

NUIT. Accès qui survenaient la — , 
V, 223; dans les suppurations, les 
douleurs sont-elles pour la — î V, 
425 , S 57 ; le Jour et la — ont 
un maximum et un minimum, VI, 
477. 

NUMÉNIUS; cas du Dis de — , V, 
531 , S 82. 

NUQUE. Vertèbres de la — ,IV, 499. 

NUTRITION d’un membre par l’effet 
de l’exercice, IV, 135, § 21 ; In- 
fluence des luxations non réduites 
du membre inférieur sur la — des 
parties , IV, 233, § 53 ; un cercle 
de trois Jours préside à la — , VII, 
563, S 42; 565, §43; 5«7,S44. 

NYCTALOPIES dans l’épidémie de 
Périnthe, V, 193, § 52; dans 
la récidive de la toux épidémique 
de Périnthe, V, 333 ; elles attei- 
gnirent surtout les enfants , t'6.; 
yeux qu’elles attaquèrent de pré- 
férence, ib.; —, IX, 65, § 33; avec 
céphalalgie, IX, 67, §34; traite- 
ment, foie de bœuf cru, IX, 159, 


O 


OBÉIR. Le malade n’a pas toujours 
le courage d’— au médecin , VI , 
II, §7. ’ ’ 

OBLIQUITÉ de la matrice et de l’o- 


rifice ; trouble des règles ; con- 
ception impossible .évacuer par le 
bas; eau chaude; fumigation; re- 
dresser avec le doigt ; puis , fumi- 
gations aromatiques ; ail cru , en 
aliment; se coucher sur la hanche 
saine, VII, 385, § 40 ; — latérale 
de l’orifice utérin. VIII, 281, § 132; 
— latérale, devenue chronique, 
ib., § 133; traitement général des 


— , vt. ; — de l'utérus , et abcès 
au flanc ; traitement , VIII , 303 , 
§ 134 ; décubitus sur la hanche 
saine, VIII, 305; autre — , traite- 
ment, VIII, 307, § 135; — latérale 
chez une accouchée ; applications 
sur la hanche saine,VIII, 309, § 136; 

— latérale droite, chez une accou- 
chée, traitement, Vlll, 313, § 1.39; 

— latérale gauche , fîimigation , 
ib. , § 1 40; — latérale de la matrice 
et de son orifice; traitement, Vlll, 
315, § 141. 

OBOLE (= 0<% 54), VU, 133; 
kU 
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demi-obole, serrant de poids, VII, 
349 ; — altique , VII , 3Î3 ; — 
d’Ègiiie, VIII, 493. 

06SCKNES [discours) , que icnait un 
malade dans le délire, III, 13,4; 
paroles — dans le délire des liè- 
rrcs, V, 1S.S, $ 15. 

OBSERVANCES que les charlatans 
recommandent dans l'épilepsie, VI, 
355, 3C3. 

OBSERV AVIONS qu’on doit faire A 
distance dans les plaies de tête, 
III, ‘J13; — particulière obscure, 
V , 325, S 4 i degré de talent qu'a 
un observateur pour 1’—, VI, 19, 

S 11. 

OBSERVER (choses A), V, 10.3; 
quelle est la suite, en quel temps 
et sur qui , V, IU5 ; ne rien man- 
q^ucr A — , V, 285 ; choses A — , 

V, 331, 8 14; — les positions, 
les inouveinenis, etc., V, 479. 

.OBSTRUCTION des oreilles ou du 
nez, hellébore. II, 477. 

OCCASION , fugitive, IV, 4.59, § 1; 
la médecine qui enseigne les — , 

VI, 343 ; le temps et I’ — . IX, 
251. 

OCCULTE. Les cho.ses — et douteu- 
ses obligent A se servir d’hypo- 
thèses, I, 273. 

OCÏMUM , légume vert relAchant, 
VI, 253; humide et cordial, VI, 
265, S 54; propriétés, VI, 559; 
lus d’ — , pour le tomissemcnt, 
VIII, 223, § 93. 

ODESSUS, ville. Lysis A — , V, 629, 
S 72. 

ODEUR des parfums arrivant A tra- 
vers le corps jusqu’au nez . signe 
qu’une femme peut concevoir, IV, 
655, §.59; — , changements, V, 
847 , § 7 ; les — , exhalées par le 
malade, sont des signes, V, 483; 
signe fâcheux que 1’ — fournit, 
VIll, 668; — nuisibles aux mala- 
des, IX, 241, § 15. 

ODONTOÏDE. Déplacement situé un 

f ieu au-dessous de I’ — , dans une 
uxatlon spontanée des vertèbres 
du cou, V, 97. 

ODORANTES ( plantes ), associées A 
l’hellébore noir dans la purgation. 
Il , 275 ; substance — , mise A la 
matrice, et perçue A la bouche ou 


au sommet de la tète. Indique que 
la femme peut concevoir, Vlll, 
425,' 441. 

ODORAT. Examiner le malade par 
l'odorat , V, 351 , § 17 ; signes 
qu’il fournit, l.\, 13; son utilité 
pour la resiauration <fes forces, 
IX, 119, § 50. 

OECETÈS, dont la femme est mala- 
de, III, 61. 

OEDÉMATEUX (gonnements). Quand 
il y a inDamniation , cela dépend 
des veines aDIuentes; tirer du sang 
par les veines, VI, 429, § 24 ; si- 
non, pratiquer des mouchetures, 

i6. 

OEDÈME.8 , qui fatiguent beaucoup 
de malades sous une certaine con- 
slitutinn, III, 93; alfectent les 
malades dans une phthisie épidé- 
mique, III, 97; reilénie survenant 
A la main par la compression du 
bandage dans la fracture de l’avant- 
bras, III , 4,37 , 439 ; — dans la 
gros.sessc, et dyspnée, V, 377 , § 6; 
— blanc, VI, 229, § 19. 

OEll- l'luxions qui se jettent sur les 
— , I , 617 ; pronostic que four- 
nissent les — dans les màladies 
aiguSs.II, 115, 117; blanc de 1’ — 
se montrant dans le sommeil 
inauv.vis signe dans les maladies 
aiguès , II, 117; consulter l’état 
des — chez les malades qui, dans 
les maladies aiguës, ont des pul- 
sations aux hypochondres, 11,127; 
poudre ophthalmlque, oü il entre 
du cuivre, II, 521, § 32; — hu- 
mides, traités par une préparation 
de cuivre, ib., § 33 ; fortes dou- 
leurs aux — ; remède où il entre 
du colcothar, II, 523; distorsion 
de r — droit, dans une lièvre, 
111, 43, 63; douleur de 1’— droit, 
III , 45 ; les plaies de la région 
de r — admettent les cataplasmes 
et les bandages, 111 ,231; érysipèle 
s’étendant A I’ — dans imc plaie de 
lélc, III, 255; ce qu’il fuit con- 
naître par les — et non par la pa- 
role, IV, 381; motiveinents gérés, 
dans une certaine cnnsiiiutlon 
Journalière, IV, 495 , § 17; dis- 
torsion d’un —, daiis une fièvre 
non intermiticnte , et faiblesse, 
mort prochaine , IV, 521 . § ^9 ; 
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605, S 74; douleur se porlint aux 
— , si, chrx une femme enceinte, 
les mamelles , s’affaissant , rede- 
sicnnem dures , IV , 553. Jj 53; 
divers moyens pour guérir les 
maux d’ — . IV, 571, <5 31 ; con- 
sidérereequi se laisse voir des yi>ux 
dans le sommeil, IV, 577, $ 52; 
rouitrur des yeux , miuvalsc avec 
le vomissement, 1Y,579,$ 3; dans 
les maux d'yeux, vin pur, affu- 
sions chaudes, saignée, IV, 561, 
S 46; dépôts sur les yeux, V, 79; 
les yeux attirent hors des ma- 
melles la pituite qui va par les 
narines sur le poumon, V, 131, 
$ 8 ; pour les yeux, collyre; alfu- 
sious froides sur la tête, ail avec 
la pJle d’orge, V, 133, S 22; — 
droit affecté à la suite d’un dépOt 
dans une fièvre. V, 163, § 23; 
douleurs des yeux dans une lièvre, 
V, 167: suppuration près do I’ — 
détournée par une suppuration 
vers la dernière dent, V, 169; 
Joues irès-rouxes et hémorrhagies 
elles ceux chez qui se font des dé- 
pôts aux yeux dans les causus, ib. ; 
dans une fièvre, chez une femme, 
dépôt sur I’ — droit, précédé par 
une hémorrhagie, V, 171; chez 
un homme, tlaus une fièvre, rate 
un peu* grosse . dépOl sur 1’ — 
gauche, ib.; affection de la peau 
et dépôt sur I’ — , Y, 175; — 
devenu glauque, ili.; dépOt sur 
r — dans une fièvre, V, 179, 
§ 35; suppuration des yeux; rup- 
ture spontanée, ou bien ouverture 
par ipcisinii, V, 187; collapsusde 
r — , V, 189; jaunissement des 
yeux dans une péripneumonie. V , 
207 , S 5 ; blessure à 1’ — par une 
Dèche", y, 237, § 49; ce qui est 
bon pour les yeux . V , 239, S 58; 
mauvais signes fournis par les 
yeux, V, 275, $ 13; impossi- 
bilité de tenir longtemps les — 
ouverts, V, 277, $ 15; révulsion 
sur la gorge , quand les yeux 
Ouent, V. 285, J: 16 ! telssont les 
yeux, tel est le corps, V, 313, 
S 22 ; yeux que la nyctalopie atta- 
qua de préférence dans les réci- 
dives de la toux épidéminuc de 
Périnüic, V, 335, $ 1; indication 
4 tirer des yeux, Y, 341 , $ 6; 


marque sanguinolente 4 1’—, V, 
377, 385; blanc de 1’—, Jatine et 
cadavéreux, V, 397, $25; dans 
les suppurations de 1' — , les dou- 
leurs sont-elles pour la nullf V, 
425, S 57 ; fluxion ténue et chro- 
nique sur ies yeux , soulagée quand 
les matières cultes s’écoulent par 
les narines. Y, 433. $72; len- 
tilles m.iuvai.ses pour l« yeux, V , 
435, $ 76 ; ce qu1l faut pour les 
souffrances des yeux, ib.: origan 
mauvais pour les yeux, ib.; yeux 
brouillés, V, 515, $ 17 ; yeux 
fixes cl ternes, mauvais signe, V, 
523, S 46 , 633, « 221 ; yeux 
tournés, V, 527, $^9; yeux clos 
dans les maladies aigiiès, piau- 
vais, V, .533, $ 84; frisson et 
yeux SC tournant, mauvais, ib., 
89; les yeux brillants et fixes, 
ans les accidents spasmodiques, 
iiidiquent que les malades ne sont 
pas i eux, V, 555, $ 124; dis- 
torsion d’un — , Ilinrste, V, 601, 
$ 72 ; douleur de I’ — dans les 
céphalalgies avec rupture des os 
4 la partie postérieure de Igsiète, 
V, 625, S 184 ; annonce de crise, 
uand les yeux se ncttoiei#, V , 
31 , $ 213; mauvais signes four- 
nis par 1rs yeux, V, 631 , $ 214 ; 
rougeur des yeux, ce qu’elle an- 
nonce, V. 633 ,$ 21 5 ; gonflements 
auprès des yeux , dans les convales- 
cences , ce qu’ils annoncent, ib., 
$210; yeux se loiirnam, frisson ou 
coma, mauvais, i7)., $217; yeux se 
mouvant souvent, V, 647, $ 276; 
yeux brillants et fixes dans les ac- 
cidents spasmodiques . signe que 
le malade n’est pas 4 lui, V, 6.59, 
$ 345; tell (ctériqiie et brouillé, 
dans la pleurésie, V, 667, $ 382; 
rotation des yeux dans le transport, 
V,69l,$ 476; flux se pnrianide 
la tèiesur les yeux, VI. 107; éponge 
imbibée d’caii pour les yeux, VI, 
119, $ 1 ; après le froid les yeux 
se durcissent davantage, VI, 127; 
les yeux ne |Bt pas Conformes au 
milieu extéiWir, ib.; ulcérations 
de r — ; laver et emplir, VI, 133; 
le chaud est bon pour les yeux, 
ib. ; pendant les appllcationsqu’on 
fait dessus, les yeux, par mau- 
vaise fortune, se rompent et la 
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me se perd, M, 155; description 
de r — , VI , 279, § 2 ; on se mire 
dans l’humidité de t' — , tb.; trois 
membranes ie protègent, l'b.; 
fluxion Tenant de la tête sur les 
yeux, VI, 295; traitement de 
cette fluxion; médicament hu- 
mide ou sec dans i’ — ; purgatif ; 
ne pas provoquer le vomissement, 
V], 299, $ 13; s'il se trouve dans 
r — comme des pierres, faire lar- 
moyer, tb.; fluxion causant de la 
démangeaison; onction émolliente, 
errhins , tb.; fluxion provenant 
d'une mucosité déposée entre la 
chair et l’gs ; signes ; peau cédant 
sous la pression , ulcères t la 
tête, point d’amblyopie, tb.; trai- 
tement : purger la tète ; si le mal 
résiste. Inciser la tête, jusqu'à ce 
qu’on arrive à l'os, tb.; perte de 
la Tue par cette fluxion, quand on 
ne la traite pas bien, tb.; dépôt 
scintillant, tb.; sang épanché dans 
r — ; effets qui en résultent, ib.; 
en ce cas, cautériser les veines qui 
pressent les yeux, puis faire lar- 
n%er, tb.; rupture de 1' — , 
ingitement, tb.; aibugo; faire lar- 
moyer, tb. ; écoulement prove- 
nant d'un —, et lésion en pro- 
portion , VI , 369 ; on s’en rapporte 
plus aux yeux qu'à la raison, VI, 
475; les poulpes et autres affai- 
blissent les yeux, VI, .551; ail 
mauvais pour les yeux, VI, 557 ; 
les yeux , chex le fœtus , s’emplis- 
sent d’un humide pur. Vil , 499 ; 
les yeux ictériques, VIII, 69;sang 
s’écoulant par les yeux, en cas 
d’absence de lochies, VIII, 101; 
recette pour les yeux, VIII, 225, 
§ 102; procédé pour faire des 
onctions aux yeux, VIII, 459; 
fluxion venant du cerveau sur les 
yeux, VIII, 565 . 8 il, 569, §13; 
description de 1 — , membranes, 
leur mode de formation, Vlll, 605, 
8 17; ses humeurs, tb.; pour- 
quoi r — souffi^ tb.; de I’ — , 
comme fournisslB des signes pro- 
nostiques, Vlll, 660 , 8 41 ; blanc 
des yeux, signe, VIII, 665; mau- 
vais signes fournis par 1’ — , VIII, 
668 , 8 i blanc de I’ — , pa- 
raissant entre les paupières, mau- 
vais signe, tb. ; blanc de I’ — 


devenant net dans le causas, IX , 
301. 

OEILLETON pris sur un arbre et 
greffé sur un autre, VII, 529. 

OENANTBE, cypérus, raisins secs, 
dans du mélicrat,en Injection, VII, 
419, 8 104. 

OENANTBÉ. Eau de feuilles d’œ- 
nanthé, en cataplasme, VIII, 345, 

S 166. 

OENIADE8. Scomphus, à — , V , 205, 

8 3 ; Phénix et Andrée , à — , fb. , 

5 4 J Eurydamas, à — , V, 207, 

8 5 ; un malade à—, tb., 8 6; Eu- 
polème, à —, tb., 8 7 ; Lycon, à- 
-, V, 209, 8 8. 

OENOGALA, cause d’accidents cholé- 
riques, V, 439. 

OENOMIEL. Prendre dans de 1’ — 
gros comme un grain d’ers de 
silphion. Vil, 183. 

OESOPBAGE , longé par les deux 
cordons partant de l’encéphale, V , 
125; fluxion se faisant dans le 
ventre par 1’—, VI, 313, 8 20 ; 
ni 1’ — ni le ventre n’attirent la 
nourriture, VDI, 353; — com- 
mençant à la langue et finissant au 
ventre, VUl, 539, 

OEDFS demi durs, dans le dérange- 
ment de ventre apyrCtIque, II, 
503; un—, et du cumin, dans 
une douleur de poitrine pendant 
la dégluütlon, V, 369; — cuits 
dans un vin noir, en application 
dans l’inflammation du rectum, ■ 

VI, 455; — des oiseaux, pro- 
rlétés alimentaires, VI, 553, 

50 ; battre le blanc de trois ou 
quatre — , dans un conge d'eau; 
Imisson pour la flèvre, VII, 159; 
{aune d’ — et soufre, en pessaire, 

VII, 367 ; blanc d’ — et graisse de 
chèvre, en pessaire, VII, 367; 
étude de 1’— de l’oiseau à diffé- 
rentes époques de l’incubation , et 
comparaison avec le fœtus hu- 
main, VU, 531, 8 29; l'oiseau 
provient du jaune , VII , 537 ; 
quand la nourriture provenant de 
1* — manque , le petit rompt les 
membranes, tb.; — , miel et eau de 
mauve, pour laver le ventre, VUl, 

71 ; — en potage, contre la pur- 
gauoD trop abondante dans i’ac- 
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couchcraenl.VIlI, 81; — et graisse 
d'oie, en onction, VIII, 219; — 
cuii,Âter le jaune, jouter sésame 
et sel, et donner dans du miel, 
pour la toux des enfants, VIII, 
223; jaune d’ — et cire lilanche, 
en pessaire, VIII, 339, $ 161: 
pessaire émollient, moelle de cerl^, 
graisse d'oie , cire blanche et 
Jaune d' — , VIII , 353 : blanc 
d’ — , en co«méii(|uc, VIII, 369, 
S 188, 371, $ 190. 

OEOVBK. L’— et non le raisonne- 
ment est utile, IX, 253, $ 2. 

OFFICINE du médecin i Thasos, II, 
605 ; opérations manuelles qui s'y 
font, III, 273 ; l'eau potable est 
la meilleure dans I’ — , VI, 119; 
disposition, lumière, sièges, in- 
struments, eau, linges, éponges, 
IX, 207, $2, 215, $ 9; disposi- 
tions dans I' — , IX, 237, § 8, 

OIE (graisse d'), VI, 425 ; graisse 
d' — , entrant dans une prépara- 
tion astringente, VI, 445; viande 
de r — , propriétés, VI, 549; 
graisse d' — , arec myrrhe et ré- 
sine, Vil, 325; graisse d'— , dans 
les parties génitales de la femme, 
VII, 339; — d'oie, VIII, 215, 
217, 219, 461,$ 246. 

OIGNONS, administrés pour faire 
vomir un mélancolique, V, 853, 
$ 20; cause d'accidents choléri- 
ques, V, 439; diurétiques, ne 
doivent pas se donner aux mala- 
des, VI, 265, S 54; proprié- 
tés alimentaires, VT, K7,$54; 
bon i la vue, ih.; défendu dans la 
leucophlegniasie, VU, 109; dé- 
fendu dans une affection de ma- 
trice. VU, 343, $ 25. 

OISEAUX (vol des). Interprété diver- 
sement par les devins. II, 243; 
la sécheresse, favorable aux — , 
V, 313, S 20; la bile pour les —, 

V, 327 ; appréciation des — que 
l'on mange, VT, 547, « 47; les 
— n'ont ni vessie, ni salive, ib. 

OISIF. Passage d'une vie laborieuse 
et dure dans la jeunesse i une vie 
oisive dans l'ige mdr, cRets qui 
en résultent pour la constitution, 

VI, 63. 

OISIVETÉ (I') énerve , III , 325 , 
$20. 


OLÉCRANE (frartiires del'), III, 557; 

— ou pointe algue du coude, IV , 
353, $ 7; lésé, sphacèle et suppu- 
ration, V, 427, S 61 ; cas où il 
n'y a pas de suppuration , th,; 
attaches qui s'y 6xent, VT, 287. 

OLFACTION , comment elle s'opère , 
VTIl, 605. 

OLIVE (décoction de marc d'), dans 
les maladies aiguës. II, 363; noyaux 
d' — , entrant dans un collyre , 
V, 131, $ 22; — sauvage, servant 
4 indiquer une dose, VR, 149; 

— blanches, coupées, séchées, 
pilées dans du vin, einménagogues, 

VII, 349; — n'ayant pas encore 
d'huile et corne de cerf, en fumi- 
gation, VII, 417, $ 103; fumiga- 
tion avec la corne 'de cerf et des 

— non mûres, VIII, 377,$ 196; 

— blanches pilées , à boire d'ans du 
vin, VTIl, 401. 

OLIVIER, feuilles cuites, en cata- 
plasme, dans les plaies, VI, 249; 
feuilles en catapla.sme , VI, 411; 
feuilles d' — .sciure de lotus, huile, 
fumigation utérine , VII , 371 ; 
galle d'— , VII, 407,$ 79 ; feuilles 
d' — , de myrte, dé lierre et de 
laurier; faites une décoction; faites 
cuire de la paille d'orge dans celte 
décoction, et fomentez, VU, 421 , 
$ 105 ; feuilles d'— , en injection , 

VIII, 111; en lotion, VIII, 217; 
vinaigre où ont bouilli des feuilles 
d'— sauvage, en lotion, VIII, 243; 
galle d' — , noix de galle, rue, 
origan, pouliot, et farine d'orge , 
VTU, 245; feuilles d' — , en cata- 
plasme, VTIl, 247. 

OLOCONITIS (racine d'), avec cumin 
d'Éthiopie , se.seli ou feuille sèche 
de Libye, dans du vin, VIII, 
183. 

OLYMPIADES (la femme d'), gros- 
sesse, chute, Oèvre aiguB, avor- 
tement, coma, mort, V, 409, 
8 «- 

OLVMPIODORE (la jeune 6Ue d’), 
épistaxis, jugée le 20* jour, V, 177, 

$ 133. 

OLYNTHE, cas d'un hydropique 1 
— , V, ‘259, $ 106 , 393, i 21; 
Mcoxène 4 — , V , 437 , $ 80 ; 
Parmeniscus se trouvant 4 — , V, 
447, $ 89. 
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OMBILIC, Inflammailon de 1'—, chei 
les enfants, IV, 497, S 24-, pulsa- 
tion des veines il' — , dans une 
fièvre, V, 159; gangrène de 1’ — 
i la naissance, V, i75; cas où 
1' _ s’aliongc, V, 339; douleur 
violente il’ — cliei un enfant, V , 
421, S 42; Incision il’ — cher 
un enfant, et, par suite, fistule 
stercorale. V, 463, §117; des 
tranchées dont la cause est au-des- 
sus dtl'— ,V, 481; douleurs 
autour" le 1’ - , avec battement, 
l’intelligence se dérange, V , 519, 

C 36; douleurs autour de 1’— avec 
battement dérangeant l’iutelli- 
gence, V, 649, S 294 ; une douleur 
au-dessus de 1* — ne se ilissipant 
pas par une purgation finit par 
l’hydropisie sèche, V , 651 , § 298 ; 
douleurs au-dessous de 1’—, les 
traiter par les laveuienls et les 
purgatifs, VI, 22.5; le fœtus, en se 
déplaçant dans l’utérus, lire 1’—, 
Vil, 439, S 3; Cher le fœtus, au 
milieu de ia chair, se fonno 1' — , 
par où s'opèrent la respiration et 
l’accrt)isseinent. Ml, 493, § la; 

dans l'œuf de l'oiseau, VU, 

831 ; pronostic tiré de l’apparence 
de r — ; chez les accouchées. Vlll . 
87; I’— c.st la limite entre les 
parties supérieures et les parties 
Inférieures, VUl, 666, ÿ 48. 
OMBILICAL. !l est bon que la région 

— garde de l’épaisseur, IV, 461. 

35; région — , gonflée par des 

gai , Comme chez ceux dont le 
0 ventre va se déranger, V, 42! . 
OMBRE. Action de 1’— sur le corps, 
VI, 571, §58. 

OMILOS. Autononiusà —, V, 227. 
§ 27; une jeune fille à — .io., 
§ 28 ; tiyrcniusà— , V. 229, § 29; 
HécMon 4 —, il>,. § 30. 
(iMOl’UtT.S. Ceux qui ont les 

— satlianles, attaqués de préfe 
rence de la phthisie épidémique 
111, 99; cavité de I’ — , IV, 81 
disposition île 1’—. IV, 345; - 
en aile d'oiseau, indice de danger 
dans les catarrhes de mauvaise 
nature, V , 297, i» 10; articulée 
avec l’os du bras. VI, 287. 

OHPHACION, contre la chute des 
cheveux, VIU, 371, § 189. 


lOSCTION déterslve, II, 387; — dans 
le traitement des fièvres avecaccl- 
dents cérébraux, 11, 429; avec 
l’huile chaude sur les jambes et 
les lombes, dans les douleurs de 
cfllé, II, 463 ; avec la graisse, tb.; 
liuileuscs dans le clioléra sec. II, 
495 ; Iniileiises, dans le cas oh il 
survient de la douleur, après avoir 
bn une potion de canthailile,'.II , 
513 ; mélange pour faire des — , 

V, 135, § 9; pratiquée sur des 
hémorrho’ides ulcérées, V, 221, 

§ 20 ; employées pour dessé- 
cher ou humecter, V, 485; 

— , V. 491, § 10; on fait quelque 

— grasse avant d'employer l'eau de 
mer. citez les personnes qui n'en 
ont pas l’hahilutle, VI, 127, §3; 

— pour le lariiioieiiient, \1, l33‘. 

— dans les cas amenés ou empl- 
rés par le chaud pu par le froid , 

VI , 137 : avec des substances 
fétides dans les abaissements de 
matrice, VI, 347 ; — pourl’lnflam- 
matinn du rectum, Vl, 461; pro- 
piiétiis des — , VI, -.571 , § 58; 
cas où clle.s valent mieux que le 
bain, VI , 627 ; — cliauilc,s et almn- 
dantes dans le tétanos, Vli, 133; 
dans l'iléos, Vil, 135; cliaodc* 
avec le vin et riiuile, VU, 263 ; 

— huileuses dans le tétanos, VII, 
299; — 4 l’orifice utérin, avec la 
graisse d’oie, la iiiyrrite, la résine 
ch.iii.le, VII, 325, 427 ; pour les 
parties génitales. Vlll, 135; pour 
l’orifice utérin, Vlll, 157 ; procédé 
pour faire des — h la matrice, 
Vlll, 459 1— astringente, pour la 
matrice réduite après chute, Vlll, 
.509, § 41; — aromatiques sur la 
tète dans la lièvre quarte, VIII, 
664 ; — avec l'Iiiiile dans les 
fièvres, VIH, 655, 658, § 36. 

OMILES livides tians les maildjjjpl 
aigtiés, mauvais signe. 11, 133} 1®* 

— du méilecln ne doivent ni débor- 
der les doigts ni en laidter 4 nu 
l’cxtrcmilé, III, 285; § 4 ; se re. 
courbant dans les efiipyèmcs, V , 
(173, § 396 ; livide* chez ceux dont 
la poitrine ëét pleine de pus, V, 
681, « W4;1I»MU« des —, signe 
de mort .V, 893, § 483 ; — lépreux, 
sel fondu dans le vinaigre, VI. 
129; se recourbant, un des signes 
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rationnels de l’empyème , VI , 309 , 
$ 14; rétraction des — dans la 
plitblsle, VII, 191 ; formation des 
— . VII, 507; les — de l’opéra- 
teur doivent être coupés, quand il 
fait la version ou rescision du 
fœtus, VIII, 149; chair dépassant 
les — , signe de non vlahllilé chez 
l’enfant, Vlll, 479, § 3; formés 
par le glutlneux et le chaud, VIII, 
565, S 1 1 ; des —, comme pro- 
nostic, Vlll, 661, 44; — noirs, 

mauvais signe, VIII, G70, 

ONGUENTS sudoriliques, VI , 613 ; 
fait avec la Ile de vin, l'écorce de 
gland et le nitre, VII, Î5; — de 
baies de laurier, noix de galle, 
myrrhe, encens, fleurs d’argent, 
hnlle de laurier, f6.; Ile de 1’— 
5 frotter, en Injection, Vlll. 139; 
pour le siège, avec la bile de tau- 
reau, le fliiel et le nltrc, VIII, 
449. 

OMSAN'TIDÉS , douleur à l’épaule, 
bain de mer, V, 435, § 78. 

ONZIÈME JOUR(le),est le unatriëme 
de la seconde semaine, iV, 477, 
S 24. 

OPÉBATF.UR. De 1’— dans l’offlclne 
du médecin, 111, 277 ; position, 
III , 279, S 3 ; I' — ne SC fera pas 
, ombre k lul-mênie, t’6.; position 
de 1’ — assis, vb. ; son vêtement, 
tb.; place 'des pieds, des genoux, 
des coudes, ib.| position de I' — 
assis par rapport i ta partie, i’9.; 
élolgiiemcm et proximité, ib.; 
hauteiir à l.vquelle I’ — assis doit 
élever les mains, ib.; prdnt jusqu’où 
r — assis doit se baisser, tb.; 

E oint Jusqu’où il doit se déplacer 
itéraleuienl sans quitter le siège, 
tb.; position de 1’ — debout, ih ; 
un pied sera sur le sol, celui de la 
main qui opère sera sur un esca- 
beau, tb.; 1rs instruments seront 
placés de manière k ne pas gêner 
1’—, III. 269, « h; r— et le ma- 
lade, V, 185, fl 43 1 r — palpant, 
flairant ou goûtant, l'b. ; quelles 
imperfections dans l’opération 
sont Inipiitahles b I’—, VI, 15. 
OPÉItATIONS manuelles qui se font 
dans rnlDrine du médecin. III, 
2T5; ce qu’il faut y considérer, 
III, 277 ; s’exercer 5 exécuter 


toute chose avec l’une ou l’autra 
main, III, 289, $4; en quels cas 
les opérations ilu praticien sont 
complètes, VI, 15; — chirurgica- 
les, l’habitude les enseigne, VI, 
91; remarques sur les — , IX, 
211, S 5. • ^ 

OPÉRATOIRE, procédé. Il imt fa- 
cile d’exposer par écrit aucun pro- 
cédé —, IV, 149. 

OPÉRÉ. De I' — , dans l’ofOcIne du 
médecin, III. 277, § 2; I’ ~^- 
condera l’opérateur, III, 283; 
maintenu par les aides, III, 289, 
^ 6; quelles Imperfections dans 
l’opération sont Imputables h I’—, 
VI, 15. 

OPÉRER . Cas oh il faut — de bonne 
heure, V, 341, $ 4. 

OPIIIS, plante, MU, 247. 

OPHTIIALMIES Iluentes qui se dé- 
clarent a Thasos dans une consti- 
tution froide et humjde, II, 617 ; 
récidives, tb.; — fréquentes sous la 
constitution d'une année, III. 71; 
humides, longues et doidoureuses, 
avec carnosités et perte de la vue, 
III , 85 ; sèches produites par cer- 
taines saisons. IV, 491, ÿ 12,493, 
$ 14; diarrhée avantageuse dans 
une — , IV, 567, <5 17; saignée, 
V, 135, $ 12 ; duuloureuses dans 
les ^chere.sses, lors de l’épidémie 
de IWutbe . V , 337 , $ 1 ; tumé- 
factions ou lividités qui font érup- 
tion dans les — , V, 351, § 18; 
dans une — , la fièvre survenant, 
amène la solution; sinon, la perle 
de la vue ou la mort, V, 633, 
§218; céphalalgie p<>rsistant long- 
temps ilans les — , perte de la Tue 
a craindre, ib. , § 219; diarrhée 
spontanée, utile dans une — , fb., 
§22U; pronostic, IX, 45. $ 18; Il 
y a avantage que l’œil reste collé, 
tb.; rupture de l’œil, saillie de la 
prunelle, IX, 47,$ 19; ulcérations 
et cicatrices aux yeux, tb., $ 20; 
crises, IX, 49, $ 21; faire àiten- 
llon 1 la constitution de l’urine, 
ib.;- catarrhale avec érosion. IX, 
159.$ 6; épidémique et annuelle, 
tb., $ 9; solution par la diarrhée, 
IX, 295, $ 6a 

OPIITH.U.IIIQUR. Différentes prépa- 
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ntioRS— , Yin,229; préparations 
-, IX, 237, S 8. 

OPINION. Rensolgnemcnts que four- 
nit le malade dictés plutôt par I'— 
que par une connaissance positive, 
VI, 21 ; vulgaire sur la naissance 
et l^jnort, VI, 475 ; contre les — 
géoVales il faut apporter beaucoup 
de preuves, VU, 609. 

OPISTUOTONOS 4 la suite d’une 
plaie du cou , V , 235, «J 47 ; à la 
stl^tc de l’écrasement d'un doigt, 

V, 249, § 74; à la suite d’une 
entorse du pouce, ih., § 75; 4 la 
suite de l’Irritation d’une .plaie, 
tb. , S 76 ; 4 la suite de l’écrase- 
ment d’un doigt, V, 405, §36; 4 
la suite d'une piqûre au pouce, 
ib.; 4 la suite de l'irritation d’une 
plaie, V, 407, § 38; cas où sur- 
vient 1’—, V, 521, $ 88; avec r—, 
le frisson tue, V, .591, § 23; 
signes qui annoncent 1’ —, V, 
619, § 158; dans r — , résolution 
des mâchoires, signe de mort, V, 
659,$ 355; autres signes de mort, 
ib.\ — avec OètTc, dissipé par une 
émission d’urine d’apparence sper- 
matique, V, 661 , S 356 ; descrip- 
tion ; la voix qui se délie ; durée ; 
traitement par des alTusions froides, 
VU. 133, $ 13; —, VII, 301, 
$ 53 i IX, 303. $ 5 ; si^es fâcheux, 
>111, 671 , 672. 

OPOBALSAMUH (parfum VII, 
375. 

WOPANAX en boisson dans les affec- 
tions du foie. Il, 467. 

OPPORTUNITÉ et inopportunité des 
signes.V, 483 ; — en médecine, VI, 
141; exposition des — , VI, 147 , 
S 5 ; exactitude que comportent 
les — , ti).; choses qui n’ont pas 
besoin d’ —, VI, 333; — de l'em- 
ploi des choses, IX, 219, $ 13. 

OPPOSITION du pouce avec l’index, 
111, 287. 

OR (fil d’). IV, 149; travail de 1’—, 

VI, 495, $ 20; spode chrysitis 
où l’on fait cuire l’or, VIII, 227 ; 
or faux manifesté par le feu, IX, 
223. 

ORCANETTE, entrant dans une pré- 
paration cathérétique, VI, 423. 


ORCHIS (racine d’), diminue la rate 
tuffléliéc, VU, 247. 

ORCHOMÊNE (épipaste d’), entrant 
dans une préparation cathérétique, 

VI, 423. 

OREILLE (douleur aiguë d’), avec 
une fièvre continue , accident for- 
midable, II, 175; les jeunes sujets 
succombent le 7* jour ou mCme 
plus tôt, tb.;les sujets âgés résis- 
tent davantage, tb.; chez eux les 
récidives sont fréquentes, ib.; 
suppuration de I’ — , ib.; la por- 
tion du crâne située derrière les 
— et derrière le sinciput est plus 
solide que le reste , III , 193 ; 
fracture de r — , IV, 173, $40; 
tous les bandages y sont mauvais, 
t'b.; les cataplasmes n’y valent 
rien , tb.; y mettre la pâte collante 
de farine, tb.; toucher 4 1’ — le 
moins possible , ib,; régime atté- 
nuant, tb,; purger et faire vomir, 
tb.; suppuration qui s’y fonne, 
ib.; ne pas se presser d’ouvrir, 
t'b.; ouvrir par le fer rouge ou par 
une incision, tb.; l’épaisseur 4 
traverser est plus grande qu’on ne 
croit, t’b.; I’— reste difforme, 
tb.; ne pas mettre de cataplasme.s 
sur la plaie, t'b.; dénudation du 
cartilage, t'b.; si cela arrive, cau- 
tériser, tb.; fractures de 1’ — , IV, 

347 , § 3 ; traitement, tb.; suppu- 
ration, fb.; cautérisalioir de 1’ —, 
tb.; suintements d’ — , chez les 
enfants, IV , 497, $ 24; dans les 
fortes douleurs de' tète . écoule- 
ment par les — , favorable , IV , 

567, S 10; pus par I’ — , dépôt, 

V, 79; éruption de pus par i’ — 
dans une fièvre, V. 105, $ 3, 107, 

$ 4 ; tuméfaction formée dès l’en- 
fance 4 I’ — , se portant au pubis, 

V, 121; lait pour les douleurs 
d’ —, V, 131, $ 14; ventouse 
pour la douleur d’— , V, 137, 

$ 24; cas de maladie de 1’ — , 
perle de la parole, impuissance du > 
côté droit; 4 droite, strabisme; 
rigidité du cou, V, 151, $ 12; 
écoulement par I’— gauche, dans 
un cas de fièvre, V, 155, $ 18 ; 
chez le garçon d’Atbenadès, dents 
malades et suppuration de I’ — , 

V. 1.57; ceux chez qui se font 
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des dépôts aux — ont les joues 
très*rougFs et des hémorrhagies, 

V, 169; maux d’ — dans l'épi- 
démie de Périnthe , V , 193 , 

62 ; affaissement du gonflement 
à I’— , ib-i écoulement de pus par 
r — , dans un cas de commotion 
cérébrale, V, 237, S 60; ce qui 
est bon pour les — , V, 239, $ 68; 
engorgements auprès des — ,' pro- 
duits par le froid , V , 297 , $ 6 ; 
tromperie, pour le mal d’ — , V , 
319, 7 ; pour les fluxions des par- 
ties inférieures, ouvrir les seines 
aux — ,V, 321 ; époque où sunient 
la mort, daus les maladies d’ — , 

V, 327 : époque de la rupture des 
abcès dans 1’ — , V, 329, $ 12; 
fistule 6 r — , inflammation, fièvre 
Intense, délire, rigidité du cou, 

V, 375 ; écoulement par i’ — , di- 
minuant le danger, dans les vio- ( 
lentes douleurs de tète, V, 423, 

(( 66 ; douleur violente de tète, ( 
éruption du pus par 1’ — , V,425, 
tj 67 ; le cérumen des — , V, 481; 
âouleur d’ — continue avec fièvre 
aigus ; durée dans laquelle elle 
tue; modes de solution, V, 625, 

$ 185 ; signes 4 tirer de l'état des 
— ,tb., $ 188; écoulement d'eau ^ 
ou de mucosité par les — . daus 
une certaine maladie de l'encé- 
phale, VI, 87 ; flux se portant de 
la tète sur les — , VI, 107 ; le vi- 
naigre convient aux ardeurs des 
— . VI, 129; saletés dans les — , 
sel fondu dans le vinaigre, VI, 
129 ; douleurs des —, traitement: 
affusions chaudes; vomitif phieg- * 
magoguc; purger la tète du 
phlegme, VI, 211, $ 4; fluxion 
venant de la tète sur les — , VI, ( 
295 ; elle cause une fistule, VI , 
297, <{ 12; traitement; médica- 
ment de nature échauffante, en in- 
jection, ventouse, 4 droite si c'est 
r — gauche, et rfee rerra; la 
douleur persistant , réfrigérants 
purgatifs, t'6. ; s'il y a fistule, 
éponge imbibée d'un médicament 
siccatif ; errhin dans les narines < 
pour détourner le flux, (6.; écou- 
lement provenant d'une —, et 
lésion en proportion, VI, 369; 
plaie de r — , préparation mondi- 
ficatlve, VI , 413 ; eau s'écoulant 
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des— .VII, 9 ; cerveau emplissant, 
par l'excès de la chaleur, le vide 
qu’il a vers I’—, ce qui rendl’ouie 
dure, VII, 1 1 . $4 ; éruption d'eau 
par les — , VU , 25 , $ 14 ; — qui 
tintent et se remplissent de vent , 
VU, 31 . $ 16 ; l’incision des veines 
derrière les — rend les hommes 
impuissants, VII, 473; concrétion 
qui se forme dans 1’ — .en cas de 
cancer 4 la mamelle, VIII, ‘283; 
verser de l’huile de myrte ou de 
coing dans les — pendant les fumi 
gâtions utérines, VIII, 401 ; ulcé- 
rations dans les — , de longue du- 
rée, VIII, 411 ; glandes autour des 
— , VIII, 659; fluxion venant du 
cerveau sur les — , VIII, 565, 
$ II, 569, $ 13; description de 
i’— , os dur et ferme, membrane 
ténue, VIII, 603, $ 15. 

ORE!I.LER de cuir, III, 447 ; pour 
dormir, V, 383. 

OREILLETTE du cœur, malgré son 
nom, ne contribue en rienàroule, 
VI, 393: — du cœur, sorte desouf- 
fieu, IX, 85, S 8 ; ne se contrac- 
tent pas en même temps que le 
reste du cœur, l'b.; — du cœur, IX, 
197. 

OREILLONS de nature bénigne . 4 
Tliasos , II , 601 ; description , II , 
603; peu de femmes en furent at- 
teintes. i6.; une toux sèche les 
accompagnait généralement, t'6.; 
4 la suite, inflammation doulou- 
reuse du testicule, i6.; avec lièvre, 
V,. 149, S 7. 

ORFÈVRE. Comparaison de l’art de 
r — avec les opérations qu’on fait 
subir au grain , VI, 495 , $ 20. 

ORGANES. Distinction en ceux qui 
peuvent attirer les humeurs, et 
ceux qui ne le peuvent pas, 1 , 627 , 
<) 22 ; usure des — , V, 293; sans 
ies — et les objets, le sens Inté- 
rieur s’affecte dans les maladies , 
V, 340, j{ 10 ; r — du corps obéit 
au senilîiient qui y appartient , V , 
691, S 9. 

ORGASME. Plaie dans un état d’— , 
ill, 513 ; ne pas purger au com- 
mencement , 4 moins qu'il ii'y ait 
-,1V,471. S 22; V, 485, <6; 
— , indication d’évacuer les fem- 
mes grosses, IV, 503, $ l, 543, 
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$ 19 ; évacuer le Jour même, s’il 
y a — , IV , 505 ,510; — des 
parties supérieures, V, 137 , S 21; 
— , V, 481. 

ORGK (pâte d'I, préparation , I. 601 ; 
déooclloii d’ — , il, 239, $ 3; on 
l’adminislrait ou avec le grain 
bouiiii, ou flitrée, ib. ; c'était la 
bouillie ou la boisson dont on 
usait communément dans les ma- 
ladies aigiiés , t'b. ; dissidences des 
médecins sur rciiipioi de cette 
préparation, tb. ; qualités que 
possède la décoction d’ — , II, 
Î45, IJ 4; règles à suivre pour 
l'administration du la décoction 
d' — non passée, ou bouillie, ou 
ptisane , tb. ; mode de prépara- 
tion de la décoction d’ — , 11, 
255, 5 ; qualité coulante qu'elle 

possède, tb. ; InconvénIeiiLs qui 
surviennent, si l'administraUDD 
n’en est pas faite â propos, tb.; 
r^lcs pour l'administration de la 
décoction d'orge passée . daii-s les 
affections aigués, II, 265, $ 6 ; 
considérer si les maiières alimen- 
taires sont descendues, ib. ; pilée 
et bouiliic dans de l’eau vinaigrée, 
s’emploie en fomentation dans la 
douleur de cOté ou pleurésie, II, 
Î69, S 7 i tiécoclloa d’ — ou ptl- 
saneMrt a incorporer certàius 
purgatifs, tb. t dans la douleur de 
côt'é, (Innner la décoction d’— 
non passée, aussitôt apiès le pur- 
gatif , mais non pendant qu’il 
opère, tb.; gradation â observer 
dans l'adniinistralion de cette dé- 
coction par rapport â l'abstinence, 
tb.; la pâte de farine d’ — cause 
beaucoup de trouble de digestion, 
chez ceux qui font un usage ha- 
bituel du pain. II, 299. § 10; 
différences de la pâte il’ — , et 
troubles digestifs qui surviennent 
quand on change l'es|iéce â la- 
quelle on est habitué, tb.; fautes 
que commettent les médecins dans 
radminislialion de la décoction 
d’ — non passée ou [tassée. II, 
303, $ 11 [passage de l’absUneuce 
â l usage de la décoction d' — ou 
pllsaue. II, 329, § 13: chez les 
malades mis â l'usage de la décoc 
tlon d' — non passée, il faut don- 
ner l’hydromel, non avant mais 


après la décoction, II, 337, S 15 ; 
règles de radminislrationderoxy- 
mel chez les malades qui sont â 
l’usage de la décoction d’ — , et de 
ceux qui ne prennent que des 
boissons. II, 349, $ 16; eau d’— , 

II, 359, S 17 , 457 ; pâte d'orge, 
au lieu de pain, — bouillie pour 
aliment, quand on a manqué â 
faire son déjeuner habituel. II, 
483; farine d’ — cuite avec le 
vinaigre pour faire un cataplasme , 

III, 237 ; pâte d’ — servant d’ali- 
ment, V, 223, § 23; farine d’ — 
eu cataplasme avec o.\ymel, V, 
245 , S 68 ; farine d’ — , en cata- 
plasme, V, 431, $ 65; usage de 
la pâle d’ — suivant les saisons, 
VI, 73; eau d’ — , se donne aux 
personnes qui ont pris uu éva- 
cuant, VI, ‘251, j(41 ; pâte d' — , 
aliment relâchant', VI, 2.53; vertus 
nutritives dos diverses pâles d'— , 
VI, 261, S. 52; cataplasme de fa- 
rine d’ —, VI, 453, $ 5, 455, S 7 ; 
naturellement froide et humide, 

VI, .5.37, S 40; moiiilée, l'b.; passée 
au feu, l'b. ; gruau d’ — , ib. ; po- 
lenta, tb. ; farine d’— blutée , non 
blutée, évacuante, VI, 563 ; eau de 
farine d' — , VII, 47 ; cataplasme 
de farine d' — cuite d.ms de l'Iiulle 
et du vlii, VII, 49, $ 30; grillée, 
broyée avec sa balle, la faire di- 
gérer dans de l’eau, passer l’eau ; 
et faire, avec l'eau, du méllcrat, 

VII, 103; — , Olcz-en la balle, 
versez un conge d’eau, faites 
cuire ; boisson pour le caustis, 
VII, 157, $ 17; mondée, eau, 
faites cuire, ajoutez du persil: 
boisson pour le causus, fb.; gruau 
de belle — , eau, f.iitcs cuire : 
écrasez le gruau quand il est gon- 
flé, ajoutez de l’adianle., exposez 
au serein de ia nuit, boisson pour 
la llèv rc, tb. ; — pilée , nettoyez 
bien, faites cuire deux ou trois lbis 
dans de l'eau , ib. ; décoclloM d*— 
bien cuite et vin doux, ib.\ trèfle, 
poudre de melon, gruau d’ — . 
macérez dans l'eau: boisson pour 
la ficvre, ib.; gruau d’ — , sésame 
nioulii, ers moulu, graine de lin 
moulut, le tout cuit dans du lait, 
VU, 171; — acidulée pour po- 
tage; VII , 219, 221 ; — culte dans 
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de l’eau, 1 prendre après l’accoo- 
chement, VII . S55 ; — trempée 
dans de l'huile, en fumigation, 
VII, 397, S 53 : balle d' —, dans 
du Tin, en boisson, VII, 3U9, 

§ 38; — décortiquée, VII, 411, 

$ 93; humide et entassée, elle 
s'échauDe, VII, 571 ; line fleur de 
farine d'— , en boisson, VIII, 113, 

$ 5!;ér)rsimon, farine d’ — cuite, 
et huile, pour les lochies, VIII, 177 ; 
—grillée, en fumigation, VIII, 377, 

S 195. 

ORGTIE, mesure de longueur, VII, 
547. 

ORIJtlCE UTÉRIN est fermé dans la 
grossesse, IV, 551, $ 51 ; quand il 
est dur, il est fermé, IV, 553, 

§ 55; — qu'on ne peut trouver 
arec le doigt, VII, 321, ^ 7; le 
redresser a>ec le doigt. Vil, 3'23, 

§ 8; onction 4 1’ — , Vil, 325, 

$ 0 ; — ou col, détenant dur ; 
biondilier sans irriter, de peur 
d'ulcération, VII, 341 , $ 21 : — 

^rop humide, a|>pliquer des siib- 
tances acres; devenu squirreux, 
ppliquer des substances âcres qui 
foudent l'humeur, VU, 343,$ 24 ; 
introduction, dans.l'— , d'une 
sonde d’étain et du doigt, pour 
l'eau dans la matrice, VII, 379, 
f 35 ; deveiui raboteux 4 la suite 
de la mort du fœtus ; laver avec 
l’eau rhaiide ; dilater 1’ — par 
l’Introduction, do la sonde, ib. , 

$ 36 ; — fermé, dur et contracté, 
au toucher; évacuer parle bas; 
eau cliaude ; pessaircs émul- 
lients. Introduction de la sonde et 
du doigt ; puis , pessaires qui 
piDvoquent le sang; cliou et eau 
de cho'i . Vil, 383, $ ÿ; — deve- 
nant comme plein dè ^.ins d'ers; 
le ratisser avec une étrille garnie 
de peau de vautour, VII, 387, 

$ 42 ; — , plus béant que d babi- 
iude ; règles trop abondantes ; 
adynamie; Iralteniem: vomitif; 
applications chaudes, laver 4 l'eau 
chaude , injections , fumigations 
qui ilesséebent; manger des poulpes 
et de la mercuriale . VII, 391, $45 ; 
— lisse, règles trop abondantes, 
si;mence ne restant pas ; adynamie ; 
traitement: comme dans le cas 
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précédent , tb. , $ 46 ; ulcération 
ou inflammation de 1’ — , pessaire 
de poil de lièvre , avec myrrhe, 
graisse et cire , VII, 395, $ 55 ; — 
ulcéré: feuilles de rose, ùn, poil 
de lièvre, en pessaire, VU, 407 , 
$ 84 ; l'ouvrir, pour procurer la 
conception, VU, 413, $94; ulcé- 
ration de l'oriflce . avec phlyctènes ; 
introduire Jusqu’4 1' — un mor- 
ceau de viande long de six doigts, 
VU, 423, $ 1(18 ; onctions pour 
r — , VII,i27; r — se contracte 
venniculairement par l'effet de la 
semence, VU, 477,$ 5; — dévié, 
cause d'aménorrliée,‘VIII, 15, $ 2; 

— placé près de la vulve, cause 
des règles trop alvondantes, VIII, 
29, $ 5; divers états de I’ — qui 
empèchrnt le sperme d'élre rete- 
nu, VIII, 51. $ 13; moyens de 
l’ouvrir avec les' bAtonnets de pin 
ou la sonde de plomb, tb.t — gras 
et épais, empêchant le sperme 
d’étre reçu; traitement, ib. ; — 
trop humide, empêchant le sperme 
d’étre attiré; traitement, VIII, 59, 
$ 18; — fermé, empêchant le flux, 
Vlll, 85; pessaire propre 4 l’ouvrir, 
VIII. 163.$ 75;— s’inclinautversla 
gauche, fumigation aromatique, 
redre-sser avec ^ s bâtonnets et les 
sondes de plomn, Vlll, 281, $ 132; 

— se Avant 4 Hschion; dtùu;rip- 
tion, accidents, cancers cachés de 
la mamelle; trallement:évacuaiit, 
fumigations 4 l’ail, qui remplit 
d’air la matrice et la redresse ; au 
fenouil, qai amène la matrice très- 
près ; pessaires avec des bâtonnets 
du pin te plus gras, qu'on fait en- 
trer dans la matrice ; on lesalterne 
avec les sondes en plomb ; pessai- 
res 4 la résine et 4 la flgue ; luml- 
gation avec des animales ; pessaire 
4 la myrriic; règlement du régime ; 
tout cela doit se faire d’une men- 
struation 4 l’autre, tb. , $ 133; ren- 
versement de 1’ — â travers le col; 
traitement, Vlll, 321 1 repliement 
des — de la matrice , fumigation 
avec la vieille urine; vomissement; 
expérience avec l’odeur pour sa- 
voir si la femme peut concevoir, 
Vlll, 323; — raboteux , 4 plu- 
sieurs racines et privé de poli, 
VIH, 331, $ 158 ; ouvrir 1’ — 4 
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l'aide de la sonde, tb. ; Indantlon 
de r — , VIII, 339, S 160; matrice 
fermée et — dur; aOusions chau- 
des, castoréum et racine de pi- 
TOlne; niondiflcr paries pessaires, 
injections, ail en aliment, ib., 
§162; — fermé, symptômes; 
«vacuer par le bas, affusions 
chaudes, pessaires émollients ; 
ouvrir avec une sonde, pessaires 
ui font venir le sang, VlII, 343, 
163; — béant, accidents, pessai- 
res purgatifs, puis émollients, fo- 
mentations sous-ombilicales, VIII, 
Si.l, S 166; —béant, symptômes; 
évacuer, applications chaudes, in- 
jection, fumigation, régime, absti- 
nence de boissons, de bains, et 
vomissements, ib., § 167: phlyc- 
tènes, VIII, 355, § 173;-^dévié, 
cause de stérilité, VlII , 409; dévié 
vers le siège, cause de stérilité, 
ib.; différentes lésions, VlII, 419, 
<i 217 ; le redresser avec une sonde 
d'étain ou de plomb, tb,: élargir 
avec la sonde 1’ —, Vlll, 4 , 37 , 
$ 228; dur ou dévié, empêchant 
la conception, Vlll, 439, § 230 ; 
recettes pour les cas où II est 
fermé ou dur, VlII, 451 , § 235 ; 
pour le cas où il est raboteux ou 
irrité. Vin. 451, § 236; béant. 
Vin, 455 ; 1’ — est bas avant l'ac- 
eouebemeot, VIII , 485, § 12 ; fu- 
migation pour l'ouvrir ou pour le 
redresser, Vlll, 501, § 32. 

ORIGAN, excepté des substances 
Acres qui sont interdites au ma- 
lade opéré des bémorrholdes , II, 
517; en breuvage, mauvais pour 
les yeux et les dents, V, 239. g 54, 
435 ,§76; légume vert dessé- 
chant, VI, 253; vert, en cata- 
plasme, VI, 411 ; propriétés, VI, 
561 : bain de vapeur avec l’eau, le 
vinaigre et I’ — , VII, 35 , 19 ; 

autre, VII, 43; menthe verte, per- 
sil, — , niire et sumac rouge, 
pilés, trempés dans du miel , VII , 
47 ; graine d’ortie, encens et — , 
pour une infusion qu’on fait dans 
la gorge, VII, 69; sarriette, sauge, 
rue, —, employés pour saupoudrer 
du vin pur, ib. ; permis dans une 
affection des voies respiratoires, 
VII , 79 ; sauge , rue, sarriette, — , 
hypéricon, farine d'orge, dans du 


vin doux, Vn, 99 ;— recommandé 
dans la leucophlegmasie, VII, 109; 
— et sumac , condiments pour le 
poisson, VII, 169; branches d’ — 
i tête, dont on se sert pour re- 
muer un mélange de lait, de miel, 
de vinaigre et d’eau, VII, 181 ; — 
macéré dans le mélicrat, VII, 185 ; 
manger de I’ — trempé dans du 
miel, Vir, 189; — et suc de sll- 
phion, dans du vin blanc, VII, 
229 ; — , thym , rue, choses âcres, 

VII, 331; en fumigation, Vlll, 
435, g 225 ; bâtonnets d’ — , pour 
introduire un pessaire, VIII, 439 , 

$ 230 ; en pessairc, tb. ; feuilles 
d’ — , en breuvage, VlII, 457. 

ORIGINE. Les maladies doivent être 
attaquées dans leur origine VI, 
325, §31. 

ORION. Le chien, constellation, suit 
-.Vlll, 63,5. 

ORNITHIES (les), venta du nord, V, 
4.57. § 105. 

ORTEIL. Luxation d’un os des — , 
III, 429, § O;* luxation des pha- 
langes avec issue à travers les t^ 
guments, IV, 279, § 67 ; luxatit^ 
et réduction, IV, 319, § 80; 
froids et noirs, signe de mort, 

VIII, 670. 

ORTHOPNÉE , produit l'hydropisie 
avec duretés , V , 679 , § 417 ; 
jeunes filles ayant de. 1 ’ — prise} , 
devenant grosses, de suppuration 
dans le sein, V, 707, § 538. 

ORTIE, propriété, VI, 561; ra- 
fraîchissante, VI, 563; graine d’— , 
encens et origan, pour une Infu- 
sion qu’on fait dans la gorge, VII, 
69; —, grand arum, daucus, 
moutarde blanche, rue, sllphion, 
à boire dans de l’oxyglyky chaud , 
Vil, 1 43 L graine d’— en breu- 
vage, Vl^. 3,59 ; graine d’— , dé- 
coction de mauve, graisse d’oie, 
en pessaire, VII , 427 ; graine d’— , 
avec miel et vin, pour l’enflure 
des femmes enceintes, VIII, 75, 

§ 31 ; pour les douleurs utérines 

' après l’accouchement, Vlll, 109, 

§ 51 ; graine d’ — , eau de mauve 
et graisse d’oie, en pessaire , VIII , 
157 ; graine d’ — , en boisson, 
Vlll, 245. 

ORTIE de mer, propriétés alimen- 
taires, VI, 551. 
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08 dénudé, rtccTam chaleur et in- 
nammation des chairs voisines, 
elles-m<mes enOammées, III, 243, 
S 15 ; — suppurant, ib. ; — né- 
crosé, devenant exsangue et sec , 
III , 247 ; Il SC sépare de I’ — vi- 
vant, tb. ; dessécher la plaie , pour 
hâter la séparation de r—, ib.-, si- 
gnes de la morliOcalion de 1’ — dans 
une plaie de tête qui va mal , III, 
251, $19; quand un — du crénc 
suppure, U se forme des phlyc- 
ténessur la langue , ib. ; — se mor- 
tifiant par le trépan qui s’échauffe 
et qu’on ne refroidit pasdans l’eau 
froide , III, 257 , $ 21 ; — en voie 
de suppuration, se coupant plus 
vite par le trépan qu’un bs sain, 
t'6.; situation des— , quand le mem- 
bre est soutenu par une écharpe 
ou sur un plan, III, 311, 321 ; tu- 
bérosités des — ; y prendre ^rde 
dans l’application des attelles, III, 
315; — supérieur, le radius, III,. 
321; — Inférieur, le cubitus, t'5.; 
au 7* Jour, dans une fracture, on 
doit trouver la partie dégonflée et 
les— mobiles, III, 325; —, tondons 
et chairs de l’avant-bras, dans la 
rectitude, quand l’archer tend son 
arc, III, 423, 439, $ 7; un — 
naturellement bombé d’un c6té 
a, fracturé, de la tendance à se dé- 
placer de ce côté, III, 449; — 
qui est du côté du petit orteil, ou 
péroné , III , 461 ; cet — est un 
peu plus long que le tibia, ib.\ — 
qui est du côté du petit doigt, ou 
cubitus, III, 479, $ 18; I'— le 
plus long 4 la jambe, ou péroné, 
ib.-, prendre garde aux saillies des 

— dans la pose des attelles, III, 
483, $ 20; tous les — se consoli- 
dent plus lentement quand ils ne 
sont pas placés selon leur confoi^ 
mation naturelle et tenus dans 
riminoblllté, lu. 493 , $ 23; ex- 
foliation des — , III, 511, $20; dé- 
nudation des — , cause de nécrose , 
III, 533, $ 33; variétés de la 
nécrose, ib. ; é^ques où les — 
nécrosés se détachent , tb. ; —spon- 
gieux, fb.j séparation d’un seg- 
ment cireuiairc d’un —, et raccour- 
cissement du membre , III , 537; 

— nécrosésseséparant lentement, 
III, 541 ; on n’obtient la coapta- 


tion exacte d'aucun — qui, apo- 
physe d’un autre — , a été arraché 
de sa position primitive, IV , 117 , 
$ 13 , 119, $ 14; les — spongieux 
se consolident promptement, IV, 
119, $ 14; — qui naît de la 
luôchoTre supérieure (os molatre) , 
IV, 141, $ 30; sphacélo des — 
en général, IV, 149, $ 33; | — 
nés des vertèbres ( apophyses 
épineuses), IV, 191, $45; — 
altéré par le contact d’une chair 
muqueuse, IV, 223; précaution 
à prendre pour I' — dans la cau- 
térisation , IV , 225 ; atrophie 
des — dans les luxations non ré- 
duites, IV, 235; déuudatlôit des — 
dans la luxation spontanée de U 
cuisse, IV, 243; cas où les —, 
ayant percé les téguments, se re- 
couvrent de cicatrices minces et 
faibles, IV, 269, $ 63; époque 4 
laquelle se séparent les — dans le 
spbacèle des membres, IV, 283, 
$69; — qui tiennent 4 la Jambe 
ou — du urse, IV, 325, $ 85; 
notions abrégées sur les —, IV, 
341 , $ I; spbacèle de 1’—, IV, 
365; — qui tiennent 4 1a Jambe, 
luxation, IV, 373, $ 29; les — ne 
s’exfolient ^ère dans les luxa- 
tions où ils percent les téguments, 
IV, 375, $ 33; cicatrice mince 
qui les recouvre, ib. ; mortification 
des chairs et des — , IV, 379; les 

— se séparent 4 la limite de la dé- 
nudation, tb.; — d’un tissu lèche, 
IV, 381 ; signes des déplacements 
des — ,• IV, 387, $ 40; — spon- 
gieux, — denses, tb.; disposition 
des — Influant sur la facilité des 
récidives et des réductions, pour 
les luxations, ib.; l’habitude crée 
une loge 4 I’— luxé, fb. ; dénuda- 
tion des- et raccourcissement du 
membre, ib., $ 41; le froid en 
est l’ennemi , le chaud en est 
l’ami, IV, 539, $ 18; VI, 123; 
un — coupé ne se répare ni 
ne se réunit, IV, 569, $ 19, 
583, $ 28; ulcères durant plus 
d’un an, cxfollatlon de I’ — , IV, 
575, $ 45; chair livide sur un 

— malade, IV, 579, $ 2; — 
dénudé, érysipèle. IV, 583, 
$ 19; avec la divblon d’un — et 
la pénétration dans le vide, délire. 
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IV , &83, $ 24; dus le spbacile, 
exfollallon de l’— , IV, 605, $ 78 ; 
dépôts se faisant par les —, V, 
77, $ 7; ampleur des veines, am- 
pleur des — , V, 81; dans les — , 
contraction et Induration, V, 115, 
$ 12 ; croissance Jusqu’à rendur- 
cissement des —, V, 117, § 17; 
contusion de 1’ — du front, trépa- 
nation jusqu’au diploé, V, 155, 
$ 16; suppuration de I’— dans 
nnc plaie de tête, V, 173, § 28; 

— trouvé disjoint dans le spliaeCle 

du cerveau, V, 625, $ 183; — 
rompusàla partie supérieure clics 
les Céphalalülques , ib. , $ 18i; 
un — , coupé, ne répare pas la 
perle de substance, V, 697, Ç 495; 
les maladies cachées sont ' celles 
qui se portent vers les — ou vers 
les cavités, VI, 17, {j 10; nerfs 
appliqués contre les — , ib.; 
jointures des — mobiles, ib.; il 
ne reste que des — , des nerfs et 
des fibres dans l'bydropisie, VI, 
111, $ 12; le chaud utile dans 
les dénudations, VI, 135; I’ — 
mince de la tête, VI, 277; des- 
cription des — , VI, 285, 6; 

ckalrlces epfpni^es 4 la suilè de 
HcxiqUalieD dlun — , VI, 407, 

V- S2« {pimatioq, daps le fœtus, des 
te <Mi qql eopaume l’hu- 
»Mto, VI, 482, S9; — exsangue, 
,4 raboteux et d'un Jaune rouge , 

1 dans la carie. Vil, 39, $ 24; les 
; — durcissent chez le foetus par ia 
- chaleur qui les coagule. Vil, 499; 
les — devienuem creux par le 
souffle, VU, 507; aux extrémités, 
les — se ramifient comme un 
arbre, i5. ; c’est l’eau du corps 
qui fait le froid autour des — , 
VII, 591; produclion des — par 
le chaud et la terre, VlII, 589, 
$3; pourquoi les uns sont com- 
‘ pactes, les autres fistuleux, ib.; 

— nourri par la moelle, IX , 121 , 

! § 53; énumération des — , IX, 

169; ils donnent au corps le main, 
tien, la rectitude, IX, 183. 
OSSELET (grosseur d’), servant de 
mesure pour une doie, VII, 67 , 
357 ; — lie mouton, serrant à pré- 
ciser une dose en volume, VII, 
217, 249; — de cerf, VU, 227; 

^ aussi gros qu’un — , VIII, 157. > 


OSSEUX. Exfollation de lamelles os- 
seuses, III , 511, $ 28. 

ouïe émoussée par les vents du midi, 
IV, 489. §5; V, 497; infiiiencé de 
la constitution Journalière sur 1’— , 
IV, 493, S 17; — perdue et faiblesse, 
mort procliaioe, IV, 521, S 49, 
605, 55 74, dureté de 1’ — , se ré- 
solvant par une hémorrhagie ou 
un dérangement de ventre, dans 
les fièvres, IV, 525, $ 60; perte 
de 1’ — , dans une suppuration de 
la poitrine, V, 165, § 24; choses 
perçues par 1’—, V, 345, S 7; 
examiner le malade par 1’ — , V, 
351, Ç 17; examiner si 1’ — est 
Sue, V, 483; la chaleur y est 
bonne, VI, 135; 1’ — érhaulTe, 
mais rarement , la bile nu la pi- 
tuite, d’où la fièvre, VI, 189, 
§ 23; description de I’—, VI, 279, 
S 2; distinction entre te vide de 
l’oéellle qui emcnd le bruit et la 
clameur, et le pertuls qui commu- 
nique à l’Intérieur l’audliion, ib. ; 
exerelre de I’ — : effets qu’il pro- 
duit, VI, 375, 55 61 ; — devenant 
dure parce que le cerveau, par 
l’exrès de la chaleur, emplit le 
vide qu’il a vers l'oreille, VII, 11, 
4; 1’— est obtuse dans les mala- 
dies provenant de la tête. VII , 21 . 

ornsE (1*) suit Arcturus, VII, 634, 

S 2- 

OUBSIN. Œufs des — , propriétés 
aliinentaircs, VI, 551 ; petits our- 
sins en breuvage, VII, 3.>7. 

OUTARDE , viande défendue par les 
charlatans dans la maladie sacrée, 
VI, 209, 

OUTRE qu'on insuffle, e.ssayée dans 
la réduction de la luxation des ver- 
tèbres, IV, 211 ; cet cs.sai ne réus- 
sit pas, ib.; réduction de la luxa- 
tion de la cuisse en dedans par 
1’ — , IV, 309, 55 77; erreurs de 
ceux qui l'appliquent aux hisatioiis 
en dehors et eu arrière, ib.; ce 
procé<ié a de U célébrité, ib.; il 
est peu efficace, té.; disposition 
de l’appareil, ifr.; insuiflalinn, 
ib.; il faut le combiner avec l'ex- 
tension, ib.; — pour la réduction 
de la luxation de la cuisse en de- 
dans, fV, 369, 25; fomentations 
avec des —, V, 153, S 15; VU, 421; 
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— servant i insuffler de l’air dans 
l'imestin, en cas d'iKus, V|, 233; 

— de cuir, emplie d'eau chau(ic 
el mise sur le lieu douloureux , 
Vil, 21, Ü3; — employée pour 
l’extraclion du choriou reteuu, 
VllI, 481. 

OUVRIER en cuir (la femme de I'), 
son cas ; sirangurie babitiielle 
suspendue pendant les couches, V, 
91, S 17; la femme de I’—, hy- 
dropiqiie, soulagée par l'évacua- 
tion de matières ténues, Y, 176. 

OXTBAPHE = 0 litr. 068 ; de sé- 
same , Y, 433, § 68; erriiln 
donné 4 la dose d'un — , VI, 3()I; 
un petit — , VII, 69; mesure. Vil, 
35T; — 6 bulle, VII, 3Î3; un — 
de résine, VIII, 163; un — plat, 
VIII, 165: demi —, Vlll, 185; 
feuilles de myrte, un —, Vlll, 
191, 195; suc de poireau, Vlll, 
219, 373. 

OXYGLYKV, boisson préparée avec 
une décoction de rayons de miel, 
III, 459; employé dans l'etat fé- 
brile, fb.; Il convient aux blessés 
chez qui domine la bile noire, III, 
541: aromatisé, l'b.; — dans la 
contusion du talon, IV, 325, 373; 

— donné en boisson, V, 115; 

— chaud, VII, 143; mercuriale 


et chou cuits ensemble et assai- 
sonnés d’ — , de sel, de silphion 
et d’huile ; mpiiger cela au déjeu- 
ner, Vlll, 301. 

OXVMEL ( emploi de 1* ) dans les 
alTeclions aigués, II, 267; facilite 
l’expectoration et allège la respi- 
ration, II, 349, $ 16; circonstan- 
ces qui en détenidnent l’opportu- 
nité, tb.; r —, trés-acide, rend 
quelquefois les crachats plus vis- 
queux et devient nuisible, ib.; 
modes de l’administration, ib.; 
— peu acide, avantages, inconvé- 
nients, indications, tb.; règles de 
radniinistratlon de I’ — chez ceux 
qui sont 1 l’usage de la décoction 
d’orge el de ceux qui sont 4 l’u- 
sage des boissons seules, ib.; 
conpé d’eau dans l'anglnc, 11,413; 
administré dans la fièvre qui com- 
mence lorsqu'il y a encore des 
matières alvincs dans le corps. II, 
419, 455 1 — après la purgation, 
II, 459; si un remède doit agir sur 
les selles seulement et non sur les 
urines en même temps, le donner 
dans 1’ —, II. 465. 467 : — avec 
farine, en cataplasme, V, 265, 
68 ; chaud en un cas de flux 
ans la gorge et de dy.spnée, V, 
381 ; Injection avec l’hydromel, 
l’ — et l’huile, Vlllj 361. 


P 


PÆTÜS. Lettre de — 4 Artaxerce 
sur Hippocrate guérisseur de la 
peste, IX, 313, S 2. 

PAGASES. Ville d’où part Dracon 
pour aller combattre la peste, IX, 
419. 

PAGRE, poisson, VII, 169. 

PAILLE humide d'orge, fumigation 
utérine. Vil, 371 et 377 ; eau 
dans laquelle a trempé de la — 
d’orge, VII, 399, $ 59 ; sauge, 
hypericum et — d'orge, cuits dans 
l’eau, en. fomentation, VII, 421 ; 
— d'orge, en cataplasme, VIII, 
375, 377;enfumigaüou,VUl, 379. 


PAIN. Préparation du pain, I, 599, 
$ 13; etfels différents du — sui- 
vant la préparation, I, 6U1, $ 14; 
cause beaucoup de trouble de 
digestion chez ceux qui font un 
usage babitucl de la plte de farine 
d’orge. II, 299, $ lU; dilTérences 
du — , et troubles digestifs qui sur- 
vleniieut quand on change l’rspèce 
4 laquelle un est habitué, ib.; — 
chaud trempé dans du vin , contre 
l’bydropisie, II, 499; VII, 23; — 
cuit sous la cendre, dans le dé- 
rangement de ventre. II, 501 ; — 
chaud avec de la graisse , dans le 
cas où U survient de la douleur. 
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iprès avoir bu une potion de can- 
tharides, II, 513; — chaud avec 
du vbi , dans la cardlalgie, V, 131 , 

6 18: — chaud et vin pur, dans 
la céphalalgie, V, 139, § 30; — 
chaud, dans l’hydropisic, V, 245, 

$ 70 ; peu de — etia polenta cuite, 
nourriture propre à réduire le 
corps, V, 293 ; — cuit sous la cen- 
dre, V, 373; petits — avec de 
l'huile, dans une hématémèse , 
sans Ûèvre, chez une remme, V, 
455 , S 101 ; usage du — suivant 
les saisons, VI, 73; — très-cuit, 
émietté dans du vin, VI, 83; — 
blanc, le dedans, écrasé dans du 
bouillon, VI, 251, §41; diffé- 
rentes espèces de — et leurs ver- 
tus nutritives différentes, VI, 261, 
§ 52 ; donner, dans les maladies , 
du — a ceux qui ont l'habitude 
d'en manger dans la santé, VI, 
27 1 ; — bis, — blanc, propriétés, 
VI, 539, S 42; — fermenté, — 
az^e, ib.\— piétri avec la décoc- 
1 tioii de blé, t'ô. ; — de four, — 
cuit sur ratre et a la broche ; 

— de tourtière, — cuit sous la 
cendre, — de fleur de farine , — 
de gruau, ib.; comparaison entre 
le — chaud, le — froid , le — 
rassis, VI, 543, § 44 ; mangé par 
plaisir et comme friandise, VI, 
001, 603 , 605; — chaud fermenté 
qu’on écrase dans du vin uolr ou 
du bouillon, VI, 617; — azyme 
VI, 625, § 79 ; — mangé chaud 
et trempé dans du vin, tb. ; — de 
blé de printemps, fermenté avec 
de l’eau de son, VI, 633; — où 
entrent du fromage et du miel, 

VI, 661;— chaud, en applica- 
tion, Vil, 47 ; — recommandé de 
préférence i la polenta. Vil, 75; 

— bien cuit de la veille ; — bis, 

VII, 217; - grillé de blé. Vil, 
231 ; — écrasé dans du vin , 
manger le dedans du , Vil , 
256 ; la préparation au — , Vlll , 
111 ; — levé, dans du boulllrn de 
volaille avec Tache, Vlll, 165. 

PAIRE. Quatre — de grosses veines 
allant de la tète aux eilrémités, 
VI, 59, S 11. 

PAIRS (Jours). Cas d’un malade qui 
souffre le plus dans les Jours — , 
III, 117; fièvre où les redouble- 


ments et les souBéances se fai- 
saient surtout sentir les Jours -;- , 
111, 133, 137; commencement’da 
la maladie, un Jour — , un mois 

— ,V, 135, §8; dans les Jours — , 
comment sc font les évacuations, 
V , 487 ; jours — sur lesquels le 
médecin doit avoir Tœil, VII, 449; 
c'est dans les Jours — qu'il faut 
purger, VU, 577. 

PALAIS (nécrose du) , IV, 387, § 39; 
la sortie d’un os du — cause Taf- 
faissement du nez, V . 157 ; affec- 
tion du — , chez une femme, raie, 
langue sèche , mort , V , 259 , 
§ 105; voûte palatine, creuse chez 
ceux qui ont la tète pointue, V, 
267 , S 2 ; nécrose de la voûte pa- 
latine, tb., § 3; — affecté, V, 391, 
§ 15 ; une collection d'hnmeur au 

— suppure d'ordinaire, V, 637, 
§ 233 ; phlegme fixé au— ,suppu- 
puratlon, cautérisation; iaver la 
bouche avec le nitre et l'eau tiède, 
mettre dans l’endroit cautérisé un 
grain de raisin sec; quand on 
mange, mettre une éponge, VU, 
49 , § 32 ; — , voie par laquelle 

r les fluxions du cerveau vont sur le 
larynx et le pharynx, VIII, 565, 
§ H. 

PALAMÈDE 6 Larisse, V, 215, §16. 

PALEFRENIER (un) de Palamède, 
piale du front, trépanation Jus- 
qu'au diploé , gonflement avec 
frisson et fièvre, cautérisation, 
purgation, guérison, V, 215, 
§ 16. 

PALKS colleurs, ne pas purger, 
Il , 507. 

PALESTRE. Modes de réduction de 
l’épaule qui sont bons dans la 
— , rV, 87 ; ceux qui ont l’habitude 
de CCS modes — employés dans la 
réduction de la luxation des vertè- 
bres, IV, 209; le gardien de la — . 
lutte, eau froide bue, malaise, 
extrémités froides, mort, V, 355, 
§ 30 ; quand on s’est exercé dans 
la — , comment il faut se laver, 
VI, 597. 

PÂLIR. L’aspect inattendu d’un ser- 
pent fait — , V, 491. 

PALME, sorte de mesure, Vlll, 195, 
451. 
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PALÜIER. Tresses que l’on Tait arec 
le -, IV, 321. 

PALPITATIONS. Ceux qui ont des — 
générales perdent -ils la parule? 
V, 519, S 30. 617, S 341; —pro- 
duites par la descente de la fluxion 
du cerveau sur le coeur, VI, 371. 

PALI'S-MÉOTIDES. liniiteentre l’Ku- 
rope et l’Asie, 11, 57; voisins des 
Scythes, II, 67; les—, une des 
sept parties de la terre, Vlil, 639, 

SU- 

PAMPRE vert, dans du miel, en 
pessaire , VII , 423 ; — pilé et 
miel, en pessaire pour les lochies, 
VIII, 173. 

PANACÉE, déesse, IV, 629. 

PANACÉS, emménagogue, VII, 331, 
359; raclures de — et de cyprès, 
avec parlmn hianc d’Égypte, VII, 
373; peucédanum , aristoloche, 
poireau, dans du vin, eu boisson, 
VIII, 387. 401. 

PANATHKNÉES. Hippocrate cou- 
ronné aux grandes — , IX, 403. 

PANDICCLATIONS (dilTéreuccs des), 
comme signes, V, 103. 

PANIC, en polage, VI, 439; pro- 
priétés, VI, 343, § 43; mangé 
avec des Agnes, bonne nourriture 
pour ceux gui travaillent, th.; avec 
du miel, en potage. Vil, 33. 61, 
S 42 ; grain de — servant à éva- 
luer une dose de jusquiaine. Vil, 
61, S 43; éclegme de —, VH, 
103; en polage, VllI, 237. 

PANNEAU d’une porte, autour du- 
quel, 4 l'aide de l’ambe. on ré- 
duit la luxation de l'épaule, IV. 
93. 

PANSEMENT. Comment on reconnaît 
qu’un — est bien fait dans une 
fracture, III, 433, ^ .5; reiioiiveler 
fréquemment les quand il y a 
beaucoup d’humidité dans une 
fracture compliquée de p'aie, III, 
513; conseils généraux, IX, 209, 
S 3. 

PANTACLÉ8, crise au 7’ jour , inter- 
mission de neuf jours, récidive et 
crise déflnitlve le 4* jour, II, 667. 

PANTIMIDÉS, 4 la maison de qui 
appartenait une femme, III, 61. 

PAPYRUS brûlé, scille , spode, céruse 
et myrrhe, VlII, 229. 

TOM. IX. 


PARACENTÈSE ou ponction du bas- 
ventre, précautions il prendre, V, 
341, $ 4 ; se fait par incision, lien 
d’éli cilnii , VI , 2.35 ; — thoracique, 
préceptes pour la pratiquer, VII, 
133, 155; — thoracique, prati- 
quée par la trépanation d'anecOle 
afin d'obturer l’ouverture et d’éva- 
cuer le liquide dé jour en jour, 
VII, 227. 

PARACTNANCHE, angine moins lu- 
tense. Vil, 131. 

PARALYSIE causée par la stase , U, 
407 I chez les vieillards, dans les 
lièvres, 11,639; — épidémiques 4 
Thasos, II, 641 ; subite, signe 
d'alrabile, IV, 389; dans l'épidé- 
mie de toux de Périnihe, V, 89, 
$ 8, 333, 835; du bras, dans la 
toux de Périiiihc, chez ceux qui 
travaillaient d. s bras; des membres 
inléi leurs, chez ceux qui étaient 
cavaliers ou piétons, V, 191, $50, 
333, 335; en hiver chez un vieil- 
lard , eu été chez un enfanL con- 
tre la règle, V, 349, $ 11; 
dans les plaies de tête , — 4 
droite si la lé.slon est 4 gauche, 4 
gauche si la lésion est 4 droite, V, 
405; produite par une douleur 
qui va des lombes au cou et 4 Ig 
tête; le spasme la dissipe-t-ll? V, 
531, § 118; douleurs allant da 
lombes au cou et à la léte et pro- 
dnisaiit une sorte de — , V, 651, 
S 307 ; — légère, annoncée par des 
vertiges ténébreux, V, 637, §340; 
accidents qui annoncent une — de 
la langue, ou du bras, ou des par- 
ties dioites, V, 659, § 333; — du 
côté dans les graves péripiieumo- 
nies avec inflamniatlaii desaurtes, 
V, 673, § 394; — générale, quand 
tout le poumon est enflammé avec 
le cœur , tb. , § 393 ; indices 
de Hmminence de la —, V, 686, 
§ 446 ; — 4 droite ou 4 gauche, 
a la suite d’une blessure, V, 689, 
§ 467 ; — de longue durée, produi- 
tes par des transports au cerveau, 

V, 691 , § 476; — dans les plaies 
de l’cncépliale, V, 697, §490; 
le froid et le cliaud y convienueni, 

VI, 133; — par l’effet de la bile 
noire, VI, 145; — de quelque 
partie du corps, 4 la suite d'une 

4S 
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WeyfaraduoervMu, VI, 147; — 
localat duel i l'épilepsie chez les 
leuaet eofants, VI, 3ï7; — siirse- 
MBt dans les aOectioDS utérines, 
ntl, 9à; atrophie musculaire 
(■DS les — , ce qu’elle aimouce, 
5/69, S 39. 

MftALYTIQCB. Parotides mauvaises 
chez les —, V, 571, $ 160, 627, 
$ 198. 

PARAPLÉGIQUE. Douleur de poitrine 
tuant d'uue mauiére — , V, 599, 

S“- 

PARÉGORIQUES, cas où il est besoin 
de —, V, 479. 

PARFUMS défendus dans l’bystérie, 
Vil, 317 ; — blanc égypiieii, Vil, 
321, 323, 367, 431 ; Mil, 53,91, 
159, 161, 165, 177, 191, 193, 
205, 207, 209, 295, 305, 309, 
321, 3^3. 341, 395, 397, 399, 
401, 4‘ 5,503; diRérents — , MU, 
69, 247, 261 , 271, 275, 323, 335, 
379, 387, 389, 393, 397, 399, 403, 
405 , 407; eau parfumée, VIII, 
161, 205, 207, 213; pois parfu- 
mée, Ylll, 213, 395; — de ruse, 
en pessaire, VllI, 399. 

PARITÉ et imparité, V, 135, $ 10. 

PARIUM (l'homme de), III, 103. 

PARMRMSr-US (l’enfant de),. surdité, 
V, 245, S 66 ; désir de quitter la 
vie, V, 253, § 84 ; le garçon de 
— , surdité, instiller de l'Iiuile, 
V, 429, ij 63; alTectlon mentale, 
urine épaisse, fomeutalion, guéri- 
aon,V,447, 8 89. 

PAROLE, perle subite de la —, due 
à la réplétion des veines, II, 403, 
€4; réclame la saignée du bras, 
« 0 . ; s>mpi6mes qui accunipa- 

, |ncnt Celte perte de la — , i6.; 
parle de la — , t'5. ; causée par la 

, pension des veines et la stase , 
U, 407; perle de la — au 14* Jour 
d'une lièvre, annonce de la pro- 
loiigaliun de la maladie. II, 449; 
WUbarras de la — au 4* jour d'iine 

t lvre, s’il y a des déjections Li- 
euses, auiionco le délire, ib.; 
parte de la — chez un malade, 
U, $85 ; perte de la — dans une 
Idvre , 111, 117 ; S |a — concourt 
il mJicboire inférieure par sa mo- 
KUM, )V, 141 ; ce qu’U faut con- 




naître jrar les yeux , non par la 

— , IV , 381 ; perte de la — dans 
une douleur subite de tète, IV, 
577, 8 51; comoiolion du cerveau, 
perle de la — , IV, 595, $ 58; 
perle de la — , subite, sans liè- 
vre, saigner, V, 131 , § 7 ; In- 
dications Urées des — , V, 347, 
7; perte de la — , avec hoquet, 
fâcheuse, V, 517, 823; avec ré- 
solution, ib., S 24, 537 , 8 96 , 637 , 
88 240 et 245 ; avec respiration 
élevée, V, 517, 8 25; perte de la — 
d'un caractère spasmodique , V, 
525, 8 54 ; les perles de la — , qui 
sont suite de la sotitrrauce, annon- 
cent une mon pénible, ib., 8 35, 
637 , 8 244 ; perle de la — , avec 
Oèvre, à la suite de céphalalgie, 
V , 635, 8 94 ; perle de la — avec 
carus, est-elle spasmoUlque7 V, 
553. 8 173 ; perte de la — , après 
le frKson, dissipée par un trem- 
blement, V, 593, 8 78; la — étant 
perdue dans une Qévre grave, ce 
u’iinlique le retour de la voix, 
601, 8 77 ; perte de la — , 
spasmodique , avec transport si- 
lencieux, funeste, V, 637 , 8 543; 
dans la perle de. la — , n'spira- 
liun élevée, mauvaise, ib., 8 247 ; 
transport avec perte de Ta — , 
funeste, V, 639 , 8 249; perte 
de la — , funeste chez ceux t|ui ont 
des frissons, ib., 8 250; perte de 
la —, dans une lièvre aigue, avec 
résoluiloii, ce qu'elle annonce eice 

§ ui en modifie le pronostic, ib., 
251 ; perle,sde la —, frét|uenles, 
avec assoupissement , annonce 
d'une agglumérallon phthisique, 
ib., 8 254; dans l’opisthalonos, 
perle de la — , puis cris et lo- 
quaciié , annonce de mort pour 
le leniletnalii , Y, 661, § 335, 
perte de la — , le froid et le chaud 
y convieiinriit, VI, 1 3; penedela 
— , avec une iloulntr algue de la 
télé ou a la suite de l*ivtez.ve. VU, 
127, 8 8 ; la parole faisant érup- 
tion le leiideiiiala ou le surlende- 
main, ib.; expUcalloo comment la 
— se laUljp. 609. 

?ABON1H[|P|Mx de galle, V, 13«, 
PAROTIDES «loi, dani A 


Digl'iiCrJ hy Goo^Ic 


nu MATiènu, uu noms PBonu 

disparurem subilement , cl furent 
remplacées par des pesanteurs au 
sommet de la hancht, Il , 647 ; 

^ — , dans 1rs flevres de la 3* con- 

stitution a Tiiasos, ne se résolvant 
as, ou enlevées par une diarrhée 
illeuse.ou par la dyssenterlei ou 
par le séUlment de l'urine, II, 
659; — avec crise le 20* Jour, II, 
665 ; elles s'ételRoIrent sans sup- 
puration , tb. ; suivies de phéno- 
mènes du cAté de la vessie , i6. ; 
elles suppurèrent chex un petit 
nombre , tb. ; — qui se résolvent 
sans suppuration, V, 87, $6; — 
qui semblèrent provenir d'un em> 
pjrème , dans un cas de rupture a 
la poitrine, V, 147, ji ;i;cas d'une 
— JUReant une lièvre, V, 157', 

«5 20; réeidKe des — , V, 307. §1; 

— des deux cAlés, dans une dys- 
aenterie, avec lièvre, V, 369. $ 3; 
dans un cansus, — do chau^ue 
cOté , qui s'alTaisse sans signe, V , 
400, $ 4'2; petites — venant sans 
signes dans une héinitrltée, V , 
411; divers cas de — dans une 
6évrc sudorale, V, 457, $ 105; 

— survenant dans la crise , puis 
a’alTalssani , réridive , V , .503 ; 
formation îles — cin-x ceux qui reii- 
deul des matières intenqiérées, V , 
547, $111 ; urines duxmiaiit cultes 
promptement et pour un peu de 
ieniiis, tnatiiaives dans les — , Y, 
567. $ 153; question .sur la pro- 
bahilhé de — , ib., $$ 154. 155 
et 150; cas nâ sunieunent sur- 
tout les — , V, 5l>9, $ 157 ; — 
mortelles dans l'iléus, tb-, $ 158 ; 

— prubaliles 5 la suite de la sur- 
dité. ib., $ 159; mauvaises chex 
les paralyllqne.s , V, 571, $ ItiO; 
annoiice de —, ib., $$ 161 ut 102, 
573, $$ 166. 168 cl 169; ques- 
tions sur dilTérents siitnes chex 
ceux qui sont menacés de — , V, 
671, $ ln3; signes uni aimuncent 
de grosses — , l'b., $ 164; signes 
an milieu tiesuueis les — se déve- 
loppent, i'i. , $ 165 ; toux et ptya- 
Hsm,' , vhlanr les —, V, 573, 

$ 167, 6'2». $ 201; — se d ssl- 
pant sans crise, mauvaises, tb , 

$ 170; cas oA l'on peut attendre 
des — , V, 593, $ 25 ; cas ob elles 
sont mauraises. dans les maladies 
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longues, V, 605. $ 104; annonce 
de — considérables, dans un ic- 
tère avec Oèvre aigiié , tb. , $ 106; 
accidents qui aboutissent 5 on 
dénOt parotidien, V, 609, $ 123; 
on ne réchappe guère d'un caiisus 
sans une —, V, 611, $ 135; 
signes funestes avec lesquels sur- ‘ 
vient une — , V, 019, $ 159; tu- 
meurs parotidiennes , annoncées 
par des gonllenienls au visage, V, 

623, $ 179; ce qui suscite des tu- 
meurs parotidiennes , ib., $ 181 ; 

— qui se forment avec douleur, 
funestes, V, 627, $ 195; dans l’I- 
léus fétide, — mortelles, ib. ; 

$ 197 ; mauvaises chei les paraly- 
tiques, ib. , $ 198; dans les mala- 
dies longues, — ne suppurant pas, 
funestes . ib. , $ 199; un malade 
menaré de — est-ll alTccté de cé- 
phalalgie? ib. , $200; autres que»- 
litius sur les signes qui prérètient, 
ib. ; des urines arrivant prompte- 
ment à coction, sont mauvaises 
dans les — . V, 629, $ 202; les 

— suppurant, dans les maladies 
longues, si le pus n'est pas blanc 
et Inodore , sont fuiiesies , ib. , 
$>03; les — surviennent surtout 
dans les lièvres ardentes, ib. , 

$ 204; règles du pronostic pour 
ces tumeurs, ib. ; cas où les — 
sont pnibables , ib. , $ 200 ; irri- 
lations de la gorge , — prolvables, 

V, 641, $ 2.59; fortes douleurs 
dans la gorge, — , ib., $ 263; — 
résultant de dindeiirs aux bypo- 
clioiidres, V , 647, $ 278 ; lenslon 
des hypochoiidres avec coma ; an- 
nonce de — . ib., S '283; affection 
de rhyporhondre avec anxiété, 

— survenant, mortelles, V, 051, 

$ 290 ; redouhirment à forme 
spasmodique avec caiocbus, gon- 
Oemenis parutidiriis, V , 659 , 

$ 346; petits gonllemeiils paroii- 
dieiis, annonçant du spasme, ib., 

$ 347; — suppurant, bonne» dans 
certaines pneumonies, V, 669, 

$ 389; urines anivant 4 cortion 
pour un peu de teiiqis, mauvaises, 

■ ainsi qu'iiii grintl refroldisvinent, 
V,7I9, $ 576 ; selles se lemilnant 

. par des matiéret écumeu>cs, an- 
nonce de — , V, 7'25, $ 602; 
les selles visqueuses, bltteuM», 


TABLR ALPHABETIQUE 


■ (lisposeot BUE — I V, 52T ,§612; 
avec Cf rtainei selles, coma annon- 
çant des —, V, 729 , § 616; — 
survenant vers la crise , IX, 289, 

S 40. 

PAROTIDIENNES, rougeurs, annonce 

I d’un érysipèle de la face, V, 627, 
§196. 

PAROXYSME. Au début, les paro- 
Eysnies, V, 159, § 161 ; faire vo- 
mir dans les — , V, 427, § 60. 
PARTHENION micropliylle , herbe 
cathérétique. VI, 419; — en fu- 
migation, VII, 42.5. 
PARTICULIERS. Comment les — 
doivent régler leur régime , VI , 
73. 

PARTIE affectée , 4 considérer dans 
l’offlcine du médecin , III, 277 ; 

— sur laqueHe on opère, la pré- 
senter 4 la lumière, III, 219. § 3; 
la — que la décenre ordonne de 
cacher, ib. ; maintenir la — opé- 
rée dans la position et la forme 
qui comiennenl, ib.; — 4 opérer, 
présentée par les aides, III, 289 , 
§ 6 ; dans la — lésée , le bandage 
ne doit causer aucune douleur, 
III, 293, §8; différentes posilion.s 
de la — , avant, pendant, après 
le Itandage, ib.; — rapprochées 
qu'on veut écarter; le faire par la 
position s'il y a inflammallon; si- 
non, par un bandage, III, 311; 

— déviées; les rcdres.ser 4 l’aide 
d’un bandage, tb.; dans les frac- 
tures , le bandage doit beaucoup 
empiéter sur les — saines, III, 
313 ; la — .sur laquelle on fait des 
affusions, se gonfle d'abord, puis 
diminue de volume, III, 319; le- 

’ nir la — fracturée un peu élevée , 
III, 323, § Ib; comparer la — 
fracturée 4 la — saine pour recon- 
naître si la coaptation est esacle, 
vb. ; les maladies qui naissent de 
la — du corps la plus forte sont 
les plus fécheuses , VI, .57, § 10; 
les — du corps sont cause de ma- 
ladie l'une 4 l’autre, VI, 277 ; 
le corps est composé des mêmes 

— , VI, 279, 1 ; parties de parties, 
pénétrant en l’homme, VI, 479; 
ce qui entre dans le corps pour le 
nourrir doit avoir toutes les — ; 
autrement, pour cette — qui man- ' 


qnerait, la portion primitive ne 
pourrait s'accroître , VI , 481 ; — 
et tout, VI, 491, § 14. 

PAS. Plus on marche 4 grands — , 
plus on appuie le talon , IV , 259. 
PASSAGE d’une vie dure cl de labeur 
d.ins la jeunesse , 4 une vie oisive 
dans l’âge nidr ; effets que cela 
produit sur la constitution, VI, 

63. 

PASSION. Y prendre garde , IX , 
§271. 

PASTEL. Selles semblables au — , 

V, 187. 

PASTENAGl'E, poisson recommandé 
dans une maladie, VII, 199. 
PASTILLES. Suc de silphlon une 
drachme, arlsioloche gros comme 
un osselet de cerf ; graine de 
lentille et d'ers pillé, de chaque, 
line demi-chenice ; pétrissez avec 
miel et vinaigre ; faites 60 — ; 

VU, 227 ; — faites avec rose, ciii- 
namone, cassia, nétopon, VIII, 

1 1 1 ; servant 4 une fumigation 
Vlll, 399, 403. 

PATE de farine d’orge, cause beau- 
coup de trouble de digestion chez 
ceux qui font un usage habituel 
du pain. II, 299; différences de 
la pâte d’orge, et troubles di- 
gestifs (flif siirviennem quand on 
change l’espèce 4 laquelle on est 
habitué, 11 , 301,483; — de fa- 
rine employée pour la contusion 
du nez , IV , 1 63 ; et pour la frac- 
ture, s’il survient de l’Inflamma- 
tion, IV, 169; — collante dans 
la fracture de l’oreille, IV, 117; 

— mêlée 4 de la poudre d’encens, 

IV, 347 . 2 ; — collante avec du 
soufre, ib., § 3; laviirc de — , mise 
sur le feu , rafraîchissante , VI, 

541; comparaison entre les — 
fraîches et anciennes, VI, 543, 

S 44. , ■ 

PATEIJ.E , coquillage , propriétés 
alimentaires, VI, 551. 

PATHOLOGIQUE. Nécessités patho- 
logiques des maladies, VI , 141. 

PATIENCE, mangée comme légume, 

11, 483; — 4 demi-cuite, cause 
d’accidents cholériques, V, 439; 
aliment relâchant, VI, 2^3 , 267, 

§ 55; — , propriétés, VI, 561; 
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racine de — , entrant dans une 
boisson pour l'accouchenient , 
VIII, 221 ; racine de — saiivaite, 
contre le llcben, Mil, 371 , $ 191. 

PAl'PIÉRES courbées , ou prenant 
une teinte livide, mauvais siKue 
dans 1rs maladies aiitués , II . 117, 
ll9t gonflement des — supériru- 
res dans une flêvre , V , 167 ; in- 
cision de la — , dans une plaie, 

V , 237 , C 49 ; mauvais signe 
fourni par Ta — , V , 275, $ 13 ; 
reploiement de la — ; mauvais si- 
gne, ib., § 1,5; gonflements laissés 
dans la — supérieure , récidive , 
V, Sil.S 18; — de travers, mau- 
vais signe, V. 631 , $ 214; cn- 
tr'ouverles pendant le snmineil , 
mauvais signe, tb. ; granulatiuus 
des—, IX, 157, S 4 et 5. 

PAUSAMAS (la fille de), champi- 
ignon mangé cru , arcidenU , 
nire de I liydromel chaud et vo- 
mir; elle rejeta le champignon et 
guérit, V, 455, S 102. 

PAVOT blanc , en potage avec de 
l’eau qui a servi 4 laver de la 
farine , et avec du miel . dans 
l’empyéine. II, 510; — noir, — 
blanc, propriétés nutritives , V, 
545; — frais, entrant dans le 
cycéon aux fleurs, VII, 197; 
eau de navets, préparée avec du 
fromage, du — et du silphlon. 
Vil, 207; — blanc cl — ro! ge 
(écorce) , fruit de l’épine , et po- 
lenta, à boire, VII, 33-7. $ 15; — 
blanc, en breuvage, V|I , 857; — 
conseillé contre l’avortement , 
VU, 379; — , en boisson, dans 
l’hydropisie de matrice, VIIJ, 121; 
graine do — , en boisson, VIII, 
245; — blanc et graine d'ortie, en 
boisson, VIII, 253; —, fromage 
et farine d'orge , en breuvage , 
VIII , 325 , 327 ; suc de — , en ’ 
boisson, VIII, 387; feuilles de 
rose, cinnamone , myrrhe, néto- 
pon, suc de — , en fumigation, 
VIII, 399, 401. 

PaVs. Acrorder quelque chose au 
— , quant i la nourriture, IV, 
469, $ 17 ; changer de — , utile 
dans les longues maladies, V, 379, 

$ 13; — mal situés par rapport 
aux saisons, V, 493; telle hu- 


meur prédomine dans tel — , V, 
497 ; rapport des natures Indivi- 
duelles avec les pays, V, 499, 
S 16 ; régler le régime suivant le 
—.VI, 5. 

PEAU, tension et aridité de la — , 
dans une fièvre, III, 147, 15* et 
16* malade; pH de — que l'on 
traverse par le fer rouge, IV, 
107.; indication de la grandeur du 
pli de la — qu’il faut saisir dans 
l’aisselle, IV, 109; attitude qiill 
faut donner au hras pour avoir un 

r ii de — aufllsant dans l'ais-elle, 
V, 111 ; froncement de la — par 
les eschares, obstacle suIBsant i la 
récidive des luxations, ib.; le 
froid durcit la — autour des 
plaies, IV, 539, $ 20 ; la chaleur 
amincit la — dans les plaies, ib. , 
C 22 ; les hommes ont la — rare, 
IV, 563, S 69 ; — tendue, aride 
et dure, mort sans sueur; — 
lâche, mort avec sueur, tb., $ 71; 
V , 327 ; dépAts se faisant par la 
— > 77, j 7 ; la — se fend chex 

les persoiiiies blanchâtres, V , 83, 
S 10 ; la — est rare, ce que 
dénote le poil, V, 117, $ 18; 
teinte verdâire de la — dans des 
fièvres, V, 165, 167 ; alfertlon de 
la —, et dépbt sur l'ceil, V, 173, 
§ 30; tension de la — avec ou 
saiw crise , V , 189, S 46 ; chan- 
gement de couleur du rouge au 
jaune, s’il n'y a pas crise, fb.; 
épaississement de la — , guéri par 
les eaux thermales de Mélos, V, 
209. $9; opposition entre l’état 
de la — et l'état du ventre, V, 
293 ; moins dense en dehors qu en 
dedans des membres, V, 297, 
$ II ; crachats salés, efflorescen-. 
ces à la peau , qui ensuite de- 
vient rude, V, 637, § 238; — 
* aride , ventre en mauvais état . 
V, 727, $ 615; maladies qui 
font efflorescence â la — , VI, 17 , 
$ 9; partout où il n'y a pas conti- 
nuité sous la — est un vide, ib., 
§ 10 ; la coloration de la en été 
Indique la prédominance de la 
bile, VI, 49; — crxlérlenre, con- 
tinue â elle-même et aux nerfs 
sanguins (veines). VI, 125; le 
froid ou le chaud , appliqués , 
triomphent de sa température, ib. ; 
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le sel fondu dans le Tlnali^ as- 
loiipllt la peau, VI, 129; éruptions 
rouges qui naissent de l'Irrlialinu 
de la — par des téiemenls rudes, 
le froid y convient, VI, 131, § 6; 
le froid durcit ia peau autour des 
plaies, VI 135 ; portion de l’ali- 
meiit, expulsée a travers la — , VI, 
6C9; — formée par l’action exté- 
rieure du froid. Vill, 597; la peau 
est une coagulation froide, VIII, 
637. 

PEAU. I,e ventre, comparé pour la 
résistance, i nue —, VU, 609; 

— de mouton chaude sur le ven- 
tre, quand li nicnslruatlon ne s’é- 
tablit pas, VIII, 507, S 34. 

P*CUEL'R. Les (daies des — ne sup- 
purent pas, VI, 137, § 3. 

PECrOHAL (grand), IV, 81. 

PEIJITRE, Gnathon le — , Il , 667. 

PELECIM’S, plante qui croît dans 
le blé, en pessaire, VIH, 363. 

PELLA, Pyllion i — , V, 465, 

SUS- 

PELOPONÊ8E. Impropre à la cul- 
ture du silpliion. VII, 547; le 
séjour des grandes Ames, VIII, 
639, $ 1 1 ; une des sefit parties 
de la terre, ib.; affligé par la peste, 
IX,4’31. 

PEMPHVGODES, fièvres, V, 275. 

PEMl.tb'T. I.ais$er — le membre 
dans une fracture, accidents, III, 
491. 

PEIVDÜ. Pronostic relatif aux per- 
sonnes — et détachées encore vi- 
vantes, IV, 483, §43. 

PENSÉES qui occupent le malade, 
une des sources du diagnostie dans 
les maladies. II, 671; étudier la 

— du malade, V, 479, 481; la 

— provient du cerveau, VI, 387, 
S 14 ; Indépendante du phren od 
diaphragme,' VI, 391, § 17 ; et du 
cœur, ii. ; exercice de la — ; 
elfeis qu’il produit, VI, 577, § 61. 

PENTAPHYLLE blanche; — noire, 
se mettent sur les parties nerveuses 
coupées, VI, 425, § 20. 

PÉON. Les remèdes de — , dieu de 
la médecine, IX, 325, 373. 

PÉONIE, ravagée par la peste, IX, 
419. 


PEPIN. Décoction de — de raisin et 
de sumac, en boisson, VIH, 243 ; 
fiimigation avec les — de raisin, 
VIII, 403. . 


PEPLION ou EUPHORBIA PEPLI8, 
administré a un mélancolique, V, 
353, § 20 ; purgatif, dans une 
aOectIon de poitrine., VU, 185, 
191 ; purgatif. VHI. 55. 

PEPH-8, administré contre la tension 
de l’hypocliondre, VI, 113, § U; 
hcrlie apnelée —, entrant dans 
une fumigation, VIII, 501, §32. 

PERCHE, poisson, propriété alimen- 
taire, VI, 549. 

PERDRIX (viande de la), propriété, 
VI, .549. 


rEiiicxRDE, IX. 81, § I, 169, § I; 
reçoit une partie du liquide des 
boissons qui pénétre dans le pou- 
mon, IX, 83, § 3. 

PÉRir.LÉS d’Ahdèrc, III, 121; his- 
loiie de sa maladie, ib.; lièvre 
aignS, grande soif, nausées, en- 
goreement léger 4 la raie , énl- 
.staxls de la narine ganclie , t'o.; 
2* jour, tout .s’aggratc; cependant 
l’urine commence à déposer, fb.; 
.3* jour, dimimition de la flètre; 
l’nrine dépose aliondamment, tb.; 
4* jour, sueur abondante, solu- 
tion de la maladie, ib. 

PÉRICRANE. I.à où la chair est unie 
au — et au crâne, III, 237. 

PÉRINÉE. Portion de la culsee qui 
est en rapnort avec le — , 111 , 
485 ; bandes qu'ou y fait passer 
dans le bandage pour la fracture 
de la clavirule, IV, 123 ; on sent 
la télé du fémur au — , dans la 
luxation en avant, IV, 2‘27 ; dans 
la susnension , pour réduire cette 
luxation , l'aide passe son bras 
entre le — et la tête de l’os, IV, 
’293 ; dans l'extension, une lanière 
est passée entre le — et la tête de 
l’os, IV, 297; pression exercée 
sur le — et l'os .sacré, dans la ré- 
duction de la luxation de la cuisse , 
IV , 309 ; douleur envahissant le 
— , un des signes d’une affection 
de la vessie, IV, 53l , § 80 , 589, 
§39. 


PÉRINTHE,vllle,V,75,§5; arrivée 
du médecin à —, V, lot, § 1 ; eon- 
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•titutlon saisonnière , tb.; causus I 
qui y régnent, i6.; Antigène S — , l 
V , 1 1 S ; cas obserré dans cette 
Tille, V, 163, S îl ; casclela Dèvre. 
de — , V, 179, ÿ 3B; V, 191, 
CC 47 , 49 et &0 ; nyctainpies dans 
répiiiéiiiie de — , V, 193, S 6'!; 
inaiix d'oreilles dans l'épidéinie 
de — , tb.; maux de bouche dans 
l’épidémie de — ,tb.; dents cariées 
etsiippuraiiiin, dans l’épidémie de 

, ib.; cas de l'épidémie de — , 

V, 195. S 53 ; l’IpdlTldu cites la 
oièce de Téraehès, 4 — , V, ?89, 
C 19; toux épidémique, V, M3, 
Ç 10; toux et angine de — « V, 
489. 


PÉRIODES des crises, allant de quatre 
en quatre Jours, 11. lf>9, $ '70; — 
Ultérieures, allant a 34, 40 ou 60 
Jours, ib. ; les correspondances 
des — , Indiquent les redouble- 
ments etlescoiistltniions.lv, 46.5, 
§ r> ; linlice de l'aiigmenl . V, 
75 , ^ 6 ; redniiblenieiils dans les 
— , 10 .; dans les —, Toir les anti- 
cipations et angm>-nls qui cessent, 
tb.; — des maladies, V, 189, 
C 46; considérer les — des ma- 
UUies, V, 349, S 14 ; — par rap- 
port aux ét’acnatlons, V, 486, 
I 6 ; maladies qui se terminent en 
une — de Jours, VI, 51 , S 8 j — 
annuelles des maladies, ib.; cause 
pour laipielle il y a d«a — dans les 
6èvres. VIII, 651. 


PÉRIODIQI.'E. Suspendre lesaliments . 
pend.tiu les accès des alTections — , 
IV, 465. S 11. 

PÉRIPN'EL'.MOME, mouvements des 
mains, mauvais signe, il, 123; 
soulagée par une expectoration 
mêlée au début d'une médiorre 
quantité de sang , Il , 147 ; dép6t 
aux oreilles, II, 159, <» 18; dépôt 
aux parties inférieures terminé par 
une fistule, tb. ; utilité de ces dé- 
pôts, ib.; d.tns une — , diarrhée, 
facliciise, IV, .567. S 16; — sur 
la pleurésie, mauvaise, IV, 581, 

5 11; pliréiiitis sur la — , ib. , 
là 17 ; remarque sur les crachats 
bilieux. V, 195, $ 56; délire, 
traitement, amélioration, sommeil 
profond. Jaunissement des yeux, 
mort, V, 707, $ 5; erreur sur 


une fièvre rémittente prias pour 
une — , V, 213. $ 14; nombreu- 
ses dans la toux épiilémiqiie de 
Pérlnlhe, V, 333; — de récidive 
peu nombreuses dans cette toux, 
ib.; cas de — avec expectoration 
Jaune, V, 389, § 13; prévenues 
par les hémorrholdes , V, 501, 

$ 20 ; caractères bons et mauvais 
des crachats dans la — , V, 667, 

§ 384 ; dépôts près de l'oreille ou 
dans les parties Inférieures, an- 
nonce de salut, V , 669 , < 389; 
conditions dans lesquelles les dé- 
pôts se forment, ib.; ras oô ils se 
iont dans les parties inférieures, 
cas oh Ils se font dans les parties 
supérieures, ib.; dépôts aux mem- 
bres Inférieurs, avantageux, V, 
671, K 390; mata les devenant 
boiteux par suite de dépôt dans 
une — , ib.; poitrine non purgée 
dans les Jours régulateurs, em- 
pyème a craindre, ib. ; — succé- 
dant a ta pleurésie, moins dange- 
reuses, ib., $ 391; un èorps 
exercé et dense snrcnmbe plus ra- 
plilrment, ib., t(392; langue en- 
tière blanche et ruile. Indicé que 
le poumon des deux côtés est en- 
flamme; la moitié seideuient, que 
le poumon d'un seid côté est af- 
fecté, ib., ^ 394 ; siège de la dou- 
leur Indlqùant si c’est le lobe su- 
périeur du poumon, on le lobe 
moyen ou le lobe inférieur qui est 
affecté , ib. ; aortes enflammées 
et s’appliquant contre le côté , 
paralysie du côté et lividités, ib.; 
tout le poumon étant enflammé 
avec le coeur, paralysie générale, 
V, 873, $ ."195; empyéme suite 
d’une — , ib., t( 396; dans la 
— , urines épaisses au début , 
pids devenant ténues, signe de 
mort, V, 677, $ 409; dans les — 
sèches, expectoration de matières 
cultes, a craindre, ib. , $ 410; 
vomique tulle de — . V, 681, 
§ 473 ; vouloir se mettre sur son 
séant, mauvais, V, 695, § 487 ; 
non avant la puberté, V, 701, 
$ 502 ; uriner promptement après 
avoir bu, mauvais. V, 715, $ 568; 
urine culte au début , devenant 
ténue après le 4 * Jour , mauvaise , 
t'b., S 569 ; la — ne M change psa 
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*n eunut, VI. I4i, § 3 ; $e change 
en empyème, 16 .; piix de vrnire 
survenanl, râcheui, VI, l.‘i3; la 
>- ne se ilëKorgrant pas aiixjmirs 
critiquée, lise forme un rmpvëine, 
, VI, lû». S 12, 217, § 9; eirets 
que produit la — , VI, l«.1, § 22; 
aipde de production, VI, 190, 

^ Sî7î fièvre cessant au 22 * jour, 
sans expectoration , il se forme un 
«œpyème, ib., $ 27;— san^ex- 
pectoralion, prendre des buissons 
qui humectent, VI, 197, § 28; 
comment se fait l’expecioraiion II- 
irtde et sanguinolente , VI, 203 , 
S 31 ; rmmnient survient la mort, 
tb., S 32; la — survient de pré- 
férence en hiver, VJ, 215, $ 6 ; 
description, VI, 217, S 9; Iraite- 
Bvent , potions médicamenteuses 
qui linmcctent le poumon, , 5 .; 
produite par le phlegnie décou- 
lant de la tête, i 6 .; métastase 
de pleurésie ou de causus en — , 
ib.] temps où elle se Juge, ib.; 
métastase de la phrénliisen — , VI, 
219; dans la fluxion de la tête sur 
la poitrine, cas où 11 y a — , VI , 
303. S 14 ; origine de celte alTi c- 
tlon, ib.; qu,xnd le ponnion touche 
les deux cOtés <le la poitrine, il y 
• — ,VI, 305; signes de danger 
par la bile, VI, .109, § 16: trai- 
tement.: ne pas apaiseV la fièvre 
avant sept jours; niélicrat aci- 
dulé; humecter; faire expecto- 
rer; bains, 16 ., S 17; —, suite 
d'une pbléiore due li l'excès des 
aliments sur les exercices, VI, 
611 , $ 72 ; description, durée ; 
finre aticiitlon au 14* jour et au 
18*, VII , 65, §47; expectoration 
de saveur douce, indiquant la for- 
mation d'un empyème, ib.; traite- 
ment: règlement de la hobson, 
vin doux coupé d'eau, décoction 
d'orge avec miel, ib.; quand l'ex- 
pectoration est purulente, la pré- 
paration à la sauge, purée à la 
graisse, aliments salés et gras, 
fb. ; empyème. Infusion, dans la 
gorge, d'une préparation d'arum, 
ib. ; succussion de l'épaule, pour 
amener la rupture, ib.; autres in- 
fusions, ib.; vapeur dirigée dans la 
gorge, ib.; rupture dg Kwqiyêuie 
se faisant dans la eatwi pleurale, 


signes , ib.; succussion , pour en- 
tendre de quel cêtéest l'cmpyème, 
ib.; ouverture par incision, ti.: 
injection de vin et d'huile, ib.; 
sonde d'étain qu'on met dans la 
plaie et qu'on rogne peu à peu, 
tb.; métastase de la fièvre rausodo 
en — ; signe : le délire, VII, 97, 
§ 63 i le lèihargus ne va guère .sans 
une — humide, VII, 123, $ 5 ; la 
fièvre causode se change en — , 
VII, 125; la phrénUis re.ssemble 
à la — avec délire, VU , 129; des- 
cription, signification delà langue, 
imilcalion des jours ; expecto- 
ration douce, annonçant la sup- 
puration du poumon, éruption du 
pus cil 40 jours ; traitement : pur- 
ger la tête , potages doux , puis 
gras ; évacuer par le bas ; d.inger 
des purgations Iron abondantes; 
expecioranls, hellébore, lhapsie, 
élalèrinn j grand arum , daiicus , 
ortie, moutarde blanche, rue. sil- 
phion, à prendre dans de l'oxy- 
glyky chaud, VU, 137. § 15; In- 
fuser .dans le poumon, pour la , 

Ml, 151; cxplicaiioii sur l'usage 
du poumon, 4 propos de la —, VU, 
605, § ,56; cas où les médiciiis 
appliquent mal ce nom. Mil. 649; 
maiuralioii , VIII, 651 v § 27; 
durée ; leriiiinaison en empyème, 
tb.; description, IX, 305. §d 0 . 

PÉRIPNELMOMOL'E. Mode d'exa- 
men (les afTections— , 11 , 457 , 

§ 1 1 ; ouvrir la veine du bras du 
côté malade, si la douleur s'étend 
en haut vers la clavieule, ib.; pur- 
ger, si la douleur occupe la région 
inférieure, ib.; surveiller le ma- 
lade jusqu'au 7* jour, ib.; régime 
pour le convalescence, ib.; périp- 
neumonie a son plus haut degré 
avec mauvais signes, ib. ; éclegme 
pour les —, ib.; voix- , V. 251 
S 80; l.iTigue —, V, 2.59, § 105 , 
389. ^ 14, 391, ÿÿ I,:; ]f, 393^ 

§ 23 ; langue comme chez les — 
d'un blanc jaune, V, 377; réunion 
tle syinplômes iniliqiiaiit que le 
nialadc mourra 4 la façon des — , 

V, 599, §67. 

PÉRlTOINK.Ëpanchement d'eau dans 
le —, V, 393, § 20. 

PÉRONÉ (Voy. OS qui est du côté 
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do p«lU doigt) et EXTERNE (os ex- 
terne). Os extérieur de la Jambe 
ou — , III, 48r, sa Irartiire raiise 
moins d'Incominoilltë que celle ilu 
tibia , et, mal réduite , rat plus 
facile t caclii r , tb. ; os garni 
de chair, ib.; raisons qui font 
qii’on marche plus tdt dans la 
fracture du —, ib.f l'os le plus 
long ou — , >b. ; comparé au cu- 
bitus, ib.\ de p<-u plus grand que 
le tibia, III, Ù3; — dit pour le 
radius, l.\, 171, $ 3. 

PERSEA (feuilles de), dans du vin c(,e 
Pramne, mises dans iBs parties 
génitales, YIII, 717. 

PERSES. La substance indienne que 
1rs Perses noinnient pnlcre, VIII, 
396; le pays des Perses, IX, 31.3. 

PERSIL. Injecter du Jus de — dans 
1rs narini'S pour une alfeclion du 
certeaii. Vil, 33; menthe verte, 
— , origan, nitre et sumac rouge, 
pilés, trempés dans du miel, VII, 
47 ; — dans l'Ictère, VII, 55; mé- 
llcrat bouilli et écurce de — , VII, 
89, S 56; Jus de — avec des sub- 
stances odorantes, pour pnrger la 
tête. Vil, 119; — , rayons secs de 
miel, eau, llllrez. Vil, 157, $ 17 ; 
mélicrat, faites cuire ; ajuutea du 
— ; buisson pour le causus, tb.; 
orge mondée, eau, faites cuire; 
ajoutez du — , tb.; —, poullot, fai- 
tes cuire dans du vinaigre; coupez 
avec du miel et de l'eau ; ajoutez 
de radiante : boisson diurétique 
et relâchante, tb. ; cartbaine, pois 
chiches, raisins secs , eau ; broyez 
du — , delaTnenthe, de la corian- 
dre, ajoutez une hutte d'adiante ; 
exposez au serein de la nuit et 
faites boire, tb. : pouliot, — , faites 
cuire dans du vin cou|)é. et donnez 
â boire, tib.; — et raifort, dans 
l'hydropisle. Vil , 223 ; graine de 
— , entrant dans un einménagogue , 
VII, 325. 3.59. 

PERSPIRARLE. ('.eux qui ont le corps 
— , et ceux qui ne l'ont pas, IX, 
109, $ 28. 

PERTE (llux des femmes) avec 
spasme ou syncope, dangereuse, 
IV, 553, $ 56 ; chez nne femme 
Il est bon que ce llux se porte sur 
\t» narines ou sur la bouche , VI , 


153; — chez une femme grosse, 
Vlll, 509, S 42. 

PERTES séminales . consomption , 
mort, V, 355, S *9 t — séminales. 
Vil, 79, S 51; — séminales, tout 
en marchant, VII, 'i73, <5 43; — 
sénfinales ; maladies qu'elles cau- 
sent, VU, 471. 473. 

PERTIJI.^ qui traversent le corps, VI, 
279. 295. 

PERTI RBATIONS dans les convales- 
cences et les maladies de longue 
durée, I, 625; annoncées par la 
crudité de l'urine, III, 91, $ 10; 
des causes de — , \\ 479; selles 
sublivides avec — , V, 543, $ 108. 

PESANT. Il est difficile â toute sub- 
stance pesante de cheminer contre 
mont, VI, 107; toutes les choses pé- 
tantes tendent vers le bas, \I, 113. 

PESANTEURS de la léte et du cou, 
avec ou sans flévre. II, 637; dans 
la plirénltb, elles annoncent des 
conviilsloit», ib.; — dans les tem- 
pes4Pln(incenl l'éfiislaxis dans les 
flèvTes, sb.; — amenant les dépôts 
dans les lieux suspects , V , MI , 
$ 20 ; — de tout le corps, mauvais 
signe, V, 693, S 483. 

PESSAIRE (application d'un), pour 
des douleurs dans les parties 
sexuelles, II, 691, 695; abortif, 
IV, 631; odoriférant composé de 
farine et de myron, V, 175 1 odo- 
riférant, dans une céphalalgie in- 
vétérée, V, 213, $ 12; fait avec 
la farine et l'hiillè de roses, V, 
429 , $ 64 1 manière de faire les 

— forts, VI, 347; substances à 
—, écrites au livre, l'b.; manière 
de poser les — , VI . 349 ; — â la 
cantharide. — h la bile, VII, 315; 

— avec le bupreste, avec le néto- 

pon, VII, 317 ; — avec le poullot, 
<b. ; — avec rhiiile d'Rgyplc ; — 
mondiOcalifs, VII, 323; — ' â .la 
scille, — avec le narcisse, — avec le 
nélopon, VII , 323 ; — niondillcallf 
du phlegine, VII, 337; — qui 
produisent de l'air dans la matrice. 
Vil, 341 20;— âcres qui amè- 

nent le sang, VU, 361; t~ *P- 
pliqiié avec la plume , <b. ; — 
purgeant la h||e, VU, 363; — as- 
tringents, VII, 365 ! — émoliienis, 
fb.; — qui provoquent le sang, VU, 
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383| $ 39i — CQDUDtir et serrant 

k maliiienir la mairlce, fait arec 
uni! grrpiade , VU. 389; — propres 
i favoriser la conception, VJI,39.S. 

L 53: cltalr frali lie en — , Ml, 
$ 66 I — propre à purger la 
nairlce, VU, 411, § 91 ; pour 
procurer la conceptjoii, VII, 413, 
S 94 ; cliCérenles recettes de — , 
VII, 415, — inoiidllicatirs, c'est-à- 
dire propres à provoquer les ràgles 
on à faciliter la conception, VII, 
4?3, 6 109; — hy.lragogoes, VU, 
4Î9, 431 ; — qui évacue le sang, 
VllI, 33; — âcres, dans les cas où 
rorllice. utérin est trop humide, 
VUl. 59, ^ 18; -V qui évacuent la 
pituite, Vfll, 117 ; diiïéreotes for- 
■iiiles de — emniénagoeiies, VIII, 

153, S 74s 'e — VIII. 1.57 ; 
— propres à favoriser la concep- 
tion, MU, 16.1. $75; — qui pi- 
que et mord ; coimiieut y remé- 
dier. VIII, 177 ; formules de — 
Diondilicalifs, VIII, 39-5; 

formules de — purgatlfc VIII, 
‘iOô, S 84 ; les — noirs, ^1, Î15; 
— héinosiatiqurs, VIII, 237; — 
â la résiné, dans le traitement de 
l’obliquité de ruiérus; manière de 
l’appliquer, VIII, 293; — à la 
ligue, produisant l’insufliation de 
l’utérus, vit.; — avec la graisse; 
tmplol , VIII , 287 ; — faits avec 
le iDédicanieut préparé à l'eau , 
VUl, 303 ; formules de — émol- 
lienia, VIII. 335, $ 158 ; — mon- 
âiacatlh. VUl. 3i7. $ 175; — 
cM>80ft«éS, VUl, 367, $ 183; — 
pour les écouleuienls rouges. VIII, 
379, <s 190; - émollients. VIII, 
393, <5 205; — âpre, VUl, 397 ; 
formules d’injections pour ies dou- 
leurs succédant à l’euiploi des — , 
VIII, 405, § 209; — causant des 
douleurs dans les articulations, des 
trertiges, des bâilleincnts, signe 
que la femme peut concevoir . 
VIII, 415, § 214; — avec la 
myrrhe , le iMuirre , la graisse 
d’oie, la moelle de cerf, la réilrm 
et le nélopon, VIII, 427, $831 ; 
— purgatif aux cantharide*, à ta 
bile de taureau, avec le b upt ^ s te , 
i6.; — h la bile, VIU , 4M, $ Ï24 ; 
pour remédier 4 la stérilité, VIII, 
435, $ 225; — âcres, VUl, 437, 


S 22» ; — éTaeuant la plnihe, VIU» 
439, $230; mode d’appliquer des 

— , i7).; — qui excitent la flèvre, 
il).; qui développent de Pair dans 
la matrice, MU. 453, 455, $ ‘.39; 
ditférenics formules, de — èinmé- 
nagogues et de — mondIGcatifs, 
VIU, 501 , $ 33. 

PESTE (la), est une fièvre cnmmnne 
â tous et due à l’air, VI. 99; pour- 
quoi elle n'attaque pas tous les 
animaux, t'6.; ravageant le pays 
des Perses, IX, 313; venant de la 
terre des Barbares et gagnant la 
Grèce 401 , $ 25 ; ehemiiiant 
dans la coiiirée des Barbares qui 
est au-dessus des Illyrieus et des 
l’éoniens, IX, 419. 

PETIT-L.4IT , dans la dysenterie , 
V , 369 ; — de chèvre dans ta 
dys-seuteric; V, 373; — avec un 
médicament évacuant, V, 419; 

— , entrain dans le régime lacté, 
VU. 183, 201 ; laxatif. VU , 207; 

— de chèvre, cuit, deux conges, 
l’uu éd Icoré avec du miel, l’autre 
salé, VU, 269; — , phlcgmagogue, 
VIU, 75, $ 29 ; dans la leiu orrhée, 
VIU. 225, 259; voy. lait (petit-). 

PÉTONCLIfS , propriétés alimantai- 
res, VI, 551. 

PEU. Manger peu et boire peu n’en- 
geiidre aucune maladie, VII, 557. 

PEl'CÉDATtUM , à la dose de trois 
cyatlics, pour purger légèrement et 
calmer la douleur, VII, 347, $29; 

— , panarès et racine de pivoine, 
*daiis du vin, «mménagogue, VU, 

351 ; en bre»^;..Vtt, 359; -, 
en boisson, piwrié.lliie de la ma- 
trice, YUI. 

peuplier de Grtie , nœuds rési- 
deus. ((ans du vin . eiiiinénagngiie 
et facilitant la Uélivrancu, VU, 
351; en boisson, Vil, 359 ; 
neuf corons r&>iiieux du — de 
Crète, à prendre dans du vin , 
VIII, 183; larme de — et lait de 
feuille pour rargéinon,VIII, 229. 

PHAÉTIU'SE, prenant l’apparence 
virile après la suppression des rè- 
gles, mort, V, 357. 

PHA6ÉUÈNE. Couleur sublivld* lâ. 
où la phagédène existe, VI, 411 , 
$ 10. 
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PHAOÉDÉNIQÜES, ulcères, snecè- ' 
dani aux ninindres plaips, 11, 49 ; 
enfant allelnlU'uae aflcclion — de 
la bmirlie, V, 157; ulcèralinii — de 
la bouche chez un enfant, V, 
235, §44; ulcères, — prétenus par 
les hémnrrhnlJes, V, 501. 
PHALAIIGES des doigts ou des or- 
teils, luxation arec issue i travers 
les légunirnts, IV, 279 , § C7 ; 
réduction, tb.; crainte du spasme, 
<b. ; régime, tb. ; vomitif léger, 
tb.; alliislons, tb. ; époque A la- 
quelle il faut réiluire , tb. ; il ar- 
rive souvent de l’etfollatlon , tb. ; 
fracture des — avec issue des frag- 
ments. IV, 28.3; ilcscripliiin (les 

— , IV, 319, S 80; luxation des 
-, fb. 

PHA!4AGORAS, II, 645. 

PHAMAS (IViifant de), dénudation 
de l’oi du front; lièvre, mort, 

V . 257 , § 97 , 403, § 35. 
PHAN'OCRITE, qui demeurait chez 

Gnallion le peintre. 11, 667 ; cri.se 
le 7* Jnnr, liiterinissiuii de six 
jours, récidive, et nouvelle crise 
le 7* Jour. tb. 

PHANOOICl'Sî cas d’.nfri ction érosive 
et muqueu.se, V , 145. 

PHARMACIE, litre d'un ouvrage cité. 

VI. 217, 227 ; médicaments contre 
la douleur, écrits dans la — , VI, 
225 ; médicaments écrits dans la 

— , qui ont pour cffel, dans les 
lif vres tierce et t|uarle, de inelirc 
le corps en sa clialenr et .sa frai- 
clieiir habituelles , VI, 229; ce 
qui est écrit pour les boissons 
et les aliments. VI, 235; diuréll- 

ues , enlevant la douleur, écrits 
ans la — , VI, 241 , § 28 ; bois- 
sons écrites dans la VI, 251; 

— qu’avait le médecin dans son 
lalrinn, IX, 2.3'J, § 10. 

PHARSALE (Polymède à), V, 351, 

S 18 . 

PHARYNGIENS, gonnemcnts , du 
Cbté droit, puis, passant 4 gauche, 
ati^lrur de la rate sans crise, 
^7^, $ 23. 

PHARYNX (le), toujours ouvert, 
tient au ventre par continullé , 

VII . 609 ; fluxion venant du cer- 
veau surle —, VIII, 565, $ 11. 


PHASE, fleuve cl contrée. HablUntB 
du —, 11, 61 , § 15; se transpor- 
tent dans des p rognes, tb. ; de- 
scription du pays et du fleuve, tb.; 
description des habliaMl,s, tb.; ils 
sont de liante taille, cliargés d'em- 
bonpoint et d'humidité, tb. 

PHASES de paralysie et de spasme, 
V, 551, § II8; les retours fré- 
qiients par les mêmes phases avec 
voiiiisscmeut, produisent vers la 
crise iin vomissemeat noir, V, 
7 1 1 . § 560. 

PHENARÉTE, mère de Praxitbée, 
IX, 315. 

PHÉNICIENNE (maladie), alTectlon 
Ui-s grave, l.X, 75, § 43. 

PHÉNIX , frère d’Andrée , gonfle- 
ment de la mâchoire , pourri- 
ture sèche, excision d'un lambeau 
circulaire putrelié, mort, V, 205, 
§ 4; autre —, névralgie de la 
tempe, V, 251, §83; — , névral- 
gie de la léte, soulagée par la sai- 
gnée et les vomissements, V, 445, 
S 88. 

PIIÉRÉCVDE, frisson, (lèvre, urine 
déposant abondamment , selles 
spontanées , supposUoIre , batte- 
nienls violents des veines du front, 
un peu de délire, sueur du haut 
du corps, hypocl.ondre droit sou- 
levé, expectoration d'une espèce 
de champignon formé de mucosi- 
tés, mort, V, 439, § 83. 

PBÉRE8, ville (une femme 4), Y, 
213, § 12. 

PHIALB d'argent OU de cuivre, reta- 
plie de parfums égyptiens et de 
sel et mise dans la vulve; si l’o- 
deur vient A la bouche, la femme 
peut concevoir, VIII , 323. 

PHILANTHROPIE. Lâ où est l’amour 
des liommcs, est aussi l’amour 
de l’art, IX, 2.59. 

PHILÉ (l’enfant de) , dénudation de 
l’os dn front, ûèvre, mort, V, 257, 
S 97. 

PHILIE (l'enfant de), dénudation de 
l’os du crâne, flèrre, mort, V, 
403. § .35. 

PBILINCS (la femme de), â Thasos, 
II, 691; prise, 14 jours après son 
accouchement^ d’une flèrre vio- 

' lente , l'b. ; application d’un pes- 
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uirc, U, 693 i mort le 20* jour, 
n. 695. 

raiLIS (IVnrant de), empytine ouvert 
par cautérisation, V, 147, $4. 


PBIUSCüS. 11. 643 . 665; —, 61s 
d’Aniagoras, mourut ie 6* Jour de 
sa Oèvre , 11 , 66.5 ; liiMoire de la 
fièvre. II, 683; dem.urail près de 
iainiiraille, t'6. ; un lavement est 
admini>tré le 2* Jour, ià. ; urines 
noires le 4* Jour, tb. , petite épis- 
taxis le 5*, ib.; mort le 6*, II, 
685. 

PBILISTÉ8 de Thasos, IH, 45; his- 
toire de sa Oèvre , provoquée par 
des excès/de boisson , ib. : sordité 
et tension de l’hypochondre droit, 
III, 47; 4* jour, convulsions, ib., 
mort le 5* Jour, tb. ; explication 
des caractères, ib. 

PflILISTIOK , plante, en pessiire, 
VII, 361; Vlil, 387. 

PBILISTIS, 6è«re renaissante quo- 
tidienne, V, 465, $ 12ü. 

PBILON ( Olie de), dîne i contre- 
temps après une épistaxis critique 
et meurt, I, 659. 

PBILOPÉMEN d'Abdère, lié 4 Hip- 


pocrate par un droit d'hospitalité, 
IX. 333; lettre que lui écrit Hippo- 
crate pour lut raconter un sunge , 
IX. 339, S 15. 

PHILOSOPHIE. Direction philoso- 
phique des opinions de certains 
médecins, I, 621; transporter la 
— dans la médecine, IX , 233. $ 5. 

PBILOTI.UE (le garçon de), V, 469 , 
S 124. 


PBLEGMAGOGDB. Un médicament 
— amène toujours de la pituite, VI, 
43; dans une superpurgalion mor- 
telle par un — , on rend d’abord 
de la pituite, puis de la bile Jaune, 
puis de la bile noire . puis du 
sang, VI, 45, 47 ; purgatifs — , l'ad- 
ministration en est dangereuse , 
VI, 245, $ 33; enduire la gorge 
et la langue avec des — , dans 
l'angine. Vil, 131. 

PHI.EGM4SIE (c’est un excès de 
phlegme), VI, 293. 319 ; si, le corps 
étant atténué, la Oèvre dure , elle 
n’e-st pas produite par la — , VI , 
319 ; Oèvre née'de la — cl guérie 
par la - , VI, 335. 


PHLE6MATIQDES (sujets); 4 quelles 
maladies ils sont expo^ dans les 

f ierturbations des saisons. II, 47 ; 
es Jeunes gens —, attaqué de 
tenesine sous une certaine consti- 
tution , III, 99 ; la chaleur innée 
foicée par la médecine de di.ssrper 
l'bumeur — , VI , 25 ; aliment — 
(aliment nui engendre du phlegme), 
VI. 313, S 21, 317, «s 24; rendre — 
un malade, VI , 327 , $ 24; don- 
ner des médiramenis — , quand 
on veut réunir une plaie, VI, 329, 
$ 38; médicaments — , opposés 
aux atténuants, VI. 333; un — 
naît d'un — , VI , 365 ; les 
— sont attaqués par l’épilepsie, 
VI, .365, 369; maladie — , atta- 
que de préférence les femmes ; 
éloulfement, Oèvre légère, vomis- 
sements, à Jeun , de pituite , ur- 
ticaire , traitement : évacuer, pe- 
tit-lait d'âna.sse ; régime : vomir 
par la décoetiun de lentilles, peu 
d'eau chaude, l'insolation, VII, 
109 : aliments —, causaut des rap- 
ports, Vil , 549, § 35. 

PHLEGME descend.int de la tète et 
produisant un empyème du pou- 
mon, VI, 161 ; descendant de la 
tète sur le dlapbgrame et causant 
un empyéme dans la cavité de la 
poitrine, VI, 165, $ 15; — et bile 
se fliant au cOté dans la pleurésie 
et l’nlcéraiU, tb.; bile ou — se 
ra.ssemblant entre la chair et la 
peau du ventre et y formant une 
crdicction purulente, VI, 171 : — 
aflluant de la tête et du reste du 
cor|>s dans le poumon, VI, 175; 
— et bile, cause de toutes les ma- 
ladies, VI . 209 ; purger la tète du 
— , dans les douleurs de la tête, 
VI, 211 , S 2; — se Jetant sur di- 
diverses parties de. la tète, l'b, , $ 3; 
cause des polypes du nez-, tb, , 
§ 4; — SC Jetant dans les chairs, 
cause de la leucuphlegmasie, VI, 
229, S 19; 11 rend le sang plus 
aqueux, tb. ; — coagulé, dans la 
fluxion sur les narines, VI, 297, 
U; dans certaines Ouxions sur 
les yeux, tenir le reste du corps 
en humidité et en — , VI, 299, 
C 13 ; — et bile , dans la fièvre , 
devenant enfermés, VI, 319; pe- 
santeurs dans une maladie causée 
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parle—, VI, 327, § *3; com- 
ment le corps se débarrasse, après 
la nais«anre, du — dont il ne s’est 
pas débarrassé dans l'uiérus, VI, 
37l;le — .excluant l'air, produit les 
dhers accidenis de l’épilepsie, VI, 
373^375; — ou bile, produisant 
les hémorriioldes , en se fixant 
dans le recuini , VI, 437; — , se 
fixant sur le rectum et produisant 
rinnammation, VI. 455, tj 7 ; pro- 
duisant la strangurle, Vfe 457, 
$ 8 ; — sub-billeux , Vil , H , tl 2 ; 

— et bile; rOle qu’ils JuiicntMans 
la nrodocllon des maladies. Vil, 
9, $7, 11, $3;— entrant dans 
les Veines et refroidi'sant le sang, 
VII, 17, $ 8; — coulant de la tête 
vers le bas, ib., § 9; — fixé au 
palais, VII, 49, j; 3'1; le — est 
comme la bile i il y en a plusieurs 
espèce», VII , 215, t* ’/O ; — le 
plus récent, ou leucophleKmasIe : 
il règne suivant la saison ; traite- 
ment : provoquer le vomissement 
après manger, aliments qu’il faut 
prendre pour le» revomir; si le 

— est dans le ventre , lavement 
avec nitre , miel, vin doux et 
bulle; étuve humide pour relâcher 
le ventre, t'5. ; — blanc, autre 
leucoplilegmasie ; le patient est 
plus Jaune ; diarrhée spantanée , 
favorable: traitement : purgatifs, 
purée de lentilles, avec l’ail, bette 
au gras avec farine d’orge, vin 
noir, astringent; marches ré,;lées; 
manger de l’ail autant qu’on 
pourra; cette maladie vient sur- 
tout en été quand on a bu beau- 
coup d’eau ou quand on s’est trop 
livré au sommeil; dormir en plein 
air , mettre une ventouse aux 
lombes, tirer du sang des grosses 
veines du scrotum , Vil, '219, $21; 

— tranformé en hydropisie : la 
graisse se fond et devient de l’eau, 
ce qui distingue un cas curable 
d’un cas incurable ; traitement : 
sécher le ventre , pain bis < liaud , 
viandes fories, poulpes cuits dans 
du vin noir, poissons, raifort et 
persil , se coucher tard et se lever 
matin , purgatifs, mouchetures au 
scrotum , aux cuisses et aux Jam- 
bes, Vil, 221 , $ 2'2; les rapports 
ayant odeur de raimrt indiquent 


que le — est corrompu , VU , 
289 , $ 49 ; graine de Cnide ou 
hippophée, pour le —, VII, 297; 
le — , s’érhaullaat dans le coït , 
cause de calvitie, VII ,511; une 
des quatre humeurs du corps , 
VII , M3; source dans la tète, VII, 
545 ; origine du — , Vil , 549 , 
$35; voies d’expulsion , ib. 

PHLOGüSE. Le froid, contre le» — 
qui doivent à un sang récent leur 
teinte rouge. IV , 541 , $23. 

PULOMOS, fumigation avec les feuil- 
les, VIII, 455. 

pHLYCTKNES produites par le froid , 
1,611; — se formant sur le corps 
des empyématiques, III, 155; V, 
673, $ 396; — se formant sur la 
langue , quand un os du crâne sup- 
pure, IIJ , 255; — se produisant 
par la pre.vsion d’un appareil à 
fracture, III, 491; traitement, 
ib ; — précédant le développe- 
ment des anthrax, V, 73, $ 1; — 
au 7* Jour, un peu livides. V, 163, 
$ 23 ; les grandes — ne sont pas 
bonnes, ib.; — , m.iuvais signes, 
V, <351, $ 19; alfeclions où il 
survient des — semblables à celles 
que produit le feu, V , 479; squa- 
mes rouges avec — , dans la llen- 
terle, V, (>87. $ 458; — très-rou- 
ges, aux articulations , annonce , 
après un frisson, de rougeurs aux 
aines et au veiiire, et de mort, V, 
693, $ 479; squames dans l'expec- 
toration, et semblant venir de — , 
Vil, 167; — â l’orifice uiérin, 

VII, 423, $ 108. 509; — au bord 
des lèvres de la vulve, VIII, 215; 
â l’orifice utérin ; chair de bœuf 
enduite de beurre et d'anis , en 
pessaire, VIII, 355, $ 173; surface 
du corps se remplissant de — , ib,, 
S 174; produire des — pour guérir 
je lichen, VIII, 371, $ 191; — 
que produit la scille eu pessaire, 

VIII, 401. 

PHOCÉENS habitant le long du mont 
Klrpliius, IX, 407. 

pnOQL'E (huile de), en fumigation, 
VIII, 271 , 273 , 287 ; asphalte et 
graisse de phoque , en breuvage , 
MU, 383.$ 200; poumon de pho- 
que, crottes de chèvre et sciure 
de cédros, en fumigation, VIII, 
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161; buile ds — , en onction, 

Vni.BlT. 

PflREN (le) (diaphragme ) . lient «on 
nom de l’uMKe ilaiis le langage et 
et non delà nature, VI , 393,^ 17; 
(ans Influence pour la peii:g;e et 
Hnlelligence, ib ; raison pour la- 
quelle on jr ^proute une sensation 
dans un excès de Joie ou de rha- 
flrin, ib.; il n'a point de cavlié où 
Il puisse recevoir le bien ou le mal, 
ib.;lesplirbnes; niatiice fixée sous 
les — , Y III , 385; les plirèiies,i 
endroit dangereux et disposé au 
délire, VIII, 469; les pbrénes, 
leur situation, Vlll. 541 ; phrénes 
traversés par la veine cave , Vlll , 
591. 

PBRËNIQCE (la cloison), empêche 
le pus de la poitrine d’éire évacué 
par le bas, VI, 107 ; bile se fixant 
aux viscères et aux parties —, 
dans la plirénitis, VI, 219; saillie 
de la cloison — , en une sorte d’hy- 
porhondrie, Vlll, lit, 

PBRÉMTIQl'ES (lesalTerlions). finis- 
sent par le trenibleiiienl , V, 513, 
jj « : les — boivent peu , s’aRcetent 
du bruit, et ont des tremblements, 
V, 515, S 16, 603, S 95; dans 
les affections — , refroidissement 
et ptyalisme , annoiice de vomis- 
•enieiu noir, V, 519, § 31 ; sym- 
ptômes annonçant un état — . V, 
599 , S 69 ; caractère des délires 
—, V, 601, S 76; question sur 
les redoublements —, ib., 78; 
dans les afleclioiis — , tremble- 
ments, mortels, V, 605, ^ 96; 
allerualives, mauvaises dans les 
affectloiis — , ib., $ 100. 

PHRÉMTIS ou délire fébrile. Mouve- 
ment des mains dans la —, II, 123 
J 4 ; avec douleurs de la tête et 
du cou. Il , 037 ; les — régnent i 
Thasos, II, 651; desrri(ition de 
ce.s — , II, 653: crise le II* jour, 
ib.; cas de — , ||l, 63; f.équen- 
tes sous la constitution d'une an- 
née. III, 71 ; alteration ib' la voix, 
tous rinflunnre d'une consliluilnn, 
dauB les — , III, 81 1 caractère des 
—, sous la consliiutiou qui régna, 
«b. ;on n'observa pas les IraiisporLs 
qui se volent d'ordinaire dans la 
— , 111, Ut les malades étaieot 


livrés à un accablement Inerte et 
de mauvaise nature, ib.; coma, 
symptôme prédominant dans ces 
— , III . 91 , S 1 1 i res — frappè- 
rent les compte lions niélaneoliques 
et un peusanKiiines, Ul, 99; cas de 
-, llî, 117 , 141, 143 , 147 , 
149; elles les adultes, IV, 501, 
S 30; urines transparentes. Inco- 
lores, et — , IV, 529, jj 72 ; — 
sur la péripneumonie, Iv, 581, 
ji 12 V'ie tue guère après quarante 
ans, IV, 607, $ 82; dans une 
flèére, tension molle de l'Iiypo- 
cboiidre droit ; si, la flevre ces- 
sant, la tendon ne cesse pas, la — 
surviem, VI, 187; cas de — , 
mort le 7' jour, V, 423, § .53; — 
disparue le 18* jour, sans sueur, V, 
435, $ 79; autre —, V, 437, 
S 80; délire comme dans la — , 
V, 461, $ 112; accidents de — 
dans des douleurs fébriles de této, 
ib. ; signes de — , coma et dou- 
leurs de la tête, des loiiiltes, de 
l'Iiypocbondre cl du cou, V, 511, 
jj I ; langues hérissées, signe de 
— , ib. , jj 2, 035, jj 229; urine 
de mauvaise couleur, dans l'in- 
somnie et une pei ite sueur, accident 
de — , V , 511, tj 4 ; songes dans 
la — , V, 513, j» 5; sputation fré- 
queniit annonce de — , ib., $ 6, 
637 . jj 230; — sucrédaiil a une 
douleur dans la gorge , sans lu- 
méfacllnn, V, 513, $ 11; béiiigiiité 
au début et alternatives, fécbeuses 
dans la — , V, 515, § 12 ; selles 
blanches dans la — , féi lieuses, 
ib., jj 13; inosporl aigu et liev re, 
— , 'ib., $ 15; agitations indi- 
quant la — > V. 517 , § 27 ; les 
allaraativas dans la — indiquent 
le aptuiBC. tb., jj 28; — aiiuuiicée 
par le délire avec carphologle, V, 
6ljl, jj 34; songes iiaiis la — , 
Idsls, V, 603, $ 89; mauvais 
sympiOmes dans la —, ib , jj 90; 
y a l-il —, ib., ( 93, 623, S' 175; 
transpmt aigti cl lièvre, — , V, 
6u3. $94; ras uu la*cépbalalgle 
se cli.ùige en —, V, 607, $ 116 ; 
la roniractioii du fruiit e,*il quel- 
quefois un signe de — , V, 631, 

$ 210 ; malades qui sérum pris de 
— , V, 633, $ 223; — succédant 
au délire, V, 643, $ 269 ; douleur 
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de cAté non pleurétique srec dé- 
jections troublées, innonce de — , 
V, 677, §406; urine rendue in- 
colore et transparcnle , surtout 
dans les — , V , 7 IS, S 668 ; urine 
de mauvaise couleur , avec des 
<néurtnies noirs, et insomnie, 
annonce de— , V,7I7,S 67ltla — 

Ç eut se chaniter en péiipiieuonle, 
1, 145 1 manière dont elle se 
produit, VI, 3UI ; roinment la 
mort survient, VI, 205; survient 
de préférence en lilver, VI, 215, 
S 6 J description, VI, 217, § 10; 
traitement, cuinme dans la pleu- 
résie, l'b.; le vin est Interdit, ib ; 
le vinaigre, le miel et l'ean cnn- 
viennent, tb.- alTusions cliandes 
sur la léie, tb ; produite par la 
bile, l'b.; changée en pérIpnenniO' 
nie, ib.; douleur à la régiun phré- 
nique, regard lise ; aceidents sem- 
blables à ceux de la péripneumonie 
avec délire ; Iraileuient : écliaiir- 
fer, purger par le haut; évacuer 
par la toux et parrexpeclnraiinn, 
Vl, 129 ; Irailemeiit: le même que 
celui de la péripneumonie, VI, 
141 ; cas oit les médecins appli- 
quent mal ce nom, Vlll, 648. 

PUHObTIS (cas de), absence des 
lochies, ohiuraiion: retour des 
lochies; guérison, VIII, 97. 

pnTHISIR déterminée par les acenu- 
cbemenls dont les elTurls produi- 
sent des rupture.s dans les pou- 
mons. Il, 23; — éplilémiqiie 4 
Thasos, 11, 6 >5, S 2 ; elle sévit 
sur Ceux qui dé|ierlssairni déjà , 
sur ceux pour i|ui on ne faisait 
que craindre, et sur d'autres chez 
qui aucun signe encore ne s'éiait 
nionlré, tb.; prestjue tous mouru- 
rent, et en un temps plus rinirl 
que d'habitude. ib.; description 
de cette alTectlun , qui était earac- 
térlsée par des lièvres continues, 
de la forme île l'Iiéinilriiée , par 
d-8 su, tirs ronllnuelles ou généra- 
les, par un üérang.menl intesti- 
nal, par une toux Iréquenle, dou- 
leur a la gorge et colliquailon 
rapide, tb. ; ces phthisiques eiaient 
affectés d'une maniéré qui n'éiait 
pas celle de la — , Il , 61 1 , § 3 ; 
consomptions à Tbasos, daus la 


2* constitution , 11,819; la lièvre 
continue diurne Incline parfois 
vers la — , 11, 675 , la lièvre qtiln- 
tane est mauvaise chez les per- 
sonnes menacées ou atteintes de 
— , tb. ; — nombreuses qui ré- 
gnèrent sous la conslitiilioii d'une 
année, III, 71; altération de la 
voix chez ceux qui commen- 
çaient à devenir phthisiqhcs, III, 
81: sous celte constitution, la ma- 
ladie qui emporta le plus le monde 
fut la — , III, 95; description de 
celle — épidémique , tb. ; de 
longiie durée chez la plupart, tb.; 
aggravation secondaire Indiquée 
par un étal fébrile qui survient, 
tb.; toux constamment fréquente, 
expectoration copieuse, tb.; pas 
d'irritation à la gorge, III, 97; 
anorexie, tb.; point de soif, tb. ; 
oe<lème et bydropisie, ib. ; énumé- 
ration de ceux que frappa la — 
épidémique, III, 97, $ 14; — 

r rotluiles par csrialnes saisons, 
V, 493, 13 et 16, être cir- 

conspect à faire vomir les per- 
sonnes disposées à la — , IV , 605 , 
^ 8 ; âge où aiirvienl de pn’férenee 
la —, IV . 535, $ 0 ; dans la — , 
cracliais Jetés sur des charbons et 
odeur qu'ils répandent, IV, 537, 
$ II; cliule des clieveux, tb.; 
chute des cheveux et diarrhée, 
tb. , jv 12; diarrhée survenant, 
mortelle, l'b., $ 14 ; — suite 
d'empvème, ib.,' S 15; lait bon 
dans la — avec Rèvre, IV, 557, 
$64; laisser une hémorrholde, 
crainte de—, IV, 567, $ 12 ; — 
après le crarhemeni de pus, IV, 
581 ,$ 16; quand l'expeclorailun 
s'arrête, mort, fb ; — à la suite 
de la succnssiiin dans un ac,ou- 
chement, V. 2.59, $ 103, 419, 
$ 49 ; cautériser proinpieiiieni dans 
la — , V , 341 , $ 4 ; apparence 
que donne la consomption, et me- 
nace de maladie analogue , l'b. , 
S 6 ; —avec llevre, V, 419, $$ 50 
et 51 ;— et cliule des clieveux, diar- 
rhée morlelle , V , 68 1 , $ 428 ; — et 
diarrhée, mort, fb.; dans la — , 
suppression de I expi-cturailon , 
transport avec délire loquace, tb,, 
$ 429; les plus dangereuses, fb. , 
S 430 ; rupture des grosses veines. 
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et catarrhe venant de U tetc, eau* 
aes de — , ib.; lite où la — est la 
plus danRerense, ib.,^ 431 1 prurit 
du corps, dans la — , înauvals, ib., 
$ 432 ; gODlIenicnt des hypnclion- 
dres, mauvais dans la —, V, 683, 
S 434 ; dyspnt'e sedie ou expec- 
toration de beaucoup de matières 
crues, mauvaises dans la — , ib., 
§ 436; la lienterie avec dyspnée 
aboutit à la — , V.687. § 4t0; 
femmes enceintes menacées de — , 

V, 703, SlilS; promesse de s’oc- 
cuper de la — dans un traité, 

VI, 24Ô, S 33 : — produite par une 
fluxion Venant de la létc, VI, 307 : 

— devenant empyème; empyèine 
devenant — , i 6 . ; espère de — , 
description, Vil, 73, jÇ 48; autre 

— , le pus, dans l’expectoration, 
est comme un grain de grêle; 
traitement : hellébore , eau de 
leiililles, bonne alimentation, VU, 
75, $ 49; trois — , VII, 189, 
S 10 ; I” — , produite, par le 
plilegme, qui descend de la tête 
sur le (muinon , lièvre sourde , 
douleur à la poitrine et au dos ; 
expectoration aqueuse et salée, 
rétraclion des ongles; sifflement 
de la gorge ; traitement : vomir 
par l’hellébore, évacuer par le bas, 
évacuer par le laii cuit , boire du 
lait cru, purger la tête, aliments 
ni huileux, ni gras, ut trop âcres, 
exercice ; en hiver, ne pas quitter 
le feu, vin astringent, aiitninlstrer 
une (umigalion, et faire vomir, 
ib.\ !!• — ; elle vient de fatigues, 
même traitement, VII, 193, § 11; 
lu* — ; la moelle dorsale deVient 
pleine de sang ; celle consomp- 
tion vient aussi des veines creuses 

ui se remplissent de phlegme et 
e bile; le patient devient noir; 
distension des veines, toux et vo- 
missements, mêmes aliments que 
dans le cas précédent ; la maladie 
dure neuf ans; irallemeiit; éluver, 
faire vomir, puis salaisons, poi- 
reaux, viti doux, se laver chaque 
matin â i’caii cliaude, marcher de 
manière â faire 20 stades le pre- 
mier jour, augmenter de 5 stades 
chaque Jour, jusqu'à 100, et re- 
venir de la môme façon â 20 ; 
boisson laxative, â l’aide de l’eau 


de chou, (le bette, et de la graisse 
de rognons; ce régime vlure un 
mois; puis le régime du 2 ", du 
3‘ et du 4' mois est réglé sur des 
données analogues, VII, 193, § 12; 
provenant d'une fluxion du cerveau 
sur la gorge, VIII , ,509. § 14: pio- 
nostic, IX, 25, § 7: variétés sui- 
vant les aauses qui la produisent, 
ib.; — sèche, comment elle se 
produit, IX, 187. 

PHTHISIE coxalgique , V, 615, 
S 140. 

PHTHISIE DE LA MOELLE ÉPI- 
NIÈRE. Plithisie cachée sur la 
moelle épinière, VI, 295 ; sorte de 
— sur la moelle épiirlèrc, VI, 309 , 
S 15; — postér cure ou sur la 
moelle; traitement; purger la télé, 
médicament purgatif, lait, baina 
de vapeur, VI, 315, § 23. 

PHTHISIE DORSALE ou pertes sémi- 
nales; cau.ses: dcscripllon, fièvre 
llpyrie„ VU. 79. §51 ; traitenient: 
haut de vapeur, faire vomir; pur- 
ger la télé ; cure par le lait pen- 
dant 40 jours ib. 

PHTHISIE LARYNGÉE, VII, 77, §50. 

PHTHISIE RÉNALE, VH, 203, § 15. 

PHTHISIQCE, L’hémilritée attaque 
siirloiil les — , II, 675; fatigués' 
par des oedèmes .sous une certaine 
consüiutioii. 111, 93 : aiitomiie mau- 
vais pour les —, V, 343, § 9; agglo- 
mération— ,V, 6 i9,§’254; Chelles 
— , dans les gunfleùieiits des hy- 
pochomlres, le ventre venant ,4 se 
res.serrer. mauvais, V, 647, §281, 
651 , § 295 ; cas où deviennent — 
ceux qui, ayant des tumeurs dans 
le poumon , rendent du pus pen- 
dant 40 jours après la rupture, V, 
675 . § 398 ; cracliats qui dans le 
feu rendent une odeur désagréable 
et cheveux qui tombent , signes 
de mort, V , 681 , § 426; crachats 
des — jetés dans l’eau de mer et 
allant au fond, signe funeste, ib. , 

§ 427 ; dans les cumpicxions — , 
fluxions félvriles sur les dents, 
mauvaises, V, 683, § 433 ; un —, 
naît d’un — . VI. 365; meurent à 
l'antumue, IX, 25, § 7. 

PHYCIS, poisson, propriétés alimen- 

.taires, VI, 549. 
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PICA chez les feoiDicseocelules, VIII, 
79. S 3». 

PICÉA; entrant dans une prilpara- 
tiou émolliente pour les plaies, VI, 
42S. 

PIÈCES D’APPAIIEILS, unies et sans 
plissements, III, 291; en mettre 
le moins possilile et les plus 'iiincrs 
aux ariicnlalions dans le sens de la 
flexion , III , 303 ; dans le sens de 
l'extensinn, en uieltn. d'unies et 
de larites, ih,; qualités qu'elles 
doivent avi.ir, i6. , $ II); réqlées 
d'après la longueur èl la grosseur 
de la partie malade, Ili, 315; 
chaque — qu’on roule, dans la 
fracture, doilélre enduite de cérat, 
III, 317. 

PIEDS et doigts devenus conipléle- 
nient noirs, moins raeheux que 
S'ils ileveiialcnisiiupleiiicnt livides, 
11, 133 ; — froids, — chauds; y 
faire alleutlon pour l'adminlslra- 
tlon de la décoction d'orge et des 
buissons, dans les maladies algtiés, 

II , 26Î; li'S — froids auuonceut les 
reduublriiients dans le causus, II, 
42 1 ; régie de conduite pendant ce 
froid des — , <6.; les — , parties 
nerveuses. II, 423 , 424 ; tenir les 

— chauds dans les Jours où le 
ventre est toujours relâché, II , 
425, $ 8 ; al les — sont chauds, 
veiller 4 ce qu'ils ne se refroidis- 
sent pas . ib. ; bains de — chauds 
dans le tétatios, II, 471 ; dénuda- 
tion du —, dans un érysipèle 
épidémique, III, 75; douleur des 

— , avec ainendrtncnl, dans une 
fièvre, III 123. 7* malade; les — 
de rupérateiir assis seront dans la 
verticale des genoux, III, 281; 
des — de l'opérateur debout, l'un 
sera sur le sol, et l'autre, celui 
de la main qui opère, sera sur 
uti escabeau aide manière que le 
genou suit au niveau de l'aine, 

III, 283 ; — , composé de plusieurs 

petits os, III, 449, 9; fracture 

des os du - , ib.; luxation des os 
du tarso ou des orteils, tb.; tré- 
durtion , ib.; pansement avec du 
cérat, des compri sses, des batides, 
ib.; (loint d'atiilles, ib.; guéri- 
son en vingt Jours, si les ble.vsés 
gardent .suffiûmmeat le repos, 


ib ; souvent l'indocilité des mala- 
des rend la guérisoti incomplète, 
et il n-sie de la douleur en mar- 
chant, ib.; luxation des os qui 
sont joints 4 ceux de la Jambe, 
111,451, $10; traiteuientle nième, 
mais plus prolongé, ib.; sflusions 
chaudes, ib.; guéiison au bout de 
qiiaratiie Jours, si le blessé garde 
le repos, ib.; sinon, ressentiments 
de douleurs, ib.; cotittision du 
talon et diastase des os , III , 
453, $ II; pansement avec du 
cérat, des compresses, des bandes, 
ib.; alfuvions chaudes, ib. ;aniiti- 
cir la peau du talon, ib.; gan- 
grène qui peut survenir, ib.; ec- 
chymose et inflamination , ib.; 
fièvre, ib.; traitement de ces 
accidents, ib.; faire vomir avec 
l'ellébore , ib. ; signes qui fotit 
recotmalirc que ces contusions 
s'aggravent, ib. ; mettre le — un 
peu plus liaut que le reste du 
corps, ib.; guérison en soixante 
jours, si le blessé garde le repos, 
ib.; luxations du — , Ul, 461, 
$ 13 ^ois espèces de luxations, 
ib.; Mfe luxation est moitis fâ- 
cheuse que celle du poignet, ib. ; 
pratiquer vigoureusement l’exten- 
sion, ib.; procédé avec un moyeu 
de roue, ib. ; ronlre-exleiislon 
faite avec un pieu Oclié en terre 
et placé entre les cuisses dtt blessé, 
ib.; contre-extension avec des bols 
fixés en terre et placés dans les 
aivselles, ib.; cotiire-extensionavec 
un moyeu de roue fixé du cbté de 
la tète, ib.; extension et contre- 
extension pratiquées 4 l'aide de 
leviers prenant un point d'appui 
cotiire une poutre placée sous le 
lit, ib.; 4 l'aide de nianivelles, ib.; 
le meilleur, c’est d’avoir l’Inslru- 
nietu appelé banc, tb.; l'extension 
étant sulfisanle , réduction 4 l'aide 
de la paume des mains, lU, 467, 
$ 14; placer, s’il est possible, le 
bandage, le membre étant dans 
l'extension, ib.; les bandes seront 
applltptées de la même ttiatiière 
que pour les fractures, ib.; tenir 
le — assujetti et un peu élcy), ib.; 
régime atténuant en proporllon de 
la gravité de la luxation, ib,; de 
ces luxations, les unes sont pe- 

kl 


TOM. IX. 


738 


TABLE ALPHABÉTIQUE 


Ut68 , les autres grandes , ib. ; | 
quarante Jours Suffisent pour la 
guérison, repos, comiltion 

essentielle, tb.; mal réduite, cette 
luxation détcnnine. ramniL;risse- 
meut consécuiif de la Jamhe, de 
la cuisse cl de la liancheen <ledans, 
si clic est en dehors, en üciiors, 
si elle est en dedans, ib, ; la luxa- 
tion en dedans est plus fré<tueiitc, 
ib ; gonl1<-ment que le bandage, 
dans la fracture de la cuisse, pro- 
duit au — , III, 487, § ‘21 ; traiic- 
luent. tb.; placé trop liaiil ou 
trop bas, inconvénients qui en ré- 
sultent dans la f acture de la 
cuisse, 111, 493, $ '23; critique 
des mé Iccins qui, dans une frac- 
ture de Janibe, attachent le — au 
lit, 111,510; manière <io marcher 
de ceux qui ont une plaie au 
IV, 227, § 52; les luxations en 
dedans cl en dehors non réduites, 
ont rhariine un mode particulier 
de claudication, IV, 233, $ 63; 
mode d'atrophie dos os dans les 
luxations non réduites, ib.; on ne 
peut étendre le Jarret saus étendre 
rarticulaiion de la à 

moins (le lever Irès-liaul le — , 
IV, 2'iâ; le bout du — , quand la 
janibe est dtriidne, ne peut pas 
a’abaisser aussi bien que qiiami la 
janibe est Qéchie, et iovcrseiiirnt 
pour la flexion de la janibe, IV, 
•2fiS); luaatioiis du — , IV, 323, 
C 83 ; luxation des os du — , ib . , 
S 84; luxations du — , IV. 327 , 
§ 87 ; eflets de ces luxations non 
réduites. cnii,:éniiales ou nuu, i6.; 
os et articulations, IV, 34i; luxa- 
tions du —, IV, 371, S 27 ; luxa 
tlon des os du — (orteils et os du 
métalarsej, IV, 373, § 28; lu.xatioii 
des os qui tieiincut 11 la Janibe, 
ib., § 29; luxations du — , IV, 
375, § 31 ; clTcts de ces luxations 
non réduites, tb.; luxation du — 
avec issue des us à travers les té- 
guincnls tb., § 33; ne pas ré- 
duire, rétraction du —, tb.: si on 
réduit, spasme, gaiiitrène, l'b.; 
eu (;e cas, reproduire la luxation, 
tb.; une section complète près du 
— Ile (anse guère la mort, IV, 
.377, § 34; saignée du —, V, 
127, § 5; est-ce que ebea les per- 


sonnes ratigiiées les dépôts se font 
sur les — ? V , 173 , § 27 ; njjil 
aux — , survenant dans diverses 
atTcctioiis, V, 191. § 48; gonfle- 
nieiit aux — dans la dysseiiterie, 
V, 373,§4; — cbaiiils . évacua- 
tion par te bas; — froids, par le 
haut, V, 489; roiieeiirs ardenics 
dans les — , ce qu’elles annoncent, 

V, '617, § 154; — et mains à 
découvert, saus une chaleur bril- 
lante, mauvais signe, V. 695, 
§ 487 ! coiitiisiuii-aiix — suivie de 

' gniifleuieiit des glandes de. l'aine, 

VI, 97, § 6; des — gel.'s se sont 
délacliés' à la suite d’affiisions 
cliaiides, VI, 121 ; articulations 
nombreuses au — , VI, 291; 
ne pas mettre iin — sur l'autre, 
olisi'rvance recommandée par les 
cliarlalaiis daus répilcpsiu, VI, 
3.)7. 

PIED BOT, en dedans ou en dehors, 
bandage qui y convient, III, 3‘29; 
alfiisioiis abondantes, ib.: — , 
IV, '235 ; (In — , IV, '263, § 62 ; 
il est curable dans Iveaucoup de 
cas, ib.; variétés, ib.;. mode de 
procéder pour la réduction , ib.; 
appareil de contenlion. ib ; se- 
melle de cuir on de plomb, ib.; 
diaussure en plomb, ib. ; il n’est 
besoin ni d'incision ni de cauiéri- 
satloii, ib.; un bon bailliage et le 
temps sufllsent, ib.; chaussure qui 
convient le mieux pour l’enfant 
quand ou le cliansse, ib.; — , IV, 
375, § 32; vanités, tb.; traite- 
ment, ib. 

PIED DU UT. Glisser vers les — , 
mauvais, VI, 487. 

PIEID DE BICHE employé k soutenir 
la luette, dans l’arrachement des 
pulypes du iiex, VII, 51, 53, §35. 

PIEBRE. altitude du bras pour Jeter 
une — , III, 4 >I ; bailleurs de — , 
lit, 529; — rouge, frottez les yeux 
avec celte — à une feiiiiiie; si la 
siilislaiire pénétre , la femme est 
enceinte, Vil , 417, § 99 : — in- 
candcscciit('s jetées dans (le l’eau 
pour uii bain de vapeur, VIII, 
455; la — , qui attire le fer, VIII, 
459, § 243. 

PIERRE, dans le corps humain. Les 


Digitized by Google 


DKS HATlillBS, DUS SOM» nOPKlIS KT UES NUHS DE UEDX, 


739 


pentes-, V, 115, § 12; — de la 
matrice, V, 225, § 2. 

PIGEON (viande de', proptWtés, VI, 
5A9 ; bouilli, Vil , 241. 

PILON de mortier. II. A6I, Ai 13; 
eniployd pour la réduction de la 
luvation de l'humérus, IV, 87, 

§ 5, 89, S 6; employé dans la 
réduction de U luxation des ver- 
tèbres, IV, 'iOT ; dans la réduction 
de la cuisse, IV, 313. 

PILOTE, mal habile, comparé au 
mauvais médecin, I, 591. 

PILULES purgatives , pour évacuer 
les eaux, II, .527; purgatives, dans 
rictère, VI, 321 ; — de poivre et 
d’ellébore noir, VU, 1.73, — de 
bile de taureau, VII, 427, 
PIMPRENELLE, rarraichissante, VI, 
563, 

PIN (graines de pommes de). II, 457 , 
465 ; sciure de — , entrant dans 
un cataplasme astringent, VT, 
4.57 ; hoi'son de branches de — , 

■ vil, 32.5; branches de — et graine 
de pivoine, VU, 353; écorce de 

— , feuillcsdeviimac, paille d'orge, 
•et huile, en fumigalicn, VU, 375; 
vin de branches de — , Vlll. 23, 
93 ; bâtonnets de — employés 
pour l’orilice utérin, VIII, 51 
écorce de — , en fumigation, VIII, 
81 ; branche de — cuite dans du 
vin , galbanum et myrrhe, pour 
le chorioii, Vlll, 181 ; lyéparaiion 
a la brandie de — , Vlll, 301 ; 
feuilles de myrte et écorce 4® — , 
en pessabe, Vlll. 381; branches 
— , très-grasses, coupées en petits 
morceaux, cuites dans du vin 
VIII, 421, 449. 

PINCÉE, indiquant une dose, VU, 
143, 159; Vlll, 81. 

PINNES moines, propriétés alimen- 
taires, VI, 551. 

PIQLK1TE douce, la donner dans la 
diarrhée, VI, 239; propriétés, 
VI, 557 ; — de raisins secs, cou 
]^e d'eau, boisson pour le causus. 

Vil, 159. 

PIQCBK mortelle à la cuisse. V.235, 
C 45 ; — au pouce et opistliotonos, 
V, 405, 837. 

PISISTRATE, longue douleur 4 l’é- 
paule, puia douleur de coté, expec- 


toration d'un sang écumeux, et 
finalement guérison, V, 417, $48. 
PISSEMENT de sang et de pus, IX, 
21. 

PITT.VCU8, cas de beroie, V, 81, 

. § 9 . 

PITUITE descendant du cerveau, et 
cause de maladies au poumon et 
de dys.senteries, 11, 47; ceux chex 
qui prédoi>|lue la — dans les par- 
ties supérieures, supporU'ilt plus 
farilemeiil la diiiiinnlion de obur- 
rilure ou l'abstinence. II, 297 ; — 
renfi'rmée entre le diaphragme et 
l'estomac, et descendant par les 
veinrs vers la vessie, JV, 585, 
§ 54; catarrhes de — , V, 131, 
§ 8 ; grande quantité de — , spr- 
laiU vers la crise, V, 649, § 294; 
médecins qui soutiennent que 
rhotnme n’esl conipusé que de 

— , VI, 35. S»2; objection, ib.; 
une des quatre humeurs du corps, 
VI, 39, 8 4 ; distincte des trois 
autres humeurs, dans le langage 
et dans la nature, VI, 41 , $ 5 ; 
ou a cru que l’humeur élémentaire 
du corps était la — , parce qu’on 
a vu, dans des siiperpurgallons, 
l’homme expirer en rendant de la 
—, M, 45. S 6; la — augmente 
en hiver, VI, 47, § 7 ; au toucher, 
plus froide que la bile et que le 
sang, tl> . ; la — mélée 4 des h umeun 
Acres ulcère les parllea, VI, 107 ; 

— et bile, humeurs essentielles du 
corps et cause Interne des mala- 
dies, VI, 143, 8 2; dépôts de —, 
causant la perte de la vue ou de 
l’oule, VI, 145 ; l>ile et phlegme, 
cauMts internes des allectiumi de 
la poitrine et du ventre, VI, 1,59, 
8 11; hile ou — s’amassant et 
formant les tomenrs dans le pou- 
mon, VI, 173, S 19; causes qui 
échaulTent, dans la lièvre, la bile 
ou la — , VI, 189, S 23; la — 
est la plus froide des humeurs, 
fî)., S 24 ; — arrivaut au cerveau 
et causant la folle; caractères de 
celle folle, VI, 389, $ 15 ; les ter- 
reurs sont causées par le refrol- 
dissciiieut du cerveau qu'envahit 
U — , ib. ; maladie causée par 
la — , avec difficulté d’uriner et 
ambiyople, VII, 9, $ I; autre 
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maladie cau»<c par la — , avec ul- i 
cérations, ib. , JJ 2 ; la — colle 
el consolide les parllcs ralculeuscs 
dans la vessie, VII. 003; — des- 
cendant de la leie dans le vcnlre 
et provoquant la diarrhée, Mil, 
67, S 2.1 ; — descendant de la 
tête, dans la sulToralion soudaine 
cher une femme enceinte, VIII, 
77; matrice remplie de phlegme, 
règles pituiteuses. VIII, 115; — 
dans la matrice, signes, trailcment, 
VIII, 307, § 184. Vojf. PHLEGME. 

PITCITEUX. Matières- vomies, non 
sans quelque ressemblance aicc la 
graine du ténia, V, 421; elles les 
individus égorgés le sang tinii par 
couler — , VI, 47, §6; maladies pi- 
tuiteuses, plus communes en hiver, 
VI, 47, §7, fil; quand le Cerveau 
ne s'est pas purgé dans' rulérus, 
le sujet est nécessaiienient — , VI, 
371; lait piluitiAx et nourrice pi- 
tuileu.se, VII, 601; inOucnce d'un 
état — pendant la grossesse, sur 
les lochies, VIII, 73, S 29. 

PIVOINE (dix grains de) . cuits dans 
du vin noir. Vil, 267 ; graines 
noires de la — , en boisson. VII, 
315; avec casinréuin , VII, 321; 
racine de — , VU. 351; — dans du 
miel, de l’huile de rose el du par- 
fum d’iïgyptc, en pessaire, VII, 
353; en breuvage, VII, 359; 
grains noirs plus actifs que les 
grains rouge.s, VII, 427 ; racines de 
— , Vlll, 83; graines noires de — 
el graines de sureau , VIII, 119; 
breuvage avec graine de lin gril- 
lée , sésame, graine d'urtie et ra- 
cine amère de —, VIII, 131; — 
culte comme du chou , VIII . 309, 

J 136; racine de — , en boisson, 
Vlll, 383. S 100; graines de — , 
cumin et se.seli . en breuvage, VIII, 
449 . 459, § 245; racine de — , 
graine d'ache et suc de silphion, 
en breuvage, VIII,, 503. 

PLAIE, dans une maladie aiguë, 
devient sèche et llude , quand le 
malade doit succomber. II, 123, 

S 3 1 — tlf. jambe , effets qu'au- 
rait la marche , si on se traitait 
tout en marchant, et si, après 
avoir gardé le repos pendant quel- 
ques Jours, on se mettait 4 mar- 


cher, II, 321; manière d’appliquer 
un bandage pour rapproclmr les 
bords d’une—, III, 307, ^ II; — 
compliquant une fr.ncturc, lll, 493, 
S 24 ; médicament qu’on met sur 
les — saiguantes, fh.; cum()resscs 
imbibées de vin, ou laine en snint, 
nii.ses sur des — , ib., et 497, 
S 25; danger qu’il y a 4 serrer 
au-de.s.sus et au-dessous d’une —, 
sans comprimer la — rlle-méiiie, 
III, 497, jj 25 ; exemple pris sur 
une partie saine, i6 ; accidents 
que la — éprouvera, ib. ; ren- 
versement des bords, changement 
decoulciir, allérallun dupus.i'b.; 
règle pour panser la — dans une 
fracture compliquée de — , lll, 
601,§'2C; suppuration plus promp- 
te par ce mode de traitement, 
III, 505; séparation plus prompte 
des caroncules frappées de gan- 
grène, ib ; — sunenant pendant 

* la cure d’une fracture, soit par U 
pression des alelles , soit autre- 
ment, lll, 507, $ 27 ; signes qui 
indiquent qu’une ulcération se 
fonife sous le bandage, ib.; trai- 
tement, ib.; abondance du pus 6t 
état d’orgasme de la — , Indi- 
quant l’issue d’esquilles, lll, 511 , 

S 28 ; en cas de nécrose con- 
sidérahlo , traitement , lll, 515 , 

S 29; le 3* et le 4* Jour sont 
ceux où l’on doit hrilcr le moins 
les - , lll, 52.<i,§ 31 ; condi- 
tions qui les empirent , ib. ; 
les maladies ne sont-elles pas des 
plaies? ib. ; bandage roulé, mar- 
chant 4 droite cm 4 gauche, sui- 

• vaut la forme de la — , lll, 533, 

S 32 ; — pansée comme dans les 
fractures du crâne, lll ,541; mé- 
dlraments qu’on met sur les — 
récentes , IV, 171 , § 39; — 
suppurante dans la fraciurc des 
eûtes, IV, 219; — suppurante 
surcédant 4 la contusion de la 
po'trinc, IV , 219; du traitement 
des — suppurantes , IV, 225; 
— compliquée d’hémonhagic, IV, 
379; — suppurantes, causées par 
la contusion de la poitrine, IV, 
381 ; effets f'Ichcujt du froid .sur 
l«.’ — ilV, 539,$2U; la chaleur est 
suppurative dans les — , ib. , 

$ 22 ; bon signe quand la cba- 
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leur fait suppurer les —, <6.; 

— arec gonflement , ce qui en 
arrive, le gonflement s’afTaissant, 
si ia — est par devant , nu si eile 
est par derrière, IV . 559 ; qiieiies 

— sont funestes, IV, 567, § 18; 
avec des battements dans les — , 
hémorrhagie, IV, 583, §21; — 
Jugeant les maladies, V, 79, 83, 
§ 1 1 ; dans les — avec gonfle- 
ment , on n'est guère exposé aux 
convulsions ni au délire, V . 119, 
§ 18; le gonflement disparaissant, 
dans les — situées par derrière, 
convulsions; dans les — situées 
par devant, délire, douleurs de 
cûté, dyssenterie ronge, ib.\ dans 
une — saignant beaucoun, alTusinns 
Cliauiles sur la tête , V , 1 3 1 , § 1 7 ; 
inondifiration des — , V, 137, 
§21 ; irritation d’une — par un mé- 
dicament, suivie d’opistliotunos, 

V, 249 , § 76 ; dans les —, le point 
de départ des frissons est aux 
vaisseaux, V, 299. § 1 1 ; — et 
tumeurs jugeant les lièvres, V, 
303 , § 21 ; letilr une — dans la 
chaleur, V, 341, §5 ; — de poi- 
trine, SC guérissant a l'extérieur 
et non h rintéiieiir, enipyéme a 
craindre, V, 679, § 422; — deve- 
nant livide et sèche, annonce la 
mort, V, 675, § 486; syniptèmes 
xTunc — de reiicépliale, V, 697, 
§ 490 ; — frappées de froid ou 
ir.ès-doulnurensps, insensihies à la 
chaleur, VI, 119,121; les — aiment 
lecliaini, souffrent dit froid, VI, 
125; l’can de mer convient aux 

— mondifiées , Vf, 127. § 3; les 

— des pécheurs ne suppurent pas, 
il). ;^^v inaigre convient eux — 
réci^^^ih. , § 4 ; emploi du vin, 

VI, friiid , mordant pour 
les — , ih. . § 6 ; bons effets du 
chaud sur les — , VI, 13.5; — faites 
a dessein ; le rliaud yest bon, t'h.; 

— qui estropient, VI, 145; — 
mortelles , ib. ; — nénétratitc de 
poitrine, VI, 181. § 21; exposi- 
tion de la marche de ces —, 
ib,; traitement: dicte , débarrasser 
le ventre, eau et vinaigre pour 
boisson, VI , 247 , § 38 ; diverses 
espères de cataplasmes; ils doi- 
vent être plus froids que la — , 
ib.; cas où les substances grasses 


ne conviennent pas et où elles 
conviennent, lù.; — enflammées, 
— sordides, — putrides, ib.; 
médicaments qui s'appliquent sur 
Ica — , VI, 2.55, S 45; règles 
générales sur le traitcineiil des — , 
VI, 329, § 38 ; de la réunion des 
— , th. ; ne pas les humecter, si 
ce n'est avec du vin , VI , 401 , 
§ 1; — où II ne convient pas de 
faire d’applications médicamen- 
teuses, ib. ; régime à suivre, ib.; 
repos et immobilité , ib. ; faire 
passer les — ■ récentes atis«l vite 
que possible par la suppuration , 
tb. ; cnlrctcnir les — aussi sè- 
ches que possible, tb.; inflamma- 
tion ré'gullèr^^es — , ib. ; faire 
les appllcatioiis médicamenteuses, 
non .sur la — même, mais sur les 
parties voisines , tb. ; traitement 
des — sanglantes, des — con- 
fuses . tb. ; faire couler du sang, 
excepté de celles du ventre , VI, 
403, § 2; après l'écoulement, 
mettre une éponge Une , ib.i h 
purgation par le> bas convient 
dans presque toutes, VI, 405, 
3; dessécher la — avant d'y faire 
CS applications, tb., § 4; influence 
de la saison, tb. . § 5 ; — devenant 
fongueuses, tb.,§6; des — quine 
veulent pas se recoller , causes , 
VI, 407 . § 8 ; — arrondies ; Inci- 
ser les parties décollées . suivant 
la longueur de la taille du sujet, 
tb. ; érysipèle, survenant , éva- 
cuer , fb. , § 9 ; formation d'un cla- 
pier, fb. , $ 10; faire les applica- 
tions sur les parties indurées , 
tb. ; traiter les décollenienis par 
la compression, ib. , $ 10 ; excision, 
si cela ne réussit pas , tb. : inci- 
sion sur une sonde , en cas de 
lièvres , ib. ; apparence des — , 
quand il y a clapier, ib. ; cata- 
plasmes divers pour le gonflement 
et l'iiiflammaiion des parties voi- 
sines , VI, 411. S 11; prépa- 
rations mondinratives , M, 413 , 

§ 12 ; prép.vratious servant ù 
taire traverS'C rapidement la pé- 
riode de supporatioii , ib. ; pou- 
dres pour sécher les — , VI, 417 , 

§ 13; préparations calhérétlques, 
tb. , § 14 ; préparations Incarnan- 
tes, VI, 419, $ 15; médicament de 
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Ciri« J 16; émollienlt, VI , 
425. $ 21 ; théorie des Jours im- 
pairs, appliquée aux — , VI. .S77, 
S 48 ; une — est une maladie , 
VI, S83; les grandes — se ju- 
gent suivant les semaines, VIII, 
<16; — des membres, pronostic, 
IX , 41 , $ I.S ; le pus , aliment des 
— ,IX, 1 19, 62 ; quatre espè- 

ces : flstuleuses, fongueuses . ser- 
pigineuses, marchant à cicatrisa- 
tion . IX , 2 17 . $ II. 

PLAIES DE TÉTÈ , plus ou moins 
graves, suivant la région , III , 
191; plus graves en élé qu’en 
hiver, III, 193, préceples pour 
examiner les — de lélc, 111,213 , 
^ 10 ; considéreM|rahord en quel 
lieu est la — et comment sont les 
cheveux , i6. ; essayer de recon- 
naître si l'os est dénudé ou non, 
ïb. ; faire des recherche s avec la 
sonde , i6. ; traitement ries — de, 
téic , III , 229, iÿ 13; ne pas hu- 
mecter une — '(le tête. ih. ; n’y 
employer ni cat.iplasmes,ni tente.s, 
ni bandage, t'6. ; à moins que 
rind.vion n’en soit nécessaire, t'6.; 
cas où il faut Inciser ces — •, i6. ; 

rondes . manière de les inciser, 
«6. , procédé pour reconnalire si 
l’os a .souffert : Incision, lente, 
cataplasme, ruginc, lll, 236,Ji 14 ; 
applhpier le trépan dans les trois 
Jours, i6. ; si l’incision et la ru- 
gine n’apprennent rien, imbiber 
l'os d’une substance noire , t‘6. ; 
couvrir d'tiii ralaplasmc et le len- 
demain ruginer, t6. ; la partie 
fracturée ou conlnse sera Irntivée 
noire, i6.; ne pas laisser les chairs 
fongueuses et liiimides, III, 243 , 
S 16; faire traverser rapidement 
la période de suppuration, «6.; 
une — de télé guérit le plus vile 
par le boiirgeonnemenl tie chairs 
sèches et exemples d’Iuimidiié , , 
«6.; — de ti'ie 6 la suite de 
laquelle survient une nécrose, 
III , 247 ; traitement des — de 
tête avec enfoncemenl ou large 
fracture, III, 249, jÿ 17; — de 
Iflie chez un enfant, remarques, 
traitement, Il|. 2£l,^ 18; signes 
qui indiquent dans une — de télé 
que le bles.sé succombera, i6. ; 
dés qu’on reconnaît quelqu’un de 


ces mauvais signes, se hâter de tré- 
paner ou de ruginer, i6. ; érysipèle 
survenant dans une — de tête , 
trépanée ou non; purger, III, 255, 
§ 20; quand on trépane dès le 
début , il suflii d’une trépanation 
Incomplète , sans aller tout â fait 
Ju.squ’a la méninge, 111, 257, Ç 21; 
quand on trép.me plus tard, la 
section doit être comnlète, t'6. ; — 
de lélc, trallnneut, IV, 377, ÿ .3'i; 
chaleur mile dans les — de télé, 
IV, 539, § 22; observation d'une 

— de tète, avec trépanaüun, V, 
1M,S 11. 

PLAINE (la), où logeait Pvlade â 
Tliasos, III, 13.6; où logeait la fem- 
me de Uéalcès, 111, 143. 

PLAN qui sert à soutenir une Jambe, 
III, 311; disposition du — sur 
le(|uel reposera le membre frac- 
turé , III . 319 . ^ 14 ; position 
sur le — , après l*exieusioii, i6. , 
<5 16; poser la |vm tic sur un — , de 
manière que la même position soit 
gardée, III, 325, § 19. 

PLANCUE employée à peser sur la 
gibbosité, dans la réduction delà 
luxaiion des vertèbres, IV, 209; 
dans la luxation de la cuisse en 
dehors, IV, 307 ; emploi de la 
plonche pour la réduction des 
luxations de la ciii.sse, IV, 369. 

PLANTE (une), mise dans le sol, 
attire d’abord ce qui lui est le plus 
ronronne, puis le reste, VI, 45. 

PLATE FOn.ME ( Silenus demeurait 
près de la plate-forme), il , 685. 

PL.4TIIE et farine rie blé, 5 boire 
dans de l’eau , VU , 357 ; — , el- 
lébore noir, sandaraqiie^^callle 
do cuivre : formule (tuVdica- 
ment septicpie , Mil , 94 ; 

— ajouté datisuue boisson (Je mûre 
et de farine , VIII, 243. 

PL^IIADES (le coneher des); son 
Influence dans les maladies. II. ,63; 

— . II. .699, ei.6, 623, 6.39, 6.61 ; 
sous les — , retour de la morta- 
lité dans la 4* eonsiilulinn , III, 
loi ; leur coucher et leur lever 
servent 5 distinguer les saisons, 
VI, .695; du coucher des — au 
soislicc d'hiver, 44 jours, VI. 
.699. 605; les — suivent les 
hyades, VIII, 635; lever des — , 
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exaspérée par l’administration in- 
tempestive de la décoction d’orge 
non passée , il , 255 , § 5 ; — ne 
cédant pas aux embrocations, 16 . ; 
accidents qui surviennent quand 
on administre la décoction d’orge 
avant d’avoir résolu la douleur 
par les purgations ou la saignée , 
ib-i description de l’agonie de ces 
malailes, ib. ; traitement par les 
fomentations, 11, 269, Ç ne 
pas insister longtemps sur les fo- 
mentations, tb. ; ouvrir la veine, 
si la douleur se fait sentir davan- 
tage vers la clavlrule , tb. ; admi- 
nistrer les purgatifs , si la douleur 
ne se déclare pas vers la clavi- 
cule , tb. ; après cela-, règjles pour 
le régime , ib. ; — avec mai. de 
gorge , Il . 399 ; prescrire des 
éclegmes sialagogi.es; si on a déjà 
tiré beaucoup de s.rng, se borner 
à un clystère administré tous les 
trois jours, ,tb. ; mode d’®*»*“®b 
des airectwùs pleufdtae*., U , 
457, S il; ouvrir 
du ctké malade, si la doulcdirtré- 
tend en haut vers laclavicifle,fb.; 
purger si la douleur occupe la 
région inférieure , ib. ; régimo 
pour la convalescenco, tb. ; ce 
qu'lniliqup l’expectoration co^ 
mençanl (dus tbt ou plus tard . IV» 
465, g 12 ; dans la — , poilrioo 
non purgée en 14 jours, em- 
pyéine, IV, 535, Ç 8 ; empyème, 
suite, de — , IV, 537 , ? 15; dans 
une — , diarrhée fâcheuse , IV , 
567 , S 16; péripneumonie sur là 
—, IV, 581, 811 ; - .purgatif, 
délire, mort, V, 205 , 8 3i ~ 
prévenue par les bémorrholdes , 
V, .501 , 8 ■“ Jïrhes et sans 

crirliats, les plus dilBclles, V, 
665. 8 375; celles où les douleurs 
sont "en liant, redoutables, tb.; 
— avec rtiplures , plus diificiles 
que les— sans ruptures, tb.,8376; 
l.inguc bilieuse au détiul . crise le 
7 * jour, qui recule, quand la lan- 
gue est bilieuse pins tard, tb. , 
8 ,177; bulle sub Ivide à la langue, 
àniionce d'une solution plus diffi- 
cile. tTi., S 378; crachemerit de 
sang, ib uiaturaiioii do l’expec- 
toration, bâtant les ^billons, tb. , 
8 379 ; éIgneS ràvdfâhies dans les 
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commencement de l’été , Vlll , 
645, 8 23. 

PLÉSITL’DE. Les maladies qui pro- 
viennent de plénitude sont gué- 
ries par évacuation, IV, 477, 

8 22 ; cause de sjiasme et de ho- 
quet, IV,. 573, S 39; —guérie par 
l’évacuation, Vl, 53, 93 (voy. h.é- 
TlioRE); théoHc de la — , M, 
567, § 44; comment l’alimenta- 
tion la produit , VI , 569 , § 4.5 ; 
un des trois principes de maladie, 
VI , 581 , § 50. 

PLEXOS, localité. Crachats arrontlls 
à — ,V, 305, 822. Voy. punthios. 

PLÉTHORE. 1" , causée par 

l’excès des aliments sur les exer- 
cices et caractérisée par l’airecllon 
des narines et de la gorge, VI, 
607, § 70; 2’’ - . caractérisée par 
la sonmolcnce, VI, 611, 8 71; 
3 ,* — , caractérisée par des dou- 
leurs générales on partielles, tb.; 

8 72 ; 4* — , caractérisée par la 
céphalalgie et la pesanteur de 
tête, VI, 613, S 73; la — cor- 
rompt la partie quelconque sur 
laquelle elle fait irriiplion, fb. ; 
6 * — , caractérisée par des fla- 
tuosités , la diarrhée cl la dyssen- 
terie, VI, 615, § 74 ; 6* — , ca- 
ractérisée par des éructations qui 
rejettent l’allmenl non tligéré , 
VT. 617 . 8 75; 1™ — , causée par 
l’excès des exercices sur les all- 
inents, V|, 619,8 76; 2* — , ca- 
ractérisée par des rapports aigres, 
VI, 621, 8 77; 3* —, caractérisée 
par des vomissements spontanés , 
VI, 623, 8 '8; 4" — . caractérisée 
par des selles où des aliments 
passent liquides et non digérés , 
VI , 625 , 79 ; .5" — , caraclériséc 
par des selles qui ne sont pas cor- 
rompues , VI , 627 . 8 80; 6* — > 
caractérisée par des st'lles liquides 
et corroinpiics, \|. 629 , 8 81; 
7 * — , caractérisée par <les .selles 
sèches et calcinées, VI , 631, 8 82; 
Bs — , caraclériséc par des fris- 
^Mnements à la suite des pro- 
menades du matin, VT, 633. 8 83; 
9* — , caractérisée par des fris- 
sonnements à la suite des exer- 
cices du gymnase, Vi , 635 , 8 84. 
PLEERÈSIE , ou douleur de côté 
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— 1 16 . , S 380 ; — bilieuses et san- 
guines, leur marche , ib., § 381 ; 
marche des — , légères au "d'Ibut, 
mais redoublant le 5 * ou le 6 * jour, 
ib. ; signes de mort, V, 667 , $ 382;’ 
empycnie dans la —, expeciora- 


lloii pendant les 40 jours qui sui- 
vent la rupture, ib. , § 393 ; 
caractères bons et mauvais des 
crachats dans la —, ib., g 384 ; 
expectoration dissipant la dnii- 
eur, bonne, th., S 385; expectora- 
tion bilieuse avec du pus, annonce 
de mort, V. 669, § :î 86 ; bons 
Signes dans la — . ib., (» 387; pé- 
ripneumonie , succédan'l â la — 
moins dangereuse, V. 671, § 39 |- 
un corps exercé et dense suc- 
combe plus rapi Icincnt à la — , 
« 6 ., ? 392; empyème, suite d’une 
— , V, 673 , § 396: nature des 

crachais mauvais dans la , V, 

67.Î, ÿ 401 ; vouloir sc mettre sur 
son séant, mauvais sipne . V’ , 
695, §487 ; non avant la puberté, 
V, 7UI , § 502; uriner promple- 
tement après avoir Im , mauvais, 
V, 715, § .568; urine sanguino- 
lente, avec un sédiment varié, 
mortelle en 14 Jours . ib., § ,570; 
urine porfwèe , avec un' sédi- 
ment noir èû furfuracé, mortelle, 
ib. ; la — peut se changer en eau 
*us, \I , 145; se change en em- 
pyAme. ib.-, flux de ventre siiric- 
nant, Heheux, V, 1.53;empvèiee 
suite de — , VI . ]05; elTeis que 
produit h — , VI , 183. S 22; 
cause (le la — , dans les boissons 
fortes prises avec excès, VI, 193 
§ 26 ; mode de prnducllon . la bile 
et la pituite se fixant au côté par 
reffet du frisson et du froid, ib. ; 
mode de guérison , l'h.; jours de 
solution, ib. -, explicaliun de la 
douleur ressentie a l'épaule, i la 
clavicule , a l’.tisselle . i 5 . ; si la 
douleur sc porte en bas , Il y a 
conitiittnicailott avec la vessie parles 
vésicules, d’où ttrinc bilieuse, it. ; 
description delà — sansesneetorB* 
lion, VI, 197, §28: ouvrir là veine 
bépaliils ntt spléoitls, suivant le 
côté, td; dîna le — ; la lésion est 
h la fols dans le wng et dans la 
chair; peur celle qui :«tt datts le 
MHS , la aatgnae; po||f celle qui 


est dans la chair, les médica- 
ments, les boissons, les fomenta- 
tions, t 6 . ; métastase fréqttente 
en péripneumonie, VI , 199, C 29 . 
comment sc fait l’expectoration 
livide et sattgttinolente , VI, 203 
§ 31; comment survient la mort| 
tb., § 32; la — survient de préfé! 
rcnce l’hiver, VI, 21.5, § 6 ; des- 
crfplintt, ib., ^ 7: tiaileitient ; dé- 
tourner du côé le phlegme et la 
bile, clystére, boissons acidulées 
16 . bois.snn Id C 3 iis 4 ^ , ib.\ it^mps 
où elle se juge , ib. ; fortnation 
d nn enipyi tue, 16 . ; métastase en 
pértpneumonic , VI. 217, § 9 - 
dans la fluxion de la tête sur là 
poitrine , cts où il y a — VI 
303, § 14; origine de cette ’aflec^ 
tton , 16 . ; quand le poiittion ne 
touche qu'un côté, il y a — ib.- 
signes de danger par la bile, Vl’ 
309, § 16; trailrnient : ne pas 
apai.ser la fièvre avant sept jours, 
méltcrat acidulé, buittecter, faire 
expectorer, bains, ib.. §17; trai- 
tement : comme pour l’empyème 
^1 , 313 , § 19; — sèche sans 
noxion; mode de prodticiinn, VI, 
317, § 26; irailenient ; boissons 
abondAïucs , bains , médicament 
pour la douleur , médicaments 
rxpccloraiils , ib. ; description 
urines sangninnientes, durée, VII, 
63, § 44; traitement ; applications 
chaudes, eau de miel baullli et vi- 
naigre ; décnclion de panic froide, 
le tout jii,squ’â ce que la fièvre, 
tombe , ib. ; — avec expectora- 
tion siibbilleiise; traitement : ap- 
plieatloiis chaudes , laver à l’eau 
chaude, boisson d’eau de rayon 
de miel , ib . , § 45 ; autre —, avec 
ezpeetoràlioii jaune; traitement: 
eau de farbie d’orge, vl n blanc • pour 
potage, décoction froide d’orge 
Oe grenade. Vil, 65,’ 

, ,• IraiPnient , le même 
• xiïi péripneumonie , 

î description : expecto- 
rallon .sanglante quand II y a 
des ruptures; distlnciion de la 
•— en .sanguine, bilieuse et sèrhe 

durée, VII, 143, §16, -dorsale, 

urine sanguinolente, tb.; dos dc- 
rf voiige , et selles Jaunes et 
fétides , ib. ; expectoration de 
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tonte nature , douleurs très-al- 
guês , mort prompte ; sinon , sup- 

{ luraiion, tb. ; cmisitieration de la 
anRue, crises et jours, ib.; irai- 
tement : bains chauds, vins doux , 
lavement avec la thapsle ; cho- 
lagogue; conlre-indicaiion de la 
purgation ; expectorants ; laver 
avec beaucoup d’eau chaude , ex- 
cepté la tête , romeniatlons hu- 
mides , ourlions huileuses , po- 
tages, vin doux , humecter par la 
boisson , empêcher le sommeil ; 
choses dont il faut se g.vrder et 
s’abstenir, ib. ; terminaison par 
suppuration ; échaiilTer le malaile, 
Infuser dans le poumotr, dessé- 
cher la tête, ib.; éruption du pus 
du poumon dans la poitrine, ib.; 
cas oi'i le pus ainsi épanché prend 
sa vole par l’expecloraiion, 16 .; 
quant il y a des^bnes an côté, 
on incise ou l’on ntiitéri.sc , l'b.; 
il est plus dangereux d'inciser ou 
do cautériser à droite qu’à gau- 
che, ib.; suecussinn et ausculia- 
tloji de la poitrine, pour recon- 
naître de quel côté est le pus, 
ib,; signes rationnels de l’em- 
pyême, ib. ; rondilion qui empê- 
che que la fluctuation du pus ne 
soit perçue par l'oreille, ib.# |B- 
mèdes qui se donnent contre da 
douleur dans la — , VII , 26'> ; 
coction dans la — , VIII , S 6 I. 
PLEL'RÉTIQÜES (affeclioili),- vont 
mieux quand une expectoration 
quelque peu considérable com- 
mence à s'établir. Il , 25v; chez 
les — , expectoration toute pu- 
rulente, mort le 3* ott le 5* jour, 
V, 663, § 313; formation d’un 
empyeme , ib. ; ceux qui ont de 
la rougeur dans le dos, sont en 
danger le 21* Jour, ib., § 374. 
PLEURS. Pronostic tiré des pletir.s, 
IV , b‘i3, S ôî, 607, «83; -moti- 
vés . — non motivés , V , 189 . § 46. 
PLEUVOIR. Certaines sensations 
survenant quand il va pleuvoir; 
V, 499, § 17. Voy. plesi.s. 
PLINTIIIOS, localité (crachats arron- 
dis â)„V, 3J9, §9. 

PLOMB que des médecins atta- 
chaient pour forcer le fragment 
saillant de la clavicule a descendre. 


rV , 1 21 ; semelle de — pour le 
pied bot , IV , 267 , chaussure en 
— pour le pied bot, ib.; — pour 
le traitement du pied bot, IV, 
37Ô, § 32; — broyé, entrant dans 
une poinlre pour dessécher les 
plaies. VI, 417, § 13; — brûlé 
avec beaucoup de soufre, ingré- 
dient du médicament de Carie, 
VI, 421 : entrant dans des prépa- 
rations cicatrisantes . VI , 427 ; 
tige* de — . introduite dans une 
fistule, VI, 4.43 , § 6; tige en — , 
enduite de miel qu'on introilult 
dans les narines, après l’arrache- 
ment d'nn polype , VII , 51 , 53 , 
§34 ; — calciné, spode, myrrhe, 
suc de pavot, vin vieux, sécher et 
piler, 4111, 229 ; sonile de—, 
Vlll , 281 ; plombs préparés pour 
ouvrir la matrice, Vlll , 427 ; — 
amincis en forme de gland , VIII , 
439 . S 228. 

PLONGEURS. Respiration comme 
respirent les — sortant de l’eau, 

V, 401, §28. 

PLUIE (formation de la) dans l’at- 
mosphère, II, 33, §8; différence 
des —, V, 499, § 18 ; eau de — , 
en boisson, pour le causiis , VII , 
1.59. 

PLUME introduite dans la gorge 
pour faire vomir , V, 233 , § 4ü; 
tnyan de — , qui sert 4 introduire 
une injection dans une fistule, VI, 
4 .53, § 0; pcssaires appliqués avec 
la plume, VU, 361, 431; servait 
4 rouler lies pessaires, Vlll, 191. 

PLUTON. Aller de — à la lumière, 
et de la lumière & — , VI, 475 ; 
lumière 4 — , ténèbres 4 Jupiter , 

VI, 477. 

PLUVIEUX. Maladies qui survien- 
nent dans les temps — , IV, 493, 
«Si6- 

PNEUMA. Relalion du — avec le 
sperme , IV , 557, § 63. 

PNF.UMATOSE, ne pas purger. II, 
507; traitée par la saignée, V, 131, 
§.5. 

PODAGRE, maladie non mortelle, 
VI. 145; pourquoi elle est la plus 
tenace des maladies articulaires, 
VI . 243, S 31 ; mode de produc- 
tion, tb,; traitement, ib.; si la 
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douleur resie Axée sur les gros 
orteils , brûler les veines avec du 
lin écru, ib. • 

POIDS employé pour l’extension 
dans la fracture du bras , III , 
447 . 

POIGNET (luxation dn) , plus fâ- 
cbeiise que celle du pied , III , 
461 ; IV, 3TÔ, S 31 ; luxations in- 
complètes du — , en avant ou en ar- 
rière, IV , 137, ÿ 26: signes, ib.; 
ré luction et traileiiient, ib.; luxa- 
tions complètes du — , en avant ou 
en arrière, traiieincnt, IV, 139, 
ÿ 27 ; liixalions latérales du — , 
trallemenl, il/.; disjonction de l’é- 
piphyse, traitement, ib.; diastase 
des deux os de l’atant-bras, trai- 
lenienl, ib. ; accidents auxquels 
ces luxations donnent lieu, ib., 
ciïcts, sur les chairs el sur les os , 
de «es luxations non réduites, 
congénitales et non congénitales. 
ib., g 28; luxation du — avec 
Issue des os de l’avant-bras i tra- 
vers les téguments. IV, 27.5, g 64; 
ne pas réduire, ib.; traitement, 
ib.; difToriiiild, ib.; luxations du 
— , IV, 327 ; lutations du — en 
avant ou en arrière, IV, 359, 
16 el 17; luxations en dedaus 
ou en dehors, IV, 3:,o, 17; 

disjonction de l’épiphyse, ib.; 
luxation de l’un ou de l’autre os, 
ib. : effets des luxations du — non 
réduites, IV, 361, 18; mode 

d’extension pour la luxation du —, 
IV, ;J83; lutte au — , VI, .',81, 
623. ’ 

POIL. Les — montrent que la peau 
est rare, IV, .563, § 69; V. 117, 
S 6; ulcères autour desquels le — 
loiune, mauvais, IV, ,565, S 4 ; V, 
34-’ï , § 2 ; le — montre que la 
peau est moins dense en dehors 
qn'en dedans des membres V 
299, jÇ 1 1 ; lut mêlé de — , VII 1.59; 
nature des — ; ils viennent 14 où 
répidçrme est le plus lâche. VII. 
.SOT.ts’71); pourquoi ils pou.ssent 
au nimueni de la puberté, ib.; 
preuve, liiée des cicatrices, que 
les — naissent dans les parties les 
plus lâches de l’épiderme, tii.; 
pourquoi les eunuques n'ont de — 
ni au pubis ni au menton, ib.; 


pourquoi les femmes n'en ont ni 
au menton ni sur le corps, ifi.; 

— d’âne en fumigation, VIII, 165; 

— de lièvre en fumigation, VIII, 

391 ; l’offlce des — est analogue à 
celui des glandes; recueillir le su- 
perflu bouillonnant à la superficie, 
VIH ,559. 

POIL DE L.4 MAMELLE, sorte d’in- 
nammaiion ; cataplasmes de stoebé 
ou de fruits de ronces ou de bette; 
inciser s’il y a suppuration ; laine 
en suint sur la mamelle; cata- 
plasme de lentille cuite et de 
farine d’orge, VIII, 367, $ 186. 

POINT de départ de la maladie , V , 

83, «J 11. 

POINTÉ aigu® qui est dans la cavité 
de l’humérus, ou oIécr,4ne, IV, 
131, 17, 3.53, S 7. 

POINTILLÉ. JVm i la naissance des 
cheveux cdBme — , dans une fié- " 
vre, V, 441. 

l’OIHES, propriétés, VI, 663 ; In- 
fusion de — , dans du vin doux, 
VIII, 217. 

POIHEAU. Vers l’époque de la mois- 
son, tranchées causées par les — , 

V, 351 , § 19; — , cause d’acci- 
dents cholériques, V, 439; en 
^c^plasme , dans les plaies, VI, 

249 ; le — cuit est diurétique ; 
cru , est échauffant , VI , 265 , 

S 64; — , propriétés alimen- 
taires, VI, 5.’)9, 5 54; Infu- 
sion diurétique, Vf, 563; — re- 
coiinnaiidé. S’I, 619 ; — pelés, en 
errhin. Vil, 37, $ 22; en ali- 
ment, dans l’Ictère, Vil, 55; 
déreodLlIaiis la leucophlegmasie, 
VII, W^mettre beanconp de — . 
sur Id'éieliares, après la cauté-* 
risation. Vil, 189 ; salaisons et — 
cas où il faut rn manger. Vil, 19.5?»- 
25.^; — . ail et niereiiriale, en •• 
aliment, VII. 325; tète de — .en 
pesMire. MI, 3C3 ; — ciills dans 
de I ean et du vin, en injertion,VII, 

367 ; graine de — et ponliot, avec 
ean, vinaigre blanc et vin, VII, 

40J , 62 ; — dans du vin, contre 

le flux utérin. VII. 409. S 90; 
bain de siège dans de l’eau ile — , 
Vlil, 53; l'eau de — rappelle lè 
lait, VIII, 103; bon pour les lo- 
chies. Vlll, 105; — trempés dans 
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du miel, pour romlr, VIlI, 165, 
169; décoction de — , myrrhe et 
Tin doux . en hoisson pour le cho- 
rion, VIH, 181 ; Jus de — et d’a- 
che, huile de rose, graisse d'oie, 
résine, infusion pour la matrice, 
Vlll . 187 ; — , graine de sureau, 
seseii, anis, encens, myrrhe et 
»in, en Injection, Vlll, 217; — 
défendu dans certains éroiileinents 
rouges, Vlll , 251 ; eau de — pour 
les écoulements rouges. Vil], 375; 1 
Instiller du jus de — dans les na- 
rines, Vlll, 389 ; graine de — , 
pour les douleurs utérines, VIII, 
403 ; manger des — bouillis pour 
la conception, Vlll, 435, $ 225, 

POIKÉE. Feuilles de — à demi 
cuites dans du sin, IV, 271; 
feuilles de —, imbibées de vin, 
VI, 129. 

POIS chiches, n.vlnlenls, 11,487; — 
chiches, cause d'accidents ciiolé- 
riques , V, 439; eau de — chi- 
ches cuits, pour les clystércs gras 
et épais, VI, 79; — chiches, pro- 
priétés, VI, 543, S 4.5 ; éracnant, 

VI, 563; — cliiciies en aliment, 
dans i'ictére, VII, 55 ; — chiches 
biancs, raisins secs, carlhame, 
eau ; broyez du persii, de ia men- 
the, de la. coriandre, ajoutez une 
botte d’adlante ; exposez au serein 
de la nuit et faites boire. VII, 
161; eau de — chiches blancs, 
avec du sel, laxative à la dose de 
deux conges, VII, 203; décoelion 
de — chiches blancs, avec le miel, 

VII. 255; — chiches blancs et 
raisins secs ; cuits dans l'eau , 
boi.sson adoucissante. VII, 349; 

^ décoction de — chiclies blancs 
et raisins secs, en boisson , Vlll , 
179. 

POISON. Ne remettre Â personne dn 
— , IV, 6.31 ; la rue est bonne à 
prendre d’avance contre les — , 

VI , 559. 

POISSON, dans le dérangement de 
ventre. II, .501 ; — de rocher, V, 
373 ; l"s — ne pourraient pas 
vivre s’ils ne tiraient l'air par 
l'eau, VI, 95; — de roche, ali- 
ment qui entre dans le régime des- 
séchant , VI , 2.53 ; — , en général . 
aliment léger, VI, 263 ; dilTérence 
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allmenlalre des poissons , suivant 
leur provenance, VI, 265 1 — ; 
leurs propriétés comme aliment, 
VI, 549, 551, 553; parties qui sont 
plus sèches , et parties qui sont 
plus humides, VI, 6'75; bouillis 
dans la saumure ; grillés ; dans le 
vinaigre, ib.; — cartilagineux, 
recommandés, VII, 199;- bouillis, 
après atoir été saupoudrés d’ori- 
gan et frottés d’huile, VII, 269. 

POITRINE. Maladies aigués de la 
— , quand elles se terminent par 
suppiiralioD. II, 147, § 15; ne 
cédant ni à l’expectoration, ni aux 
saignées ni aux purgations, fb.; 
douleur dans la région inférieure 
de la — , II, 459; cntaniée par 
la gangrène, dans un érysipèle 
épidémique, III, 75; bandage 
pour la maintenir , alin que la toux 
n’y cause pas d’ébranlement, III, 
335 ; la — ne peut s’éb^ver ni 
s’abaisser beaucoup, IV, 125 ; son 
articulation avec la clavicule, fb.; 
elle fait un tout continu avec le 
rachis, IV , 125, 127 ; de tous les 
animaux l’homme est celui qui a la 
— la plus aplatie d’avant en ar- 
rière. IV, 199 ; contusion de la —, 
IV , 219, jÇ .50; plus grave que la 
fracture des côtes, ib.; on crache 
beaucoup de sang, fb.; accidents 
qui en résnllenl, tb.; la contusion 
exige un traitement pins sévère 
que la fracture, ib.j régime, sai- 
gnée, pansement, i^b.; s’il y a eu 
cracliemént de sang , continuer le 
traitement pendant 40 jours, tb.; 
sinon, pendant vingt, tb.; cas oh le 
lieu contus devient plus muqueux, 
tb.; où l’os hit-meme s'alTecte, 
tb.; on insiste sur le bandage, ib.; 
si cela ne éulTit pas, nn cautérise 
avec le fer rouge, tb.; prendre 
garde de transpercer la p.vroi.tb.; 
l’homme est celui des animaux nui 
a la poilrine la plus étroite, IV, 
345; Cl Illusion de la — , IV. 381, 
dangers de celte coni iision,ib.;lrai- 
leiiieiit, fb.; récidives, ib.; l'en- 
droit reste muqueux, tb.; iralle- 
meiii parla caiilérisalion, tb.; les 
eliiises froides sont nuisibles à la — , 
IV , .541, S 24; dans les plaies de 
télé, douleur de la télé passant à 
la —, V , 129, Ç 4 i dans les plaies 
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de —, la — se vide, V, 135. § 13; 
à, quoi soiil snjels ceux do'iil la 
— e.st Irès-billeuso, V, 137, § 14; 
ceux qui ont la — bilieuse cl sont 
cqmrer.ilts de naissance. ib.; sup- 
puration de la — , apres un cra- 
clicinrnl de .sauR, V. 225, $ 24; 
plaie de —, V,257, jj 90; craqiie- 
ineiil dans la — , en soulcianl un 
fardeau, puis asilime, V, 31 1, §4; 
plaie ptinélraule de — cl sorliede 
l'air par la plaie, V, 40.3, () 31 ; 
douleur de — se f, lisant seiillr 
par intervalle, annoure de délire, 
V, 517, )> 22 ; douleur fixée dans 
la poitrine, avec stupeur, féclieuse, 
V, .527, § 70; sentiment de iiior- 
siirc A la —; cas où c’est un mau- 
vais syniplôine, V, .59,5, § 4.3; 
douleur de — tuant d'une manière 
parapléci<|ue. V, ,599, ty 60; an- 
nonce de .selles noires dans une 
alTeciinn fébrile de — , V, G43, 

S 268; douleur fixée dans la — ’ 
avec sliipeur, fâcli;;use, V, 6.53, 

S 300 ; — rliareée d'un poids, quand 
l'éryslpé.leréirocède,V, 601, § 300; 
bruits dans la — , mauvais ilans la 
Pleunrsie, V,665, ^ 380; douleurs 
de — ne ce.ssant ni par l’expecto- 
ration ni par la .saicnée et le ré- 
gime. empyènie, V, 069. <{ 388 ; 

— non purgée , dans les jours ré- 
Rulalcurs, chez les péripucunio- 
nlques, V, 071, § .390 ; rougeurs A 
la — dans les péri|iueiimonics 
sèriies, funestes, V, 677, ÿ 410; 
ruptures de la — , les plus pé- 
nibles de tomes, V, 679, S 418 ; 
plaie de —, guérissant àl exiérieur 
et non A l'inlérieiir, empyèmc A 
craindre, ib, , ÿ 422 ; dy.sseuterie , 
s’arréiani intempesiivenieut, dé- 
pôt dans la — , V , 687 . ^ 4.53 ; 
vellication dans la — , annùnco de 
phthisie dans la lientcric , fl>., 

S 400 ; douleurs de — sans lumérac- 
tlou et .sans signes, saignée nui- 
sible. V, 693, js 481 ; pourquoi 
le llux qin séjourne dans la — 
devient purulent, VI, 6.3; llux 
se portant de la télé sur la — , 

VI, 107; commeut se produit la 
maladie de —, ib.; la — se plaît 
au chaud, se déplaît au froid, VI, 
123; tubercules dans la — pro- 
duits par le froid chei ceux qui ' 


vivent sous son influence , VI . 
135 ; veine se rompant dans là 
— , d'où s’ensuit une maladie, 
VI, 1,55; douleurs A la — , V|, 159- 
diverses sortes d’empyèmes dans 
la cavité de la — , VI, 16, 5, § 15. 
plaie pénétrante de —, sa respira- 
tion en dehors , VI, 181., § 21 ■ 
comment elle peut causer Vem- 
pyème, ib.; guérissant en dehors 
et ne guérissant pas en dedans, 
tb.; cicatrice inierne se déchirant 
par diverses causes, ib. ; blessure 
alleignant quelqu’une des veinu- 
les plus grosses, ib.; épanche- 
ment du .sang qui pourrit, fb. ; 
diOiciilté ou facilité d’échapper 

aux diverses affections de la ; 

raii-es qui la font varier, VI. 18.3, 

$ 22; liiipossihilllé de préciser là 
durée, l'b.; coque ces affvclinns 
sont chez les jeunes gens , chez 
les vieillards, ib.; lluxinn sur la 

— venant de la télé, VI, 295 ; elle 
produit des empyèmesct des phihi- 
sies, fb. ; fluxion sur la — , avec 
bile, pleurésie, péripneumonie, 
VI, 303 , ^ 14; lernilnaison par 
empyèmc, ib. ; c.as d’affections de 

— dangereux par la bile, VI, 309, 

§ IG; aliéralion de la —.produite 
par la de.sceiiie de la fluxion du 
cerveau, VI, .371; gonfiement et 
rougeur survenant à la — , signe 
favorable dans l’angine, VU, 43; 
c'est IA que le sentiment est le 
plus perçu, IX, 197. 

POIvnE, donné comme expeclorant 
avec l'aurunc et l’nxymel, 11.465; 
employé pour les humeurs en- 
flammées coulant du nez avec 
fièvre, V, 183. § 40; — et casto- 
réiini, en collutiiire, dans la dou- 
leur de dents, V, 245, S 67 ; cr- 
rhin fait avec du —, '\’, 359 
S 13; — et castoréum, collutoire,’ 

*1 429, (À 64; pilules de — et 
d'ellébore nr. ir. Vil, 1,{.3, Ç 12; 
cinq grains de —, suc de silpldon, 
miel, vinaigre et eau, VII, 151 ; câ- 
pres, — , nilre avec miel, vinaigre 
et eau, ib.; — , dans du vin et de 
riiiiilc, en pc.ssairc, VU, 365; —, 
anis, dauciis, sureau, pivoine, 
dans du vin , contre lesgonflomenls 
dcmalrice, Vlll, 83; médicament 
indien qui est pour les yeux et 
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qui s’appelle — , en pessaire , 
vlll, 30); cinq ;;ralns de —, éla- 
lérion et lait de reiiime, en pes- 
saire , Vlll , 207 ; grains de — , 
les gros, les petits, i(t. ; autre 
pessaire au — , VIII , 395; — , 
laurier, myrte, eastoniuiu, cassia, 
myrrhe, nitre, romarin et onguent 
égyptien ; piler et employer en onc- 
llun dans la lièvre quarte, Vlll, 654. 

POIX (céiat à la) , III , 49.5, 503. 509, 
517; IV, 171, 271, 37.5, S 33; 
employée dans les plaies comme 
réchauITant , VI, 119; eau de — , 
entrant dans une préparation nion- 
diliraiive des plaies, -Vl. 417 ; en- 
tratit dans nue préparation pour 
la douleur dit rectnin , VI, 461 ; 
mélange de cire et de — qu’on 
met sur une incision, VII, 33; 
— parfumée, myrriie, sel en grain, 
pessaire, Vlll, 213; pessaire i la 
— ,\ 111,269, 389; — aux annnate.s, 
grains de sel et myrrhe . en pes- 
saire, Vlll, .195; —, sandiraque, 
sciure de cyprès , en fumigation , 
Vlll , 403. 

POLE méridional, d'oü souille le vent 
du midi ; aussi froid que l'autre , 
VI, 53.1. 

P0LÈII4RQUE 0* servante de), éry- 
sipèle disparu sans signe, V, 109, 
$ 4 ; la femme de — , angine, 
saignée, douleur au genou gauche, 
respiration bruyante , déjections 
abondantes , perte de la voix , 
mort, V, 243, « 63, 401, S 28; 
la femme de —, douleur à la han- 
che, i la suite de la suppression 
des règles, et perle de la voix, V, 
255, S 91 , 455, § 100; la femme 
de — , phthisie avec lièvre ,V, 419, 
S 51 ; le garçon de — , empyème, 
liydropisie , souffrance de la rate , 
puis catarrhe, Qèvre , mort, V, 
457, S 107. 

POLENTA cuite, et peu de pain, 
nourriture propre a réduire le 
corps, V, '393;- très-pélrie, V , 
429; — fraîche, cause d'accidents 
cholériques , V, 439; propriétés, 
VI, .537, § 40; remplacer le pain 
par la -, VI, 601; — pétrie et 
broyée, VI, 629 ; pétrie avec le 
miel et l'huile , attire le phlegme , 
VU, 195, 199, 217, 271; — non 


pilée, mais pétrie, VU, 241; — 
molle et non pilée, VU, 295. 

POLION , en cataplasme, VI, 411; 
eau de — et de vitex, en affusions, 
VIII, 165; teucriuiii et — , en fu- 
migation, Vlll, 379. 

POLLOTIO.NS, dans des lièvres, non 
nuisibles, V, 197, § 57; les — 
annoncent une santé déhile ; c’est 
autre chose dans l’état de maladie, 
V,329,S 8 ; — nocturnes fréquen- 
tes, V, 355, § 29; — nocturnes ; 
mode de pruditctlon, VU, 471, 
473; — chez la femme , VIII, 357. 

POLYBE , gendre d’Hippocrate, en- 
voyé pour combattre Ut peste, IX, 
421. 

POLYCARPON cl polycnénion (noms 
de plantes), avec miel, en onc- 
tions, Vlll, 135. 

POLYCIIARÉS . fièvre quarte , ano- 
rexie, puis appétit, V, 413. 

POLYCNÉMON et polycarjion (noms 
de plantes), avec iniel, en onc- 
tions, Vlll, 135; sciure de cyprès, 

— et laurier , en fumigation , 
Vlll, 455. 

POLYORATE, cas de lièvre stulorale, 
V. 247, § 73, 365 ; nommé, V, 
367; la femme de— , lièvre, gêne 
de la respiration, toux, expecto- 
ration purulente, foute du corps, 
mort, V, 379. 

POLVUÈCE, à Pharsale, humeurs 
qui se soulèvent et celles qui sont 
retenues, V, 351, § 18. 

POLYPE du nez; extirpation à l’aide 
d’un lien, ou bien on le consume 
ai'aide de iiiédicainents, VI, 213; 

— du nez ; description ; arra- 
chement à' l'aide d'une ron- 
delle d'éponge , d’une tige d’é- 
tain et d'un fil qui p,isse par les 
narines; après l'arrachement, en- 
duire les narines de fleur de 
cuivre avec du miel, VU, 51, 
§ 33; — comme une chair ; des- 
truction par cautérisation avec le 
fer rouge; après la cautérisaiion , 
Introduire de l’ellébore noir, puis 
miel et fleur de cuivre, ib. , 
§ 34; — comme une chair ronde ; 
arrachement à l’aide d'une anse 
de fil qui prend le-, et d'une lige 
d’élalu, VH, 53, § 35; — dur et 
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résonnant comme une pierre , qui 
naît sur le cartilage ; fendre la 
narine arec un bistouri , nettoyer 
et cautériser, puis recoudre la 
narine, détersifs, i6., § ïfi ; — en 
forme de cancer, cautérisation par 
le fer rouge, ellébore, t(). , ÿ 37. 

POLYPUANTE, céphalalgie fébrile, 
urine ténue, stcriuitatoire , dou- 
leur du cou, délire, mort, V, 
461, 112. 

POLYPiiDB, phlegmagogue , VIII, 
75, S 29- 

POMMES. Eau de — , dans le déran- 
gement de rentre, Il , 50| ; suc de 
— et de grenade, avec eau de 
lentilles, V, 437 ; propriétés, VI, 
563; le suc pousse i l’urine , l'o- 
deur arrête les ronii.ssements , 
rZ). ; bonnes contre l’oppression , 
ib.; écraser et macérer dans l’eau, 
boisson pour la lièrre, VU , 161. 

PONCE (pierre) pour le*licben, VUI, 
271, § 191. 

PONT. Le malade TU près du — , 
V , 297 , S 9. 

PONT , contrée. Contrées du — , 
opposées à la Libye , VI , 529 ; 
noix de —, VIII, 403, § ’2U«; — 
une des sept parties de la terre, 
VIII, 639, S 11. 

PORC (viande de), la meilleure de 
toutes, II, 493; la inanger sans la 
couenne et un peu froide. 11, 49.5; 
viande de — cuite avec du vinai- 
gre, dansl’liydropisic. 11, .âOl; — 
rOti , lorsque l’alTaissement après 
l’exercice s'est opéré , V , 293 ; 
viande de — dcinj-cuitc , cause 
d’accidents cholériques, V, 439; 
viande de — , bonne aux gens de 
peine et aux athlètes, VI, 263; 
graisse de — , VI , 427 ; viande 
de — , propriétés, VI, 547; extré- 
mités de — , bien bouillies . VI , 
Cl 9, 633 ; viande de — bâchée , 
VII , 269, 225 ; pieds et tête de 
— , VII, 225; tumeurs pleines 
d’eau 'hydali(les) se forniant dans 
le poumou du — , VII , 225 ; 
viande de — , défenilue dans la 
maladie de la rate, VU, 247. 

PORE. Le sang écliaudé dans la fiè- 
vre SC vaporise en souille qui , 
traTersaut les — , devient sueur, 


VI, 103 ; élargissement des — , 
VI, 109, $ 10; les vents dilatent 
les — du corps, ib., $ 12 ; — deve- 
nant plus creux , Vl', 515 ; les — 
de l’éme, tb. ; — par où l’ime 
chemine , VI, 525. 

PORTANT (bien). Les gens bien — 
déradient pendant les évacuations, 
IV, 481, $ 36. 

PORTE de Thracc, i Abdère, III, 
125; à deux panneaux , IV . 95; 
le Chalcédonien qu’on avait ap- 
porté des — au marché, V, 147, 
§ 3; la femme demeurant en haut 
des — , V, 379, § 8. 

PORTES du foie, V, 123 ; — (émi- 
nences) du foie, VUI, 539. 

POSIDOCRÉON, plaie de tête, spas- 
mes, fièvre, mort le 18* jour, V, 
40.5, 

POSIDONIE, mauvais signe à la tra- 
chée artère, V, .T39 ; tolérance 
du ventre amenant des dérange- 
ments, V, 339. 

POSIDONIES , douleur dans la poi- 
trine, frisson, fièvre , toux râpeuse, 
mort, V, 391, $ 16. 

POSITIF. Ceux qui dissertent sur 
l'unité de l'nnivcrs n'ont pas de 
notion positive, VI, 33. 

POSITION du malade ; pronostic 
qu’on en lire dans les maladies 
aigués, II, 119, 1$ 3; être couché 
sur le côté, sur le dos, glisser 
vers les pieds du Ut, prendre des 

— irrégulières , avoir les jambes 
très llécliics ou très-écanées, être 
couche sur le ventre , ib. ; po- 
sition de l’opérateur ; position 
pour l’opération , III, 279, S 3; 

— de la partie, avant, pendant 
et après le bandage, III, 295; 

— i donner à la partie quand 
on a posé un bandage pour rap- 
procher les jiarois d’un sinus. III, 
3Ü9 ; la — employée pour redres- 
ser des parties déviées, III , 31 1 ; 
garder la même — , soit dans une 
écharpe, suit sur un plan, après 
le panseniont d’une fracture, III, 
325, § 19; — pour aider le triile- 
nieiit dans les luxations , les en- 
torses, les diastascs, les fractures 
des extrémités articulaires, les 
pieds bots , 111 , 329 ; discussions 
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sur U — t donner au bras cassé , 
UI , 416; imporlance de la — 
dans la guérison des plaies, III, 
bit : les parties qui restent long- 
teuips dans les mêmes — con- 
tractent des éi'orchiires diOiciles à 
guérir, III ,517 ; — du membre, en 
cas de l'racture , quand l’appareil 
contentif ne peut être employé, 
«b. ; — du membre rendue mau- 
vaise par la cumUtion des frag- 
ments , dans une fracture , III , 
635; — du membre dans une 
fracture avec issue des fragments et 
non réduite. III, 541; importance 
de la — fléchie dans les lésions 
du coude , III , 559 ; — commune 
dans toutes les lésions du membre 
supérieur, ib. ; importance qu'il 
y a en médecine à trouver les — 
convenables des parties, IV, 1 11 ; 
importance de la — dans la gan- 
grène des membres, IV, UH7 ; 

— déclive dans les suppurations, 
tb.; — non surveillée dans le lit et 
amenant la gangrène du talon, 

IV, 3'25 ; — qui soulagent, les 
chercher, V , Î97 , § 8; exemple, 
l'b. ; — , moyen d’arrêter le sang, 

V, 339; — du malade, l’étudier, 

V, 479, 481. 

POTAGE avec le pavot blanc et le 
miel , dans l’empyème, 11, 519; 
diverses espèces ; leur emploi , 

VI, 251 , § 40; pas de — à ceux 
qui sont en état d'user d’aliments 
solides , VI , 255 . S 44 ; les — pré- 
cédent les aliments solides, ib, , 
§46; — pour la diarrhée, Vlll, 111; 

— d’orge , VIII, 129; — de pou- 
liot, VIII, 167; différents — , 
VIII , 237 ; — aux amandes et au 
sésame, Vlll, 2,55; — pour la dou- 
leur de matrice, après l’accou- 
chement, Vlll, 507, § J8. 

POTAMON (le li s de) , Qèvre, solu- 
tion le 7* jour, sans fris.son ni 
suppression de l’uriiie, V, 169. 

POTIER , celui qui tomba du haut 
du four 4 potier; on omet de. lui 
mettre une ventouse, inflammation 
interne, V, 161; — et leur roue, 
comparés avec la rolaiion de i'u- 
nlvert et avec celle qui s’opère 
dans l’homme, V, 495, § 2‘i ; 
terre de —, VU , 185. 


POTION évacuante par le haut et le 
bas, V, 381 ; médicaments qui se 
donnent en — , VI, 255, § 45; -, 
sorte de mesure déterminée, VU, 
363, 415; VIII, 91, 383, §200; 
— destinées aux femmes,' Vlll, 
133. 

POU. Malade étant les Alaments de 
sa couverture, croyant que ce sont 
des poux, VU, 285. , 

POl'CE. Opposition du — avec l’in- 
dex, III, 287 ; vice de conforma- 
Lioit où le — est tenu rapprocjié 
des autres doigts, t'b.; dans la 
fracture de l'avaut-bras, ne pas 
mettre d’attelle dans la dircclion 
du — , de peur d’ulréralioq et de 
dénudation des tenuous, 111. 439 ; 
il est , des doigts , le plus sujet i 
se luxer, IV, 363. § 21 ; iiiliam- 
iiialiun du — servant de dépôt 
dans une fièvre, V, 171; piqûre 
au — , et opislhotouos, V, 405, 
§ 37. ^ 

POE ORES employées pour dessécher 
ou humecter, V, 485; — pour 
sécher les plaies, VT, 417, § 13; 
moyens pour les enlever après ap- 
plication, l'b. 

POELE (viande de la), propriétés, 
VI, 549. 


POEI.ET (bouillon de), V, 367 ; 
VU, 189 ; — rôti et chaud, VU, 
223; boiiillou de — , pour purger. 
VUI,353. 


POELIE, employée dans la succus- 
sion sur l'échelle, IV, 189. 

POELIOT vert, en cataplasme, dans 
les plaies, VI, 249; servant 4 as- 
saisonner la lentille, VI, 251; 
propriéi^, VI, 561 ; —, persil, 
faites cuire dans du vinaigre ; cou- 
pez avec du miel et de l’eau ; ajou- 
lei de radiante; boisson diuré- 
tique et relacbanle, VU, |6I ; 
— , persil, faites cuire dans du vin 
coupé, et donnez 4 boire, ib.; — 
cervant 4 aromatiser de la bouillie 
de Icnllllea, VU, 277 ; pessaira 
avec le — , VU, ,347 , 365 , 415 ; 
— et huile, en injection, VII, 
369; pessaire avec le — , VIII, 
93, 165, 167, 179; — , baies de 
laurier et huile de rose, en injec- 
tion, Vlll, 191, 193. 
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POL'LPES, employés dans une re- 
cette pour faire concevoir, V, I3â, 
$ 29i propriétés alimentaires, VI, 
551 ; les — et autres alTaiblisscnt 
les yeux, ib.; cuits dans du vin 
noir sslritigcnt, VII, 223, 267 ; 
— , aliment reiadiant, Vil, 3I5; 
— cuits sur des chat bons, VIll, 
105. 

POtj.MON, rétrocession , sur le — , 
de la rougeur extérieure du cou 
dans l’angine ; elle cause le délire 
et des eiiipvéjuos. 11. 179; in- 
Oamiuatiuu du — , dans une forme 
de l’angine, II, 415; tubercules 
crus et durs dans le — de ceux 
qui ont une gibbosité, IV, 179; 
ces tubercules gagnent les liga- 
ments du racliis, IV, 181 ; affec- 
tions chroniques du — , influant 
sur le pronostic des incurvations 
de l'epine, IV, 183; angine gué- 
rissant et se portant sur le — , 
mort ou suppuration , IV, .5,35. 
§ 10; du sang craclié écumeiix 
vient du —, IV, .537, $ 13; V, 
681, $ 425; il échauffe les hu- 
meurs salsugineuses qui, échauf- 
fées, descendent de la tête, V, 
83; les yeux attirent hors des 
mamelles la pituite qui va par 
les narines au — , V, 131, § 8; 
transport d'une humeur sur le 
— , V. 305, S 24 ; cas où il faut 
tirer ou ne pas tirer du sang, i5.; 
étouffemenls venant du — , V, .393, 
S 20; empyènie du — , V, .591, 
§ 18; rougeurs aux narines, mau- 
vaises dans les douleurs ou les 
suppiiratiuus du —, V, 631, § 212; 
angine se tournant sur le — , V, 
661, § 361; bons signes dans 
toutes les aCfections du — , V, 
669, § 387 ; dans les aflections du 
— , coryza et éierntiemenls fâ- 
cheux, V, 671 , § 393 ; signe qui 
annonce que le — est allecté des 
deux côtés ou d'un seul côté, dans 
la péripneumonie, »5. , § 394; — 
tout entier enflammé avec le cœur 
dans la péripneumonie et tombant 
contre le côté, V, 673, § 395; tu- 
meurs dans le — , crachement de 
pus pendant 40 Jours après la 
rupture, et Ilualement, phtliisie, 
V, 675, $ 398 ; dans les affections 
du —, écoulement goutte â goutte 


d'un sang tris-rouge, mauvais, 

V, 677, j 406; sigiies des vomi- 
ques dans le — , V, 679, $ 416; 
dans une vomique au — , inortel 
de rendre du pus par les selles, 
»5., § 421 ; héniopty.sie par rup- 
ture de la grande veine du — ou 
de la velue plus petite, V, 681, 
§ 425 ; quand la blessure du — 
cause la mon, V, 699, § 499; — 
tenant au dos, VI, )9; em- 
pyenie du — , commeiil il se 
produit, VI, 159, § 12; cum- 
iiient il cause la mort, tb.; em- 
pyéiue du — produit par du 
plili'gme descendant de la létc, 
sa iiiarche, Vf, |6I ; rupture des 
vciuulcs dans le — , mode de gué- 
ri.son , ou sinon , formation d’em- 
pyème, VI, 163, j» H; cncescis 
ouv rir les veines des bras cl mettre 
lus patients à un régime qui les 
rende aussi secs et aussi ex.saiigues 
que possible, i5.; érysipèle du 
— , M, 173; métastase du dedans 
au tieliors, favorable; du dehors 
au dedans, niorlellc, v5.;cmf>yime 
qui suit l’érysipèle, tb.; cummeuC 
les luiiicurs se forment dans le — , 

VI, 173, S 19; rupture ds ers tu- 
meurs par. en haut, tb.; cavité 
laissée par le pus, se feniiant, 
guérison ; ne se fermant pas, con- 
soiiiplion et .viort, tb.; flux de 
ventre survenant, tb.; pus des tu- 
meurs s'épaurliaiit sur le dia- 
phragme, améliiiraiinn passagère, 
tb. ; — plus dense citez le jeune 
homme, plus lâche et plus creux 
chez le vieillard, VI, 187; — 
durcissant dans la péripneumonie 
sans expectoration . et causant U 
mort, M, 197, § 28; fluxion ve- 
nant de la tête sur le — par le 
canal brnnchiqiie, VI, 503, ts 14; 
— ven.'int à toucher un des côtés, 
pleurésie ; vciiaiil à toucher Ica 
deux côtés, péripneumonie, tb.; le 
— , dessérhé, venant à loucher de 
côté, s’y colle cl produit la pleu- 
résie, VI, 317 , § 26; fluxiuii des- 
cendant du cerveau sur le — , VI, 
37 1 , $ 6 ; une part du souffle va 
dans le poumon, VI, 373 ;— qu’il 
faut ailéiuier et desséclier dans 
certaine folie, VI, 519 ; angine se 
tournant sur le — , expectoration, 
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annotiçantle d^gorgomeiit, VII,4S; 
tuyau du —, devenant aphtheux, 
sorte de phlhibie laryngée ; odeur 
dans la biiuchc, comme de poissons 
crus; dans l'expectoration, pur- 
tlnns dures comme un champi- 
gnon , provenant d’un ulcère ; 
traitement : vomir avec la décoc- 
tion de lentilles, ellébore, pur- 
gation avec le lait d'inessc, 
crriiln, infusion dans la gorge; 
fumigalluns, régime, VII, 77, 
$ &0 ; ce qu’on appelle rupture du 
— . Ml, 83, S > lobos ilu — 

spasme, sorte d'alTeclion pulmo- 
naire. ib . , $ &4 ; érysipèle dans le 
— , VU, 85, §55; tumeur dans 
le —, toux, orthopnée, douleur 
algue, traitement ; laver avec beau- 
coup d’eau chaude ; méllcrat, dé- 
coction d'orge, applications chau- 
des, voinitir pour procurer l'érup- 
tion du pus ; si le pus ne .sort pas 
par la Iwiuche, tumeur au côté; 
inciser et cautériser , VII , 89, 
§ ;>7t — rempli, alTccllon aigiié 
île la poitrine, durée; laver avec 
beaucoup d'eau chaude ; en bois- 
son, miel et vinaigre bouilli, po-, 
tage, vin. Vil, 91, § 58; — tom- 
bant contre le c6té: bruit comme 
de cuir (fau.sses membranes dans la 
plèvre) ; gène de la respiration ; 
laver avec beauroup d’eau chaude; 
daucus et centaurée, dans du miel 
et du vin ; eau chaude daus une 
outre on dans une vessie, contre 
le côté ; bandage serrant I# poi- 
trine ; celte aOTertion survient 
parfois a la stiiio d'une blessure 
ou d'une incision ; en ce cas, 
pousser de l'air dans l'intérieur 
a l'aide d'une canule, et mettre en 
place une sonde solide d'itain, 
VII, 03; — se gonllaiit par la 
chaleur, atfection aigué des voies 
respiratoires; orthopnée, respira- 
tion précipitée ; oppressioiv, dou- 
leur ; durée; traitement: lave- 
ments, saignée au bras, aux 
narines, a la langue et partout ; 
boissons et potages rafraîchissants; 
diurétiques ; applications légèreset 
humides sur le lieu des douleurs, 
VII, 175, $ 7 ; un souffle chaud 
sort du — , dans la saignée aux 
veines sous Ig mgiueUe, VU, 131; 


atténuer le — par des fumigations, 
ib.\ infuser dans le — , en cas de 
suppuration, VU, 153; chute du 

— contre les plèvres, cause de sup- 
puration de la poitrine, VII , 157 { 
varice se formant au — , VII, 179, 
§ 4; veines du — se remplissant de 
sang ou de bile noire ; d’où dou- 
leur et air dans le — , ib., § 5; 
phlegmasie du — , causée par des 
excès de boire, par^trop mangerde 
certains poissons gras , par la 
viande, par le changement d’eaop 
toux, expectoration aqueuse et 
abondante, douleur aigué; rap- 
ports aigres, pituite acide, agaçant 
les dénis; traitement; lait, miel, 
vinaigre et eau, avec origan, 5 
boire chaud ou i infuser dans la 
gorge pour provoquer le vomis- 
semt nt ; exercices , laver avec 
l’eau chaude; silphion , aliments 
icres, viandes de qualité sèche; 
évacuer avec l’ellébore ; régime 
lacté ; cautériser la poitrine et le 
dos. Vil, 181 . § S ; — gonflé par 
l’éry.sipèle, VII, 183, § 7 ; |nis- 
sage des boissons dans le — ; le 

— rempli par trop d'eau bue en 
été se dégorge dans la poitrine, 
d’où hydropisic, VII, ‘iJô ; tu- 
meurs pleines d’eau (hydatides) 
dans le poumon , elles se rompent, 
d’où hydropisie , l'b.; opinion de 
ceux qui pensent qu’une partie 
de la boisson passe dans le — ; 
elle est très-répandue, réfutation, 
VII, 605, § 56; le phicgme qui 
descend de la tête ulcère le — , 
ib. ; transport des règles suppri- 
mées sur le — , et symptômes de 
phthisie, VIII, 19; description, 
vlll, 539; formation du — , par 
le chaud du cœur, Vlll, 595, § 7; 
une petite partie de la boisson 
passe dans le — , IX, 81, § 2; 
modère la chaleur du cœur, IX, 
85, § 5 ; explication pourquoi il 
il s'y forme iMdlement des indu- 
rations, d’où asthme et phthisie, 
IX. 185, S 13. 

POI'MON de mouton employé par 
Hippocrate comme tampon dan* 
une fracture du nea, IV, 169; — 
de veau marin, crottes de chèvre, 
sciure de cèdre, en fumigation, 
VU, 373. 

«6 


TOM. IX. 


754 




TABLE ALBIUBZTIQUB 


POURPIER , propriétés, VI , 5f,9 ; —, 
graisse d’oie, oiyrrlie, graine de 
poireau, et bile de bœul, en pes- 
saire, Vlll, 169; — , ail, aclie, 
sciure de luliis et de cédros , en 
cataplasme, Vlll, 375. 

POURPRES, coquillage, propriétés 
alimentaires, VI, 551. 

POUByUül. Tout ce qui se fait se 
fait par un — , VI , 11. 

POURRITURE. Prendre garde que la 
méninge ne tourne en —, 111, 
255; — SC produisant dans les 
temps pluvieux, IV, i93, g 16;— 
des parties génitales , favorisée 
par l’été, IV, 49.,, « n ; _ sèche 
de la inâchoire, V, 207, § 4; 
éniptions qu’on nomme — , V, 
34.5, S 3; — jaune survenant dans 
la bouche, V , ,539, ^ 99 ; pronos- 
tic, IX, 37, § 13. ■ 


POUSslÉKE. Exercices dans la — ; 
effets, \1, ,583; lutte sur la — , 
VI, 6ÜJ; faire les onctions, le 
corps plein de —, VI, 621. 

POUTRE placée sous le lit, a laquelle 
s’arc-liouicnt des leviers pour opé- 
rer l’extension et la contre-exten- 
sion dans la luxation du pied, III, 
465, 467 ; — Iranstersalo qui, 
dans une maison, va d’un muré 
l’autre, IV , 291 . 

POUTRELLE disposée entre deux 
piliers pour l’anibe, IV, 93; ré- 
duction de la luxation de la cuisse 
en dedans sur une — à l'aide d’un 
poids, IV, 317. 

POUVOIR. Le traitement des mala- 
dies apparentes existe, trouvé, non 
pour ceux qui ont vouloir, tuais 
pour ceux qui ont — , VI, 17 . 

PRÆTUS (filles dé) guéries par Mé- 
lauipc, IX, 347. 


PRAMNE (viu de), VIU, 217, 371, 

S m. 

PRATICIENS bons et mauvais, I, 
571 1 dis-sidences des — , dans le 
traitetueiitdes iitaladies aigtiËs, II, 
241 ; défaveur qui en rejaillit sur 
la profession inéilicale. II, 241 ; 
les cas méconnus où la faiblesse 
résulte de la vacuité des vaisseaux 
sont ceux qui, dans le public, 
font surtout tort aux — , II, 
319. 


PRATIQUE, 11, 239; moyen de ne 
pas commettre de grave.s erreurs 
dans la— ,111, 103; connaltrola mé- 
decine noii-sculcuient en théorie 
mais aussi en —, IV, 1U5. ’ 

PRAXITMËB, mère d’Hippocrate, 
IX, 315. 

PRÉCEPTE de grande valeur et se 
rattachant aux points les plus im- 
portants de la médecine, III, 527; 
à qui on doit faire part des — mé- 
dicaux, IV, 631; les — des maî- 
tres sont la semence, IV, 641, § 3. 

PRÉCIPICE, femme qui demeurait 
prés du — , \ , 91 , ly 18 ; la jeune 
lille qui fil une chute du hdiit du 

V. 239,8 55; le-, V, 43,5, 

8 77. 

PRÉCISION, difficile à atteindre, I, 
.597 ; — que comportent les oppor- . 
tiinilés, VI, 149; la durée des di- 
vers cmpyèmcs ti’a pas la précUsipn 
que quelques-uns y altrihuem, VI . 
171. ’ 

PRÉCDKDIAL. Cataplasme de graine 
de lin sur la région — , dans les 
üevres, Vlll, 6,59, ÿ 39. 

PRÉDICTULNS brillantes. Moyen d’y 
arriver, IV, 253; — des dangers, 
quand on réduit des os luxés et 
ayant percé les tégumenCs, IV, 
377 ; — qui ne sont pas sures, IV, 
475,8 19) — tie mon ou île dou- 
leurs Inten.sos, V, 135, g 10. 

PRÉPARATIONS propres a favoriser 
la loncepiion, Vlll, 1C3, 8 >•'>> 
diirerento-s foruinlcs de prépara- 
tions sèches, Vlll, 227 , 8 1 04 ; — 

A la branche de pin, Vlll , 301. 

PRÉPUCE, Le — coupé ne se répare 
ni ne se réunit, IV, 569, 8 19; V, 
697 , S 494; préparation nioudifi- 
cative quon emploie pour les 
plaies du—, VI, 413; herbe qui 
enlève les excroissances du —, Vf. 
419. 

PRESCRIPTIONS MÉDICALES. Une 
des sources du diasnoslic. 11, 
669; — différetiles, ayant même 
puissance, V . 339, 8 ^ i — faites 
par le médecin , transgressées par 
le malade, VI, 11. 8 1- 

PRESCRIRE. Celui qui prescrit, une 
des sources du diagnostic dans les 
maladies, 11,669. 


« 
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PBÉ8ENT (état) de la maladie, le 
connailre, II, 635. 

PRÉSENTATION au médecin, de la 
parlle A opérer, III, 285; la — de 
la partie fracturée doit être selon 
la conforuiation naturelle, III, 
819, S 15. 

PRÉSENTATION , en obstétrique , 
par les pieds, par le côté , accou- 
chement dlfQcile, VIII , 79 ; régies 
pour corriger une mauvaise — , 
VIII, 147; mauvaise — d’un fiptus 
mort, Vni , 14» ; — par la tête, 
Vlll, 477 , § 2 ; par le bras, par les 
pieds, Vlll , 479, S 4; par les pieds, 
l'enrant étant mort. tb. , §6; — 
par le côté, Vlll, 513, 515, S 2. 

PBÉSE.NTER (se), souvent pour aller 
5 la selle, provoque le frisson, V, 
727, S 6Ü9. 

PRESSION tnip grande d'un bandage 
déterminant phlyctenea et gan- 
grène, lil, 491; — , un des 
moyens de réduction , IV , 383 ; 
mode de — pour la réduction des 
os de la main, du pied, du poi- 
gnet, des vertèbres, IV, 385; — 
avec les mains sur des tumeurs du 
ventre, V, 205, § 1. 

PRÉSURE. Tampon fait avec de la 

— ; on l'introduit dans la narine 
pour arrêter l’épistavis. II, 515; 

— de veaiu marin, VU, 373; — de 
chevreau, VU, 395, § 5l ; action 
de la — sur le lait, servant de com- 
paraison pour l’effet des intenipé- | 
ries célestes sur le corps, VI 1,591; 

— de chevreau, raisin noir sec, 
écorce sèche de grenade, délayer 
dans du vin, saupoudrer avec du 
fromage de chèvre ou de la farine 
el faire boire, Vlll, 197 ; — de 
lièvre, graine de sureau, écorce de 
pavot, graine d'ortie et écorce de 
grenadier doux en breuvage, Vlll, 
261 ; — d’àiic, racine de grena- 
dier, noix de galle, Jus de gre- 
nade, en buisson, Vlll. 273; l>eau 
de la — du phot|ue, VIH, 391. 

PREUVES de raisonnement et de 
fait dans les plaies de tête, pour 
reconnaître une fracture ou une 
contusion non apparente, III, 215, 
^ 10; énumération de ces — , III, 
216, S U. 


PRÉVISION qui appartient 4 la mé- 
decine, VI, 11. 

PRIER est chose convenable et ex- 
cellente , VI , 643; quand, après 
un songe. Il faut prier les dieux, 
et quels dieux, VI, 653. 

PRIMIPARE. Les — souffrent plut 
dans l’accouchément el dans les 
lochies, V H, 501 ; plus sujettes 
auv accouchements prématurés , 
VU , 535; elles souffrent plus que 
lcsaulrcs,Vll,539î les— souffrent 
plus des lochies que les autres, 
Mil , 1,53. 

PRINCIPES qui constituent l’homme; 
ils sont toujours les mêmes, VI, 
37, 41 ; chaque principe retourne 
à la nature, lors de la décomposi- 
tion du corps , VI, 39; si un des 
quatre — , chaud, froid, sec, hu- 
mide, venait à manquer, tous dis- 
paraîtraient. VT , 51; donner un — 
cuimimu aux upiniuuB, VIH, 585. 

PRINTEMPS (le) . désiré des bmiifs , 
IV, 99; leveiilreest le plus chaud 
el le sommeil le plus long au — , 
IV, 467, S 15 ; donner alors le plus 
de nuiirrUure, ib. ; la nourriture 
est mieux supportée au — , IV , 
469, § 18 ; le— cstlasalsunla plus 
salubre, IV, 489 , § 9 ; V, 75, 5 ; 

hiver sec et boréal, — 'pluvieux 
cl austral ; maladies qui survien- 
nent, IV, 491, S 11 ; hiver aus- 
tral , pluvieux et calme , — sec et 
boréal; effet sur les femmes en- 
ceintes el sur le reste, ib., § 12 ;/ 
saison )a plus favorable aux eii- 
fanlsv IV, 495 , g 18; maladies 
qui régnent du» le — , ib . . $ 20, 
saigner ou purger au — , IV, 575, 
jj 47 ; goutte au — , IV , 577 , 
§ 55 ; saigner au —, IV , 593 , 
§ 53; mauvais pour les phthi- 
siques , V, 3't3 , S 9; — bilieux, 
Ictères, V, 495 ; — hibernal, ma- 
ladies hibernales, »b. ; le — en- 
gendre le sang , V , 497 ; le 
sang prévaut au — , VI , 47 ; au 
— , avec un même évacuant, le 
Toinisseiiient est le plus aqueux, 
VI , 49 ; les maladies engendras 
au — , cessent en automne , VT, 
51 ; — , défavorable pour l’épi- 
Icpsle, quand la tête est frappée 
par le soleil, VI, 381 ; —, depuis 
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l'équinoxe jusqu’au lever des 
pléiades , Y] , 69& ; régime à sui- 
vre au — par les gens assiijcitis à 
une vie laborieuse, VI, 60] , g 68; 
on en divise une portion en six 
parties, de huit jours chaque, ib. 
PRODROMl'S (le garçon de), Hèvre 
ardente , langue séelie , déjections 
abondantes, guérison, V , 393, J 21. 
PRODCCTION. Les réalités sont des 
— que la nature enfante , VI, 5; 
la plupart des — naturelles et 
artilicielles foiirtiissent les éléments 
des traitements et des remèdes, 
VI, II. 

PROFANE. Défense de communiquer 
la médecine auxprofanes,IV,643. 
PROFESSION médicale (exercice de 
la), IV, 631. 

PROGRESSION (aller par), V, 103. 
PRÜJECTItiN des malades dans le 
lit, V, 481. 

PROMALON (sorte de plante), VU, 
405. S "5; — f en boisson, VIII, 
375; orge, — et coine de cerf, 
en fumigation, Vlll, 389. 
PROMENADE courte, après dîner, 
quand on a manqué à faire .son dé- 
jeuner, II, 479, 483; — en des 
chemins escarpés, dans l'hydropl- 
sie , Il , 501 ; recommandée dans 
une affection mélancolM|ue , V, 
415; longues — , prescrites par 
des médecins , condamnées par 
l'auteur, dans une affection de la 
rate, V, 465, jy 119 ; — en des 
chemins nioniams , obligeant la 
la res|)iration a révéler ce dont 
elle est révélatrice j VI, 25 ; — 
avant le dîner, après le dîner, 
VI, 515, 523; exercice naturel; 
effets que produisent les différentes 
-,VI, 577, §62. 

PROMPTITUDE, l'une des régies pour 
les opératioiuet les bandages, III , 
289 ; une des conditions à remplir 
quand on applique un bandage, 
III, 291. 

PRONATION de la main, III, 287 ; 
dans l’extension, en cas de frac- 
ture, il vaut mieux incliner vers la 
— que la supination , III, 413; 

■n homme qui a le bras cassé le 
présente au médedn dans la — , 


111,417 ; tourner l'avant-bras dans 
la — , pour réduire le coude luxé, 

III, 545, $ 39. 

PRONOSTIC, son importance. H, 
113; très-difficile au début des 
malatlics de longue durée , 11, 171; 
que doit faire celui qui veut ap- 
prendre a le pratiquer, II, 189, 
S 25 ; beau — à porter dans une 
lièvre s’aggravant le 3* et le 4' jour, 
II , 443 i — i porter dans une 
fièvre d'hiver, ib. ; dans une ma- 
ladie algue , où une hémorrhagie 
soudaine survient , Il , 451 ; pré- 
dire les événements futurs de la 
maladie , Il , 635 ; se tire de l’ob- 
servation de l’ordre des jours cri- 
tiques, III, 103 i — dans les frac- 
tures graves; le porter conformé- 
ment aux périodes, 111, 539; 
— que doit porter le méilecin 4 la 
suite des luxations, pour la réci- 
dive, IV , 101 ; à porter dans la 
luxation acromiale de la clavicule, 

IV, 117 ; les — à porter dans les 
incurvations de l’épiiie qui dépen- 
dant des affections chroniques des 
poumons, IV, 183; sur les diverses 
durées d’après la gravité , IV , 
223; — a porter, IV, 383; — d’un 
opisthotonos, V, 249, § 74; du 
spasme et de la mort, après une 
plaie, V, 257, §95; — d’opislho- 
tonos, la langue venant 5 s’embai^ 
rasser, V, 405, § .36 ; — de spasme, 
dans une blessure supposée du 
diaphragme , V , 467 , § I2I ; rè- 
gles du — , pour les tumeurs pa- 
rotidiennes , V , 629 , § 204 ; cas 
oh il a le plus de sûreté, VI , 65 , 

§ 13; — touchant rimmincnr.e de 
la maladie, par rapport au régime, 
VI, 607: des signes pronostiques, 

VIII, 660; cause de ces signes, 
ib.; signes qui annoncent le salut. 
Vin, 662, § 46; - médicaux; 
de leur infaillibilité prétendue , 

IX, 7; rectllicatiotis, réserve, IX, 

9. S 2. ^ 

PROPYLÉES (les), de pierre, V, 
183, § 4‘2. 

PRORrhÉTIQIIE. Le 1" livre des 
— cité, IX, 391. 

PROVENANCES. Pour apprécier les 
aliments, en connaître les prove- 
nances, VI, 667. 
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PRUDENCE. Donner quelque chose 
à la —, IV, -m-, — , V. «7. 

PRUNELLE ,11,117; devenue glauque 
ou argentée ou bleue, IX, 49. Voy. 
PUPILLE. 

PRURIülNEDX. L’eau de mer, bonne 
contre les alTcclioiis prurigineu- 
ses, VI, 95. 

PRURIGO , difformité plutôt que 
maladie, VI, 247, § .35. 

PRURIT. Es.inlhèmes larges, peu de 

— ,IV, 507, S 9; — de tout le 
corps, surtout aux testicules et au 
front , guéri par les eaux therma- 
les de Mélos, V, 209, § 9; — du 
corps, dans la phthisie, mauvais, 
V, 681, 432. 

PRYTANÉE. Nourriture dans le — , 
accordée à Hippocrate, IX, 403. 

PSESSE, poisson, propriétés alimen- 
taires, VI, .54». 

PSEL'DO CONTINUE , fièvre, avec 
somnolenee, VII, 101. 

PSEl'DO-DICTAME , en breuvage. 
Vil, 359. 

PSILOTHRION ou vigne sauvage, VI, 
459. 

PSOAS. Ces muscles recouvrent la 
partie extérieure du rachis , IV , 
195; —, IV, 343. 

PSORE. Uriue épaisse et furfuracée , 

— de la vessie, IV, 531, § 77; 

— de la vessie, viscosités urinées, 
V, 217, § 17 ; urines de temps 
en temps limpides, mais conte- 
nant îles partlcnles furfuracées, 

. — de la vessie, VI, 67. 

PSORIQUE. Éruptions prurigineuses 
et un peu psoriquoe, V, 159. 

PTERYGION, IX, 49. 

PTIS.4NE on décoction d’orge, pas- 
sée ou non passée, 11, 239-279; 
qualités de la décoction d'orge , 
Il , 245 , S 4 ; règles pour radmi- 
Distration'de la décoction d’orge 
non passée, ou plisane. «b.; fautes 
que commettent les médecins dans 
radministralion de la — entière 
et du suc de — , II, 307-31 1 ; pas- 
sage de l’altslinence 5 l'usage des 
— , Il , .329 ; chez les m.vlades mis 
à l’usage de la — entière , Il faut 
donner l’hydromel , non avant niais 
aprèsla — , II, 343, 347, 355; ne 
donner la — ni avant ni après un 


bain immédiatement, II, 369; 
le bain convient nUeux 5 ceux qui 
font ii'age de la — entière qu'à 
ceux qui font usage du suc de — , 
II, 373; no la donner dans l’an- 
gine que quand la crise est sur- 
venue, II, 413; — donnée après la 
purgation , quand la flètre com- 
mence alors que les matières al- 
vines sont encore dans le corps, 
H , 4 1 7 , § 7 ; ne pas administrer de 

— à rapproche des redoublements, 
II, 421 ; — froide et épaisse dans 
les fièvres où le corps se fond 
par le IIux de ventre , Il , 427- 
433; —, le soir, dans les fièvres 
avec accidents cérébraux. Il , 433, 
443; — dans la convalescence de 
la péripneumonie et de la pleuré- 
sie, II, 461; ne pas en donner 
avant les signes de coction, II, 
461 , 463 ; les excrétions déposant 
comme des raclures, no pas don- 
ner de — avant d’avoir purgé, IV, 
601; une accouchée ayant la fiè- 
vre, affnslous et — , V, 133 . S 3 ! 

— froide (eau d’or^), adminis- 
trée dans des vomissements, V, 
219, S 19 ; — ou orge mondé, en 
potage’, VI, 251; le llire de la 
Plisané, Appendice, cité, IX, 391. 

PTYALISME, ellébore, II, 477 ; — 
chez un. fébricitant, H, 713; fâ- 
cheux dan.s la phréniils , V , 515, 
^ 12 ; ce qu’annonce le — dans la 
plirénitis, V, 519, § 31; une petite 
toux et le — vident les parotliles, 
V, 573, $ 167; — dans les phré- 
nitis. Indice de vomissement noir, 
V, 605 , $ 101 ; II vide les paro- 
tides, V, 629 , 201 } — dans l’em- 
pyènie, V, 675. 

PURF.RTÉ, tardive dans les localités 
exposées aux vents froids, il, 23 ; 
maladies à l’approche de la — , 
IV, 501, S 27 ; maladies qui per- 
sistent au ilclà de l'époque de. la 

— ,fb., §28: épilepsie avant la — , 
giiérissible, IV, 5.35, § 7 ; gibbo- 
sité avant la — , I V , 575, § 46 ; 
révolution de la — , V, 269, § 4; 
maladies qui ne se développent 
pas avant la — , V, 701, § 502. 

PURIENNE, ce qui naît de l’ischion 
et qui monte vers la région — , IV , 
22.S. 
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PUBIS dénudé par la (tangrène, dans 
un érysipèle épidémique, III, 77 ; 
douleur envahissant le — , un des 
simes d’une affectinn de la vessie, 
IV, Îj89, Ç 39; turiiéfaclion for- 
mée dès là naissance i l’urcille, se 
portant au — , V. 121 ; petite dou- 
leur au — , V, 7)29, § 71. 

PUGILAT. Attitude du bras dans le 

, in, /i21 ; mouvements des bras 

par lesquels on prélude au — , VI, 
581. 

PUGILISTE. Bias le — , Y, 24.5, 

SU- 

PUISSANCES, ce sont les propriétés 
extrêmes et les forces des liu- 
nicurs, I, 627, §22; leur impor- 
tance en médecine, ü.; les natures 
<re la — sont diverses, IX, 103, 

§ 13. 

PUITS, en été, si on puise constam- 
ment, l'eau est fraîche ; si l’on ne 
puise pas constaniiuent, elle s’é- 
chauffe. VII, 525. 

PIT.MONIE, sorte de phthisie, des- 
cri])tion. Ml, 73, §48; traite- 
ment ! eau de lentilles ; ellébore 
tempéré, errlilns; écicgiuc avec 
la racine blanche et l’ellébore; 
vomir; aliincutatlon, régime, ib,-, 
autre — , expectoration épaisse 
et fuliRlncuse ; traitement : ellé- 
bore, infusions dans la gorge, fu- 
luigalions, bien manger, réuime. 
Vil, 81, § 52; — , toux aigné, 
Oèvre, douleur dans la poitrine- 
durée ; éruption de pus par la 
bouche ; expectoration comme de 
toiles d’araignée; traitement : la- 
ver 5 l’eau chamie, potages, vin, 
mélicrat, régime de la (lériodc où 
du pus est expectoré; régime 
lacté, usage du lait de jument; 
éruption du pus d.ms la poitrine; 
incision ou cautérisation de la poi- 
trine, VU, 175, § 3. 
PULMONiyUE. Étouffements venant 
du poumon comme cliea les — , V , 
393, § 20. ■ 

PULSATIK. Lésion qui devient pul- 
sative, IV, 173. 

PULS ATIONS morbides ; elles cau- 
sent de l'ébranlement et nécessi- 
tent pour la poitrine lésée un ban- 
dage, III , 335; les plus fortes — 


sont dans les fièvres les plus 
aigués , V , 1 59 ; — dans le ventre , 
transport, V, 649, § 292 ; ayant 
de violentes — , rendre facilemeut 
des excréments, est inurtel, V, 
661 , § 362 ; — abdominales, cause 
d’avoriemcnl, MU, (il); — qui 
frappent faiblement la main, VIII, 
263. 

PUPILLE.S devenant blanches et 
très-sèclies, dans un cas de perte 
de la vue, en une affection du cOlé, 
V, 399; — se d. visant, dans une 
affection cérébrale, VII, 29; — 
SC fendant, et auiblyopie, VU, 
28.V ; description de la — , VIII , 
607 ; changements dans la couleur 
des — et maladies ijui y corres- 
pondent, IX, 133. Voy. PROSELLE. 

PUIt. Ne pas nourrir des coiqvsqul ne 
sont lias — , IV, 473, S 10; selles 
devenant — , V, 733, § 640. 

PURÉE, légère. V, 429, § 62; — 
où l'on mélange beaucoup de 
graisse, pour la péripneumonie. 
Ml, 67 ; — dont ou n’ôto. pas l'é- 
cume, V'Ul, 299. 

PURGATIFS, emnloyés dans la dou- 
leur de côté, U, 275 ; ou peut les 
Incorporer dans la décoction 
d’orge. 11, 277 ; suspendre l'usage 
rtc la décodion d’orge pcmiant 
qii il.s opèrent, il».; ellébore noir 
bouilli, dans le début de la pleu- 
résie, U, 46.3; — cholagogue ; 
l'admlnislrer, quand un érysipèle 
avec fièire et fri.sson survient dans 
une plaie de tète, III, 257, § 20; 
dans l’administralion de ces — , 
avoir égartPaux forces du blessé, 
jl, - — léger, dans la contusion de 
la poitrine, IV, 221; la maigreur de 
la région ombilicale et de l'hypo- 
gasire contre-imlique les — , IV, 
481. § 35 ; avec un — , la iniilti- 
pHcIté des couleurs dans les selles 
n’est |)as mauvaise, IV, 509, §21; 
le — foncé, sorte de drastique 
violent, V, 215; adiiiinistraiion 
d'un — trop fort , accidents mor- 
tels, V, 219; boire de l'eau pour 
revorair, conseillé après l'admi- 
nistration d’un purgatif trop fort, 
ib.; — faible, poUon ;ietilc et 
élcudue d'eau, tb. ; — donné 
pour eoncepUon etcaosaïuicpplus 
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graves accidents, V, 233, $ 42; i 

— causant la mort, V, 233, $ 43 ; ( 

— fait avec le carihame , le coii- 4 
combrc sauvage et l’euphorbe, V, | 

46S, j{ 118s ellets des — , V, 487 ; i 

— plilegniagogue ou cholagngiic I 
donné à une femme, et amenant I 
par fortune les règles qui ne \e- i 
naieut pas, VI, 155; — chei un 
oalculeux, riigageaiU, par fortune, i 
dans l’urètre, un calcul qui sVii va i 
avec l'urine, VI, 1.55; l'administra- i 
tion des — est dangereuse ; cause i 
d'accusations contre les médecins, i 
VI, 245, S 33 ; Ils ne procurent 

as toujours la purgation , VI , 

33 ; ils ne se compurtent pas à 
l’égard des astringents comme les 
contraires, ih.; déOnition des — , 

VI, 341 ; — qui suus un petit vo- 
lume produisent des évacuations 
ahnnd.uiics, VII, 87. 

Pl’RCATION ilans les alTecllons 
algués de poitrine. II. 2.57; — , 
au début des maladies aigués, 
quand les malières alimentaires 
ne sont pas tiescendues, II , 267 ; 

— dans la douleur de cOté, quand 
elle ne se déclare pas vers la cla- 
vicule et qu’elle est aux régions 
80 us-iliaphr.iginatii|urs, II, 273; 

— 'dans un gonflement érysipéla- 
teux avec fièvre, à la suilê d'une 
plaie do tête, V, 217 ; — voix 
cassée après une — , est-ce mau- 
vais? V, 037, 246; comment le res- 
serrement produit la — , VI, 333 ; 

— par le bas , convient dans la p( 
plupart des plaies, VI, 405, $ 3. 

PURtiATION de la tète en cas de cé- 
phalalgie, V, 213, ^ 12; — en cas 
d’accideuts épileptiques, V, 223. 

PIH(7AT10>8 (lochies) non com- 
plètes rhei une nouvelle accou- 
chée et lièvre, III, 141. PI 

PPRCiÉ. Ce qui se donne A veliii qui 
est — spontanément, VII, 271, 
273. 

Pl'RtiER (difficulté de), ceux qui 
font usage d'eaux durnianles. II, 

29 ; — le malade avec le lait d'A- PI 
nesse dans le caiisus. Il , 397 ; 
différents cas de maladies aigués 
où la purgation au début est con- 
tre-indiquée, 11. 401; — après la 
saignée, l'b.; les purgations admi- 


nistrées au début des maladies 
phlegmasiques font du mal, II, 
403 ; — les malades alors que la 
lièvre commence, les matières al- 
vines étant encore dans le corps, 
II, 419) — modérément, dans les 
fièvres avec acridents cérébraux, 
si les iirlnrs sont épaisses; ne pas 
— du tout si les urines sont té- 
nues, II, 427, 429 ; — ilans la pé- 
ripneiiinoide et la pleurésie . si la 
douleur occupe la région inférieure 
de la poitrine, 1 1 , 459; doimer l’oxy- 
mel après la purgaiinn. ib ; la 
purgation doit être donnée au 
4* jour, ib.; ne pas — dans le té- 
tanos, II, 473 ; ne nas — dans les 
conimcnccments, IV, 469, jj 22;— 
les personnes qui vomls.scnt diffi- 
cilement, IV, .505, <4 7 ; — les mé- 
lancoliques, tb. ,*49; signes qui 
indiquent qu’on doit — , IV, 509, 
<j 20 ; il est mauvais que quelque 
maiière s'arrête, sans que le corps 
en solt-,IVr521,S47,603.Ç70; 
— , bon pour les maux d'yeux , 
IV, 571, 32; — au printemps 

ceux 4 qui la purgation convient, 
IV, 575, §47 ; — les humeurs en 
état de coctiou, V, 485 ; différents 
cas 0(1 11 ne faut pas — , V, .529, 
§ 71; — dans les jours pairs et 
bon dans les Jours impairs, VII, 
575, *4 47 ; saigner et — tians les 
maladies aigués. Mil, 653; purger 
dans les fièvres continues, VIII, 
654. §31. 

Pl'RIFICATIONS employées par les 
charlatans au traitement de l’épl- 
lepsie, VI , 359; coniradiction entre 
l'idée de — et l’idée que la mala- 
die sacrée est une maladie divine, 
VI, 363; rejet de ces — , VI, 
397. 

PL'RUI.F.NT. Les chairs coupées et 
contuses par rinstrument vulné- 
raut deviennent nécessairement 
purulentes, III, 245; ca.s d'expec- 
toration purulente, V, 379, 391 , 
§ 16- 

PL'8, le bon, le mauvais. II, 131 ; 
signes è tirer de la qualité du — , 
dans l'éniptiun des cmpyèmes au 
dehors. II. 1.55 ; signes à liirr du 
— , après rouverinre, par Incision . 
d’un empyème. 11, i63; éruption 
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de —, solution dsns une céphalal- 
gie ftbrile. Il, 173; l’écoulement 
d’un — blanc par l'oreille , donne 
des chances de salut dans les affec- 
tions fébriles de cet organe, II, 
175; — remplissant l’os du crâne 
et pénétrant en bas jusqu’au cer- 
Teau, III, 193; les chairs contu- 
ses doivent se fondre et devenir 
du — , 111, 221;— tarissant dans 
une plaie qui s’enllanime, 111, 
501 ; abondance de — et état 
d’orgasme de la plaie, indiquant 
l’issue d’esquilles, III, 513; pro- 
curer, en ces cas, un libre écou- 
lement au — , ifc.; prendre garde 
i la stagnation du pus dans le 
traitement des gangrènes, IV, 
379 ; pendant la formation du — , 
douleur et fièvre plus qu’après, 

IV, 483, S 47 ; — ne se manifes- 
tant pas â cause de l’épaisseur de 
la partie, IV, 573, § 41 ; craclie- 
mcnt de — après le crachement de 
sang, IV, 581, § 15, C05, § 79; 
après le crachement de — , phthi- 
sie et flux, IV, 581, § 16; signes 
tirés du — dans l'ouverture de 
l’empyème, IV, ,591 , § 44; signes 
tirés du — , dans l'ouverture d’un 
abcès du foie, ib., § 45; — dans 
une poche, ib, ; — semblable â 
du marc d’hulle, ib.; abcès ne se 
décelant par aucun signe, à cause 
que le — est épais , V , 645, $ 275; 
crachement de — , servant de so- 
lution, V, 649, $ 288; — bour- 
beux et fétide, dans l’empyème 
ouvert par usilon , signe de mort, 

V , 677 , $ 403 ; — colorant la 
soude, dans l’empyème, signe de 
mort, ib., § 404; urine laissant 
déposer beaucoup de — , sans 
douleur ; ce que cela signifie, VI, 
63 ; — , la partie la plus épai-se 
du liquide de la vessie, ib.; le 
sang extravasé en un lieu étranger 
devient du — , VI , 107 ; mécon- 
naître la présence du — , VI, 154; 
attraction du phlegine qui se 
change en— , VI, 165;— se formant 
dans le ventre, VI, 171 ; carac- 
tères, dans l’empyème, du — qui 
indiquent que le malade succom- 
bera ou réchappera, VII, 73, 93 ; 
— autour du cœur, se corrompant 
et donnant la mauvaise odeur aux 


I crachats. Vil, 73; — comme on 
grain de grêle, dans l’expecto- 
ration de la phthisie. Vil, 75 , 
S 49; le —, dans la matrice, pro- 
vient d’abcès, VIII, 429 ; poche 
ou tunique contenant du —, VIII, 
493 ; le — vient de la chair, IX, 
II9, $ 53 ; aliment des plaies, ib, 
Voy. FISSEHEKT. 

POSTULES produites par le phicgme, 
VI , 247, § 35 ; ébullition de — 
dans les chaleurs, VIII, 648. 
PUTBÉF.tCTION (la) , s’établit peu i 
peu dans le corps par l’effet de la 
chaleur fébrile, VII, .587 ; — de 
la terre par le chaud , produi- 
sant différents organes , VIII , 
587. 

PTANE, mélange de légumes â gousse 
et de graine, VIII, 245. 

PTLADE, logé dans la plaine â 
Tiiasos, et auprès de qui demeu- 
rait une femme malade, ll|, 135. 
PYTHÉAS (la femme de charge de), 
V, .357. 

PYTHIOTf qui demeurait près du 
temple de la Terre, 111, 25; l"' ma- 
lade, histoire dosa fiè>re, III, 27; 
tremblements, ib.; expectoration 
variée et un peu rouge , distor- 
sion de la bouche, ib.; crise au 
40* jour, avec un dépôt au siège, 
ih.; interprétation des caractères, 
III, 29; — de l’ile de Thasos, 
2' malade, III, 113; histoire de .sa 
maladie, III, j|5; urine noirâtre 
avec un énéorèfhe dans le haut, 
ib.; 2' jour, refroidissement dos 
extrémités, tb.; 4* jour, urine 
noire avec un énéorème , t'5.; 
5* Jour, pesanteur douloureuse 
dans le ventre, t'5.; 6* jour, admi- 
nistration d’un lavement, III, U7; 
7* jour, urine huileuse, i5.; 
9' jour, coma, t5. ; I O" jour, 
mort, i5. ; ce malade avait le plus 
souffert dans les jours pairs, i5.; 
inlciqirëlaliou des caractères, ib. 
PYTIIiyiTE. Temple — autour du- 
quel hahltaient les Criséens, IX, 
407. 

PYTHOCLÈS, médecin, donnait aux 
malades du lait coupé d'eau, V, 
239, $56; il nourrissait les ma- 
lades, V, 435, S 75. 
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PTTHODOBE (1* femme de), cas 
de lichen avec flivre et Impuis- 
sance des hanches, V, 159; — , 
cas de Qèvre sudorale, améliora- 


tion vers le ÎV Jour, récidive, V, 
367. 

PTTHOIt (l’enfant de), fièvre continue 
traitée par les purgatifs, V, 465, § U8. 


Q 


QUALITÉS des substances. C’est 
d’elles et non ilu chaud, du froid , 
du sec, de l’humide, que dépend 
la vie pendant la santé, laconvalcs- 
cencc et la maladie , 1 , 601 , § 14 ; 
reconnaître les — des substances 
a été le travail des premiers inven- 
teurs, et non rechercher le chaud 
ou le froid, le sec ou l’humlile, 
tb. ; ce qu’il y a de plus fort dans 
les aliments, c’est parmi les — 
douces, la plus douce ; parmi les 
amères, la plus amère, etc., th.; 
les — qui se trouvent arec le chaud 
ou le froid sont celles qui ont plus 
d’rflicacité, 1, 605, S 15; — éner- 
giques de certaines substances ali- 
mentaires, 11, 209, 301 ; — élé- 
mentaires qui sont dans le corps, 
VI, 141 ; le cerveau n’est pas sain, 
quand, péchant par quelqu’une des 
qualités élémentaires, il est trop 
chaud, trop froid, trop sec, trop 
humide,Vl, 389; ceux qui ont essayé 
de traiter en général des propriétés 
des substances douces, grasses, sa- 
lées, etc., VI, 535, ^ 39 ; les 
mêmes propriétés n’appartiennent 
ni i toutes les substances douces, 
ni 5 toutes les substances grasses , 
ib. 

QUARANTAINES (des), de jours dans 
la grossesse. S’il, 443; elles ju- 
gent pour les fœtus, Vil, 447, 
§ 9 ; les fœtus de dix mois sont 
iuis au jour dans les sept — de 
jours. Vil, 4.53, 4C1. 

QUARTE (fièvre), amenant l’hydro- 
pisie. II, 45; tievre — , soumise 
aux périodes quaternaires. 11, ni; 
fièvre — servant de dépôt , dans 
une fièvre qui se prolonge, II, 
181 ; Age auquel ce dépôt sur- 
vient de préférence, et signes qui 
permettent de le conjecturer. II, 


183; fièvres — à Thasos, II, 
621 ; chez beaucoup, elles succè- 
dent comme dépôt à d’autres ma- 
ladies, II, 623 ; fièvres — , II, 
673 ; de toutes les fièvres, la plus 
sûre, ib.', met fin parfois à d’au- 
tres maladies graves, ib.; les étu- 
dier , afin de connaître en quelles 
périodes elles se jugent , Il , 681 ; 
fièvres — , qui régnent sous une 
certaine constitution, III, 93 ; ac- 
compagnées d’un grand trouble, 
ib.; de longue durée, ih.\ .acrisie, 
ib.; fièvre —, d’fté, d’automne, 

IV, 479, S 25; opposition entre la 
fièvre — et le spasme, IV, 563, 
§70; lièvre — avec stupeur, V, 
Î51 , § 13; fièvre — , incompa- 
tible avec l’épilepsie, V, 325, 
§ 5 ; elle ne ces.se pas avant un an, 

V, 329, § 11 ; cas de fièvre — , 
anorexie, puis retour de l’appétit, 
V, 413, § 45; fièvres qui dégéiiè- 
rent en fièvres —, V , 613, § 139 ; 
fièïD-s — d’hiver, se changeant en 
maladies aigiiès, V, 617, § 1.55; 
nuages noirs dans l’urine, en des 
fièvres errati(|ues. annonce >le fiè- 
vre — , V , 691 , S 471 ; urine an- 
nonçant une métastase en fièvre 
— , ih., § 474 ; la fièvre — provient 
d’une bile moindre que la fièvre 
tierce, VI , 67 , § 15 ; c’est la bile 
noire qui lui donne ténacité et 
excès de durée, ib.; le plus fré- 
quente en automne et de l’Age de 
25 a 45 ans. ib.; elle dure peu, si 
elle prend hors de cCLte saison et 
de cet âge, «6.; lièvre — , époque 
où elle règne, traitement, VI, 227; 
elle naît de la bile et du phlegme, 
ib.; fièvre—, succédant i une au- 
tre maladie, dans un corps qui a 
gardé des impuretés. VII, 61 ; trai- 
tement ; évacuer par le bas ; purger 
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la t£te; préparation dejusqulame, 
de mandraftore , de suc de silpliion, 
de trèfle , ib. ; fièvre — survenant 
après une fièvre de fatlxiie ; bain 
de vapeur, ail roaiigè, décorlion 
de lentilles, et revomir; faire 
suer, racines d’ellébore blanc, 
trèfle et silpliion dans do vin pur, 
ib. ; elle n'attaque qu’une fois, et 
elle n’atlaque qu’a l’âge adulte, 
VIII, 6Ô2. 28; traitement de la 

Cètre — VÎll, «54; crise par un 
flux de ventre, ib.-, saiguer et pur- 
ger, ib. 

OUARTO-DÉCIMANE (fièvre); crise 
au bout de quatorze mois, Ylil, 
6.50. 

QUATERNAIRE (après chaque) , exa- 
miner l’état du malade, dans les 
maladies longues, afin de pro- 
nostiquer, 11, ni; hémorrhagie 
venant à partir du quaternaire , 
indice de longue durée, Y, 705, 
§522. 

QUATRE-VINGTIEME Jour, critique 
chez un petit nombre, dans des 
fièvres qui sévirent sous une cer- 
taine constitution. III. 0.5; critique 
dans une fievre, III, 113. 

QUATRIÈME et troisième, jour, ceux 

, où 11 faut se garder de troubler 
aucune lésion, III, 525 ; le — Jour 
donne le signal des accidents 


dans les luxations avec issue des 
OS, IV, 281 ; fièvre continue surve- 
nant le 4* jour dans la section des 
doigts ou autre partie des mem- 
bres , IV, 285 ; le — jour, indica- 
teur du :• , IV, 477, § ‘24; hé- 
morrhagie au — jour , de solu- 
tion difficile, V, 113, § 9; — 
jour; sa sigiilflcaiiou en certains 
sympldiites , Y, 511 , § 1 ; selles 
mauvaises le — jour, V, 727, 
§ «09 , 729, § 623. 

QUEBCUS ESCULUS, glands, VI, 
565 ; — ilex, glands, VI , 565. 

QUINTANE, fiètre, II, 673; mau- 
vaise chez les ;>ersoimes menacées 
ou atteintes de phthisie, II, 675; 
rétiidier , afin de connaître en 
quelles périodes elle se juge. 11, 
681 ; fièvre — , crise au bout de 
cinq mois, VIII. 650. 

QUINTEFEUILLE, racines, pilées 
dans de l’eau, contre la fièvre 
tierce , VII , .59, § 42; racines de 
— , raisins secs sans les pépins, 
eau, faites cuire : boisson pour le 
rausus. Vil, 159. 

QUOTIDIENNES, fièvres, attaquent 
beaucoup de gens â Tliasos, II, 
623 ; périodes —, IV, 465, § 12 ; 
la fièvre — provient de la bile la 
plus abondante après la synoque, 
VI, 67, §1.5. 


RABOTEUX (rendre), V, 277; siflle- , 
ment — , qui s’entendait à la tra- 
chée artère et â la gorge, V, 379, 
407. 

RACCOURCISSEMENT du membre, 
dans les fractures avec Issue des 
fragments et iioi; réduites, ou aveo 
nécrose d’un .segment circulaire 
de l’os, III , .537 . § 34; — du 
membre, dont l'étendue est déter- 
minée par l’étendue de la dénu- 
dation des os, IV, 393 . 

RACE. Il faut que la race soit la 
même pour que la génération s’o- 
père, VI, 39. 


RACBIDIEN . douleurs dans les mus- 
cles — , V, 691, § 471. 

RACniS, IV, 83; incurvations du 
— , IV, 177 , § 41 ; ligaments du 
— envahis par les tubercules du 
poumon dans les gibbosités , fb. ; 
incurvé en avant, fb.; latérale- 
ment, fb. ; les incurvatioiis .sont 
due.s à des agglomérations qui 
se forment au devant du — , 
fb. ; les attitudes y concourent 
quelquefois , fb. ; les pronostics A 
porter dans les incurvations dé- 
pendent des affections chroniques 
du poumon , fb. ; iucurvaiiou du 
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— p»r une cbute, IV, 183, S 42; 
critique de la succussion sur l'é- 
chelle . ib, ; succussion la léle en 
bas, IV, 185, <» 43; succussion l^-s 
pieds en bas, IV, 189, § 44 ; des- 
cription du — , IV, 191 , ^ 45 ; 
inOexions du — , ib ; incurvations 
natiirrlles du — , IV, 197 , § 46; 
Incurvations par la douleur, ou 
par la vieillesse, IV, 201 , § 47 ; 
Incurvations du — par suite de 
chute , ib. ; commotion du — , 
IV, 213, S 48; Incurvation du — 
dans la luxation spontanée des 
deux cuisses , IV, 245 ; courbures 
du —, IV, 307 , 343 ; ilévlatioo du 

dans la luxation des deux cuisses 

en dehors , IV , 365 , Ç 22 ; dévia- 
tion en avant, dangereuse , IV, 
370, S 36; déviation en arriére, 
moins' dangereuse , ib. ; commo- 
tion , ib. ; déviatious du , cau- 
sées par une chute , IV , 381 , 

§ 37 ; essais mal entendus de ré- 
duction pour les déviatious acci- 
dentelles du — , en avant^ IV , 
383. 8 38 ; l'extension seule a de 
la puissance, ib.; succussion dans 
les déviations en arriére , ou bien 
axlensitin combinée avec la pres- 
sion, ib. ; dans les déviations la- 
térales, extenslun , combinée avec 
les attitudes et le régime , ib. ; 
muscles dii , lY , 587 , $ 36 ; 
douleurs gagnant le dans une 
fièvre héinltrilée, V, 451, $ 96; 
chaleur au — , Indice des règles , 
V , 563 . § 143; douleur au — , 
cas où elle se rattache à une érup- 
tion des règles, V, 619.8163; dis- 
torsion du — . résolue par une 
hémorrhagie, V, 651. §305; dou- 
leur au — dans l’érysipùle du 
poumon , VI, 173 ; dans la péri- 
pneumonié , VI , 105 , § 27 ; 
fluxion se portant de la télé sur le 
— , VI, 309 , 8 >5; - devenu 
rigide dans la coxalgie, VU, 293, 
S 51. . 

BAC1^E. Eclegme avec le miel, la 
— ■ blauctie et l’ellébore , Vil , 
36; la — blanclie , trempée dans 
àt l'huile de rose, eu pessaire, 
Vil, 353 , 363; — élhiopiguc, 
remède contre la pierre chez une 
jeune fille , VU , 417 , 8 i 
mode de production des — , VU , 


515, 517,619, 823; les— trans- 
mettent a l’arbre ce qu’elles ti- 
rent, et l’arbre aux — , VU, 527; 

— blanche dans du miel , en pes- 
salre.Vlll, 203 , 395; la—, sorte 
de plante purgative , Vlll , 263 ; 
la — noire, graine de lin , feuilles 
d’olivier et pavot , en boisson, 
VIU , 373. 

RADIS, cas Où 11 faut en manger, 
VIU, 297. 

RADIUS (Toy. os sDPésiEtm). Uga- 
ment de l’articulation du coude 
s’attachant au cubitus et non au 

— , III, 545 ; dans la luxation du 

— en arrière, la tète de l'humérus 
se loge au devant du — 111, 551, 

8 42 ; luxation du — au coude , 
lu, 655, 8 44; signes, ib. ;11 n’est 
pas facile de maintenir celte luxa- 
tion réduite, ib.; luxaliondu— , 
IV, 135 , 8 '-0; luxation de l’un 
on de l’aulre os au poignet , IV , 
359, 8 17. 

RAFRAICHISSANT. Diverses sub- 
sUDces —, VI , 563 ; préparations 

— pour le caiisus, VII, 157, § 17. 
RAIE bondée , propriétés alimentai- 
res , VI , .549; Vlll, 169, 199 ; 
petites — , VU, 241; — sans épine; 
mode de l’accommoder, Vlll, 251. 

RAIFORT , propriétés alimentaires , 
VI , 559; — mangé i jeun, dans 
une affection de poitrine, VU, 
183; — et persil, dans l'hydropi- 
sle,Vll, 223; — .défendu dans une 
affection de matrice , VU , 343, 
25; — pilé, contre la calvitie, 
11, 371 , 8 189; graine de —, vi- 
naigre et graisse d’oie, contre l’a- 
vortement, Vlll, 457-, 

RAISIN sec (décoction de) , dans les 
maladies aigues , U, 363; Jus de 
— , employé pour incorporer de 
la scorie de cuivre et préparer une 
poudre opliilialmli|ue , U , 521, 
8 32 ; employé 5 inrorporer do 
colcolar , dans les fortes douleurs 
des veux, U, .523, 8 '>4; — s^hé 
au soleil, V , 437 , 8 80 ; — sec, 
restaurant et pituiteux , Vl , 267 , 
8 55 ; — , propriétés, VI, 565; 
grain de — sec blanc qu’on met 
dans une cavité , laissée au palais 
par un abcès, VU, 49, 8 8-î ~ 
secs sans les pépins, racines de 
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Qtiintcreullle , eau, faites cuire ; 
, .boisson pour le causiis , VII, 159; 

— secs sans les pépins, pois clii- 
cbes , orge , carllianic , eau ; 
broyer du persil , de la menthe , 
de la coriandre; ajouter une botte 
d'adiaiite ; exposer au serein de 
la nuit et faire boire, VII, ICI; 
pépins de — , fruits du cèdre , 
racine de pin , en fumigation , 
VII, 375; — sec, grenade douce, 
délayer dans du vin noir, ratisser 
du fromage de chèvre, saupoudrer 
avec de la farine grillée, et donner 
i boire, VIII, 101, §42; — sers, 
bien pilés, pour la chule du rec- 
tum, VIII , 225 , $ 99; jus de 

— verts , spode , Vinaigre ; pré- 

paration en pastilles, VIII , 227 ; 
jus de — blanc, sécller au so- 
leil, y mêler du vert de gris, VIII, 
229. ’ 

RAISON. S’en rapporter plus à la 

qu'aux yeux, VI, 475. 

RAISONNEMENT. Un même — con- 
duit à prenilrc des voies contrai- 
res, IV, 505, § 9 ; les maladies 
cachées ne peuvent être recher- 
chées que par le —, VI , 21 ; la 
médecine dispose de raisonne- 
ments, VI. 27 ; la constitution na- 
turelle est le point de départ du — 
en médecine, VI, 279; sorte de 
mémoire synthétique de ce qui a 
été perçu par la .sensibilité. IX, 
251 , § 1 ; quand il doit être loué, 
ib. : danger, en médecine, du — 
probable, ib.; l’œuvre et non le — 
est utile, IX , 2.53, ÿ 2. 

RA.ME (travail de la) , cause de flstule 
anale, VI, 449. 

RAMIER (viande de), propriétés, 
VI, 549; bouilli et rôti, VTII, 237. 

RApEOX. Toux rlpeusc , V, 389, 

S 12, 391. É 16; bruit râpeux dans 
fa gorge, V, 399, g 27. 

rapport, éructation. Rapports aci- 
des, .signe favorable dans leslien- 
teries, V. 93. S 21 ; conseils de 
provoquer ces — acides, ib. ; dif- 
férences des — comme signes, V, 
103; les tempéraments sanguins 
et subbilieux sont sujets aux — 
acides, V, 117, § 15 . 

rapports qui existent entre des I 


choses diverses, III, 327; — de 
cause â effet, nié entre une plaie 
de tête et une tuméfaction érysi- 
pélateuse avec fièvre qui survient, 
' >215, $ 16; — établis entre le 
chaud et le froid d’une part, et 
les parties externes , internes et 
profondes d’autre part, VI, 125. 
RAPPROCHÉ. Parties — qu’on veut 
écarter ; le faire par la position 
seule, s’il y a inflammation ; si- 
non, par un bandage, III, 307. 
raréfié. Après le chaud, le corps, 
rareflé , se refroidit davantage , 
VI, 127. 

RAT (excréments de), et concombre 
sauvage, en pessaire, VIII, 187, 
189; tête de lièvre et rats calci- 
nés pour faire un denlifnce , VIII, 
307. S 185. 

RATE , n’est propre ni à la coction 
ni a l’émlssinn des humeurs, I , 
629; — voluudneuse et dure chex 
ceux qui font usage d’eaux dor- 
mantes. Il, 27; les pesanteurs de 
la — réclament au début dans 
les maladies aigiiès non la pur- 
gation mais la saignée. Il , 401 ; 
affection de la — , ne pas purger, 
II, 507, g 23; — gonflée et for- 
mant une tumeur arrondie. 11,' 
685; tuméfaction de la — chez 
Hérophou, II, 689; douleur dans 
l’aine du côté de la — , Il , 691 ; 
tuméfaction de la — , avec douleur 
à la cuisse correspondante, dans 
une fièvre, III, 41 ; engorgement 
de la — , avec épistaxis de la na- 
rine gauche, dans une fièvre, III, 
121 ; engorgements de la — , en 
automne, IV, 497, g 22 ; dans les 
affections de la — , dyssenterie, 
puis hydropisie ou lieiiterle, IV, 
575, g 43 ; dans les affections de 
la rate, dyssenterle favorable, IV, 
577, g 48 ; la coloration noire ap- 
partient aux maladies de la — , V, 
83, g 10; gonflement de la — .épi- 
staxis gauche, parotide gauche, V, 
87> S 6 ; gonflement île la — et du 
testicule gauclie, lô., g 7 ; gonfle- 
ment de la rate et de la veine du 
bras gauche, V. 95, g 22 ; gonfle- 
ments pharyngiensâ gauche et dou- 
- leur de la —, ib . , g 23 ; épistaxis 
gauche et gonOeniem de la — , 
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ib. ; . dans les causas qui régnèrent 
a Perimire, la — ne sè gonflait 
pas, V, loi, S I ; dans la même 
dirrction sont la tension doulou- 
reuse du cûid, la leusioii de l’hy- 
pocliundre, le gonnement de la — 
et l’épistaxis, V, 1 1 1 . § 8 ; Ronflc- 
Dietus de la — , s'il ne surticiu ni 
transport sur les arliculalloiis ni 
héiiiorrliagic, ib. -, cordons se ren- 
dant à la — , V, 125 ; — déve- 
loppée, et épistaxis gauche, V, 
14Î, S 7 ; — grosses, dures, dou- 
loureuses, dans des fièvres erra- 
tiques, V, 153. S 13; après le 
co'iciier des pléiades , aflecltons 
de la — , saignements jusqu'au 
f>"jour, V, 161; dans une fièvre, 
cher un homme, — un peu grosse, 
dépOt sur l’œil gauche, V, 167, 
171 ; — grosse, soulTrancc è l’o- 
reille et à la poitrine du cOlé gau- 
che, V, 17S , § 35 ; — grosse, ui- 
cérations aux 'lèvres du côté gau- 
che, épistaxis ganclie.V, 181, § 37; 
hématémèse, — malade, selles san- 
guinolentes, V, 231. §38; les gon- 
flements de la — , en reliquat, an- 
noncent des récidives, V, 283, 

§ 7 ; transport hors de la — sur le 
iole, V, 286, § U ; — se portant 
en baSjjurties inrérieures chaudes, 
parties stipérieures froides, V, 
289, § 30; le sang est-il séreux 
chez ceux chei qui la — se porte 
en bas, ib.-, divers états de la — , 

' i 291, § 22: — grosse, fièvre 
ardente, dyspnée, V, 295, § 2; — 
tuméüée en un causus, V, 381 , 

§ 10; maladie de la — et hydro- 
pisle, V, 393, § 20; soulTrance de 
la — dans un enipyèinc, V, 459, 

§ 107 ; alTeclion de la — et mau- 
vais teint, V, 463, § 114; alfec- 
tioii de la — , saignt^e, peu man- 
ger, promenades petit à petit, vin 
rouge léger, V, 465, § 119; dis- 
tinguer le gonflement constitution- 
nel de la — , du gonflement mor- 
bide, V , 489, S 8 ; aHècUona de 
la — engendrées par des eaux. V, 
493, § 12 ; été hilieiix, rate affec- 
tée, v6., § 13 ; épistaxis de la na- 
rine droite dans une alTeciion de 
la rate, msmvaise, V, 555, § 125 ; 
dans les affections de la — , dys- 
sentcrlc, non prolongée, avanta- 


geuse , V , 687 , S 457 ; dans les 
Sèvres erratiques, urines ténues, 
annonce d’une alTcclinn de la — , 
V, 721, § 582; éruptions rouges 
chez les personnes qui ont une 
grosse — , VI, 131 ; dans l’affec- 
tion de la — , une diarrhée vio- 
lente est avantageuse, VI, 153; 
purgatif donné à un malade de la 
—, et amenant, par fortune, l’éva- 
cuation du pus formé dans cet 
organe , VI , 1.55 ; — engorgée, 
symptômes, ulcérations de mau- 
vaise nalurc, haleine fétide , VI, 
229, § 20 ; traitement : purger la 
tête et le reste du corps, exer- 
cices; ouvrir la veine splénitls, 
ib.-, hydropisie qui survient et 
amène la mort, ib., et 233, § 22; 
suppuration de la — , cautérisa- 
tion, VI, 229, § 20; la — resta 
dure et grosse, et le mal vieillit 
avec le malade, ib.-, celte maladie 
survient à la suite de lièvres mal 
traitées , ib. ; des médicaments, 
les uns, dans cette maladie, dé- 
gorgent la — par la vessie, les 
autres la dégorgent aussi mais sans 
produire aucune évacuation sen- 
sible, ib.-, veine que l’on ouvre 
pour les affections de la — , VI, 
283 ; la — devient grosse par la 
lièvre, VI, 315, § 24 ; la — croit 
à mesure que le corps décroît, 
hydropisie, tb.; pronostic, traite- 
ment : purgatifs hydragugues; 
cautérisations snperllcielles autour 
de l’ombilic ; faire chaque Jour 
sortir le llqnlde, ib.-, un individu 
4 — malade naît d’un individu 4 

— malade, VI, 366; veine Venant 
de la — et se rendant àu cerveau, 
VI, 367 ; câprier, employé en ap- 
plication, pour la douleur de la 
— , VI, 461 ; les affections de la 

— contre-indlquent le lait, VII, 
55, 87 ; en cas de souffrance, in- 
tercepter les extrémités de la — 4 
l’aide de huit moxas, VII, 215, 
231, § 25; hydropisie venant de 
la -, VII, ’23I, S 26; 1™ maladie 
de la — : clic vient par la chaleur 
du soleil, qui meut la bile ; dou- 
leur à la —, lièvre ; la — est tantôt 
grosse, tantôt moindre; traitement; 
vomilif, purgatif; régime alimen- 
taire : choses salées, choses acides, 
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choses astringentes, tin de Cos; 
le malade s’abstiendra de choses 
douces , huileuses et grasses ; 
poissons quil mangera et qu'il ne 
mangera pas ; prescrire les plantes 
qui (tiinimieiU la — chaque jour ; 
exercices; scier du bols, lutter de 
l'épaule, faire dix grandes escha- 
res sur la —, Vil, î'i.l, § 30; 

2 * maladie: gonflement de la — ; 
accidents trés-semblablcs i des 
accidents fcorhutiinu's ; même 
traitement que le précédent ; lave- 
ment avsclenltro, VII, 247,1J31; 
3 * maladie : elle survient an prin- 
Icinps ; le sang l'engendre ; dou- 
leurs à la — ; écorchures aux 
Jambes , devenant de grandes ul- 
cérations; la — est comme une 
pierre ; même traitement que dans 
la 1", sauf le vomitif ; lait de 
vache avec addillun d’un tiers de 
saumure ; saigner au bras gauche, 
VH, 249, 3'2 ; 4* maladie : elle 

vient surtout dans le printemps ; 
la — s'enfle et se désenfle raphle- 
dement; il y a souvent, en hiver, 
une intennission de plusieurs 
mois ; traiter par les mêmes 
moyens; dix eschares sur la — , 
vu". 2.^1, 33 ; 5* maladie : elle 

vient surtout en automne, elle se 
produit quand on mange beau- 
coup de légumes verts ou qu’on 
boit beaucoup d’eau ; la — est peu 
grosse, mais elle est dure, elle 
tombe le long des V isedres et exerce 
une succion ; même traitement, 
vu , 2.S3, tÇ 34 ; — , source de 
l’eau, VU, 545 ; l’eau est attirée 
par la — . Ml, 5,53, 37; gonfle- 

ment de la — , tl).; là — participe 
i toute humeur. Vil, .561, 40; 

très-sujette à maladie, pourquoi, 
sh.; Intervention de la — dans la 
production de l’hydroplsle . VII, 
601 ; femme enceinte dont la — 
est malade, MH, 7,5, Ç 30 ; hy- 
dropisie causée par une alTeclion 
de la — , Vlll, 1-23. S «1 ; - au 
toucher, semblant comme du du- 
vet, ih.; comment la — produit 
l’hydroplsie, ib.; parties auxqueltes 
la — répaWlt le liquide, ib.jcontre- 
indlcations fournies par la — , 
VIII, 255, 259; — , description, 
Vlll, 541; IX, 195; — formée 


avec le chaud et le glutiDeiix,.VIIl, 
595, V 9; ses fibres, tft.;— grosse, 
avec des accidents qui paraissent 
scorbutiques , IX , 67 , $ 36 ; — 
grosse avec tuméfaction du des- 
sous de l’œil, IX, 69, $ 37* 

RATIOX.VELS , signes , IV , 527 , 

S 71. 

R.4VK, propriétés ; elle cause de la 
dysiirle , VI , .561 ; — longue, dé- 
fendue dans certains écoulements, 
Vlll, 2.51. 

RAVE (fracture en-), 111, 647; frac- 
ture cil — de la clavicule, IV , 119. 

RAYON de miel, macéré dans l’eau 
pour en faire une boisson, VH, 
65, 85, 91 ; — de inhd employé 
pour saupoudrer, VII, 99; — secs 
de miel, macérés dans l’eau , per- 
sil, filtrez, VH, 157 ; — de miel, 
beurre , résine et graisse d’oie , 
laites cuire dans de l’eau et injcc- 
lei. VH, 419. 

RÉALITÉ. Il n’evi aucun art qu’on 
ne voie sortir d’une certaine réalité, 
VI, 5 ; les — proiluiseiit les noms, 
et ne sont pas produites par eux, 
ib.; — que possède la luédccitie 
par le pourquoi et par la prévi- 
sion, VI, Il ; celui qui s’appuie 
sur des — doit faire triompher 
son argumentation, VI, 35; quelles 
sont les — et les non — dont la 
connaissance constitue la mesure 
en niétiecinc, VI, 339. 
RÉCHAUFFER les parties qui sont 
trés-refroidies, IV. 539, S 19; — 
les parliesqiii sont froides, contre- 
Indicatliui, VI, 119, l'25. 
RECHUTE aitmmcéc par l’absence 
de coctiun dans les humeurs. 11, 
635; — d’un militais caractère, 
chez les eonvalcsceiils de longues 
maladies qui ne profilent pas, V, 
609, § 124; — , sans ressource 
pour l'iiydroplsie , V, 687, § 451. 
RÉCIDIVANT. Fièvres — , V, 157, 
S -70. 

RÉCIDIVE dans les (lèvres qui ces- 
sent sans signes de solution, II, 
181 ; signes qui l’annnnccnl dans 
le caustis, H , 397 ; les Hêtres 
tierces ne récidivent pas dans l’é- 
pldémio de ïhasos, II, 621 ; — 
— annoncée par l’absence de 
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coction dans les bumenrs, II, 635) 
ordre des — dans les fièvres de la 
3* constitution, à Thasos.ll. 661; 

— des luxations, conditions qui 
les favorisent ou qui les prévien- 
nent, , loi, 361; pronostic sur 
ces — , IV, lui, ÿ 9 ; luxalion su- 
jette à de fréquentes—, IV, 365; 
reliquat après la crise, cause de 
— , IV, 4 t3, s 12; — annoncée 
par les sueurs liors des Jours fa- 
vorables, IV, 517, § 36 ; lièvre ne 
quittant pas le malade un jour im- 
pair, — , IV, 525, § 61 ; reliquat, 
cause de — , V , 33 , t{ 11, 1 1 1 • 
y, 283, S 7 ; V, 3Ü3, § 21; réci- 
dives après l’équinoxe d’automne, 
V, 147, ÿ5, 149; liètns sujettes 
aux — , V , ’281; — des parotides, 
V, 3Ü7 , S 1 ; — dans la toux épi- 
démique de Périntlie, au bout de 
40 Joure et caractérisée soit par des 
angines, soit par des paralysies, 
soit par des nyctalopies, V , 333 , 
335 ; période que |tarcourenl la — 
des fièvres et celle des parotides, 

V , 5U3 ; — probables , quand les 
fièvres quittent à des jours non 
critiques, V, 601, § 79 ; — des 
causua, V, 61 1 , § 133 ; — des dé- 
pôts, V, 613, Ç 139; dans les 
fréquentes — de fièvres, 'pblbislc 
coxalgiqiie, ib., $ 140; signes 
des — des lièvres, V, 615, § 142 ; 

— des douleurs d’oreille, V, 625 , 

§ 185 ; urine troublée avec sueur, 
annonce de — , V, 717, Ç 571 ; 
urine hérissée, annonce de—, V,’ 
721 , § 581 : — do la fièvre bilieuse 
quand il reste des Impuretés, VU, 
69 ; si les évacuations n’arrivent 
pas un Jour critique, 11 y a — , VU, 
•«6 ; danger des—, VII, 647 ; si- 
gnes qui annoncent une — , I\ , 
289e ' ' 

BECONNAITBE. Savoir et — n’est 
qu habitude, VI, 113 . 

BECTbM. Sa portion non fixée est 
logée dans la concavité du sacrum, 
IV , 195 ; la partie inclinée du —, 

IV, 243; inllaniinatian du et 

straiigilrie, IV , 553, ÿ 58 ; la bile 
ou le phlegnie, s’y fixant , produi- 
sent les hémorriioïües, VI,- 437 ; 
sa disposition pour les fistules, 

VI, 4W, $ 1 J partie corrodée du 

— 1 S 3; Inflammation, trai- 


tement : choses chaudes : lave- 
ment évacuant; œufs cuits en ap- 
plication; bain , suppositoire, VI, 
455 ; chute ; Iraltemeiit : réduc- 
tion, bandage pour la iifaiti tenir, 
précautions en allant 4 la selle; 
lotions et poudres déterslvcs; 
préparations astringentes, VI, 
457, ÿ 9 ; préparation astringenle, 
en cas d’Iiéiiiori liagie, ib. ; sler- 
nutatolre pour la chute du — , 
il). ; attacher les cuisses pendant 
trois Jours, après avoir mis des 
chiRbus, tb.; douleur sans Inllam- 
matlon ; traitement i diverses ap- 
plications locales, VI, 461 ; onc- 
tion pour riDflanimatlun , ib. ; 
suppuration du rein , et passage 
du pus dans le — . VII , 205; chute 
dit —, recette, Mil, 225, g 99 . 

REDOfBLEME.NTS , les surveiller 
dans le caiisus. II, 417 , g 7 ; ne 
pas donner de tisane 4 t’approclie 
des — , tb.; description d'un — 
'dans le eausus, tb.; nature des — , 
une des sources du diagnostic 
dans les maladies, II, 671 ; — aux 
Jours pairs, crisesaux Jours pairs, 
— aux Juurs impairs, crises aux 
Jours impairs, II, 679, g 12; pé- 
riode des jours pairs, tb.; pé- 
riode des Jours impairs, ib.; — 
erratiques dans une lièvre, III, 

1 1 1 ; suspendre les aliments pen- 
dant les —, IV, 465, g 11 ; ce 
qui Indique les — , ib . , g 12 ; ne 
rien accorder ni prescrire dans les 
— , I' , 469, § 19 ; — tierces daus 
les fièvres continues, dangereux, 

IV, 519, $ 4îf; 'cxarnhier comment 
se comportent les — dans les pé- ' 
riodes, V, 75, g 6 ; lés maladies 
qui ont par elles-mérttes des — 

V , 195, g 56 ; daus les — périodi- 
ques , lie pas accorder d'allmcnls, 
V, 485 ; .signe aiiiionçanl un — ,V, 
523, g 50, 545 , g II 1 ; — à carac- 
tère spasmodique, avec caiochus, 
annonce de parotides, V, 57 1 ,§ 1 61 ; 
— 4 forme spasmoilique avec cato- 
cliu.s, gonOemeiils parotidiens, V, 
659, g 846 : selles se lermluant 
par des matières écumeuscs, signes 
de — , V, .726, S 602 ; — vers la 
crise avec dérangement du ventre, 
selles de matièrâ noires, V , 781 , 
§628. 
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REDRESSEMENT employé pour ai- 
der le IraUemcut , dans les luxa- 
tions, les entorses, les diastases, 
les fractures d'exirémites articu- 
laires, les pieds liots. II, ;I29; — 
des parties, IV, 383, § 38; — de 
rutérus, à rallie des bâtounets et 
des soudes. Mil, 281 , 289 et 291; 
avec le doigt, VIII, 307. 

RÉDUCTION des fractures. Discus- 
sion .sur l’époifue de. la — ,111, 
■Ô2.Ô, ÿ 31 ; — d'une fracture par 
le uioyen de ferrements en forme 
de leviers, III, 329. l» 31 bis; épo- 
que où il faut tenter ce moyen et 
époque où il faut l’ajourner, ib. ; 
convulsions après la réduction, ib.-, 
si nu n’es|)ère pas pouvoir réduire, 
ne pas fatiguer le malade et ne pas 
se fatiguer, l'ft.; — impos.sil)lc d'une 
fracture avec Issue des fragments, 
néciosej résection des fragments, 

III, t)33, S 33 ; trailemeut de ce 
cas, 111, r>;i7, § 3'i ; il vaut mieux 
ne pas opérer la — , quand les 
fragments de l'Iiuniérus ou du fé- 
mtir ont percé la peau, ib., 35; 
coiidltioiH qui permettent de ten- 
ter la — , ib.-, cas où ne pas ré- 
duire c'est passer pour malhabile, 
et où réduire c’est dimintier les 
chances do salut, III, 539, $ 36 ; 
— dé la luxation de l'épaule avec 
lamalu, IV, 81, $2; en por- 
tant l'avant-bras en arrière sur le 
rachis et élevant le coude, tb.; — 
avec le talon, IV, 83,§ 3î ~ par 
l’épaule. IV, 83, § 4; — avec le 
piton, IV, 87, Ç 5; — par l'é- 
chelle, IV. 89, $ 6; par l’ambe, 
ib., § 7 ; dilTérencc dans la facilité 
do — des luxations , IV, 95, § 8 ; 
Idée générale des procédés de — 
des luxations, IV, 137, § 25. 359, 
§ 15; danger de la — des luxations 
avec Issue des us 3 travers les tégu- 
ments , IV, 269 . § b'3 . 275, §§ 64 et 
65, 277 , g 66, 279, § 67 ; règles 
générales de traitement après la — 
des luxations,lV, 321 , f» 81 ; ne pas 
faire la — des os qui ont percé les 
téguments dans les luxalioiis, IV, 
377 ; moyens habituels de la — , 

IV, 383, $ 38; réduire une luxa- 
tion le plus tôt possible, IV^ 387, 
$ 40 ; cas et jours où 11 ne bat 
pas réduire, ib.; règles de— ,tb.; 


jours oi'il I ne fant pas — un« 
fracture avec issue des fragments 
à travers la peau, IV, 393, $ 41. 
Voy. LUtATION. 

RÉDUCTION , atténuation, du corps 
par l'exercice et la iiourrilure, V , 
293, § 1 ; observer le signe de la 

— a la même heure du jour, ib. 

RÉFI.EXION. Part de la — dans les 

découvertes médicales, VI, 255, 
S 45. 

REFLUX des humeurs, V, 477. 

RÉFRIGÉRANTS, en cas d’épistaxis 
trop abondanle, II, 515; pour 
exercer une action réfrigérante 
avec le vin à l’extérieur, on l’em- 
ploie a la température de l’eau 1a 
plus froide, VI, 129; — sur tes 
parties voisines de l’ulcère, humec- 
tants sur l’ideèrc même , VI , 
323 ; — dans les lièvres continues, 
Mil, 657, jj 34. 

REFROIDI. Réchauffer les parties 
qui sont très refroidies, IV, 539, 
ÿ 19; — au dehors, brûlé en de- 
dans. mauvais, V, 607, $ 113. 

REFROIDIR avec excès et subite- 
ment est dangereux, IV, 485, 
jj 51 ; moyens de — , V. 89, 
jj 12 ; la décroissance, étant facile 
cl sans elTort, refroidit le corps, 
VI, 65; les venis lonibaiu sur les 
parties les plus sanguines les re- 
froidissent, VI, 101 ; le sommeil 
est produit par le rcfroidissenient 
du sang, VI, 111, § 14. ; 

REFROIDISSEMENTS, une des sour- 
ces (lu diagnostic dans les mala- 
dies, II, 671 ; — des extrémités 
dans les maladies aigués, mauvais, 
IV, 579, S 1 ; dans une violente 
douleur de ventre , IV , 583 , 
jj 26; grand — aux jours criU- 
ques, beheux, V, 527, ^ 61 ; les 
grands — , à la suite de' frissons, 
mauvais, l'b., § 65 ; après un grand 

— , sueur et chaleur, mauvais, 
ib. , S 66 ; — des panles posté- 
rieures, spasme, fl>.,jjG7; — avec 
endurcissement, mauvais, V, 531, 
§ 77 ; — générai sans crise, puis 
chaleur, V, 541, $ TOÎ ! de grands 

— du col et du Ilot annoncent le 
spMO», V',-547, jj 113 ; — géné- 

' ni; non sans un sentimeDi de cba- 


DES MATIÈBE9, DES ITOMS PBOERES ET DES KOMS DB UEDX. 769 


leur, V, 549, S 116; hémorrhagies 
violentes, mauvaises dans les — 
survenant les Jours critiques, V, 
.559, < 134; grand — , mauvais 
dans les parotides. Y, 5C7, § 153; 
anxiété avec — , mauvaise, V, 
589, ^2; — et endurcissement, 
funeste. i6., Ji 3; quand y a-t-il 
spasme? ib.,' 4; suppression 

d’urinc , mauvaise, ib. , It 5; 

— général sans crise, et grande 

chaleur après, signe funeste, V, 
613, S 176; les grands — sont fu- 
nestes, ib,, § 17.7 ; — intenses, aux 
jours critiques, très-mauvais, V, 
653 , 320 ; dans un grand — , 

saignée nuisible, V, 693, *5 481; 

— avec sueur, mauvais, le ventre 
étant relâché, V, 733, S 638. 

REiiAIlD (hardiesse du), indice du 
délire. V, 275, S 16. 

RÉGÉNÉR.ATION (la), des chairs ac- 
tive la séparation des os nécrosés, 
III. .535. 

RÉGIME (le) de la santé ne convient 
pas â la malailic, I, 575, 579, 581; 
santé dérangée par un mauvais — 
alimentaire, rétablie par un bon, 
et non par le chaud, le froid, le sec 
ou l’humide, I , .599 ; — des ma- 
lades ; les anciens n’ont rien écrit 
d’important lâ-dessus. 11, 227 ; 
problèinea qu’Hippocrate discute 
louchant le — , 11, 239, § 3; la 
gradation en est le principe essen- 
tiel, i6.; imporlance du — , pour 
le traitement, pour la convales- 
cence, pour la gymnastique, ib.\ 
observer le — deux jours par de 
lâ la crise, pour se garder du jour 
pair et du jour impair, II, '24.5, 
vj 4 ; inlluencc du — sur la régu- 
larité des crises, tb.; — des ma- 
lades â qui on donne la décor.lion 
d’orge non passée, 11, 255, g 5 ; 

— des malades â qui on donne la 
décoction d'orge passée et les bois- 
sons. Il, 265. §6; plusieurs mé- 
decins pèchent contre le principe 
de la gradation du — , II, 269, 
$ 7 ; observer, pour établir le — 
des maladies, ce qui est aille dans 
la santé. 11, 281 , S 9 ; les ehange- 
menls soudains de — causent 
souiDanee et faiblesse, ib.; habi- 
tude de ne pas déjeuner ; lucon- 

TOM. IX. 


vénicnls qui surviennent si par 
aventure on déjeune, fb.; précau- 
tions â prendre pouri es contre- 
balancer, fb.; habitude de manger 
deux fois par jour, inconvénients 
qui surviennent si par aventure on 
omet de déjeuner, fb.; précautions 
à prendre pour les contre balancer, 
fb.; autres changements de — , II, 
299, S 10; règles de — , quand on 
passe 'd’une abstinence prolongée 
à une nourriture abondante, et 
quand on passe du repos à une 
grande activité corporelle, II, 319, 
ÿ 12; — du malade, la fièvre 
coin mençant alors que des matières 
alvinessont encore dans le corps, 
H, 417, § 7; la fièvre commen- 
çant alors que le corps est ouvert, 
fb. ; — régime des pérlpneumonl- 
ques cl des pleurétiques pendant 
la convalescence , 11 , 457 , $ 1 1 ; 
dans le — alimentaire, les chan- 
gements sont particulièrement, 
sensibles, 11,^79, $ 18; ce qu’il 
y a à obserrer dans le — alimen- 
taire des maladies de longue du- 
rée, IJ, 503, S 22; — , une des 
sources du diagnostic dans les 
maladies, II, 671; observations 
sur lesquelles il faut régler le — 
des malades, fb.; — alimentaire 
en cas de fraclurc simple, III, 441; 
plus sévère dans la fraclurc du 
bras, III, 449; prévoir si le ma- 
lade supponcra la rigueur du —, 
ou s’il s’alTaiblira, IV , 465 , 9 ; 

— ténu, â l’époque du summum 
de la maladie, fb., js 10; un — 
bumide convient aux fébricitants, 
surtout aux enfants, et à ceux qui 
sont habitués à nn tel genre d’ali- 
menution, IV, 467, § 16; — des 
malailes, le diriger â leur avantage, 
IV. 631 ; — alimentaire, et chan- 
gements, V , 345, S 7 ; connaître 
le — , V, 353, S 25; douleurs de 
poitrine ne cédant pas à la saignée 
et au — .cmpyème. V, 669, 6388; 
guérir par le —, VI. 1 1 ; maladies 
provenant du — . VI, 53, § 9; les 
maladies sporadiques sont attri- 
buables au — , fb.; du — selon les 
saisons, V|, 73, $ 1; selon I,1 
cnmpicxion et l'âge, VI, 75, § 2; 
pour diminuer l’embonpoint, 'VI, 
77, § 2; pour les enfants en bas 

49 
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âjfc, VI, 81. I? 6; — dM RMis ’ 
livras ik la gyinnaslique, VI, R3, i 
g 7; inéiivals cause des fi»’*- i 
vn*s sporadiques, M, fi el 7î i 

défInMion du mauvais — , t6.; — i 
qui rende aussi soc et aussi exsaii> 
Rite que possible, dans le traite- 
iiioni de l’empy^me, VI, 165; — 
propre à dessécher le corps, VI, 
253 , 261 . ^ 51 ; — des maladies 
où 11 convient de dessi^clicr. VI , i 
2'i3, ÿ A3; ceux qui ont <^crit sur , 
le — ,* VI, A67 ; remanpies sur les ' 
anciens travaux, tb. ; ce qiril faut > 
pour qu'im traité sur lo — soit ' 
bon, VI, A69, <i?2; point qui n’a ' 
pas été encore découvert, tb. ; | 
l’atiieur s’en attribue la déeou- i 
verte, ib.\ comparaison du — avec 
l*arl decoMstrulpe les maisons, VI, 
493. ^ il 'y rapport du — avec les 
corps suivant les diverses pro 
portions d’eau el de feu dont ils 
sont formés, VI, .507, ^ 32 ; rap- 
port du — a\ec rinlelüRenre sui- 
vant les «liverses pro))ortions 
d’ean et de feu qui la constituent, 
VI, 5|.'t, ^ 35; dispositions que le 

— ne peut pas changer, VI, .523, 

Ç 36 : le — ne peut pas être ex- 
posé avec rigueur, VI, 593; — qui 
coiuient au commun ties hommes 
assujeUis b un getire de >le ialK>- 
riense, VI , 59.') , ÿ 68 ; — décou- 
vert par Tauleur et que doi\ent 
suivre ceux qui ont le moyen de ; 
mettre la santé avant tout, ^ I. 605, 
^ ( 59 ; — mené aussi près qu’il est 
possible de la rigoui-eiise exacti- 
tude . ih ; — découvert par l’auteur 
autant qu’im homme peut déroii- 
vriravec l’aide des dieux, VI, 663; 
^ par lequel on peut traiter une 
maladie sans médicament, VII, 
209 ; U consiste en aliinenis que 
l’on dinnmie et augmente, el en 
marche que l’on .lugmente et di- 
mlmte, pondant un temps limité, 
ih ; — propre 5 favoriser la con- 
ception, VIII. 165; exemple d’un 

— adjoint aux moyens employés 
pour redresser l’orllice utérin , 
Vil!, 299; écarts de —, moyen de 
les recnimattre, exagérations à ce 
sujet. IX, n, §3, 15, § 4. 

ItKfiI.K des bandages, IV, 149, 33 ; 
agir selon la —, même quand les 


elioses ne succèdent pas selon la 
règle, IV, 48.5. ÿ 52: manière de 
»ivre sans — (hygiénique), V, 3.53 , 
ÿ 26; procéder plutôt coiifonné' 
îneni aux— qu’avec célérité, \ I, 23. 

llÉriLl*:. Fièvres uoii réglées; les étu- 
dier aliii de reconnaitm en qiiellcs 
périodes elles se jugonl, 11, 081. 

RKtiLF.S, lUi'iistniatioiî. Les — se 
inonimu cher les feininos mala- 
des de fièvrr» dans I.a 3« con- 
stitution, à Thasos, 11, 657; con- 
ciirreiniiiLMU avec une épistaxis, 
il>. ; chei qnel(|iu*s jeunes filles, 
e!!i‘s appar.Vs'«enl pour la pre- 
mière fois. 11. 6'i9; — qui parais- 
sent pour ta première fols riiez 
une Jeune tille , an début d’une 
lièvre. Ill, 123; — coulant abon- 
damment, vers la crise d une fiè- 
vre, 111 , 135; — apparaissant 
pour la première, fois pendant la 
crise d’une fièvre, III, 137; le 
voinlsseineni de sang cesve <|uand 
les — font éruption, IV, 543, 
ÿ 32; épistaxis bonne, quand les 

— manquent, IV, .54.5, ^ 33; 

— de mauvaise cmilenr el irrégu- 
lières, besoin d’évacuer, ib , 36; 

lait chez une terame ni euceiiiic ni 
nouvelleaccoucliée; — supprimées, 
ih., S 39; pour arrêter les — , 
appliquer sur les mamelles une 
gl ande ventouse , îb. , § 50; V, 
137, 16; — trop abtiiidanles , 

maladies, IV, 553, § .57 ; — sup- 
primées, in.iladie provenant de la 
matrice, ib.; — coulant dans la 
grossesse, fceliis malade, IV, .555 , 
Ç tiü; absence des — et nausée , 
signe de grosse.ssc . tb. , ^ 6 1 ; re- 
marques sur ce qu'il fa»it observer 
dans les — , V, 105, jS 1 ; après les 

— , la matrice est béante à droite 
on à gauche, V. ||7, ÿ l7, 345, 

6 ; les neuf mois de la grossesse 
dohcnt-lls être comptés des — ou 
de la conrepifon , tb.; périodes 
des — , ib. ; pesanteur avant les 

— , analogue aux soiitTrances de 
huit mois de la gros^^esse, tb. ; le 
lait frère des — , tb, ; — snp- 
priiiiées pendant deux ans, hé- 
morrhoMes, Y, 165, § 24; trois 
cas de fièvre où , l'hypuchondre 
élaul tendu, FapparUlon des — 
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fut la crise, V, 169; dureté dans 
lu \uiitrc, — absentes puudaiit 
sept ans, V , 181 , $ 38; suppres- 
sion des — et douleur i la haiirho 
avec perte de la voii, V, 2.'i5, 
S 91 ; — se prolongeant chez les 
femmes humides ; gonflemenls 
i|U.iiid elles ne inarclieut pas bien, 
V, 2U9 , $ G t fumiiies prenant l'ap- 
parence \ irile, après la suppression 
des — ,V, 351 abondantes, sur- 
venant dans nue aSertion fébrile 
de la poitrine, et la faisant cesser, 
V, 453, $ 98, 165. § 120; déiialion 
des — sur les narines; lu méderin 
ne le comprit pas, V, 469, S 123; 
les délires dus aux — sont fêrins , 
Y, 553, § 123; syiupiônics sin - 
guliers annonçant la descente des 
— , V, .563, Ç 142: — annoncées 
par 1rs secousses dans la tète , les 
i)ourdonneinents et la chaleur au 
rachis, tb., $ 14.3; tension des 
lombes après des — abondantes , 
indice, de suppuration , V , 65.3 , 
S 3 1 8 ; après les — , douleurs 
intenses vers le haut cl vers l’In- 
tcslln grêle , somnoleiiec vers la 
crise, adynamie ; ces retours tuent 
proinpienient, V,703, §508; dans 
un spasme , — survenant sans 
Oèvre, solution. Y, 100. $520; 
signes annonçant les — , Y, lui, 
$$ 530, 531, et 709. S 544; — 
abondantes dissi|iant les brouil- 
lardsdevant la vue, Y, 709,$ 541; 
éruptions rouges survenant par la 
rélroci»sion des — ; le froid y est 
bon, VI, 131 ; dans une liématé- 
uièse , il est bon que les — fassent 
éruption, VI . 1.53; plus sanguino- 
leute.scliez les Jeunes remnies, plus 
muqueuses cliuzlcs feuinic.s âgées , 
Yl, 345 , $ 47; elles emporlenl le 
chaud hors du corps, 1|, 51.3 , 
34; sang ténu, plein de mrni- 
ranes,V|l,325 ; VllI, 115, $57; 
— trop abondanus, 4 cause que 
la matrice est béante contre nature; 
la semence, ne demeure pas ; dou- 
leur au bas-veiilre. et aux lombes; 
le doigt trouve l'uriflce béant ; 
traileuieiit : applications chaudes, 
fumigation â la matrice, purgatif, 
pessaires qui n’irritent pas, injec- 
tions astriugenles , aliments les 
plus secs, VU, 331; — qui sont 


comme du sable, VU, 379, $ 36; 

— trop aboiidanlev; bulle ile lis 
et langue de la raie, VII, 405, 
$ 74; examen du sang des — , 
pour savoirsi la femme est bilieuse 
ou pituiteuse. Vil, 421. § 106; 
pe.sùlre amenant des — jaunes et 
sauguinaleiUes , VU , 431 ; les — 
durent au moins trois Jours, VU , 
439 , $ 13; pourquoi les — ne 
viennent |>a.s chez les enfanOi, VU, 
473, $ 2 ; si les — ne marchent 
pas, lès femmeH deviennent mala- 
dives, V|l, 475, S 4; le s,ing des 

— sert â la nntrliinn du foetus, 
VU, 493,$$ I4ell5; les — ren- 
dent pins vile et plus gravement 
malade une femme ipii n'a pas eu 
d'enfants qu'une femme qiif en a 
en, VIII, II, $ I ; — siipnriméef, 
se portant sur le poniiion , se 
transformant en pus, foriiiaul une 
tomciir aii-d.'ssus de l'aine, sor- 
tant par le vomissement, par le 
siège. VI U , 15 , $ 2 ; — moins 
abomluites qo'il ne faut; .accideoLs 
qui en ré.,ulteul , VIII, 25, $ 4; 

— plus abun.lantcs i|u'il ne but ; 
acci teins qui en résultent, VIII, 
29; remarques générales sur les 
— , quantité moyenne , qualité du 
sang , VIII , 31 ; — biliemses ; 
deux cas : la femme est en bon 
état ou en mauvais étal; signes, 
arcideiils, iilcéraiions, VllI, .35, 
$ 8 ; — pituiteuses , signes ; acct- 
fleiiLs qui en résnllent , VIII , 39 , 
$ 9 ; moyen de recomiallre si les 
règles sont pitnUeiisejinu bilieuses, 
VIII, 43, S 11,63, §22, 83 et 1.34; 
coiidilinns ninrblilcs diverses que 
peiivciit présenter les — , VIII, 
43 , $ 11 ; ayant une manvalse 
odeur cl U Icmmc ne concevant 
pas, remède , VIU , .53 , $ 15: — 
chi Z une femme grosse , signe de 
mort nu de maladie du fœtus, 
VIU, 73, S 28; — pituiteuses, 
traitement, VIII, 115, $.57; ma- 
ladies provenant des — , VIU , 
I27;pourquol les— manqnentchez 
une femme qui a'ialte, VIU, 1.55; 
réteniion de quelque portion des 
— , cause de stérilité, VIU, 409, 
$ 213 ; ne venant pas comme en 
santé, cause de stérilité , ib. ; — 
bilieuses et pituiteuses, ib, et 431, 
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§ 236; suppression des — , cause 
âc stérilité, VIII, 413; trop peu 
abondantes, cause de stérilité, ib.; 

— mauvaises ou venant mal , In- 
dice que le corps entier est souf- 
frant, VIII, 419, § 217; — chez 
une femme grosse; recette, V||l, 
459, §245; le col utérin se ré- 
tracte' à l’approche des — , VIII, 
489, § 22 ; pessalres pour obtenir 
des — abondantes, VIII, .501 , § 33 ; 

— ne s’établissant pas chez une 
jeune fille, V III , ,505, § 34 ; — trop 
abondantes; breuvage, VIII, 509, 
§ 40. 

RÉtïLIS.SE , miel, huile de rose ou 

f iarfuui égyptien, en pessaire pour 
es locliies, VIII, 177. 


REliOROEMEM du liquide que con- 
tieuuent les veines , III, 457. 

RÉtiULATEL'RS (jours), V, 671, 
§ 390. 

RËOl'LARITÉ d’un bandage, III, 
291. 

REOI HCITATIONS de matières ali- 
meutaires . avec gonflement des 
hy|)ochomlres ; prolonger le som- 
meil, VI, 8.5. 

rein. Lésion des — chez ceux qui 
ont une gibbosité au-dessous du 
diapliragme , IV, 181; ulcération 
des — indiquée par tin pissement 
de sang ou de pus, IV, 531 , § 75; 
urine épaisse avec des fllainents 
de cliair, cela vient des — , il),, 
§ 76; uriner du sang indique la 
niplurc d’une petite veine dans 
les — . ib. , § 78 : suppuration 
des — , sirangurie, IV. 5.55, § 58; 
alTections des — difficiles à guérir 
chez les vieillards, IV, 565, § 6; 
dans les alfeelions des —, hémor- 
rholdes favorables, IV, 567, § 11; 
bulles à la surface de l’urine. 
Indice d’une afleclion des — , IV, 

. 587 , § :i4 ; recouverte d’une ma- 
tière grasse , indice d'une alTec- 


tion aigue des — , l'b., § 35; signes 
qui annoncent la snpp'tiralion des 
— , ib. , §36: le — tient i une ar- 
tère, V, 125; douleur qui, dans 
une fièvre liéinitrltéc, se porte 
aux jambes sans signe et finit par 
se fixer au rein, V, 411 ; douleur 
soudaine des — avec stippression 
d'uriuc , annonce de l’émission de 


graviers, V, 719, § 578; dans les 
maladies des — , la médecine, ne 
pouvant voir des yeux, s’est eréé 
des ressources auxiliaires, VI, 23, 
§ 12 ; urine épaisse contenant de 
petits filaments de chair, cela pro- 
vient des — , VI , 67 ; quatre ma- 
ladies des — , Vil, 203, § 14; 
I" maladie , douleur aiguC au — , 
au testicule ; sable expulsé ; er- 
reur des médecins qui croient que 
la vessie est graveleuse ; cette ma- 
ladie provient du plilegmc: traite- 
ment : étuver tout le corps , pur- 
ger modérément , lécher le ventre 
avec l’eau de pois ehiclies, ali- 
mentation comme dans la stran- 
gnric, applications chaudes sur le 
lieu dolent, incision du — , fb. ; 
2* maladie ; elle vient de fatigues 
et de la déchirure des veines, 
hématurie, repos, snpptiraiion du 
— ; s’il y a gonnemcnl , ineislon ; 
si les bords de l'incision se recol- 
lent, passage du pus dans le rec- 
tum ; si le pus va rejoinilre l’au- 
tre —, danger de mort, phthisie 
rénale, ib., § 15; 3* maladie; elle 
vient de la bile noire, l’urine est 
comme du jus de litpiif rôti, ulcé- 
ration du — ; traitement : pttr- 
ger , donner à ivoire ce qui se 
donne dans la sirangurie, laver 
avec beaucoup d’eau chaude , ap- 
plications chaudes, régime relâ- 
chant, petit-lait pour relâcher le 
ventre , régime lacté pendant 
45 jours, VII, 205, § 16; 4* ma- 
ladie ; elle vient de la bile et du 
plilegtne , ou d’excès de coït ; 
urine brillante et épais.se , .sédi- 
ments qu’elle donne, suppuration 
du rein , incision ; traitement : 
évacuer, onctions, ou bien traiter 
le malade sans médicaments, par 
le régime, c'est-à-dire par une 
combinaison , pendant un temps 
donné, d’aliments et de marclies, 
VII , 207 , § 17 ; le sperme passe 
de la moelle épinière le long des 
-- , car là est la voie par les veines, 
VU, 471 ; description des—, VIII, 
.5.'I9 ; IX, 17 1 , § 4 , les — ont des 
glandes; le liquide afiluent s’écoule 
vers la vessie, en bas, Vill , .561, 

§ 6 ; les — reçoivent une branche 
de la veine cave, VIII , 591 ; — 
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forimi» par peu de chaud et de 
gluilneux cl beaucoup de froid , 
VIII, 097; —, IX, 169. 

RBlVCIIÉS (malades), ne pas leur 
administrer un bain, II, 371. 

BEL.ir.IIE.'WENT produit par les af- 
fusions très abondantes , III, 319, 
13 ; par les frictions. III , 323, 
§ 17 ; le — des parties , dans les 
ïrar turcs . préserve davantage des 
convulsions et des tétanos, 111, 
fiSI ; le froid et le chaud y con- 
viennent, VI, 133. 

RELIQUAT d’une contusion qu’on ne 
dissipe pas, IV, 223 ; — après la 
crise , cause de récidive , IV , Ii73 , 
S 12; V, 83 , § 11 , 173, S 28, 
3113, t; 21 ; cas où il y a — , V, 
113. ^8; — , après une épistaxis, 
faisant allendrc un dépôt, V,ï81 ; 
— après fièvres avec lassitude et 
avec toux sèches . et dépôt .sur les 
articulatinns, V, 341 , ÿ7 ; saisons 
laissant des — , V, 495; — non 
mûri , non atténué , VI , 193 ; — 
se portant aux endroits qui cèdent, 
VI , 297 ; — dans la pleurésie, qui 
devient du pus, V|l , I.M . 

REMÈDE, rrescriptlon des — com- 
posés dans cliacune des nmladies 
aigues. Il , 365; c'est parfois un 
bon — que de ne rien mettre , IV, 
173; si riiomme était simple, 
il faudrait que les — fussent sim- 
ples aussi , IV , 35 ; les — , titre 
d’un ouvrage cité , VI , 21 1 , 239 , 
241 ; le — est tout ce qui mudine. 
VI, 341 ; remarques sur l’emploi 
des — forts et des — faibles, ib.; 
les — n’attendent pas la fortune 
pour rendre la santé , VI , 343 ; 
les — écrits, IX, 219, § 13. 

RÊMITTE.'n’ES (lièvres). 11, 671 , 
§ 1 1 ; les maladies les plus fu- 
nestes sont dans la Bèvre continue 
ou — , fb.; la Bèvre continue (ré- 
mittenle) norturne est de longue 
durée. II. 675; la fièvre continue 
(rémittente) diurne, de plus longue 
durée encore, tb.; cas de fièvre—, 
V,441 , 449 ; lièvre— quotidienne, 
V, 465, § l’20; les frissons du 
genre des — tierces , ont de la 
malignité, V, 593, § 26 ; — tierces 
avec anxiété , malignes , V , 595 , 


J 34 ; — tierces erratiques, dilD- 
ciles, ib., ÿ 38. 

REMPLIR avec excès et subitemer.t 
est dangereux , IV , 485 , 1(51. 

RÉNALES , affections , douleur pe- 
sante, vomissement, engourdisse- 
ment de la cuisse corresp<mdante, 
tr.iiicment, V, 269. J 5; affec- 
tions — , non empirées par la toux 
épidémique de Périnthe, V , 343, 
§ 1(1; incurabilité des afftclions 
— , passé cinquante ans, V, 347, 
S 4; lavement d'eau de concom- 
bres dans des souffrances — , 
V , 427 , S 62 ; affection — et dy- 
senterie ,' traitement , V , 463 , 
— , S 115; menace de douleurs — 
chez ceux qui ont froid et pesan- 
teur aux lomlies , V, 693. S 477. 

RENAUD (viande de), propriétés, VI, 
547 , ^ 46* 

RENSEÛiNE.MENTS fournis par les 
malades, dictés plus parles opi- 
nions que par une connaissance 
positive, VI, 21. 

RÉPAII.ATIONS (les) dit corps par le 
régime, qui sont 5 l’extréuie li- 
mite, ont du danger, IV, 461, 463. 

RÉPARER. Quelles parties . coupées, 
ne se réparent pas, IV, 659, § 19, 
,585, §28. 

REPAS du matin, — du soir; ceux 
qui n'en font qu'un par jour ne 
peuvent sans inconvénient en faire 
deux; ceux qui en font deux ne 
peuvent sans inconvénient n’en 
faire qu’un seul, I, 591, § 10 
(voy. DÉJF.ISF.R et Dl.xF.R) ; exposé 
des accidents respectifs dans l’un 
et l’autre cas, ib. ; raisons pour 
lesquelles ces accidents survien- 
nent , 1 , 595 ; habitude de ne faire 
que le — du soir; inconvénients 
qui surviennent quand par aven- 
ture on en fait un le matin, II, 
281, S 9; précautions à prendre 
pour ies contre-balai ccr, i4.; ha- 
bitude de faire deux — ; inconvé- 
nients qui surviennent quand par 
aventure on ne fait pas celui du 
matin , fb. ; ne faire qu’un — 
quand on veut maigrir , VI , 77 , 
§ 4; on ne fait faire qu'un — par 
jour dans le régime où il s’agit de 
dessécher, VI, 253; ne faire qu’un 
seul — , en faire deux, VI, 575. 
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HÉPERCI'SSION (danger de la),V, 77. 

nÉPl.ÉTK»' , cause des maux aussi 
graves que la vacuilé, I, 589 ; une 
intempi-sli'c — ne cause pas moins 
de soiilTrances (|ii'une abslinejice 
Intempesiive , I , 591 ; ks mala- 
dies qui proviemieiil de vacuilé 
sont guéries par —, IV, 477, ÿ 72; 
— distendant les veines, cause 
des tumeurs et des fièvres, \ 1, 87i. 

REPLIEMENT de l'orifice de la ma 
trice, signes, traitement ; fnmiga 
tion avec, l’urine . se laver avec la 
décoction de lentilles ; fumigation 
avec l'huile d'Égvple à la maniée; 
si l'odeur vietit aux naiines. es- 
poir de guérison j pessaire aronia- 
tiqtie , pessaires mondificatirs. in- 
jection avec eau et vinaigre, Ml, 
321, S 7. 

RÉPLItjLE. Notions qu’il faut pos- 
séder >piand oti ilisconri de méde- 
cine, pour prendre en défaut l'in- 
tcrlocutcur dans la réplique, VI , 
143. 

RÉPONSE brusque d’un Itoutme mo- 
déré . danger , V , 5'23 , ÿ 44 ; — 
brusque, maitvaise, V, .597, S .51. 

REPOS. Passage soudiiti ilu — .4 un 
excès d’exercice., plus nuisible que 
le passage de l’exercice à nu excès 
de — , II, 319, K 12 : diininiier 
les aliments , quatui on passe .siibi- 
tenieut d’une grande activité cor- 
porelle au — et à l'indolence, II, 
327 ; altitude du bras dans le — , 
III , 421 ; rendre le corps humide 
par le —, IV, .597, ÿ 13 ; il arrête 
l’action de l’elléitore, i(;,, S],5; le 
— , chose rafralchis.satitc V, 311 , 
§ 13; exercice ou — dans une 
maladie, VI, 9; maladies dties au 
— . guéries par l’exercice, VI, .53; 
la fatigue du — , guérie par l’exer- 
cice, VI, 93 ; pourquoi nu liemnie 
qui garde le — maigrit, VII, 569. 

RÉPRIMANTE (action), exercée par 
le sel fondu dans le vinaigre. M , 
I-29. 

RÉPIIIMFJl au début , V. 431, § 66. 

RÉSECTION des fragments <|ul, dans 
une fracture , ont percé les légn- 
nients, III, 53.5; IV. 393; indi- 
cations cl coDtrc-liidicaltons, III, 
535. 


RÉSINE. Cérat i la — , IV , 265 ; 
médii amonis qu’on retiferme datis 
de la ré.sine , IV, 273 ; — entrant 
datis des préparations émolliemcs 
pour les plaies , VI , 423 ; — de 
cèdre , ib. ; règle pour iiilrodirlrc 
la — dans les préparations médl- 
caiiienleiises ib. ; — entrant dans 
une préparation émollieiile, VI , 
455; «lans une onction pour l’In- 
fiainraation du rectum , VI, 4r>l ; 

— cl brnrre . dans <Ui miel , pour 
l’enipyème, VII , G9; injection de 
iiiiei et de — , en eas de cliiite de 
la matriie, VU, 319; — et graisse 
d’oie en injection, \ II , .367, 369; 

— sèche, sur la cendre rliande, 
en finiiigiilion , VU, 373 ; — dis- 
soute dans l'huile, 5 boire dans 
riiystérie, VU, 409, § 87; en fit- 
raigatioii, VIII, 81 ; en pessaire, 
VIII, 157 ; cony/.a odorante, miel 
et — , piiés, dans du vin, Mil, 
187 ; — et graisse d'oie , en injec- 
tion , MU, 215, 217 ; mt.tiillée 
avec do vin . en fumigation. VIII , 
379 , 387 ; dissoute dans l’hidle, 
en breuvage, V|ll , 389 ; pépins 
de raisin , — de cèdre et — de 
pin, en fitmigalinn. VIII, 391 ; — 
sur iiti plat . avec castoréum, VIII, 
4fll : — conrasséc dans du tuki et 
vin blanc, potion après l’cmhryo- 
loniie, VIII, 515, ^ I. 

RÉSINEIX. Itrùler avec iin bols — 
certaines subsiatices médlcamcn- 
leuses, VI, 4’)3. 

RÉSISTANCE aux acciilenls, III, .539; 

— du malade en rapport .avec le 
régime, IV, 465, §§ 9 et 10. 

RÉSOU'TION du cor|is, II, 475, 
ÿ 16 ; — produite par les vents du 
midi, IV, ’i89, tj5; — des forces 
produites par la rtipUirc interne 
d’iiu abcès. IV, 581, § 8 ; — des 
forces, après un frisson, fâcheuse, 
V, 591 , Ü 22, .593, § 29; .selks 
copieuses aniéiianl U' — des for- 
ces, V, 72.3, § 697 ; — des fon os 
dissipant une douleur, Il survietit 
d’abondantes selles liquides . V , 
7'29, § 619 ; la — des articulations 
précè'de la fièvre, M, 193. 

RÉSONNER. Les corps durs réson- 
nent le mieux, VIII, 603, $ 1.5. 

RESORPTION d'un épanciieDient 
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produit par uoc couUisioo, IV, 
K-'i. 

RESIMRATION, Dans les maladii’s 
algufs, — ri’éiiiiente, profoude, sor- 
tant froide, II, 133, S 5; U bonne 
— , très-iiiiporlanle dans les mala- 
dies aigiiCs, ib.; — fréquente, dans 
les alTeclioiis de poitrine. II, 2ô9; 
rend les crachats visqueux, tpii 
alors l'acci'lèrent encore davan- 
tage, II, 263 ; — entrecoupée, 
sans expccturalion, dans les ma- 
ladies aigiiés, réclame au début, 
non la purgation mais la saignée, 
Il , 301 ; — , une des sources du 
diagnostic dans les maladies, II. 
671; — grande et rare chez un 
malade, II, 685, 689; — rare, 
gramie et aussiidt entrecoupée 
comme par une insniratiou. II, 
711 ; — grande et rare, ilans tout 
le cours d'une fièvre, III, 147; — 
par iiitervalles grande et rarc.fb.; 

— entrecoupée, fâclieusc dans les 

fièires, IV, 527, 68; — eterto- 

reuse, dans une douleur subite de 
tête, IV, 565, S 5; — slngultueuse, 
mauvaise (iaus les maladies aiguGs, 

IV, 577, S 54 ; variétés de la — , 

V, 109, §’ 7 ; différences de la — , 
V, 279, § 3 ; ceux qui avalent la 

— génée , V, 339; — obscure chez 
les iihtliislques , mauvaise , V , 343 , 

R ; — décrite dans iin cas de 

, îièvre sudorale, V, 365, 307 ; 
comme les plongeurs sortant de 
l’eau. V, 40i,S’28; —élevée, se 
fais.int par les narines, V, 409, 
41 ; — double, V, 449; — trou- 
ble, V, 481 ; diminution de la — ,V, 
483 ; — pleine de vapeur, V , 52 1 , 
d 39 , 535, $ 92 , 597, S, 49, 
623, $ 182 ; — comme d’un homme 
qui aspire, V, 533, § 87 ; — éle- 
vée coin, ne de gens qui étouf- 
fent, V,037, $ ; variétés de la 

— , et signes tournis. V, 639, 
S 255 ; mode de — chez ceux qui 
ont la vertèbre enfoncée, V, 641, 
$ 261 ; cas ofi une — grande an- 
nonce des parotides, V, 647, jj 284; 

— pressée pendant la parole, V, 
657 , S 3.33 ; — toussante, V, 729, 
t; 622 ; rapidité ou lenteur de la — 
servant à reconnaître les maiadkcs 
cachées, VI , 25 ; obligée de révé- 
ler ce dont elle est révélatrice, ib.\ 


l'atténuation du corps dimintie la 
force et la fré<|uenee de la — , VI, 
53, $ 9 ; la — ne s’interrompt ja- 
mais, VI, 97, 4; ne se fait 

que par les parties supérieures du 
poumon, dans l'empyènie, VI, 
161 ; — qu’a au dehors une piale 
pénétranic de pnitrliie, Vf, 181 ; — 
qu’a le fœtus dans l’utérus par la 
mère. Ml, 493, $ 75; effets 
qu'elle y produit. Vil, 499; la — 
dans la fièvre rafraîchit ce qui est 
dans le ventre, Vil, .575 ; procu- 
rer au cor|is dans les fièvres une 
égale — et exhalation . VIII. 6.58, 
§ 37 ; signes qu’elle fournit, VIII, 
665 ; — entreeou|iée connue celle 
des enfants qui pleurent, mau- 
vais signe. Mil, 672; écouter la 
-, IX, 11, <i;3. 

RESSEMHI.AXCK des traits, produite 
par riiiiifomiité des saisons et de 
la contrée. II, 71 ; les — arec l'état 
de santé, les examiner, III, 273; 
les — des maladies causent des 
méprises, V , 3.53, S 26 ; — de ce 
qui Krtetde ce qui nuit, V. 483, 
4 et 6 ; — entre reiifani et les 
parents, explication, VII, 481. 

RESSENTIMENT de donleur dans un 
endroil lésé, IV, 219, 223. 

RESSERRANTS, remèdes, VI, Il ; 
cas où les — exereciit la même 
action que les évaeuaiiLs , et les 
évacuants que les — , VI, 333; 
substances nun purgatives, mais 
-, VI, 341. 

RESSERRÉS, malades, ne pas lenr 
ad'iiinisirer de bains. II, 371. 

RESSERREMENT, Comment le — 
produit la purgation, VI, 333. 

RE.SSERRER par les frielious, III, 
323, S 17 ; — , V, 277. 

RESSUCRCES auxiliaires que s’est 
créées la médecine pour recon- 
naitre lea maladies cachées, VI, 
25. 

RESTAURATION (signe de la), après 
raffaissenieni dans lesexerclccs, V, 
'293, $ 1 : éiat de la peau dans la 
— , V, 301 , S 16 ; — des forces, 
comment on l’ohlient plus ou 
moins vite, IX, 1 19, § 60 . 

RESTAURER. Uiiaml II faiH — avec 
lenteur ou avec rapidité, IV, 471, 
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$ 7 ; il est plus facile de — arec 
des boissons qu’avec des aliments, 
IV, 473, § Il ; ce qu’il faut don- 
ner pour — , VI , 255. S 44 , 261 , 

S 62 . 

RKTARDEMEMS, V, 331, § 14. 

RÉTENTION d’urine dans la luxation 
de la cuisse en avant, IV, 257, 369; 
— dans la dé\iation du rachis en 
avant, IV, 379. § 36 ; — d'urine. 
Intercurrente, V, 621, (? 166. 

RETOIXHER, niaiiéres faciles à — , 
telles que le bois, le cuir, VI, 
23. 

RÉTRACTION du pied, après la luxa- 
tion avec issue des os à travers les 
légunienls, IV, 377 ; — des par- 
ties Rénil.iles, symptôme funeste, 
V, 689, S 464, 695, g 484. 

RETRANCHEMENT. Incliner plutôt 
vers le — de la nourriture que 
vers raugnientalioii, dans les ma- 
ladies aigiiËs, II, 305 ; la médecine 
est supplément et — , VI, 93. 

RETRANCIIKR ou ajouter , bases du 
traitement, VI , .55; — d'un côté, 
ajouter de l'autre, VI, 469, § '2. 

RETROCESSION (cas de), V, 181, 
g 39 ; — d’une tumeur , et forma- 
tion d'un bouton gangrêneux, V, 
463, g 114; — des rougeurs au 
cou et à la pnitrine, dans l’angine, 
funeste 5 moins de quelque dépôt, 

V, 661, g 359 ; — des dépôts dans 
la péripneumonie, très-funeste, V, 
671, g 390. 

RÉCNIli. Quelles parties, coupées, 
ne SC réunissent pas, IV, 569, 
g 19; l'intestin grêle, coupé, ne se 
réunit pas, ifc., g 24, 585, g 28. 

RÊVES avec suffocation, gémisse- 
ments, fuite hors du lit, non 
moins merveilleux que la maladie 
dite sacrée, VI, 355 ; ce qui cause 
les — effrayants, VI, 391. 

RÉVEILS (les), troublés et colériques 
annoneent le spasme, V, 517 , 

S 112; — troublés, mauvais, V, 
601, g 82. 

RÉVOLUTION éternelle des choses, 

VI, 477, g 5. 

REVOMIR. Ce que c’est que — en 
parlant des veines, VII, U, g4 , 
31, g 17 ; un sang noir et trouble 
s’écoulant par la saignée Indique 


que les veines revomissent, VU, 
II, g 4; préparation pour — , VU, 
239. 

RÉVULSION, V, 277, g I ; faire — 
si le mouvement des humeurs ne 
s’opère pas du côté qu'il faut, \, 
285, g 14 ; — sur la gorge, quand 
les yeux fliient. ib. , g 10 ; — , V, 
477 ; — , si les évacuations ne suf- 
fisent pas, V, 487 ; signes 
qui indiquent le résultat de la — , 
th.; — vers le haut par le vomisse- 
ment, VI, 239; le ventre vide 
exerce une —, VI, 589; la tête, 
agissant par — sur la pléthore, 
constipe le ventre, VI, 613; — 
vers l’intérieur par les vomisse- 
ments, VI, 647 ; — par le vomis- 
sement , pour la réduction de la 
matrice, VIII, 325. 

RIIAMNES, en injection dans la ma- 
trice, VU, 345, g 29 ; écorce de — , 
noix de galle, "son de blé, huile, 
en fumigation, VU, 377 ; — , en 
infusion dans l’utérus, VIII, 197; 
feuilles de ronce, de — et d’oli- 
vier, en cataplasme, Vlll, 375. 
RHODES, pays de Daniagète, IX, 
337. 

RIIOMRE et demi — , espèces de ban- 
dages. III, 293. 

HIU'MATIQI E. Théorie des affec- 
tions —, VU, .591, g 52. 
RHUM.ATISME articulaire. Voy. Ar- 
thrite ; — articulaire aigu , VU . 
'267, g 41. 

RHUME. Une manie peut .se dépo- 
ser en un — avec toux, V, 691 , 
g 474 ; — , flux se portant de la tête 
sur la poitrine, VI, 105, g 10. 
RICIN (racine de), pour debarrasser 
la matrice, VII, 3.59; racine de — 
en bois.son, Vlll, 387. 

RIDE. Moyen pour effacer les — 
Vlll, 369, g h88. 

RIGIDITÉ des inenibres. V, 223, 
g '23; — désarticulations, in.iuvais 
signe, V, 275, g 15; — dn corps, 
contribuant aux effets du froid, 
V, 295, g 6. 

RIPHÉES (monts), situés au-dessus 
de la Scythie, 11, 71. 

RIRE attribué 4 une blessure du 
diaphragme, V, 255, g 95 , 467, 

S 121. 
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RITES que les charlatans prétendent 
conférer le pouvoir magique, VI, 
361. 

ROIDEUR qui survient facilement au 
coude à la suite des lésions, III, 
559 ; — des membres et des mâ- 
clinires guérie par une chute sur la 
tète, V, 2>3, S 23. 

ROMARIN, laurier, myrte, casto- 
reum, cassia, myrrhe, nitrc, poivre 
et onguent égyptien; piler et em- 
ployer en onction dans la Aèvre 
quarte, VIII , 654. 

RONCE (feuilles de), astringentes, on 
les Inihlbc de vin blanc, VI, 129 ; 
feuilles cuites , en cataplasme , 
dans les plaies, VI , 249 ; fenillcs 
de — , et de myrte, et farine 
d’orge, en cataplasme. Vil, 417, 
S 102 ; feuilles de — , Injection 
astringente, VIII, 193; feuilles de 
— , d'olivier, de lierre et de gre- 
nadier dans du vin, appliquées 
aux parties génitales, VIII, 217, 
219 ; fruits des — en cataplasme 
sur la mamelle, VIII, 367 , § 180. 

RONGEANT. L’eau de mer borne les 
affections — , VI, 127, § 3. 

ROQUETTE, propriétés alimentaires, 
VI, 559. 

ROSE. Huile de — en pessaire contre 
une affection strangurique , V , 
429; eau de — , VH, 321 ; parfum 
de — , Vil, 323; fumigation uté- 
rine où entrent le nétnpon et le 
parfum de — , Vil , 337 ; on y 
trempe un pes.saire trop irritant, 
VU, 349; feuil.es rouges et suaves 
de — , jonc, cneoron, safran, 
styrax, en fumigation sur la bouse 
de vache, VII, 373; huile de — en 
pessaire pour la purgation lochlalc, 
Vlll,91 , 177, 179, 181 ; — feuilles 
de — , dans les ulcérations de la 
matrice, VIH, 111, 399; — en 
pessaire mondificatif pour provo- 
quer les régies, VIH, 157 , 205, 
207, 209, .501 , S 33 ; — en pessaire 
pour concevoir, VIH, 169, 215, 
337, 439 ;— en pessaire accélérant 
l’accouchement, VIII, 173; — en 
infusion pour expulser l’enfant 
mort, Vlll, 187 ; — en injection 
pour la matrice, Vlll, 191, 405; 
— en onction pour concevoir, Vlll, 
215; — en lavement pour le te- 


nesme , VIII , 233 ; — en onction 
à la hanche chez une accouchée, 
Vlll, 309; — en fumigation contre 
les douleurs utérines, VIII, 3.53; 

— en onction cosmétique, Vlll, 

369; — en fumigation contre les 
écoulements rouges, Vlll. 379; — 
bouillies. en peS5aire,Vlll,381; — 
en pessaire pour les écoulements 
rouges, Vlll,. 381; — en fumigation 
pour la matrice remplie de vent, 
Vlll, 387 ; parfum de — en pes- 
saire, VHl, 399; — de première 
qualité en fumigation pour la ma- 
trice, Vlll, 399; arroser la tête 
avec de l’huile de — pour l’utérus, 
Vlll , 401 ; — en pessaire pour l’o- 
rifice utérin, Vlll, 451 , 235 et 

230; — en lotion pour concevoir, 
Vlll, 45.’»; — en pessaire pour 
une nouvelle accouchée, VIII, 507 , 
§ 36 ; — en pcss.iirc pour la ma- 
trice douloureuse, Vlll, 507, § 39. 

ROSEAU. Médicament que Ton con- 
serve dans un — , Vlll, 225, 
S 102. 

ROSIER. Fleur de — , Vlll, 109; 
eau de feuilles de — , en fomenta- 
tion, VHl, 345 ; eau de — pour 
un bain, VIII, .347. 

ROT.ATION de la roue du potier 
comparée à la — de l’univers et à 
celle qui se passe dans l’homme, 
VI, 495, S 22. 

ROTULE. Y mettre des pièces d’ap- 
pareil unies et larges, III. 303; — . 

IV, 341 ; elle einpéche l'humidUé 
provenant de la chair de s’intro- 
duire dans rarticulalion venant 4 
s'étendre, VI, 289. 

ROUGE. Ceux dont la couleur était 
un peu — , attaques de préférence 
de la phthisie épidémique, III, 
99 ; malades très —, dans des fiè- 
vres, V, 169, 171, SS 25 et 26, 
179, S 35; deux fébricitants, 4 
face — , V, 189, S t 6*'res 
très—, V, 275; rougeur du visage 
faisant attendre un dépOt sur les 
membres, V, 281 ; couleur très- 

— dans une fièvre. Y, 295, S 2. 

ROUGEUR disparaissant sous le doigt 

et reparaissant aussitôt , III. 507 ; 

— aux mains et aux pieds, fu- 
nestes, les malades étant refroidis, 

V, 599, S 63î — paroUdiennes, 
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6*27, § 196; ce qiie sljrniflenl les 
— aux mains» V, f»31, ÿ 2Î2; — 
des yeux, ce quelle atiiionre, V, 
63^5 € ?Î5; — rondeurs aux na 
Fines' et langue iroinbUmle, V, 
63n, ^ 226; — au cou et II la 
poitrine, dans ranglnc, V, 661, 
$ 859; — dans le dos chea les 
pleurétiques, V, 663, § 37^; — à 
Il poitrine dan? les périjineumn- 
nies sèches, funestes, V, 677, 
S 4 10; — comme si on avait été 
fouetté, dans la ilcntcrie, V, 687, 
§ 458 ; — au ventre et aux aiuc'. 
comme si des coups de fouet 
avaient été reçus. Y, 693, § 479; 
rougeurs au visage, servant de su- , 
hitinii dans mie menace de tris- 
mus, V, 725, § 601. 

ftCBRIQIJE et aids, employés pour 
savoir si une femme est grosse, 
VIII, 417 ; — , crottin d’âue, «s de 
sèche, broyés, en pewdre, pour 
une perte, Vlll, 509, ÿ 42, 

llliCTl’ErSK . maladie, douleur ai- 
guè. Jaetitation, éructations, sou- j 
lageiiient; puis passage de la dmi- ! 
leur dans le bas-ventre et méhki- 
rlsine ; iraitenieui : laver avec 
beaucoup d'eau chaude , applica- 
tions chaudes , UveinetU, mercu- 
riale, vin doux coupé d'eau, eau 
de marc de raisin doux, purgatif, 
aliments éimdlienis et rclAcbaats, 
VU, 105, îi69. 

Kl'R (la) , légume vert desséchant , 
•VI, 253; feuilles en cataplasme , 
VI, 4 11; propriétés; bonne à 
prendre d'avance contre les sub- 
stances vénéneuses , VI , 559 ; 
— . sauge, sarriette, origan, em- 
ployés pour sanpmi rer du vin 
pur, VU, 69; permlsç, dans une 
afTcclion des voles respiratoires, 
VII , T\) ; >auge , — , sarriette , 
origan, hypericum, farine d'orge 
dans du vin doux, VU, 99; — , 
grand arum, daucus, ortie, mou- 
tarde Manche, silphion , dans de 
l’oxyglyky chaud , VII, 143; la — 
dimimie la rate tuméfiée, VU. 247 ; 
— , crigan, thym, clioses âcres, 
VU, 331 ; en breuvage, VU, 369; 
chou et —, en pcssalre, Vil. 427; 
farine cuite avec delà — , Vlll , 
85; bonne pour les locbics, VIU , I 


105 ; tenir de la — dans le nez et 
dans les oreilles (femuie qui veut 
concevoir), VIII, 165; i'eau de 

— , Vlll , 385 ; — dans du viu 
blmtc, pour les douleurs de ventre 
après racroucheiucnl , VIII , 449. 

RIGINR. h^nploi de la — pour re- 
connaître les fractures non appa- 
ronU'S du crâne et les contusions 
non apparnues, 111, 239; omis- 
sion de l’enipioi de la — dans une 
plaie de léle ; danger, 111, 253. 

Ut'GlNKR une liédra, pour la distin- 
guer d'une fracture ou «l’une con- 
tu.sioii du crâne non apparente, 
lil , 239; — r«)S qu’on a imbibé 
d'une substance noire, fiour y dis- 
tinguer une fractuic ou une con- 
titstun, 111,243 ; dès qu’on recon- 
naît quelqu’un «les marnais signes 
dans «me plaie de iOte, rnginer, lll, 
265; — le crâne, t>our «ilsceriirr une 
fracture, M, lôl ; — l us do crâne 
jusi|u'au dipioe, VU, 39, ^ 23. 

RI' Pif K ES musculaires , bandage 
qnl y convient, III, 327 . <ï22 ; 
on le dispose pour oxpulM?r le 
sang hors de la partie lésoc. \h. ; 
employer les affusions, ib.‘, soula- 
gées parles affusions d eau froitle, 
IV. 643, .i.5; cas de — «l ins la 

poitrine , V , 147 , 3; cas où une 
douleur «le côté ressemblait à une 
— , V, 399; toux à la suite de 

— , 437 , ^ 8! ; pleurésies avec 

— . plus ilifflciics que les pleuré- 
sies s-ans — , V, 666. 376*, 

— , toutes pénibles; colles de la 
}>oilrine, les plus pénibles de tou- 
tes, V, 679, $ 418 ; l'air cause 
les — , VI, 109. § M; — WiuiagécS 
également par le chaud cl le froid, 
VI, 13.3; — des v«»incs dans le 
poumon , guérison ou formation 
d’cmpyèmc , VI , 163; — Incoin- 
)>lète des veinules du poumon ,VI, 
166 ; — en avant ou en arrière et 
amenant eue eoipyt me, VI , 167 ; 
dénnliiou de la —, VI. 177, § 20; 
erreurs des malades sur le dépla- 
cement des — , tb. ; les — ne 
peuvent sc déplacer, mais le li- 
quide morbide qui en son va cau- 
ser ailleurs des «îoulours, ib. ; une 

— e.st trèS'Seniblable â une plaie, 
tb., douleur de la — se p^vrunt 
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sur i’épaulc , d’où rogourdisse- 
ment du bras, tb. ; si la douleur 
se rend à l’épuule et au dos , elle 
se calme d'onlinairesur-le-clianip, 
ib. ; causes des — , ib. ; jeunes 
gens exposés, dans les violents ef- 
forts, aux — , VI, 18'>; des—, 
les unes devienneiit apparentes , 
tout d’abord, les autres uc sc ré> 
Tèleut que plus tard, tb. ; cin- 
pyéinc survenant b la suite do 
— , VI , a07 ; moyen de distin- 
guer si la fièvre vient d’une — , 
Yl, 331 ; les surciissioiis produi- 
sent des —, VI, .'»81 ; expectora- 
tion sanguinolente, quand le pa- 
tient se trouve avoir une — , Ml , 
65 , $ 4 j ; ce qu’on appelle — du 


poumon, VU , 83; — de la poi- 
trine ou du dos . douleur, expec- 
toration sanguinolente ; cautériser 
en avant et en arrière, donner de 
reiiibonpoinl . Vli , 97 , ^ 62 ; 
dans la pieiu'é>ie, l'expecuiVation 
est sanglante, quand il y a des — , 
VII, l<i3 ; cause des — dans le 
poumon, VU, I67; malades res- 
tant avec line — du poumon, jus- 
qu’à ce qu’ils süccoui)M nt,VU, 173, 
^ 2; — dans la poitrine et le dos; 
elles arrivent surtout dans un ef- 
fort; fri.NSOii , fièvre, douleur ai- 
guë; traitement: donner de l'iin- 
bon|)oiiU avec le lait, cautériser 
la poitrine et le dus; danger de 
la récidive, VU, 187. 


s 


SABLK. L'rine déposant du — , ves- 
sio calculcusc , IV, ,'j 31 , ÿ 79; 
dépôt île — dans l’urine ; origine, 
VI, 65, ÿ 14; pourquoi du — est 
rendu quelquefois par reux qui 
OUI la ïessic calculeusc, Vil, 603, 
605. 


SACHET où i’on met une prépara- 
tion, VI, 461 ; — qu'on met sur 
le ventre des femmes, VllI , 187, 
•i21. 


SACRÉ. Voie—, à Abdire, III, 123; 
les cho.ses — ne .se révèlent qu’aux 
hommes — . IV , 643 ; maladie 
— (épilep.sie), causée par l’air, VI, 
1 1 1 , ^ 14; la maladie — n’a rien de 
plus — ni de plus divin que les au- 
tres, Vl,a.53,387 ; caraclérc singu- 
lier de cette alTeclion , VI, 3.55; 
traitée par les purifications et les 
incantations, fb.; ceux qui les 
premiers ont sanctifié cette mala- 
die , tb. ; traitement prescrit par 
les imposteurs , VI , 357 ; ali- 
ments qu’ils défendent, ib. ; ob- 
servances qu'ils prescrivcni , ib. ; 
apologies qu’ils se réservent en 
cas d'insuccès, ib. ; diverses divl- 
Dliés auxquelles les imposteurs at- 
tribuent les diverses rormes de la 
maUdic — , VI, 361 , 363 ; puri- 


I fications employées par les cliar- 
lalans, M , 363; Ils cacltenl les 
objets ptirlflanls dans la terre, ou 
les jettent dans la mer, ou les 
tran.spurlent dans les muiitagncs, 
ib. ; elle naît des iiiéines influen- 
ces que les autres maladies, VI, 
395, § 18; maladie dite —, VIII, 
467 ; le livre de la maladie — , 
cité, IX, 385. 

SACRUM, IV, 193; logeant la ves- 
sie, les parties servant à la géué- 
ratioii, le recluui , IV, 195; il 
n’oITre aueunc prise dans la ré- 
duction de la luxation des vertè- 
bres , IV, 211 ; pression causée 
sur le périnée et l’os sacré dans la 
réducUuii de la luxation de la 
cuisse eu avant, IV, 3U9; uni 
à l’iscliioii, IV, 1143; corduiis par- 
courant l’os sacré , V , 127 , Jj ’2 ; 
fluxion veuaiil de la léte sur le 
—, VIII, 571. 

SAFRAN , servant h incorporer du 
cuivre bnllé, pour les yeux hu- 
mides , Il , 521 , t) 33 ; avec le 
colcotbar, pour de fortes douleurs 
des yeux , Il , 523 ; entrant dans 
un collyre, V, 133, {{ 22 ; entrant 
dans plusietirs préparations mon- 
dilkaüves des plaies, VI, 415; 
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— , myrrhe et bryon, VII , 373 ; 
farine de blé de deux mois , 
myrrhe , — , castoréiiin , en pcs- 
saire , VII , 427 ; entrant dans 
une préparation siccative, VIII, 
131 t — plié dans de la graisse 
d'oie , en infusion dans la matrice, 
VIII, 185; - d’Égypte, Vlll, 187; 

— et graisse dote, en infusion 
dansla matrice, VIII, 189; lis, — et 
feuilles de lin , en pcssaire, Vlll , 
363 ; — , myrrhe et encens, eu 
pessaire ,'Vlll , 427 ; avec sel et 
bile de taureau, en pessaire, Vlll, 
441. 

8.\G.4PEM'M , asphalte et niire , 
dans vin et huile, VIII, 185. 

S.fGE-REM.flF. chargée de ramener 
avec le doigt l'oriflce de la matrice 
déviée. Vil, 321 , 3.52; ce qu'elle 
a à faire dans un accouchement 
difficile , VIII, 145; les — témoi- 
gnent que les enfants viennent à 
7 mois, VIII, 615. 

S.4GF.SSE ou philosophie, son uti- 
lité générale, IX, 227, S I; fausse 
— , tb., i) 2; peinture de la vraie 

— ou philosophie, IX, 229. 

SAIGNEE dans les affections aigués 

de poitrine. Il , 259; dans la dou- 
leur de cAté ou pleurésie , — du 
bras , Jusqu'à ce que le sang de- 
vienne plus rouge , ou qu'au Heu 
d’étre vif et rouge , il prenne une 
coloration foncée , II , 273 ; indi- 
cations de la — , Il , 399. 401 ; 
doit être pratiquée dans les cas 
de perte subite de la parole . Il, 
405 ; et dans différents accidents 
qui sont attribués à la stase dans 
les veines, II , 407 ; — du bras et 
des veines suit. linguales dans l'an- 
gine, II, 413; — , dans la péri- 
pneumonie et la pleurésie , du bras 
du cOté malade , jusqu'à défail- 
lance, II, 4.59; — dans l'hydropi- 
sle , Il , 499 ; précautions à pren- 
dre quand on veut — un malade , 
II, 509; — abondante, pratiquée 
au 8' Jpur, dans une douleur con- 
tinue de cAlé, III, 125; dans la 
contusiovde la poitrine, IV, 221 ; 
une — expose à avorter, IV, 543, 
I) 31 ; bonne pour les maux 
d'yeux, IV, 571, ^31,591, «46; 
dans la üysurie, IV, 573 , $ 36; 


saigner au printemps ceux à qui la — 
convient, IV, 57.5, j>47, 593, <{53; 
contre la dysurie et la strangiirie, 

IV , 591 , $ 48 ; la ligature dans la 

— hâte l’écoulement du sang, V, 
117, $ 14; — du pied dans une 
douleur de hanche, suite d'une 
déviation de la matrice , V , 127 , 

5 ; dans les plaies de tête , 
pourvu qu'il n'y ait pas de fièvre , 

V, 129, $ 4; pour la pneuma- 

to.se, V, 131 , 5; perte de la pa- 

role subite , sans flèvre , — , ib. , 
« 7 ; — des veines internes dans 
i'hydropisie , ib. , $ 10 ; dans la 
strangurie, V, 133', $ 20; dans 
l'alTeciion des testicules avec toux, 
V, 197, § Cl; des deux bras 
tour à tour , Jusqu'à rendre ex- 
sangue, V, 207, $6; à la clievilie, 
tb., t( 7; dans ûne maladie de la 
hanche , V , 209 , § 8 ; — sous la 
langue dans l’angine de récidive 
delà toux épidémi(|ue dePérinthe, 
V, 337 ; dans un cas de névralgie , 
V, 447 , JJ 88 ; ras où la — guérit 
le spasme, V, 565, % 145; — 
dissipant une douleur soudaine , 
sans fièvre , de l’hypochondre , 
du cardia et des membres infé- 
rieurs , V , 649, $ 288 ; épistaxis 
qui dissipe la — . V, 6.57 . JJ 330; 

— dans un grand refroidissement 
avec stupeur, mauvaise, ib.,$337 ; 
dissipant les vertiges ténébreux à 
la suite de la suppression d'un 
flux bémorriioïdal , tb . , $340; — 
où ou Ate à la fois beaijcnup de 
sang, nuisible, V, 6.59, $ 354; 
douleurs de poitrine ne cédant pas 
à la — ni au régime, empyème, 
V, 669 , $ 388; dilTércnts cas où 
la — est nuisible, V, 69.3. $ 481; 

— des Jarrets et des malléoles à 
la partie externe, dans les dou- 
leurs du dos et des hanches , VI , 
59; à la partie inierne , dans la 
douleur des lombes et des testi- 
cules , ib. : pratiquer les — le 
plus lohi possible du Heu doulou- 
reux , VI , 61 ; pour la — , bamlc 
soit au bras, soit à la Jambe, VI, 
43 1 , $ 26 ; moyens à employer , si 
le sang ne veut pas s’arrêter, tb.; 
inflammation de la plaie, ib.; con- 
seils, tb.; — aux veines des che- 
villes pour faciliter l'accoucbe- 


r ■ — 


ij Gtj jgli 


BFS MATIÈRFS, DES NOMS PROPRES ET DES ROMS DE LIEUX. 781 


mont, VIII, 173 ; — et purgation, 
dans les maladies alguüs, VIII, 
653, § 29; lieu, en vertu de la 
(lisiribuUon des veines , où II faut 
faire les — , IX , 177 ; bien assu- 
jettir les veines, IX, 215, § 8; 
accidents de la — , tb. 

SAIX. Les gens qui ont le corps — 
ne sont ùt acnés que laborieuse- 
ment, IV, .'(81, § 37 ; ce qu’il faut 
faire , quand if reste une partie 
saine, V, 327 , § 6. 

SAISONS , leur importance pour la 
médecine. II, 1.3; l'état des or- 
ganes digestifs change avec les — , 
II, 14; perturbations des — , 
leurs influences sur la production, 
des maladies , II . 43 , § 10 ; étu- 
dier les — avec réflexion, et pré- 
voirleselTeLsde leurs vicissitudes , 
II, 51 , 1 1 ; se défier des grands 

changciiieiiLs des — ,tb. ; alors ne 
pas donner de purgatif , ne faire 
ni incision ni caulérisation dans le 
voisinage du ventre, tb.tjuste équi- 
libre des — , cause (le la supériorité 
de l’Asie surl'Kurope, II, .'>3, ÿ 12; 
14 où les — éprouvent les vicissitu- 
des les plus grandes, le pays est le 
plus sauvaitc et le plus Inégal , et 
rtee versa, II, 53, § 13; in- 
fluenre de ces vicissitudes sur les 
hal)itaiiLs, tb.; les — n’éprouvent pas 
de grandes variations en Scytbie , 
de 14 la ressemblance des Scythes 
entre eux , Il , 71, ^ 19 ; 14 où les 
variations des — sont très gran- 
des, les hommes présentent de 
très-grandes variations, II, 85; 
ces variations se font ressentir 4 
l’einbryon , tb. ; les diversités des 
habitants entre eux, d’autant plus 
grandes que les — ont plus de 
varlatinns, II, 87 , jÇ 24 ; constitu- 
tion de la — , considérée pour 
porter le pronostic, II, 189; chan- 
gements de — , améliorant la santé 
publii|ue , III , loi ; apprendre 
4 reconn.dtre la constitution de la 
— , III , 1Ü3; les — indiquent les 
redoublements et les constitutions, 
IV, 465 . S 12; accorder quelque 
chose 4 la' — pour la nourriture , 
IV, 469 . S 17; pronostic tiré du 
rapport entre la maladie et la — , 
IV , 481 , $ 34 ; cliangements des 


— , cause principale des maladies, 

I V , 487 , $ I ; dans une — , la même 
Journée présentant des alternatives 
de chaud et de froid, s’attendre i 
des maladies automnales, ib,, ^ 4; 
régularité des —, régularité' des 
maladies, et vice versa, IV, 489 , 
§ 8 ; variations des — et effets 
qui en résultent , IV, 491, tJS II, 
12 , 13 , 493, § 14; des — par 
rapport aux âges, IV , 495, g 18; 

— et maladies, tb. g 19; — ré- 
glées , maladies régulières, V. 75, 
g 5; note sur une — ,V, 157, g 20; 
constitution des — , V, 189, § 46 ; 
ce qui anticipe dans une — , V, 
331, g 14; caractères 4 observer, 

V, 349, g 13; — et humeurs, V, 
489, § 8; les âges rcs.seirblenl 
aux — , V , 493 . g 1 1 ; pays mal 
situés par rapport a'ux— , tb.. g 12; 
Influence de la régularité dés — 
sur les maladies et les consiitu- 
tlons , ib. , g 13 ; — manquant de 
crise et de règle, ib. ; quelle hu- 
raeiirest engendrée par chaque — , 
V,497, g 14; les — qui piDcédent 
par degrés sont les plus sflres, 
tb., g 15; rapport des — avec les 
natures individuelles, tb. , g 10; 
suivant les — varie le genre de 
vie , tb. ; le genre de vie des — 4 
fruit est irrégulier , tb. ; d'après 
les — , prédire les maladies , V, 
499, g 17 ; prédiclinn de la — 
suivante par la — antécédente, 
tb . , g 18 ; difft'rences des couleurs 
suivant les — , V , .'>01 , g 19 ; les 
maladies d’une — sont guéries par 
la — < contraire ,vVI , 53 . g 8 ; 
du régime suivant les — ,>1,73; 
de la marche, des bains et du vêle- 
ment suivant les — , VI , 77, g 3 ; 
exercices suivant les — , VI, 83, 
g' ; la — diffère de la — , M, 171; 
influence sur les plaies, VI, 405, 
g 5; rapports des — avec les corps 
suivant les diverses proportions 
d’eau et de fen dont ils sont for- 
més , VI , 509 ,511; suivre la —, en 
variant le régime, VI , 595 . g 68; 

— la plus favorable pour la'con- 
ceplion, VIII , .'t23, g ’218: division 
de l’année en sept -L , VIH, e;i5, 
g 4 ; chose favorable que la — ne 
soit pas l’anxillaire de la maladie, 
VIII, 664 , 667 ; IX , 299. 


Digilizfvi by Google 



782 


TABLE ALraiBÉTIQCK 


SALAIRE. Einelgncr sans — la mil- 
drcinn aux anfants du maître de 
mMecInc, IV, 631. 

SALAISON. Plaie de Wte prenant 
l'apparenee d'uiie — , III. 3â.3; 

— bouillie diinni'e avec de la pâle 
d'orge. VI, l.'ll , S 41 ! — marines 
cuites dans la sauce, VI, 25.3; 
proprii'I^s alinienlaires, V|. 551 ; 

— et poireaux, cas oU il faut eu 
mang'-r. Vil, 195; — de Cadix, 
VU, 2 : 1 : 1 , 247. 

SAI.AMINF. (à), celui qui tomba sur 
l'ancre, V, 231, J 32. 

SAI.ÿ:ES(sul)^Iances). Les substances 
— , bonnes, avec le ndel , pour 
faire suppurer les tumeurs crues. 
V, 469. S ri'2. 

SALKl^l (bunicurs). Il n’en descen- 
dait poiut de la tâte sur la gorge 
dans un- plitliisie ëpidéuiitiue . 
111, 97 t fièvres - ,V, 275, S 14; 
signe qui indique que l'Iiuuieur — 
alwmde, V, 319, S 11 ; le gudt — 
de la |>eau, des humeurs, rtc. , est 
sigiic, V, 483; fondre le salé par 
les applicatiuiis cbaudes, VI, 45.'>. 

SALIVE. La mneosilé et la — sont la 
crise de la p étliore, VI, 609; — 
adhérente, d.ins l'aiigino; moyen 
de roter, VU, 43. 

SALSL'GINELSES, liiimciirs. se por- 
tant sous la peau . V. 83, $ 10. 

SALl'RE, sorte d'buuieiir, VIII, 
55. 

SAMOS (terre noire de), VII, 357. 

SANl) A RAQUE. Ingrédient du médi- 
cament de Carie, VI, 4'2I. lÿ 16; 
calberélique, ifc. , 17; — en- 

trant dans une poiidre dont on 
remplit l'oreille, VU. 27; fnmiga 
lion avec la — , le cérat et le poil 
de lièvre, VIII, 197; — et graisse, 
ré.soul les concrétions, VIII, 225, 
I; 100; — . soufre, aiuaudes amè- 
res, castoréum et vin, en breu- 
vage. VIII , 389. 

SANG. Dans une saignée qu’on pousse 
très loin, ou le sang devient â la 
fin beaucoup plus rouge, ou, au 
lieu d’ètre vif et rouge, U devient 
foncé, 11, 273 ; voles du — et de 
l'air embarrassées, cause d'angine, 
11, 411 1 — expulsé de l’os frappé 
de nécrose, lit, 247 ; le — remplit 


les os du crâne chex les enfanis, 
ce qui les rend plus mous, III, 
251 ; — expulsé hors do la partie 
lésée, â l'aide d'un band.vgc. III, 
337 ; a|vpeler le sang, par la dispo- 
sition do banilage, clans une partie 
aliopbiée, 111,331. $ '24: tenir, en 
cas de fracture de l'avant-bras, la 
main un peu plus liante (|uc le 
coude, afin que le — n'alHuc pas, 

III, 431 ; du — évacué p.vr le haut 
est fâcheux; par le bas, est avan- 
tageux. IV, 511, !» '25 ; du — 
craché éciinieiix, vient du poumon, 

IV, 537. Ü 13; — récent donuttnl 
aux inriamtiiations leur teinte 
rouge, IV, Mi, <» 23 ; lait mauvais 
â ceux (|ui rendent du — par le 
bas. IV, 557, <» 64 t é;>anché dans 
le ven'.re. il se" transforme en pus, 
l'b., $ '20; eracbement de — , IV, 
581, '<» LS. 605, $ 79; coloraUon 
c^ue donnent les pertes de — , 

V, 89, jv 12; signe de manie, ac- 
curotilatlna de — dans les ma- 
melles, V, 139. !» .32; cas d'hti- 
nicurs Piiflanimées et d'év.vruatb.n 
de — , V, 145, !» 2 ; nouleurs dues 
au sang, chaudes, V, 271,!» 8; 

— séreux, chez quels Individus, 
V, 289. S 20; le — séreux dé- 
pend II dè la rate, t'b.; dans les 
blessures, le sang afRue, V, 313. 
!»6; le — diiis le sommeil fuit à 
iVivtérieur, V, 323: moyens d'ar- 
rêter le — , V, 337, «j 2; le prin- 
temps cngetidré le — , V. 497, 
Ü 14 ; empérlieiiieois â tirer du 

— . V , 503 î — rendu par les 
selles, solution dans les douleurs 
des parties autour du nombril, V, 
649, I» '289 1 cornipliou du — , V , 
657, !» 333 ; — brillant rendu par 
les selles, mauvais, V, 7'23, «{1^3; 
— engrtuucauxrettdu parlesselles, 
mauvais, V, 7'25, !( 600, 729, 
E62I ; rendre, par les' selles, du — 
brillant et être pris de chaleur, 
mauvais, V, 7'27, ÜCll; médecins 
qui soutiennent que l’Itoiume n'est 
composé que de — , VI , 35 ; ob- 
jection, VI, 37; une des quatre 
humeurs du corps, VI, 41, ü 4; 
VU, 543; distiact des trois au- 
tres buineiirs, dans le langage et 
dans 1a nature, Vi,4l,Ü5;une 
plaie amène toujours du — , l'b.; 
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011 a cru que le — était l'iiti- 
iiieiir éli'inenlaire parce qu’un 
homme éRorgi' rentl du — JusTpi’l 
ce qu’il meure, VI, 45; — pur, 
rendu dans les superpiirf(allous, 
tb.; chez les Individus éRorités le 
saiiK coule d’aliurd le plus chaud 
CI le plus rouge, puis plus pitui- 
teux et plus liilicux, VI, 4' ; le — 
prévaut au printemps, VI , 49 ; 
rnipÉclier le — de se rassembler 
dans lu iiiéinc lieu , VI , 61 ; les 
lieux oti sont les sources et les ra- 
cines du — , étant refroidis par les 
veuls intérieurs, le corps frissonne, 
VI, lui, $ 7; dans le frisson, le 
— reflue devant le froid qui le 
poursuit, ib. , $ R ; il ne |>eul y 
avoir iniinobilite, 14 ofa II y a sur- 
abonthnee de — , ib.; le — , 
rhaiilTé dans la Gèire, la vaporise 
et la sueur se produit, ib.; — 
tourbillonnant dans les veines par 
l’eir.-i de l’air, VI, 10.'), S K); la 
partie là plus ténue exprimée 4 
travers les veines forine les flux, 
ib.; le — extravasé en un lieu 
étranger, se corrompt et devient 
du pus, ib.; rien ne concourt plus 
à l'intelllgenre que le — , VI, 111, 
$14; le soninieil est produit par 
le refroidissenienl du — , ib.; l’i- 
vresse accroît subitement la quan- 
tité du — , d où le trouble de la 
pensée, ib.; pervcrslou île tout le 
sang par l'air, dans l'épllepsIe, 
ib.; — , épanclié ilans le ventre 
supérieur, devient du pus, VI, 
147, $ 4. 16,7. $ 14; — consiinié 
par la lièvre, cl veinules s« fer- 
insnt, VI. 17.) ; — devenant plus 
épais et plus abondant au Heu de 
la rupture, et de 14 le trop-plein se 
jetant sur un autre lieu en y 
causant de la douleur, VI, 177, 
$20; le — eu la plus chaude des 
humeurs, VI, 1R9, § 24 ; coagu- 
lation du — dans le frisson, ib.; 
le — apporte la plus grande part 
de riuielligence, tout suivant quel- 
ques-uns V, 201 ; dans le causus, 
quand l'Iiumidc est tari , le — se 
coagule et le patient iiicurt, VI, 
205 ; — devenu plus aqueux dans 
la leiicophlegm.isle par la sura- 
bondance du plilegme, VI, 229, 

$ 10; — vicié, se promenant le 


long de la veine sanguine du mem- 
bre inférieur, et causant de la 
douleur 14 où il s’arrête, VI , 241, 
$ 29 ; roagulation du — dans les 
veines du cou, cause d’angine, VI, 
327 , $ 30 ; douleur dans une 
maladie causée par le — , VI , 
327 ; — , employé en puriflration 
magique dans la maladie sacrée, 
VI, 363 ; échauiremcnt subit du 
rcrreaii par l'alllui du — , cause 
des rêves effrayants, VI, 301 ; 
corruption du — et déplacement 
de ce liquide, ein|>êi'hant la gué- 
rison des plaies, VI, 403, $ 2; 
einlKiiipunit amenant rmllamma- 
tion du — , VI, ,')21 ; — éehaulTé 
par la bile ou le ph'egme, VII, 11, 
ÿ 3 ; le — ne doit pas être seule- 
nionl sang de nom. Il doit aussi 
être rouge cl pur, \ 11, 1-3; refroi- 
dissement du —, raiise d’apo- 
plexie; rérliauflement du — .cause 
de guérison. Vil , 15 ; le — se sé- 
parant de la bile noire qui le rc- 
froiibl, ib.; inqiotence du eur|is, 
en rapport avec le stationnement 
du sang, VII, n ; — jaune, sor- 
tant des veines jaunes, dans l’Ic- 
térc , Vil , 257 , $ 36 ; moyens 
pour ox|)ulser le — hors do la ma- 
trice, VII, 427 ; source du —dans 
le cœur, VU, 545; pourquoi et 
cnmnient le — s’aiigiiienle dans 
le corps, VII, 655, $ 38; com- 
ment se fait le — dans le corps, 
VU, 665; beaucoup de — est 
cause d'avortement, VIII, 65, $ 25; 

devenu aqueux, Vlll, 487, 
S 1 7 ; le — se coagule on se re- 
froidissant; si oo l'agile, il ne se 
coagule pas ; ses libres smu froide.s 
et glutiiieuses, VIII, 695, $ R; ne 
se coagule pas, tant qu’il est 
chaud; dés qu’il se refroidit, une 
pellicule se forme, ib., $ 9 ; signe 
qui inditiiie que le sang s’est re- 
froidi, VIII, 671 ; le — n’est pas 
chaud naturellement, IX, 91, 
$ 12; est l’excédant sur la nour- 
riture, IX , 111, $ 36; — de la 
mère, pour le fœtus, ib., $ 40; 
diversités du — , IX, 117, § 4't; 
lieux où II n'est pas facile d’en ar- 
rêter l’écoulement, IX, 213. 

8AMG-I>H.\G03 entrant dans UD sup- 
positoire, VIII , 223. 
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SANGLIER. Enfant blessé par un — 
au ventre, mort, V, 231, <î .39; 
viande de — , propriétés, VI , 647. 

SANGSUE fixée dans la gorge, IX, 46, 

S n- 

SANGUIN. Les vents tombant sur les 
parties les plus sanguines les re- 
froidissent, VI, 101. 

SANGUINOLENT. La dy.ssentcric san- 
guinolente. s'arrêtant intempesti- 
vement , produit-elle un dêpAt 
dans la poitrine ou les viscères, 

V, 687,§ 453; urine sanguinolente 
au début, annonce d’une longue 
durée, V, 717, ^ 671. 

SANTÉ. Les cas de la — , applicables 
A la maladie, II, 305; ressemblan- 
ces , dissemblances avec l'êtat de 
—, les examiner. III , 273; même 
en — , les diètes lénues et strictes 
sont |)cu sûres, IV, 463; prédic- 
tions de la — qui ne sont pas ab 
soinment sflres , IV, 476, 19; 

narines buuiides, sperme aqueux, 
santé débile, IV, .503, ÿ 2 ; entre- 
tien de la — , V, 309, ÿ 18; la — 
est la jii-lc crase des quatre hu- 
meurs, VI. 41, § 4 ; le premier 
des biens. VI, 87, g 9; la — est 
du plus haut prix, VI, 209; se 
rétablit de deux façons contraires, 

VI , 335, g 42 ; résulte de la me- 
sure exacte entre les aliments et 
les exercices, VI, 471 , 605, g 69; 
ceux (|ui otit le moyett de faire 
pa.sser la santé avant tout, VI, 
605, g 69 ; eotntnetu la — s’entre- 
tient, VII, .563, g 42, 665, g 43, 
568, g 45; ce qu’est la — , Mil, 
685 ; la crase du rbaiid et du froid 
est la —, Vill, 648. 

SAPIN (bâtonnets de), employés à 
remuer du miel qu'on fait cuire, 
Vlll, 365. 

SAPONAIRE, en pessalre, pour les 
lochies, VIII, 175. 

SAR.MENT. L’enfant qui tordait des 
— , paralysie des bras dans la toux 
de l'éi inthe, V, 191, g 60; feu de 

— de vigne, VII, 373; cendre de 

— , entrant datts un cataplasme, 
VIII, 113. 

SARRIETTE, propriétés, VI, 561; 
— , rue, sauge, origan, employés 
pour saupoudrer du vin pur. Vil, 


69 ; sauge, rue. —, origan, bypé- 
ricum , faritie d'orge, dans du vin 
doux, VII, 99 ; — recommandée 
dans la leucophlegma.sie, VII, UI9; 

— pilée dans du vinaigre, en 
boisson, Vlll, 361, g 178. 

SATIÉTÉ au delà de l'état naturel, 
IV, 471, g 4. 

SATYRE, ’l’unteurs aux oreilles , 
comme chez les — ,V, 457, g 103. 

SATYRE , nom d’homme , pertes sé- 
minales, cutisomption , V, 355, 
g 29. 

SAUCE. Préparations A la — , VI, 
571. 

SAUCE, astringente, on l'irnhibe de 
vin blanc, VI, 131; feuilles, en 
cataplasme , dans les plaies, VI , 
249; — , propriétés, M, 5.59; 
préparation à la — , dans la péri- 
pneumonie, Vil, 69; — , rue, sar- 
riette, origan employés pour sau- 
poudrer du vin pur, i5.; centaurée, 
daucus, — , pités, miel, vinaigre 
et eau, VII, 83; —, hypéricum et 
éry.simon, gruau d’orge, et vin 
coupé, t’6.; — , rue, sarriette, 
origan, liypericum. farine d’orge, 
dans du vin doux. Vil, 99 ; — , eu 
breuvage, VII, .3.59; — cl liype- 
ricum, en injection. VU, 369; >’ii 
fomemation, VU, 421 , — , baies 
d'arkeutbns ou de cédros. bon 
pour rappeler le lait, Vlll, 103; 
lotion avec l’eau de myrte et de 

— , Vlll, 263; — en calaplasmc, 
Vm,.377 ; — . graine de lin et fa- 
rine d'orge, en breuvage, Vlll, 
391. 

SAULE (feuilles de), en fuiiiigathm , 
VIII, 187. 

SAUMt RE pour les clystèrcs ténus 
et salés, VI, 79 ; en; .loi de la — , 
VI, 127 ; petits poissons dans la 
— , VI, 523; préparations A la — , 
VI, 571; lait avec addition d’nn 
tiers de — , VU, 251; injection 
avec la — , le suc de silpliion et le 
vinaigre. Mil, 361 , g 178. 

SAUMURE (humeur salée), et bile, 
coulant de la matrire, Vlll , 139. 

SAUPOUDRER les parlics génitales 
avec mauve, ronce et écorce de 
pin, Vlll, 219. 

SALROM.ITE, peuple Scytlic, 11, 67; 
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les femmes — vont i la guerre et 
oc se marient qu’après avoir tué 
trois ennemis, t'b.; elles n'ont pas 
la mamelle droite que l’usage est 
d'alropbler dés l'enfance , ib, 

SAVOIR. Distinction du vrai savoir 
et du faux, IV, 643; faire étalage 
de son — , VI , 3 ; connaître les 
causes des maladies, et jr appli- 
quer un traitement qui les empê- 
che de grandir, est un — de même 
ordre , VI, 21 ; — et reconnaître 
n'est qu'habitude, VI, 113. 

SCAMANDRE , nom d'homme, han- 
che frappée de sphacèle, séques- 
tre, incision, cautérisation, spas- 
mes, mort, V, 215. 

SCAMMONËE , purgatif employédans 
les Bévres, II, 449 ; purgatif, 
VII, 175 ; suc de — ou la racine , 
VII, 203 , 205 , 213; suc de - , 
pour la hile , VII , 297 ; — , dans 
du lait de femme, sur de la laine, 
en pessaire, VII, 353; en injec- 
tion, Vil, 371; — , myrrhe, en- 
cens, parfum, en funiigailon, VU, 
37 1 ; suc de —, polenta et graisse, 
avec du vin, en pessaire, VU, 
415 ; — dans du lait de femme, en 
pessaire pour les lochies, VIII, 
177 ; suc de — , graisse et pâte 
d’orge, VIII, 181 ; suc de — pour 
les douleurs de ventre après l'ac- 
couchement, VIII, 439. 

SOAPIII8, sorte de mesure, VU, 99. 

SCAPULAIRE, articulation, IV, 125; 
fragment — de la clavicule, IV , 
127 ; veines — , VI, 283; jonction 
d'un rameau de la veine cave avec 
la veine — au- dessous du coude, 
ib. 

SCARIFICATIONS dans les engelures, 
V, 239, S 57, 43fi, § 76; — , 
après ventouses, traitement , VI , 
431 , $ 27 ; — des granulations 
palpébrales, IX, 157. 

SCARIFIER dans le spasme' des 
doigts, V, 133, S 21. 

SCUEDIAS ( |ietite et grande ) , len- 
tisque, cumin , cypirus, concom- 
bre sauvage, niire rouge, sel égyp- 
tien , cire, résine et huile, en 
pessaire, VIII, 169. 

SDATIQUE (région) ; précautions â 
prendre pour cette région, dans 


les fractures du membre inférieur, 
III, 319. 

SCIE â l’aide de la(|uelle on resèque 
les fragments d'un os fracturé , 

III, .535 ; — , IV , 115; réséquer 
â l’aide de la — les pointes os- 
seu.ves , IV , 393. 

SCIENCE. Les mystères de la — ne 
se communiquent qu'aux initiés, 

IV, 643 ; la — obéit et a les chan- 
ces pour elle quand on en veut 
user, VI, 843. 

SCIER du bois, exercice recommandé 
dans la maladie de la rate , VII , 
247. 

SCIEURS de bois, VI, 479,481. 

SCILLE , cuite, en écicgme, avec du 
cumin, du sésame, des amandes 
et du miel, dans l'enipyème, II , 
519 ; la partie muqueuse de la —, 
entrant dans dillérentes prépara- 
tions émollientes pour les plaies, 
VI , 425 ; racine de — , pour les 
brûlures, VI , 427 ; appliquée sur 
des plaies du dns, VI, 429; pes- 
saire â la — , VII, 32.1, 365 , 423; 
morceau de — , long de six doigts, 
en mettre le bout raclé â l'orifice 
de la matrice, VII, 429; un mor- 
ceau de — , de six doigts, en pes- 
saire, VIII, 203 , 305 , 355, S 172; 
en pessaire, jusqu'à ce que la 
femme dise que l'nrilice utéiin est 
souple et large, VIII, 401. 

SCINTILLANT (dépOt), â l'œil, dans 
certaines fluxions, VI, 303. 

SGOMPIIUS à OEnlades, pleurésie, 
purgatif, délire, mort, V, 205, 

SCOLOPENDRE, rafraîchissante, VI, 
563. 

SCOPAS (histoire de sa maladie) , 
fièvre, douleur de riiypochondrc 
droit, gonflement de la rate, épis- 
taxis â gauche , urine d'apparence 
spermatique , crise , V, 113, $ II. 

SCORBUT. Cas qu'il faut vraisembla- 
blemcnt rapporter â ce que nous 
appelons — , V, 415, I* 47 ; — 
ou iléus sanguin, VII, 281. 

SCORIE de fer et vieille urine , en 
fumigation, VUI, I63. 

8CORPÉNB, poisson recommandé 
pour aliment , VII , 79 ; — bouil- 
lie, VU, 1091— .VII, 291. 
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SCORPION marin, ou SCOBPIl'S, 
olsson , propriétés alimentaires, 
1, 549; rccouiiuaiuJé comme ali- 
ment, Vil, 75; —, Vil, 221 ; bile 
(le— ,en pessaire, VU, 415; la 
bile du — , cil pessaire, Vlll, 179; 
manière d'accommoder le — , 
Vlll, 251. 

8QUVlll.ES , riiez les enlanU , IV , 
0B; tumeurs scroriileuses, espèce 
dt dépOt. V, 79; ne sc dévelop- 
pent pas de 42 Â 6.2 ans, V, 701 , 
j .502 ; produites par le froid chez 
ceux qui vivent sous son inOueiice, 
VI, 125; produites par le phleqmc, 
VI. 247, S 35; — , maladie des 
glandes, Vlll, .5,57, § 2; fluxion 
de la tète sor les amygdales, pm- 
dulMnt les — , Vlll, 562; très- 
commimes chez les enfants, IX , 
23. 

SCROTtllII , ouvrir les plus grosses 
veines du — , VU, 221 ; matrice 
tombée , pendant hors des parties 
génitales, cnmmeoii — , VII, 319. 
SCTMNl'S (le foulon), II, 667 ; sa 
senante succombe à une llèrre 
avec suppuration des parotides, ib. 
8CYROS (chèvre de), VII, 103. 
SCYTHES , Il , 67 ; uniformité des 
traits chez les — , II , 69 , 73 ; 
description du désert des — , U. 
69 ; leurs chariots , v6. ; leurs 
bœufs sont sans cornes , ili.; leur 
embonpoint et leur peau glabre, 
II , 73 ; humidité de leurs corps , 
II, 75; cautérisations qu’ils se 
pratiquent, ib. ; on ne les emmail- 
loite pas, ib. ; couleur de leur 
teint , ib. ; race peu proliflque, II, 
75, S 21 ; femmes — ; cause de leur 
peu’dc fécondité, II, 77 ; beaucoup 
d’hommes impiiimants chez les —, 
ib, ; les — vénèrent ces hotinnes 
impniMsnts, ib.; les — ont des 
en^rgementa amx artienlations , 
salle de leur dqnllation perpé- 
tuelle, 11, 79 ; les hommes riches, 
parmi les — , sent plus que la 
autres alliectés de la maladie d’im-, 
puissance , lit, 81 ; {ont du beurre 
avec le lait de jument , VU , 6U< 
SCYTHIB (desc^tisn' de la); II>, 
78; ue nourrit que de p«iu eni- 
maux , ib. i — , contrée eilée<par 
. l'auteur comme Ueu: sd. M; vérb- 


dent la signa indiqués par lui , 
II, 191. 

SÉANT ( vouloir se mettre sur son ), 
mauvais dans la maladia aigués, 

V, 69f), $ 487. 

SEC ou humide , ehaud ou froid , 
hypoilièse donnée par certains 
pour base a la médecine , I , .599 , 
13 ; rien qui soit — en soi , I , 
6UÔ. ÿ 15; chairs sèches et exemp- 
tes d'humidité, lu plus favorables 
pour la guérison d’une plaie de 
télé , III , 245 : juste correspon- 
dance du — , de l’humide, du froid 
et du chaud pour la génération , 

VI, .29; un da quatre principes 
du monde, VI , 5| ; le chaud ut 
bon pour tout ce qui est — , V I , 
133; — trop desséchant, cause 
de maladie, VI, 142, g 2; la sé- 
cheresse est produite , dans le 
corps , aussi bien par le chaud en 
excès que par le froid on excès , 
VI , 197 ; excès de — dans la bile 
et le phlegme. cause de maladies, 
VI , 209; ce qui est plus — est plus 
exnosé a contracter des maladies, 
VI, 277 ; un malade qui , pris d’é- 
vaeuaflon, devient sec, meurt, 
YI, 225 g 33; l’étal — at plus 
près de l’état sain que l’élat hu- 
mide, VI, 401 ; entretenirles plaia 
aussi sèches que possible, ib. 

SÈCHES (mollusque), cause d'ac^ 
dents cholériques, V, 439 ; os de — , 
entrant dans un suppositoire ca- 
tlvérétlque, VI, 443, g 8; propriété* 
aHnientaIra, Vl; sÿi ; encre de ta 
— ; matiènBvomics , noira comme 
cette encre , Vil ,111; œuf» de 
— , entrant dwvs un emménago- 
gue. Vil, .225, .247, g 32; œufs de 
— r rnimiié daa* la médicament* 
utérhmvVn ,8S;peiltcs — cuites sur 
tfc*ehm*MHi VIII, I05;os de—, , 
soÉriqM'éltcrottin tl’âne, en iveaK ' 
Mire. Vni, 450, §245; os de —, 

> puivérvaé, poil de lièvre et laiiM, 
en pessaire. VÏH, 50î, g 37. 

^CHERESSR. Maladla qu’on ihvit 
attendre dans la — prniongéa , 

IV , 489; g 7 ; le» lemp» seos sont 
plus MluÈra que les temps ho- 
mida , IV , 483, g IS-; maladla 
qu’engendrent h» — , ib., g 16;. ' 
(oorabte aux trisaux , V , 313, 
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§ 20; dans Im — , lors de l’épidé- 
mie de Périnlhe , ophtlialuiies dou- 
laureuses , V , a37 ; différence des 
— , V , 497 ; d'après les maladies, 
prédire les — , V, 490, § 17 ; hu- 
midité siir-cédanl i une longue 
— , hydropisies, t6.,S 18. 

SECOURS. Tout — utile est — don- 
né à temps, VI, 149. 

.SECOUSSES dans la tête, V, 56Î, 
§ 14,S; — dans la tête, comptées 
parmi les mauvais signes, V, 619, 
(ÿ 1.49; — dans la tête, donnant 
Fieu à une hémorrhagie , ou , chez 
une.femme, aux règles, ih., § 1G3. 

SECRET ( obligation du ) pour le 
médecin, IV, 601. 

SÉCRÉTiON , résultant d’une pléni- 
tude et troublant l’ime , VI , 64.4 ; 
— humide et pblegmatique , qui 
tombe i la surface extérieure, VI, 
647. 

SECTION complète des membres , 

IV, 283 ; danger, selon la hau- 
teur du membre coupé , ib.; trai- 
tement . ib. ; — complète d’une 
articulation ou de la continuité 
d’un os, IV, 377 , § 34; traite- 
ment, ib, 

SÊDENT.4IRE, métier, IV , 23.3. 

SËDIUENT noir dans l'urine, II , 
684; seuibiabic i de la farine 
mal moulue , Il , 687 ; — rouge 
et homogène . U, 701; blanc et 
homogène , II, 717; description' 
de disers — d’urine , V , 1 53 ; — 
hérissé , dans l’urine, V, 461 , 
ÿ 112; — d’apparence spermati- 
que. V, SCI , S 140; bourbeux, 
sublltidé, maurais à la suite de 
selles avec tranchées , V , 567 , 
SJ&6; — comme de lagrosse farine, 

V, l|U r $ 2.48 ; urine è petits — , 
nauralaa dans l'hydropisle sèche , 
T, U5,.&444; noir, funeste, V, 
715 , S 569 V semblable S des cra- 
chats «« bourlieux, V, 717, $ .471; 
bon — ^paraissant tout i coup, 
annonça de soufléanca et de chan- 
gement,, V, 719 , S M4; — dans 
les selles, proa-enaiib de parcelles 
■Mpaodues, subliride, purulent, 
V, 233, $593; sédiments de l’u- 
rlMdaae une espèce de maladie 
du relu. Vil,, 201.. ,v < 


SÉDUCTION. Se garder de séduire 
les feniuies et les garçons dans les 
iiiaisoiis où l'oQ est appelé, IV, 
631. 

SEL (formation du) , par l’attraction 
du soleil , Il , 33 , 4' 8 ; — torréfié 
et mis dans des sachets de laine, 
s’emploie en fouienialion sèche 
dans la douleur de célé ou pleuré- 
sie, II, 273; emploi de l’eau salée, 

V, 205, 1 et 3; — qu'on fait 

fondre dans le viiiaigre pour di- 
vrerscs affections cutanées , V , 
207, $ 4 ; — et cumin, condiments, 

VI, 251,253; grains de— très-secs, 
d’égale grosseur autant que faire 
se peut, formant, calcinés arec 
du miel , une préparation ca- 
thérétlquc, VI, 421; — entrant 
dans une prénaratinn pour la 
douleur du recluni, VI, 461 ; — 
Interdit dans une maladie aigué. 
Vil, 260; lavements de — , avec 
huile et orge bouillie, VU , 299 ; 
— , myrrhe, eumin, bile de tau- 
reau , avec miel , en pessaire , 

VII, 363; — tbébalque, V^405, 
g 72 ; préparation aveeïla^ , 
phlegmagogne, VIII, 7.5. f'î®; — , 
myrrtie, r&ine cuite, aromates, 
en pessaire, VIH, 91 ; — égyptien, 

VIII, 169 ; préparation avec le — 
contre les douleurs goutteuses, 
VIII, ‘225 , g 98 ; — de Thèbes, 
VIll, 345, g 164. 

SELLES, pronostics quion en tire 
dans les maladies aigués. Il, 135, 
g 11;. — de bon attire, tb.; — 
âBuaauvals augura , ib.; — noires, 
dèi'Io début, dans une fièvre s’ag- 
giaxaot la 3* et le 4* Jour, II, 439; 
— semblables 4(eali«a. <ie Wtat 
de ganté, aanonaa do gnédaon , 
tb. ; un remède què doic agir sur 
les — et sur les urines sen donné 
dans le viu et dans le miel , II, 
467 ; s'il doit agir sur les urines 
seulement, dans de l'osynMl, ib.; 
— , une des sources du diagnostic 
dana les maladies, II, 671; — , 
suppression des — dans Islumilon 
des vertèbres an avant,. IV, 313; 
Ica — noires oomme du sang sont 
très-mauvaises, lY. 609, $ 21; 
les — sont- d’autant plus msu- 
Taises qu« las co ut s MUi ea sont 
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plus multipliées, tb.; des — comme - 
de sang noir, chr< des gens d'ail- 
leurs épuisés, annoncent une mort | 
prochaine. IV, 511, $ 23; — I 
noires, avantageuses, iù., S 25; 

— bilieuses et surdité, IV,' 513, I 
§ 28; — de mauvaise nature, fl- I 
clieu.srs dans les lièvres non iitler - 1 
luiltciites, IV, 521, S 4* ; les — 
entes proviennent de l'atrabile, 

IV, 603, j( CD: évacuations par 
les — , si elles s'écartent beaucoup 
de l'état iiaturri, danger, IV, 605, 

81 ; — aqueuses, exposées A | 
i'dir, la partie inférieure devient 
semblable au pastel, V, 187; nia- 
tii'res trés-coiuprimécs ou très- 
allotigées, rendues avec liorbo- 
rygnies, V, 195, § 66 ; — de lavurc 
rouge, fAcheuses, V, 611, $ 2; 

— blanches, fâcheuses dans la 
plirénitis, V, 515, $ 13: dans les 

— bilieuses, écnine colorée, mau- 
vaise, V , 517 , $ 21 ; — se termi- 
nant par des matières écumeuses, 
annonce d'un redoublement, V, 
523. 50; — mauvaises dans les 
malaJlcs bilieuses, V, 526, ^ 53 ; 
qitestlun sur les — noires, V , .533, 

6 85 ; des — qu'on licite sous soi, 

V, 535, ji 64 ; syiiiplômes avec 
lesquels II faut attendre des — 
noires, V, 537, S 95; — subii- 
vides avec perturbation et urine 
ténue, signes funestes, V, 543, 

){ 108; — humides, friables, V, 
.549, <i 116; — noires après hé- 
morrhagie, douleur dans le ventre, 
V. 661,1; 140; — dont la suppres- 
sion provoque une hémorrhagie, 
y, 665, Ç 146; — avec tranchées, 
V, 567, i 156; — de lavure rouge, 
V, 621, $ 175, 725, S 600; - 
muges vers la crise , soulageant les 
malades affectés de coma, V, 623 , 

< 178 : annonce de — noires dans 
une affection fébrile de poitrine, 

V , 643, $ 368 ; inOammation 
suppurative des hypoeliondres, 
produisant des selles noires, V, 
647, $ 282; — peu fécales, ce 
qu'elles annoncent dans les doii- 
leitrs des hypoeliondres, V, 649, 1 
S 287 : sang rendu par les — , so- j 
iiiüon dans les douleurs des par - 1 
tiesautour du nonibrll, ib., $ 289; j 
cas de douleurs louibaires «>à l'on I 


se demande s'il faut s'attendre 1 
des — noires, V, 653. § 313; 
surdité q^u'une — de sang 'résout, 
V, 655, s S'iOt — purulentes dans 
tme angine affaissée sans signe, V, 
663, $ 369 ; annonce de — puru- 
lentes cites un individu malade du 
foie, V, 683. ÿ 439: — dvssenté- 
rlqttes, V, 687 , 455 et 4.56 ; — 

sèches semblaliles aux excréineuts 
des cltèircs, V. 089. § 471 ; — 
noires vers la crise, datis certains 
transports au cerveau, V, 691. 
§ 476; caractères des — favo- 
rables, V, 721, <5 589; caractère 
des — mauvaises, i6., ({ .590. 723, 
SS 592 et 696 . 725 , 'SS 6(KI et 
01(1, 729, S 021 ; — écumeuses. 
très-bilieuses, mauvaises, V, 723, 
S 594 : — liquides et — copieu- 
ses, 1 de courts Intervalles, ib., 
S 597 ; — humides , friables , 
avec refroidissement général . non 
sans un sentiment de chaleur, 
mauvaises, ib., S 598; — très- 
aqueuses, ne s'arrêtant pas, sans 
soif, mauvaises, V, 725, $ 699 ; 

— noires comnte du satig , mau- 
vaises, ib., $ 001; des — très- 
blanches n'an'itoncent pas une so- 
lutiun facile, ib., § 604; — 
stercorales avec tensiott , indice 
du mauvais étal du ventre, ib., 
S 606 ; — abondantes et urine 
rare , et vice vend, V, 727, $ 608; 
les — commençant 1 être ’ mau- 
vaises le 4* Jour, annoncent beau- 
coup de difficultés, ib., $ 609 ; — 
composées de chairs purulentes, 
ib., $ 615; — bilieuses, solution 
d’une surdité, et vice vend, V. 
729, $ 617: définilloii des — va- 
riées, ib., S 621 : aller 1 la — sans 
s’en apercevoir, mauvais, ib.; s<'lles 
rouges, mauvaises le 4* jour, fb. , 
$ 623; démangeaisons annonçant 
des — noires, ib.. S 626; — ardentes 
avec tension, indice que le ventre 
est en maiivaisélat, V, 731. j;634; 

— écumeuses avec nne chaleur 
ardente, rcilonblcmenl de la Bèvre, 
'V, 733. jj 637 : — devenant pures . 
solution d’une lièvre algué avec 
sueur, ib., $ 640 ; — demeurant 
longtemps sanguinolentes dans 
l'ige adulte, ce que cela signifie , 
VI, 63; malade qui ne peut allerl 
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la —, le secourir, VI, 147, <{5; — 
abondantes, survenant de fortune, 
dans des vonilssemeiils excessifs 
suscités par un vomitif, et les fai- 
sant cesser, VI, 155; sang cor- 

, rompu sortant par les — , VI, 235, 
jj 23; des— .comme pronostic, VIII, 
6BI , 44; quelles — , chez ceux 

qui s’exercent, IX, 17, 19, leurs 
caractères vers la crise, IX. 277, 
S 2 ; — variées, IX, 285, § 22; 
raclures dans les — , IX , 287 , 
^ 32 ; bile noire dans les —, ib. 

SEMAINE. Le 8' jour est le cniiiinen- 
cement d’une secomie — , IV, 477, 
24 j le 11* est le 4’ de la 2" — , 
ib., 24; emploi d’un certain 
réitiuie pendant quatre — , VI, 
015; nombre exact de — pour la 
viabilité ou la noii-viabillté des 
enfants, VII, 507 ; la — Influe 
sur les maladies, ib.; des — , dans 
la solution des liètres, VIll , 
650. 

SEMRLABLE (faire le), V, 279, § I; 
la maladie est produite par les — 
et guérie par les — , VI, 335, 
337 ; le — reste plus longtemps 
— dans le — , Vil, 451 ; le — va 
à son — , Ml, 497, (j 17 ; le — 
attire le —, Vil, 545.' 

SE.MELLE de cuir nu do plomb pour 
le pied-bot, IV, 267 ; cordonnier 
perçant une —, V, 235, ÿ 45. 

SEMENCE (la), des deux individus : 
si elle tnmite après le coït, pas de 
conception ; si elle est retenue, 
conception, VII, 477, § 5; — 
mâle et femelle, citez rhomme et 
chez la femme, VII, 479, $ 6; 
faits qui montrent que chez 
l’homme comme chez la femme 
.sont la — mâle et la — femelle, 
tb.. ÿ 7, 481, 8; elle vient 

faible des parties faibles, forte 
îles parties fortes. Vil , 483 ; — 
venue des deux parents , s’é- 
chaulTe dans la matrice et a du 
souflle, V, 487, S 12; comparai- 
son avec le bois vert qui attire du 
souffle et en émet, ib.; elle a de 
la respiration par la mère qui re.s- 
plre, VU, 489 ; la — souillée 
s'entoure d’une membrane, ïi>.; 
comparaison avec le pain qui , 
chauffé et empli de souflle, se soti- 


lève, Ï5.; au milieu de la — est 
une voie pour le souflle à travers 
la membrane, ib. ; observation 
d’une semence qui avait séjourné 
six jours dans la matrice, VU, 491, 
^13; crolssancé dé la — qui est 
dans une memBntn^ à l’aide du 
sang de la mère. Vu, 493, $ 14; 
membranes qui s’y forment, ib.; 
formation de la chair, tb., 15; 
formation de l’ombilic, par où s’ Cl- 
ivèrent la resoiration et l’accrois- 
senient, ib.; \ — femelle est plus 
faible et plus humide que la — 
mâle , VU ^ .505 ; chez tous les 
animaux, il y a de la — plus faible 
et de la — plus forte, VU, 5'tl, 
543 ; la — vient de tontes les par- 
ties du corps, VU, 543; flux de 
— chez la femme, VIII, 63, ÿ 24. 

SÉMINALES (pertes), Ij menthe en 
cause, VI, 561. Voy. pertes. 

SENS intérieur dans les maladies; 
s'affecte sans les organes ou les 
objets ; cas où II fit connaître 5 la 
malade les incidents de sa maladie, 

V, 349, S 10; examiner si les — 
du malade sont conservés, V, 
4S3; — intime, se pervertissant â 
cause des règles, VIll, 409. 

SENS.VTIONS de bien-êtie ou de mal- 
ètre, servant de limite pour l’em- 
ploi du chaud nu du froid, V], 
121 ; la — humaine, ce faisant par 
sept ligures; rntnpar ison avec la 
grammaire, VI, 497, § 23; — 
rapides et — lentes, VI, 517. 

SENSIBILITÉ pour le ch ttid , éteinte 
dans tes plaies frappées de froid 
ou excessiTemeat Oontoureuses , 

VI, 121 ; la—, mcMgère des ol>- 
jets pour rintelllgence , IX, 2.53. 

SENTENCES de Enldc (les), décri- 
vent exactement ce qu’éprouvent 
les malades, II, 2‘25 ; elles omet- 
tent ce que le médecin doit ap- 
prendre sans que le malade le lui 
dise, ib.; critique qu’en fait Hip- 
pocrate , tb.; elles se servent il’un 
très-petit nombre de remèdes pur- 
gatifs , petit-lait et lait , excepté 
dans les maladies aiguès, II, 227; 
deuxième édition de ce livre, ib. 

SENTIMENT. Malades qui, tout en 
perdant la voix, gsrdcnt le —, V , 
627, S 194. 
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SÉPARATION des parties monU)<ies, 
III, fill ; — d’cKinlIles dans une 
fracture; traiteinem, ib. ; — c* 
nélange des choses qui font l’alt- 
-mentalion, VI, 48:i. 

SEPT. Iiifluencc du nombre — dans 
rage de l’homme, VIII, 611, 
613. 

SEPTAVRS, 6i''rres, II, 671 ; cette 
fl6\Te est langue, mais non dan- 
gereuse, ib,; les diudier afin de 
connaître en qneliaa périodes elles 
se jugent. II, 681 ; lierre — ; crise 
au bout de sept mois, Vlll, 6â0. 

SEPTÉNAIRE. Proportion du temps 
en mois et en Jours, suivant les 
— , VU, 4.'>.3; coiuslitullon — dn 
monde, Vlll, 634; div'i-sion — de 
l’aunée, Vlll, 63.4, ^ 4 ; de la vie 
humaine, Vlll, 636, § 5. 

SEPTIÈME JOUR (au), dans une 
fracture, la partie doit être dé- 
gonlléc, et on pose les attelles, III, 
2ôl ; au — , le blessé, dans une 
fracture, est hors de rinllamiua- 
tlon, 111, .429; importance du — , 
dans le traitement consécutif des 
luxations, IV, 321, g 81 ; annonce 
de la solution pour le — , V, 613, 
S l ’c5. 

SEPTIQUES (alTeclions) , sévissant 
dans une constitution qui régna, 
111, 8.4 ; formule du médicantent 
septique, VIII, 223, §94; ventre 
doué de la vertu — (ce que "nous 
nooimons l’estomac}, VIII, .441. 

SÈQUE.STREà la hanche, V, 213. 

SÉRAPIti (la feoiaie) ; enflure, abcès, 
gaiigrèae,.nort, V, 8.4, § 3. 

SBRRIN. Exposer toujours au — de 
la nuit ce qu'on donne 4 un fébri- 
citant, 4 moins que le ventre ne 
soit trop relâché, VU, 161 ; bois- 
sons qu’on expose au — , VU, 
2.45 , 247 ; eau de myrte et de lo- 
tus, exposée au — , VU , 317 ; lait 
pur, exposé au — , VU, 33.4; on 
y expose certaines préparalious, 
VIII, 211, 317. 

SÉREL'I. Modification — du sang, 
dansla plirénitis, VI, 201. 

8KRINGUE, prmr Infuser dans les 
parties génitales , VIH , 381 , 
5 197. 

SERMENT au nom des dieux de la 


médecioe et des autres dieux, IV, 

629; — suivant la loi médicale, 

IV, 631 ; souhait prospère pour 
celui qui le remplit; imprécation 
contre celui qui sc parjure, IV, 

633. 

SÉROSITÉ. Ceux qui ont de la car- 
dlalgie et des —, V, 561, $ 139. 

SERPENT entré dans la bouche d'un 
jeune homme qui dormait, V, 233 , 

^ 86 ; vieille peau de — , pilée 
dans du vin, â boire, Vlll, 183; 
graisse de — , VIII, 433, § 223. 

SERPIGINEUX. AlTeclions serpigi- 
iieuses snrvenant aux piales, I X , 37, 

§ 12; des affeétions — , t'6., § 13. 

SERPOLET , et racine de leucolum , , 

dans du méllcrat, en injection, I 

VU, 419; — , mandragore, can- 
tliaride, baies <le laurier, huile 
d’iris, bulle de laurier et suc de li- ' 

tbymalle, enpes.saire, Vlll, 161; — i 

et son, en foracntalion. VIII, 377. 

SERVANTE. Une — asthmatique, ! 

Iiéinorrliagie supplémentaire, snp- ! 

puration de la mamelle gauche et 
de Toreille , V , 177 , § 32 ; une — 1 

nonvelleineni achetée, dureté dans I 

lé ventre, règles absentes depuis 
sept ans, déjections abondantes, 
retour des règles, guérison, V. 

181,^38. 

SERVIR (se) de ce qu’on a sotis la 
main, IN', 9.4 ; aider ce qui sert, V, 

486. 

SÉSAME blanc, en éclegme, avec de 
la scllle cuice, dans l’empTème, 

U, 519; — cru, dans un catarrfie 
de longue durée, V, 433, Ü 68 ; — 
recommandé 5 ceux qui vetilcnt 
perdre de l’emboopoint, VI, 77, 

$ 4 ; aliments gras au — , incon- 
vétsiems quils ont, VI , 259 ; res- 
taurant et pituiteux', VI. 267; 
propriétés nutritives, VI, .445; — , 
employé en assaisonnement su 
lieu du fromage . VII , 79 ; aman- 
des, graine de courge, — , dans 
de l’eau saupoudrée de farine et 
de rayon de miel , VU , 99 ; — , 
arum , amandes nettoyées, dans de 
l’oxyglyky, pour expectorant, VU , 

143; — moulu, grahte de lin 
moulue, ers mouhi, gruati d’orge, 
le tout cuit dans du lait. Vil, 171; 

— interdit dans une maladie 
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siKDê, VII, 269; gâleaira au — , 
VU, 271 ; — pilé, dans l’héma- 
témèse après l'accoiichmiciu, VII, 
39.Î, S 52; — grillé et graine de 
lin arec un jaune d'anif . pour les 
enfants qui mussent. VIII, 83 ; — 
broyé, en boisson, VIII, 103, 197. 

SÉSA.VOIDE (isnpyrum Ihalictroi- 
des), se donne comme purgatif 
dans l'oxyniel, II, .51.'), ^28; se 
combine avec les ellébores , ib. 

8ESRLI associé i l’hellébore noir 
dans la purgation, II, 27.5;—, 
dans une hématémése sans flévre , 
chez une femme, V, 4.')5, § 101 ; 
racine de — , Infusion, avec du 
miel, faire boire avant le traite- 
ment de la fistule anale par les 
calliérétiqiics, VI, 449, §3; ra- 
fraîchissant, VI , 5C.3; en breu- 
vage, VII, 359; —, cumin, anis, 
pivoine , dans du vin , contre les 
gonflements de matrice, VIII, 
83 ; poudre de — et d’anis, bu- 
preste, vin, cumin, raisin sec, 
myrrhe et encans, en pessaire, 
VIII, 161^ — «le Marseille, VIII, 
183 ; — pour les donletirs de 
ventre après l'accouciiement, VIII, 
449. 

8ETIER (un demi), VIII, 247. 

SEVIIAGE. Manger pendant l'allaile- 
nient rend le — plus facile, VIH, 
547, S IC. 

SEXE. Rapport des — quant aux 
qualités premières, VI, 513, § 34; 
procréation des — sulvaut que la 
scmciice de l’homme ou de la 
femme est plus forte ou plus 
faible, VU, 479. 

SICCATIF ( médicament ) em|ilnyé 
dans la corruption de l'épiploon , 
V, 227; faciliter les voies par des 
moyens — , V , 479; poudres sic- 
catives des plaies, S'I, 417. 

.fiiDÉRATIÜN caractérisé par de la 
douleur dans le devant de la tète, 
par de la somnolence, par de la 
.fièvre, par l'impoleiicc du corps. 
Vil, 17, .39, S 25; traitement: 
.npplications chaudes sur la !Hte, 
myrthe et fleur de cuivre dans les 
■nmines, faire une incision au 
bregtna, VII. 39, $ 25; alfeetion 
•igné de l’enoéphalc; douleur 5 la 
partie antérieure de 1a tète; perte 


de la vue d'un œil ou des deux; 
coma; durée; traitement : bain 
de vapeur i la tète. Incisions i la 
tête; évacuer le ventre, VII, 121 , 
AS- 
SIEGE des mdsdie*. Les maladies 
ne durèrent que le — , VI, 
93. S 2- x: -' 

SIÈGE a s’asseoir. Siège élevé sur 
lequel est assis le blcs.sé daus la ré- 
duction de la fracture de l’bumé- 
rus, 111,447; — carré dont le fond 
est en tresses de jonc, Vlll, 439. 

SIÈGE (abcès au) servant de crise à 
une fièvre, 111, 27; abcès au — , 
dans une lièvre, sans eu amener la 
solution, lli, 51; la chaleur en est 
amie, le froid en est ennemi, IV, 
541 ; cas de dépéts critiques au — , 
V, 183, $ 41; suppuration du — 
à la suite de ténesme, V, 191. 
$ 48; dépôt au — daus une lièvre 
quarte, suivi de fistule, V, 413; 
abcès au — , ce qui peut le 
troubler, V, 479; douleur au —, 
funeste dans les maladies lon- 
gnes, V, 601, S 71 ; sii])piiralions 
douloureuses du — , dérangeant le 
ventre , V, 729 . ^ 020; le froid 
n’y convient pas, Vl, 135; 'le chaud 
y est bon, ib. 

SIESTE recommandée en certains 
cas , VI , 523, 

SIGNES, bons et mauvais . les balan- 
cer pour porter un pronostic, II, 
149, 151 , 1.55; ^ qui au début 
d’une maladie annoncent le saint 
on ht mort. 11, 169; comparaison 
de leur valeur réciproque. 11, 189, 
§ 25; connaissanM Approfondie 
des — , ib.\ toüJsin^lÉs mauvais 
— annoncent du 'mal et lea bons 
du.l)lcn,v6.; les — énumérés par 
l’auteur K vérifient dans la Libye. 
5 Délos et dans la Scylhie, i5.; 
les maladies qui se jugent dans les 
mêmes temps ont les mêmes — , 
ib.{ enseignent à pronostiquer, II, 
669, ÿ 10; — qui font pnisiimer 
que lians une plaie de tête il y a 
eu fracture ou contusion, III, 221 , 
241 ; — qui indiquent dans une 
plaie de tête que le blessé suc- 
combera, ill, 253; la signification 
de ces — est b même elws un 
Individu plus êgé on cbci un plus 
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Jeune, III, 255; remarque sur 
lu» — > V, 101, 103; ce qui dispa- 
raît sans — est d’une solution dif- 
flcile, V, 109, § 4; du calcul 
de» — , V, 483; amelioration 
et mauvais — , ou bons — sans 
amendement , maladie diflicile 
V , ,497 , S 48 ; ensemble de — 
funestes, V, 621, $ 172; — mau- 
vais dans une lièvre aiRuC, V, 633, 
S 223; — qui annoncent le salut. 
Mil, 662. S 46; — qui annoncent 
la mort, ^ III, 66G, ^ énunié- 
rations des mauvais — fournis 
par divers organes, V7II, 608, 
S 51 î — par lesquel» on doit con- 
jecturer cuèrisun, mort, durée, 
dé|>6Ls, IX, 9; — de guérison, 
IX, 277, § 4; — graves jugeant en 
un Jour et une nuit, IX, 283, 
S 20 ; — les plus considérables 
chez ceux qui doivent succomber 
dans le temps le plus court, IX. 
287, S 33. 

SILENCE, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies. II, 671; 
garder le —, V, 303, 19; pa- 

roles, — , V, 347 , § 7; étudier le 
— du malade, V, 479. 

SILEMIS, II, 643; chez qui était 
coiiclié Biort, II, 645, 649; il mou- 
rut le 6* jour de la fièvre, II, 663; 
— , qui demeurait près de la Pla- 
te-forme, près d’Evalcidas, mou- 
rut le U' jour. II, 695; le 8* jour, 
avec la sueur apparut une érup- 
tion rouge, arrondie. II, COT; 
durant tout le cours de la mala- 
die, 11 eut la respiration rare et 
grande et des battements conti- 
nuels dans l'hypoebondre. H, 609. 

SILPHION (identifié par quelques- 
uns 5 l’assa-fœtida), associé à l’cu- 
pliorbe dans la purgation, II, 275; 
tige ou suc de — , mangés en 
quantité, causent du trouble aux 
organes digesllfs, 11,299; — (assa- 
fœtidaj.niélé à l'oxymel et au dau- 
cus contre les fièvres slngultueu- 
*®», 11,453; racine et suc de — , 
ne passent pas chez ceux qui 
n’y sont pas habitués. II, 487; 
cause le choléra sec, II, 489; se 
mange avec le fromage, avec la 
viande de boeuf, ib.; urine sem- 
blable a du suc de —, V, 397; 


suc de — défendu dans un ca- 
tarrhe de longue durée, V, 433, 
S 88 ; — nuisible en un cas de 
cardialgie, V, 453; — en cataplas- 
me, pour la chute du rectum, VI, 
459; suc de — et trèlle daus du 
vin coupé, pour la fièvre tierce , 
VII, 6i, § 42; mandragore, Jus- 
qulame, — et trèfle, le tout bu 
dans du vin pur, pour la fièvre 
quarte, it. , §43; jus de grenade, 
eyclamen et — , composant une 
préparation qu'on Infuse dans la 
gorge, VII, 69; suc de — , grand 
arum, daucus, ortie, moutarde 
blanche, rue, dans de l’oxyglyky 
chaud. Ml, 143; aristoloche, hy- 
sope, cumin, —, mécon blanc, 
fleurde cuivre, miel et vinaigre, en 
polion. VII, 149; fleur de cuivre, 
— , graine de trèfle, en éclegme 
daus du miel, VII, 151 ■ cinq 
grains de poivre, suc de — , miel, 
vinaigre et eau. ib.; suc de —, gros 
comme un grain d'ers, VII, 183; 
défendu dans la tiialadie de la rate. 
Vil, 247; suc de — dans de l’eau 
de cliou et de poireau, emména- 
gogue. Vil, 349; suc de — et 
figue, en pessaire, VII, 363; 
graine de — , en pessaire, VII, 
403, § 72; le.s essais pour l’accli- 
mater en Ionie ou dans le Pé- 
loponèse n’ont pas réussi, VII, 
•>47; — puissant pour faire sortir 
1 arrière-faix, VIII 107; le suc de 

— est llatulent, VIII, 167; en 
breuvage, pour expulser le cho- 
rlnn, VIII, 181; feuille sèche de 
Libye ou graine du —, VIII, 183; 

■ suc de — .avec des figues, cii 
pessaire, VIII, 203, 395;— , suc de 
poireau, huile de cédros, à boire, 
MH, 219, § 91; — concassé, à 
manger; feuilles de — pulvérisées, 
a boire, VIII, 299; — en pes- 
.salre, développe de l’air dans 
l’utérus, VIH, 453, 453, $ 239. 

SIMON , exantlième large apparais- 
sant par la chaleur, V, 285, § 15. 

SIMPLE. Un être — n’éprouverait 
pas de souffrance, VI, 35, § 2; 
ce qui est compliqué et ce qui est 

— en médecine, VI, 141; ce qui, 
de compliqué, devient — dans le 
corps, VI, 143. 
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SIMPLE OU circulaire (bandage) , 
III, 291. 

SIMUS (la femme de), aTortcment, 
vomissements, spasmes, mort, V, 
239, §.Î3, 433, $ 74; la femme 
(le —, antre, snccussinn dans l'ac- 
coiieheinent et, à la suite, plillii- 
sie, V, 249, S 103, 419, § 49. 

SIXCIPCT, région la pins mince et 
la plus faible du crâne, III, 139, 
$2; ce qui fait le danger plus 
grand pour les coups reçus en 
cette région, i4.; le — est le lieu 
où le cerveau se ressent le plus 
vite cl le plus des lésions de la 
chair et des os, tb.; en arriére du 

— et des oreilles, solidité plus 
grande, ib.; douleur au — , un 
des signes particuliers d’Iiémor- 
rhagle, V, 621 , § 164. 

Slh'GLLTIFXSE (lièvre), éclegnies 
qu’on y oppose, II, 453; guéri- 
son impossible s’il ne survient des 
sueurs critiques , des soinnicils 
réguliers, des urines épaisaes, un 
dépâi,II.4à5; fièvres— ,IV, 325; 
respiration -7^ IV, 577, j 54; 
les fièvres — ‘ avec iléus ou sans 
Iléus, funestes, V, 604, § 104; 
fièvre — , probablement uiie apo- 
plexie pulinonaire, VII, 99; trai- 
tement 1 vinaigre et miel cuits, 
potages, vin blanc, préparation 
de plantes stimulantes, prépara- 
tion de graines huileuses, ali- 
ments gras, salés, se laver ï l’eau 
chaude, excepté la tête, ib. 

SINUS, manière de rapprocher les 
parois d’un sinus â l’aide de ban- 
des, III 307, il; dilTérenles di- 
rections à donner au bandage sni- 
xEnt la direction du sinus, ib.; 
position à donner à la partie, ib.; 

— des piales, direct, VI, 409; 
non direct, 16.; apparence des 
plaies en ce cas , tb, 

SION , plante fjus de) , vin tomien , 
lait de vache ou de rhèvre, y met- 
tre des têts chauds et respirer la 
vapeur dans l'empyème, Vil, 69 

8ISARUM et chou , en fumigation, 

VII, 377. 

SISYMBRION, Jonc odorant, myrrhe, 
cyplrus, en injection, VII, 369. 

SuCIÉTË. Ce que le médecin voit 


ou entend dans la société, IV, 
631. 

SOIF, ne pas purger. Il , 507, §23; 
— , peu marquée dans les déran- 
gements intestinaux, qui sévirent 
sous une cnnslitulion, 111,91; ab- 
sence de soif dans une plithisie 
épidémique, III, 97; tant que la 
— n’est pas survenue, un éva- 
euant continue à opérer, IV, .509, 
§ 19; toux sèclie dans les lièvres 
ardentes et peu de — , IV, 423, 
§ .44; lait mauvais dans la — , IV, 
447 , S 64 ; — que rien ne peut 
faire cesser à la suite d’un vomitif 
par l’élatérion, V, 231, § 34; 
toux, avec une fièvre très-chaude, 
ne produisant pas la — en pro- 
portion, V, 283, § il; être sans 
— , V. 303, § 19; — légère, gué- 
rie par le sommeil ou la veille, V, 
313, § IK;— qui n’evstait pas 
et qui survient, V, 481 ; alterna- 
tives dans la soif, mauvaises, V, 
523, § 43 , 1.497 , § 40 ; — éteinte 
sans raison , mauvais signe , V, 
425, § 57 . 597, § 48 ; boissons 
copieuses ou —, dans une maladie, 
VI , 9; personnes qui, livrées aux 
exercices, ressentent des soifs; 
régime qui leur convient, VI, 65; 
•— imposée, VI, 317, § 26; la — 
employée dans le traitement des 
cas où l’orifice utérin est béant, 
VIII, 347. 

SOIR. .Ascarides et cardialgie, tour- 
mentant leplus le — , V, 73, § 3; 
le mal redouble d’ordinaire le — , 
V, 75, §4; l’automne comparée 
au — de la journée, ib.; redou- 
blements le —, V. 159; les exa- 
cerbations du — , V, 273, § II. 

SOL. En étudier les états dans la lo- 
calité où l’on exerce la médecine, 
11, 13; le — contient des sub- 
stances de toute sorte pour le vé- 
gétal, VI, 44. 

SOLEIL, attire la partie la plus té- 
nue de l'eau et du corps humain, 
II, 33: chaleur du — employée 4 
la préparation de divers médica- 
ments, Il , 521 , §§ 32 et 33 , .423, 
^ 34 ; clialeur ilu — , V , 347 , 
§ 9 ; s’exposer au — , cause d’ac- 
cidents cholériqi|.es, V, 439; la 
course éternelle An Mleil est en- 
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trctenuc par l’air, VI, ori; l’d- 
chauITrroent donné par le soleil a 
une Krande puissance sur le corps, 

VI, I19i période la plus longue 
et la plus courte, VI, 477 ; action 
du — sur le corps, VI, ,471, 

en été , se garder du soleil', VI , 
G(I3; la révolution iuleriDédiairc 
appartient au soleil, VI, 646, 

^ 89; quand il faut le prier après 
ùu songe, i6.; — ayant causé la 
coxalgie. Vil, '193, ÿ 61; les cho- 
ses qui l'emportent sont celles qui 
ont le plus d’alHuilé pour le — , 

VII, 459 ; le — représente dans le 
monde le chaud originaire, VIII, 
C41 , S là. 

SOUPKIIES. Disposition de leurs lè- 
vres, de leur méchoire supérieure 
et de leurs dents, qui leur permet 
de paître l'herbe courte, IV, 89, 

SOLSTICES , sont avec les équinoxes 
les cbangenients les plus consi- 
dérables et les plus dangereux, 
II, 53; — d’hiver, vent du nord, 
lièvres avec Ictère, V, 147, ÿ 7; 
être sur ses gardes vers le — 
d'hiver, VI, 606. 

SOLUTION facile ou dirilclle des ma- 
ladies Indiquée par les urines, les 
selles et les sueurs, IV. 46.4, $ TI; 
la — est semblable 4 l'émission de 
la voix, V, 133, $4; signe d'une 
— par un spasme , par un épis- 
taxis, par une douleur de la han- 
che, V, 135, § 5; saisons antici- 
pant sur la — , V, 495. 

SOLUTION DE CONTINUITÉ. Ma- 
nière d’appliquer un baiid.igepour 
en rapprocher les bords, III, 307. 

SOHMEIL, signes qu'on en tire dans 
les maladies aigués. II, 13,5.; trop 
de — relâche le corps, l’amollit 
et cause du mal de tête. 11. 333, 

§ 13; une des sources du dia- 
^ostic dans les maladies, 11,671; 
pronostic quand II soulage ou fait 
du mat, IV, 471, ^ I: quand II 
fait oesaer le délire, io., §2; — 
an deU de la mesure , IV , 47 1 , 

Ç 3 . 603, § 72; terreurs ou con- 
'vulsious, du fait du — , manvais 
signe dans tes fièvres, IV, .527, 
667; — causant du délire, V, 187; 
pendant le — on est plus chattd ; 
à l’intérleitr du corps, V, 311,' 


6 12; conditions pour le — , fh. , 
S 14; — profond. V, 315, ÿ 15; 
àolf légère née ilu — , guérie par 
la veille, V,313, i; 18; le sang dans 
le — fuit a l’inléricur, V, 323; un 
— prolongé atiéntie celui qui a 
été abondamment purgé, ib.; cas 
où le. — fait mal et où il fait du 
bien, V, 34.5, § 6^ les choses dans 
le — , V, 347 , 4| 9; ce que le 
malade fait dans le — , signe , Y . 
483; beaucoup de — causant le 
spastnc, V, 545, § 109; slgniflca- 
lion du — par rapport â la crise, 
V , 615, §147; — , mode de solu- 
tion pour une céphalalgie, V, 621, 
$ 1 63 ; cas où beaucoup de — cause 
du spasme , V , 657 , ^ 342 ; — utile 
dans les spasmes, V , C59 , $ 352; 
conditions du — et signes, V, 
C95 . ÿ 487 ; — ou veille dans une 
maladie, VI, 9; prolonger le — 
citez les personnes qut ont des 
régurgitations de matières alimrn- 
lairc.s avec gonflement des'hypo- 
chondres, VT, 85; — produit par 
le refroidissement du sang, VI, 
111, $ 14; sa nature est de re- 
froidir, fb.; médicaments qui pro- 
cnrent le — , VI. 247 , 6 36; de 
l’action du — , VI, 57», Sflfl; ex- 
plication des — prtiibngés qui 
surviennent dans un certain état 
dp pléthore, VI, 611; l’empêcher 
dans la pleurésie, pour que la 
mondification soit plus active, 
VU, ,11. 

SOMNOLENCE (remède contre la), 
11, 523, S 36; — dans la crise des 
fièvres de Thasos, 11, 651 ; — pro 
fonde qui précéda une fièvre, III, 
4 j, . — avec des alternalivcs d'in- 
soinnie dans des maladies qui ré- 
gnèreni sous la constitution d'une 
année, III, 71. 

SOMNOLENT. Remarques sur les. af- 
fections somnolentes et Iclérigucs, 
V , 567 , § 154. 

SON bouilli daasdeil’eau vinaigrée, 
s'emploie en fomentation ilatis la 
douleur de côté ou pleurésie, U, 
271; nettoyer le ventre avec l'ean 
de son, V, 429, § 62; le suc de — 
cuit est léger et évacuant, 'Vf, 

; 541 ; pain fermenté avec de Veau 

I de — , VI, 633; — dé blé ét 
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aromates en riimigatlon, VII, 317; 

— d'orge, sciure de cyprès et de 
cédros, décoction de raisins secs, 
faites un pain et serrez -vous-en 
en funientation, VII, 421; décoc- 
tion de leucoluin, — de blé, faites 
un pain et servea-vous-en en fo- 
memaiion, ib. ;de même avec le 
serpolet. i6.; — d'orge, froment, 

arot, sauge, cy|>erus et anis, en 
reurage, VIII, 321 , tf 149; — de 
blé en fomentation, Vlll, 377. 

SOKS (les) simples iiaturels,VlII, 609. 

SOMtK (extrémité postérieure de 
la) servant i doser. II, ô2Â; em- 
ploi de la — dans les plaies de 
tête pour reconnaître si l'os est 
dénudé, III, 213, 10; la — ne 

peut apprendre s'il y a une contu- 
sion ou une fracture dans un os 
du créne, ib.; elle apprend s’il y 
a hédra ou enfoncement, l'b. ; exa- 
miner fréquemment avec la — la 
voie du tré|ian. III , 2S6; slabste- 
iilr de l'introdueüoa de la — 
dans les plaies le 3* et le 4* jour 
et quand il y a de l'Irrilalion, 
lli. 621; grosse — employée pour 
la réduction des os du nez 
fracturés, IV, 163; dents serrées 
au point de ne pas laisser pa.ssrr 
une — , V, 318, § 8; — colorée 
par le pus comme si elle avait 
passé au leu, V, 077, $ 404 ; inci- 
ser sur la — tfains les sinus des 
plaies, VI, 409; ne pas presser 
forlimient avec la — pour faire 
sortir le sang dans les mouche- 
ture.s, Vl,4'j0; — d'étain percée 
4 une extrémité pour passer la 
ligature (fistule anale), VI, 451; 

— d'étain introduite dans l'orllire 
utérin, VII, 879, 381 ; — de 

Ç lomb pour ouvrir l'orifice utérin, 
III, 47, 91; — d’étain pour 
l’utérus, VIII, 1Î3; — en plomb 
qu’on introduit dans l’orifice uté- 
rin pour redresser la matrice et 
qu’on alterne arec les bâtonnets, 
Vlll. 291, 305, 307; — d’étain ou 
de plomb pour redresser l’nrilee 
utérin, Vlll. 421 ; ras ob il faut la 
porter «oiitlnuellement, Vlll. 445. 
SOM7ER. Ne pas pénétrer dans la 
vessie en sondant un malade, VI , 
151. 


SONGES, une des sources du dia- 
gnostic dans les maladies, 11,671; 
— , signes, V, 483 ; les — dans là 
pbrénitis ont de la réalité , V , 
513, S S, 603, S 89; — plein de 
trouble, annonce d'un accès épi- 
leptique, V, 121, $687; certaines 
imaglnatious qu’on nomme rêves, 
VI, 1 13; — où II semble firiiomme 
troublé qu’il se batte, VI, 611; 
leur importance, VI, 641, $86; 
— divins et présageant soit aux vil- 
les, soit aux particuliers des évé- 
nements; Ils sont du ressort des 
devins, ib., $87; les — annon- 
çant (les affections ne sont pas de 
feur ressort , tb.: — tful reportent 
régulièrement lés actions ou 1rs 
pensées de la veille dans la nuit 
suivante, favorables, VI, 643, 
$ 88; — qui contrarient les actions 
de la veille, défavorables, traiter 
le corps , tb.; voir le soleil , b 
lune, le ciel et les astres pars est 
favorable; voir quelque chose de 
contraire est défavorable; traite- 
ment, VI, 645, $ 89; ce que l'on 
parait prendre d'on Dieu pur est 
favorable , le contraire est défsvo- 
rablc, l'b.; voir tomber une ondée 
douce est favorable, le contraire 
est défavorable, tb.; — rcbiifs 4 
(les objets terrestres, ce qu’ils si- 
gnifient, traitement des alTeclions 
qu'ils annoncent, VI, 653, $ 90; 
— indiquant la corruption dusper- 
me , tb. ; — où l'on se voit soi- 
méme, ce quils signifient, traite- 
ment, VI, 6.59, $ 91; les choses 
nouvelles indiquent changement, 
ib.; — où Pon volt les morts, ce 
qn’lls signifient, traitement, fb., 
$ 92; — (livers ; voir des corps de 
forme étrange , prendre de la 
nourriture, boire, désirer, fuir, 
se battre, s’égarer, monter, pas- 
sage de rivières, vue d’bnplllrs, 
d’ennemis: slgidlication , VI, 661, 
663; — de combats et de guerres, 
VH , 287 ; comment on reconnaît 
que ce sont des — qui effrayent 
un malade, ib.; (les — comme 
pronostic, VIH, 662 
SUl'HISTES disant yull n’est pas 
possible de savoir h médecine 
sans savoir ce nu'est l'homme, 
comment II a été fonné et d’où 
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provient sa composition primor- 
diale, 1 , 621. 

SOPOREl'X, cas et Jours où il ne 
faut pas réduire ce qui cause des 
accidente soporeux, IV, 391. 

SORBES (eau de) dans le dérange- 
ment de ventre, II, 501; proprié- 
tés , VI, 663. 

SORDIDE (ulcération), III, 509; con- 
ditions qui suscitent un état — 
dans ics plaies, III, 527. 

SORGHO torréfié et mis dans des 
sacliels de laine, s'emploie eu fo- 
mentation séclic dans la douleur 
de côté ou pleurésie, II, 273; 
farine de — (liolcus sorghum) 
dans le dérangement de ventre 
apyrétique, II, 'j 03; — employé 
contre les selles crues et liquides, 
V, 83, § 12; —, nourriture froide, 
V, 323. 

SOSII.ÈS (la vieille de chez) , leuco- 
plilegmasie, tumeurs dures, blan- 
ches , écailleuses , œil devenu 
glauque , afTcction de matrice , 
pessaire odoriférant, guérison , V, 
173, S 30. 

SnSTRATE, fila de Théodore, IX, 
315. 

SOUCI , sorte d’hypochnndric ; le 
malade a dans les viscères comme 
une épine qui le pique, anxiété; il 
fuit la lumière et les hommes; 
peur; songes affreux; vision des 
morts ; traitement : ellébore , 
purger la tête , purgatif, lait d’â- 
nesse. point de gymnastique, VII, 
109, S 72. 

SOUFFLE. Cavités qui reçoivent 
et renvoient le — , IV, 179 ; 
trois sortes d’aliments : vivres, 
boisson.s, souflle, VI, 95; il s’ap- 
pelle vent dans le corps, air au 
dehors, i5.; il remplit tout l’in- 
tervalle entre le chd et la terre , 
tb.; cause de l’hiver et de l’été, 
ib. ; cause de la marche des as- 
tres, i6. ; la mer est eu communi- 
cation avec le — , «b.; besoin in- 
cessant du — , VI, 97, $ 4; du — 
se produit par la vaporisation du 
sang échauffé dans la fièvre, VI, 
103; le passage du — produit 
l’iléus, les tranchées, VI, 105, 
1) 9; il se fixe comme une flèche 


dans les parties molles et y cause 
la douleur, tb. ; les douleurs rem- 
plissent de — les veines, VI, 109, 
§ 10; s’insinuant dans les inter- 
stices et causant les ruptures, tb., 
S 1 1 ; c’est le — qui souvent en 
moins de 3 jours reproduit le 
gonüemcnt du ventre après l’opé- 
ration qui l’a vidé, dans l'hydro- 
pisie, tb., § 12; beaucoup de — 
se mêle à tout le sang dans l’épi- 
lepsie, VI, 113; le — , souverain 
dans le reste, l’est aussi dans le 
corps des animaux, VI, 115; le — 
ne peut rester en place, VI, 369, 
4 ; Il chemine par les veines, tb.; 
intercepté , la partie oü il s’arrête 
devient incapable de se mouvoir, 
fb. ; le — aspiré va d’abord au 
cerveau, puis dans le ventre, et le 
reste dans le poumon et dans les 
veines, VI, 373; le — laisse dans 
le cerveau sa partie la plus active, 
qui est intcillgenle et connais- 
sante, VI, 391; Il y a du — en 
toute chose comme en tous les 
animaux, VI, .531; un — chaud 
sort du poumon avec le sang, 
dans la saignée aux veines sous la 
mamelle, VII, 131 ; tout ce qui 
s’échauffe attire du — et en 
émet, VII, 487, 489; la chair du 
fœtus, accrue par le — , se divise 
en membres, VII, 497. § 17; 
comparaison av c l'action de souf- 
fler dans une vcs.sic oi'i l’on a mis 
des substances hétérogènes et de 
l’eau, tb.; action du — dans la 
graine qui germe. VU. 615; dans 
la marcotte qui prend, V, 517, 
§ 23; tous les sonflles viennent 
de l’eau, VU, 5‘23, ÿ ’75; le — est 
aliment, IX, 117, Jt 48; le — est 
donné par les veines, IX, 183, §11. 

SOUFFLET de forge pour insuffler 
de l’air dans l'intestin, VU. 137. 

SOUFFR.VNCES extrêmes dès le dé- 
hut des maladies très-aiguës, IV, 
463; Ilérodicus traitait la — par 
la —, V, 303, § 18. 

SOUFRE (cérat mêlé 4 du), IV, 347; 
plte collants avec du — , tb.; — 
Itysope et asphalte en fumigation, 
VII, 131; — eu fumigation, dans 
l’hystérie, VU, 343, § 26; -, 
asphalte et miel eu suppositoire. 
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VII, 347, S 30; — , graisse, Jaune 
d’oeuf, farine, en pessaire, Vil, 
365; — et huile de veau marin, 
Vil, 373; — .cardamome, rue, 
cumin, mouiilcr avec du vin et 
faire boire, VII, 403, 68; — , 

cardauiome, rue et cumin, contre 
la dyspniie chez une femme en 
couche.s, VIII, 81; épeaiitre, — 
et autres ingrMients , en fumiga- 
tion, VIII. 247; — et graisse 
d'oie en éciegme pour l’bydropi- 
sle de matrice, VUI, 359; — aicc 
du vinaigre contre le lichen, VIII, 
37 1 , S 191 ; — qui n’a point subi le 
feu, samlaraque et amandes amè- 
res, en boisson, VIII, 383, $ 200; 

— , bile de taureau et sel, en pes- 
aalre, VIII, 451. 

SOUPLE (corps chaud et), la meil- 
leure coiiditiou dans les maladies 
aiguès. 11, 133. 

SOURCES, plus chaudes et plus 
abondantes en hiver qu’en été, 
VII, .521 , 523; les — très-pro- 
fondes sont toujours froides en 
été, VII, 525. 

SOURCES DANS LE CORPS. Qua- 
tre — dans le corps pour les quatre 
humeurs, VII, 545; va-et-vient 
entre les quatre — et le corps, 
VII, 567, $ 39; les — puisent 
dans le ventre, tb.; comment les. 

— font que nous distinguons, en 
mangeant et en buvant , ce qui est 
agréable et ce qui est dtegréable , 
i6.; des quatre — , trois, la tête, 
la rate et le cœur , participent à 
toute humeur, VII, 561; — de la 
vie, les ventricules du coeur, IX, 
85, S 7. 

SOURCIL (les piales du) admettent 
les cataplasmes et les bandages, 
III , 231 { — distordu dans une 
fièvre non Intermittente et fai- 
blesse, mort prochaine, IV, 521. 
Ç49; blessure du — obscurcissant 
U vue è mesure que la cicatrice se 
forme, V, 699, $ .500; aux — l’os 
est double, VI, 105, ^ 6; signes 
Hcheux fournis par les — , VIII, 668. 

SOURCILIER , écoulement ténu ve- 
nant de la région sourcilière, V, 
329, $ 13. 

SOURDS de naissance (les) ne savent 
pas parler, VIII, 609. 


SOUSTRACTION et addition, IX, 
117, S 47. 

SPASME survenant aux plaies qui 
résultent de brûlures, IV, 113; le 

— tue quand on réduit une luxa- 
tion dans laquelle les os ont percé 
les téguments, IV, 271; — provo- 
qué par les applications froides, 
ib,\ tout ce qu’on réduit dans les 
luxaliims avec Issue des os du 
4* Jour au 10*, expose au — , IV, 
281; reproduire la luxation si du 
— survient après la réduction, ib.\ 
ils proviennent non du relâche- 
ment mais de la tension des par- 
ties, IV, 377 ; survenant è la fiè- 
vre, IV, 479, <» 26; dissipé par 
la fièvre, IV, 523, S 57; IX, 295, 
K 61 ; funeste dans les fièvres ai- 
gues, IV, .527, $ 66; annoncé par 
la respiration èntrecoiipée , ib. , 
S 68; causé par l’ellébore, dange- 
reux, IV, 533, $ I; survenant 
dans une blessure, dangereux , tb., 
§ 2; mauvais après une hémorrha- 
gie, ib., $3; mauvais dans une su- 
perpurgation , tb., S 4t survenant 
dans l’ivresse quand la parole se 
perd subitement, IV, 5.35, <i 5; 
provoqué par le froid, IV, 539, 
$ 17 ; causé par le froid dans les 
plaies, ib., $ 20; — dans les plaies, 
calmé par la chaleur, IV, .541; 

— dans le flux des femmes, dange- 
reux, IV, 553, 56; opposition 

entre la fièvre quarte et le —, IV, 
563, $ 70; vient de plénitude ou 
de vacuité, IV, 573, §39; peut 
survenir dans les maladies mélan- 
coliques, IV, 679, § 56; dans 
une hémorrhagie, —, fâcheux, 

IV, 581, $ 9; — dans l’IMus, 
mauvais, tb., § lO; dans les fortes 
biûlures. —, tb., § 13; avec l’In- 
somnie, — , fâcheux, IV, 583, 
§18; — après radminisiration d’un 
évacuant, mauvais, t'b., § 25; ac- 
couchée prise de —, lavement de 
cérat. V, 129, § 3; dans les— , 
la VOIX se délie un jour Impair, 

V, 133, §2; dans un spbacèle 
de la hanche, V, 215, § 15; — dUis 
une maladie qui semitle épHepU- 
fornie, V, 223; dans une angine, 

,’V, 391, §18. 405; — épileptiques, 
V, 415, §46; signes annonçant 
le — dans les violentes douleurs 
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de télé atec chaleur, V, 423, 66; 
— , une éruption ayant cessé, V, 
467, jj 106;— dans une lièvre, V, 
466, $ 120; les alternatives dans 
la pli'rébitis Indiquent les — , V, 
517, S' 78; — comateux, tcrniinai- 
son de certains symplOmes, V, 541 , 
ÿ loi ; accablement, coma et — , 
i6., S 102; tremblements devenus 
des — , V, 643, § 105; beaucoup 
de sommeil causant le —, V, 545 . 
$ 100; — annoncés par un réveil 
troublé, V, 547, § 112; autres si- 
gnes qui les annoncent, i6.,$ 113; 
autres, ib.,jJU4; autres, V, 549, 
t? 115; le — dissipe-t-ll certaines 
paralysies? V, 661, $ 118; — sans 
flévre, dans l'bystérle, t'6., 119; 

quelle est la cause du — dans la 
section des os à la tempe, V, 553, 
$ 121 ; est-ce que les femmes sont 
prises de — , quand le délire est 
produit par les règles? if>., $ 123; 
cas où la saignée guérit le — , V, 
665, S 145; quand y a-t-ll — après 
un refroidissement, V, 589, $ 4; 
le refroidissement des parties pos- 
térieures provoque le —, «6., S 7; 
accidents qui se terminent par le 
— , V, 591, S 20; — dans une 
OéYre, mauvais, V, 593, $ 31; an- 
nonce de — dans une maladie al- 
gue, V, 601, $ 81; ras où une 
maladie ne cesse pas sans un — , 
V,e09, S 125; symptômes annon- 
çantlc — , V,6IT,SISO;le— fait 
cesser la lièvre, ib.,)j 152; IX, 295, 
62 ; cas où le — Sun enu dans une 
ilèvre est favorable ou défavorable, 
V, 617, S 753; — avec perle de la 
parole et résolution, V, 627, J 196; 
obscurcissement de la rue, an- 
nonce de — , V, 633, S 222; re- 
froidissement du col et du dos, 
annonce de — , V, C4I, § 258; 
fortes douleurs dans la gorge, — , 
fb. , $263; douleurs du col et du 
dos, fbnesics par le —, ib., $ 264; 

— servant de solution, V, 649, 
S 290; — par rapport 4 une dou- 
leur allant des lombes au cou et a 
la tète, V, 651 , S 307; épisttils 
abondantes supprimées de fbree 
produisant le — , V, 657 , $ 330; 

— m auvals après une perte 4e 
sang, tb., $332; les —sans fièvre, 
faciles dans l'bplérie, V, 659,, 


$$ 343 et 543; petits gon- 
llenients parotidiens annonçant 
du — , l'b., S 347 ; — survenant 
à une blessure, morlel, ib., 
$ 349; — venant dans une fièvre , 
funeste, fb., § 360: au-dessus de 
7 ans. dans une fièvre, on n'esi pas 
pris do — , sinon cela est funeste, 
ib. , $ 351 ; dans les — , perle de 
la parole prolongée, flcbcusc, ib., 
S 363; — survenant dans une 
blessure, mauvais, V, 699, $ 490; 
dans lin — , règles survenant sans 
fièvre, solution, V, TOS, $ 520; 
mauvais dans les vomissements 
Inlempérés, V , 711, $ 564 ; urine 
membraneuse, annonce de — , 

V . 7 17, SS 571 et 573, — i l’acro- 
minn, au cou, au dos, annonce 
d'un accès épileptique, V , 721 , 
S 587 ; dans le — , selles se lerml- 
iiant par des matières iVciimeuses, 
annonce de redoublement, Y, 
725, S 602; malades mourant de 

— après avoir reinlu des matières 
noire», V, 729. $ 623i les affu- 
sions chaudes illssipenl les — , VI, 
119; — causés par l'à;ipUcatloa 
du froid, VI, 121 ,, 123 ,, laS; le 
froid et le chaud y conviennent, 

VI, 1.33; Is chaud calme les — , 
VI , 1 35 ; — après raccoiichenwnt , 
U est beu que la fièvre survienne, 
Vi, 163; tnitemenl ; mandra- 
gore, feu dos deux côtés du lit, 
sachets chauds aux tendon» de la 
partie postérieure, VI, 329, $39; 
il fièv ra naissant du — cesse le 
Jour même ou le lendemain, ib.; 

— dans le tétanos, VU, 301,$ 64. 

SP.tSMOINQVBS (actldenu) surve- 
nant dans les plaies de tète, V, 
405; perte de la parole d'un ca- 
ractère — , V, 525, $ 54; la ten- 
sloo du ventre, avec déjectioaa li- 
quides, a quelque chose de — , 
V, 689, $ 99; terminaison par le 
spasme , dans des douleurs pasmnt 
des lomlies aux liypocbondreaetè 
la tête, avee fièvre, ib., $ 100; ac- 
ddents — a attendre dâivs la cé- 
phalalgie carotinue cbex les fem- 
mes grosses , V , 541 T S 103; 
douleurs suffocaüves av ec la gorge 
non tuméfiée, accident — , V, 
543, $ 104; la douleur des lom- 
bes, avec c^halalglc et cardlalgle , 
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.1 quoique chose de — , «b., § 106; 
cas où des accidents — sont favo- 
râbles, V, 553, § 122; affec- 
tions — avec frissons et fièvre, 
funestes , V, 593 , § 27 ; divers 
accidents de nature — , V. 603, 
i?S 82, 83, 84 et 85; 621, § 173; 
tendance aux accidents — dans 
certaines céphal-ilities , V, 621, 
S 167; douleur de tête tuant d'une 
inaniërc —, V, 653, S 311; cas 
où une douleur des lombes a 
quelque chose de — , ib., § 314; 
accidents — et crachats coulant 
en abondance dans la sueur, favo- 
rables, V, 659, S 344; la tension 
du ventre avec selles liquides ren- 
dues de force a queique chose de 

— , V, 727 ,§606, 

SPATULE mince introtluite sous un 
pont <lc peau qu'on veut cauièri- 
■ser, IV, 109; — pour introiiuirc 
un médicament dans les narines, 
VII, 271. 

SPECTACLE. En cas de certains 
songes . tourner l'âme vers les 
spectacles . surtout vers ceux qui 
provoquent le rire. Vil, 6i9. 

SPÉCULUM pour explorer le rectum, 
VI, 441, §5; pour l'examen de 
la fistule anale, VI , 451. 

SPERM.4TIQUE lurine), critique, V, 
289 ; urine d'apparence — , V , 
.399, § 25; sédiment d'apparence 
— , V, 563, § 140; urine d'appa- 
rence — dissipant i'opisthotonos , 
V, 661, S 356. 

SPERME. Corps iâchc, dense, froid, 
chaud, conditions qui nnisent au 
— , IV, 557, §63; narines humides, 

— aqueux, santé débile, IV, 563, 

§2;narines humideset — aqueux, 
santé débile ; c'est le contraire 
dans i’état do maiadie, V, 329, 
§8; cemLoM.semblable â du —, 
V, « qui est semblabie 

à du —, V, 623, § 1»2; — vient 
de toutes tes parties du corps, 
sain des parties saines, malade 
des parties malades, VI, 365; 
caractère du — dans les pertes 
séminales, VII, 79, §.51 ; — lao- 
goinoleiu et livide, vn, 283; K 

— vlaM de tout l'humide du 
eorps,.TU, 471 ; ses rapports avec 
la moâla éplaiire, le cerveau et 


les reins, fb.; la plus grande par- 
tie descend de la tète, le long des 
oreilles, i la moelle épinière. Vil, 
473, § 2 ; pourquoi le — ne che- 
mine pas chez les cillants, ib., 
il provient aussi des parties so- 
lides, VII, 475, §3; — decliaquc 
c6lé do la vessie, IX, 1G9. Vov. 
SEMENCE. 

SPERME dans ses rapports avec l'u- 
térus. .S'éteignant ou se détruisant 
dans la matrice, IV, 557, § 62; 
non retenu dans la matrice ; trois 
cas: le — sort le Jour même; il 
sort le lendemain ou le surlende- 
main; il sort Icsixième jour, Vni, 
43, § 10; dans le premier, l'orifice 
utérin est dévié ; dans le tieuxième, 
la matrice est humide ; dans le 
troisième, la matrice et le corps 
enlier sont en cause, ib. ; traite- 
ment du cas où le corps entier est 
en cause: purger le eor[fs, de 
manière â rendre aux règles leur 
état- normal; purger la matriec ; 
fnnrigalionb avec le couvercle et 
lemean': RMploi de la sonde de 
piomb, ib., § 11 ; traitement du 
cas où la matrice est trop humide, 
et du cas où elle a été aObibltc pat- 
une cause quelconque, VIII, 49, 
§ 12; traitement du cas où la faute 
est â rorificc utérin. VIII, 51, 
§ 13 ; remède pour le cas où le 

— séjourne dans l'iitérns et s'y 
putréfie, VIII, 53; antres détails 
snr le cas où la — sort putréSé 
de l’utérus le 6* <m le 7* jour ; 
traitement, VIII, 55; semence 
fixée dans l’utérus, Vlli, 363, 
§ 179; imtrioe ne recevant pas 
le — ; fumigation aromatique; 
pesaaire avec la myrrhe, avec le 
miel', avec la eonysa-, avec le 
baiblim, tb., § 181 ; — liquéflé 
per le sang de règles morbides, 
Vlli, 409, § 213; rétention du 

— , signe de conception , VIII, 
«85, § 2M| 491 , § 26; — se coa- 
gulant, dans la< matrice, pour la 
oouceptlaa , VIII, 429, § 222 r ma- 
trice neretenant pas le — ; recette, 
VIII, 459, ^243. 

SRHACËLB (le) survient rarement 
dans les fractures de la clavicule , 
IV„U9 — de la mâchoire infé- 
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rirurc, IV, 153 ; du — des os en 
général . ib.; — dans la fracture 
des os du nez, IV, 107 ; — des os 
dans la fracture des eûtes, IV, 
219; — de la côte succédant à la 
contusion de la poitrine, IV , 223; 

— invétérés dus à l'altération mu- 
queuse des chairs, t'b.; du — des 
côtes, IV, 225 ; — des os dans la 
luxation sponianée de la cuisse, 
IV, 243 , 365, Ssii 21 et 22 ; — des 
os dans la luxation spontanée des 
deux cuisses, IV, 245; — des 
chairs ,1V, 283 . § 69 ; — du talon , 
IV, 325; — surseuant au talon 
après une contipion, IV, 373; se 
compliquant de fièvres suraiRuûs, 
ib.; — des côtes, IV, 381 ; traitc- 
Dienc par les tentes de cliarpie, 
ib. ; dans le — , exfoliation de 
l'os, IV, 605, ü 78 ; dans le — , 
intercepter la veine, et déteriiiiner 
l’ulrération, V, 133, ji 20; — 
après une inrision, V, 181 , $ 39; 
de la hanche, V, 215, S 15; — 
spontané du pied , V, 233, $ 41 ; 

— a la suite de l'écrasenieut d'un 
doigt, V, 247, S 74, 405, S 36; 

— à l’avant-bras, V, 427, § 60; 

— de la mâchoire et nécrose, V, 
461 , S 113 ; — d’une dent . solu- 
tion de l’abcès a la genrive, V, 635, 
S 231 ; avec le — d’une dent, 
forte fièvre, funeste, ib., $ 232; 
utilité du — dans les pourritures, 
IX, 87, $ 13. 

SPHACÉLE DU CERYEAV, sorte de 
maladie imparfaitement détcrnii- 
Dée. ^baeèle de l’encéphale, IV, 
593, V 50; — du cerveau, V, 
625, S 183; — du cerveau, ca- 
ractérisé par une douleur allant 
de la tête au rachis et au cceur, 
par la défaillance et la sueur, VII , 
13, $ 5, 35, S'iO; traitement : s’il 
y a vomissement de sang, point 
d’eau chaude en lotion ; boire du 
vinaigre blanc coupé ; si la perle 
de sang at trop considérable, 
comprimer les veines des bras et 
des tenipesi s’il n’y a pas d’hé- 
morrhagie , éeiiaiiffer avec des sa- 
chets pleins d’ers , Vil , 35 ; — du 
cerveau, avec gonflement et livi- 
dité, inciser, nettoyer i'ot et le 
ruginer Jusqu’au dipM, pois trai- 
ter comme une fracture. Vil, 39, 


5i 23 î — de l'encéphale, sorte de 
maladie d'un caractère particu- 
lier, avec sueur profuse; traite- 
ment : errhins , évacuer par le 
haut et par le bas, potage. Vil, 
123, S 1. 

SPUACÉLIQUE (maladie), sorte de 
luelæiia. Vil, 115. 

SPLKXITIS, veine allant de la rate 
au côté, 4 l’épaule et au bras 
gauclu s, VI, 195; c’est par elle 
que, dans la pleurésie . la douleur 
se fait sentir à l’épaule, tb.; ou- 
vrir la — dans la pleurésie gauche, 
VI, 197 ; l’ouvrir dans les aDec- 
tions de la rate, VI, 231. 

SPÜDE entrant dans un collyre, V, 
133, S 22; — de Chypre . entrant 
dans une poudre siccative des 
plaies, VI, 417, S 13 ;— d'illyrie, 
tb.; entrant dans des préparations 
cicatrisantes, VI, 427 ; eu applica- 
tion dans des plaies du dos, VI . 
4’i9, S 23; — noire de Chypre, 
et sel , en iicssaire , VIII , 93 ; — 
chrvsitis, VIII, 227 , S 103 ; — 
de Chypre, cérnse et niisy, en em- 
plâtre, ib. de Chypre, chalcitis 
et — chryslils, préparation sèche , 
ib., $ 104. 

SPONGIEUX (les os), fracturés, se 
consolident promptement, IV, 121, 
151, 201. 

SPONTANÉ. Ce qui est — dans les 
solutions, V, 487 ; phénoiiiènes 
— qui se montrent dans les ma- 
ladies, VI, 1.53, S 7. 

SPORADIQUES (maladies). Il, 233; 
les maladies — dues â une cause 
particulière, le régime, VI, 55; 
les fièvres — sont dues au régime, 
VI, 99. 

SPUTATION fréquente, annonce de 
phrénilis, V, 513, $ 6, 637, $239. 

SQUALE, ou la grande mustèle bleue, 
poisson, VII, 169. 

SQUAMES. Dans la lienterie, — très- 
rouges, avec phlyctènes, V, 687, 
$ 1 58 ; — rendues par l’expecto- 
ration, VII, 167. 

SQUIRRHEUX. Orifice ntérln, de- 
venu — , VII, 343. S 24; matrice 
devenant squirrheuse ; orifice ra- 
boteux au toucher, pessalrc de 
cyclamen, de sel et de figues; fu- 
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migation, injections mondiflca tires, 
mercuriale et choux cuits en ali- 
ment, Vil, 379, S 36; analogie 
de l’état — de l’orince utérin, avec 
l'état humide . emploi de substan- 
ces âcres, VIII, 59, $ 18; matrice 
devenant squirrheuse ; pessaire 
de cyclamen, sel et figue, fumi- 
gation, Injection, mercuriale et 
choux, Vin, 331, S 155; autre r 
symptômes, fonicnter, ouvrir i'o- 
riflee à l’aide de la sonde, pes- 
salres émollients, tb. , § 156. 

STADES. Parcourir dix — quand on 
vomit sur aliments, VI, 81 ; nom- 
bre de — qu’il faut parcourir , 
l'augmentant, puis le diminuant 
chaque jour, dans le traitement 
d’une maladie, VII, 177, 199,209; 
nombre fixe de — , à parcourir, 

VII, 221. 

ST.APIIIS saurage, en boisson , pour 
l’expulsion du fœtus ou du cho- 
rlon, VII, 413, § 95. 

ST.tl'HIS.UGRE, en un Uniment, 

VIII, 225, il 97 ; quarante grains 
de — , en lavement, VIII, 231 ; — 
entrant dans une fumigation, VIII, 
501, §32. 

STAPHYLINOS, plante, sous diffé- 
rentes formes, contre l’avortement, 
Vill, 4.57. 

STASE dans ies veines , causant 
l'obscurcissement de la vue , la 
perte de la parole, etc.. Il, 407 ; 
elle gagne le cœur ou le foie, ou 
la grande veine, tb. 

STATÉRE d’Ëgine, servant de poids 
pour une dose, VH, 349; Vlll, 
179,211. 

STATION. Inllucnce de la luxation 
non réduite du membre inférieur 
sur la— , IV, 233, §53. 

STATUAIRE. Comparaison de l’art 
du — avec la croissance de 
riiomme, VI, 495, § 21. 

STÉRILITÉ chez les femmes 'd'un 
embonpoint extraordinaire, IV, 
549, § 46 ; pour la — des fem- 
mes, fomentations et médica- 
ments évacuants, V, 131, § 6; ma- 
ladie de matrice qui cause la — 
VII, 321, 323; — causée par l’ul- 
cération de l’orifice utérin, VII, 
341 , S 21 ; moyen de reconnaître 


si une femme stérile est bilieuse 
ou pituiteuse, en laissant sécher 
du sang des régies sur du sable, 
ib., § 22 ; moyen de reconnaître 
si la — tient â ce que la femme 
est bilieuse ou pituiten.se, VII, 
421 , § 11)6; ulcérations de la ma- 
trice, cause de — , VIII, 21 , 39, 
141 , § 67 ; — causées parce que la 
matrice ne retient pas le sperme , 
VIII, 41, § 10; traitement pour 
mondifier, en cas de — , VIH, 21 1, 
213, § 89; causes de — ■ chez les 
femmes, Vlll, 409, §213; trai- 
tements, VIII. 419, § 217; autre 
traitement, réglé Jour par Jour 
entre deux époques menstruelles. 
Vlll, 433, S 2‘24; autre traite- 
ment, par les pessaires,\'in , 435, 
§ 225 ; causes, traitement, VIU, 
495. §29. 

STERNAL. Fragment — de la cla- 
vicule, IV. 127; fragment — de 
la clavicule s’abaissant, IV, 129, 
§ 15. 

STERN'CM uni aux côtes , IV, 343, 
315; articulé avec les côtes, VI, 
287. 

STERNÜTATOIRE. Expulsion ^e 
l’arrière-faix par un — , IV, 551, 
§ 49; — employé pour tirer du 
coma, V, 409, § 41 ; — dans la 
douleur de tète. avec fièvre, sans 
écoulement, V, 461 , § 112; — 
dans les douleurs de tôle, VI, 
21 1 ; — pour la chute du rectum , 
VI , 459 : — , pour favoriser la 
délivrance dans un avorlement, 
VIH, 143, §68 :1e-, VIH, 271 ; 
— dans la fièvre quarte, VIH, 
654 ; dans les fièvres continues. 
VIH, 657 ; soulager le cerveau par 
des — . VIH. 6.58, § 37; utilité 
des —, VIH , 6.59, § 38 ; — n’opé- 
rant pas, mauvais signe, YIH, 

n? 1 


STERTOREUSE, respiration, IV, 
577, S 51. 

STLENGIS. U OÙ se porte la —, V, 
177, § 32. 

STOEBÉ et sciure de cyprès, en fu- 
migation, VH, 37 1 ; graine de — , 
en cataplasme sur la mamelle, 
Vlll, 367, § 186. 

STOMARGUS (la femme de) , V, 85. 

S 4. 


TOM. IX, 


fj\ 
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STRABISME. Épilepsie résolue perle 
-, V, 131, S 11. 

STRAMGURIE coiUQiune li où l’on, 
boit des eaux les plus mélangées,' 
II, 37, S 9; — , sans aOeciion 
des reins, II, 619 ; le plus consi- 
dérable et le plus utile des dépôts 
qui survinrent dans des fièvres, 
à Thasos , U , 6-31 ; ces acci- 
dents de — , tout en suulagcaiit 
la fièvre, causaient beaucoup de 
soutTrances, Il , 633 ; les urines 
étaient épaisses, de diverses appa- 
rences, mélangées de piij, tt.; — , 
accidents de ~ , survenant dans 
la crise d’une fièvre, III , 27 ; — 
produite par les .sécheresses, IV, 
493, <516; — , un des signes d’une 
alTi’ction de la vessie, IV, ,631, 
§ 80, ,’>89, § 39 ; dans rinflam- 
niatlon du rectum , dans celle de 
la matrice et dans la suppuration 
des relus, IV , 656, § 68 ; iléus 4 
la suite de la — , danger de mort 
A moins d'une diurèse avec fièvre, 

IV, 575, § 44; — guérie par le 
vin pur c't la saignée, IV, .591, 
§ 48; — liabiluelle, suspendue 
'.seulement pemlaut les couches, 

V, 91, S 17; saignée dans la — , 
y, 137', S 70, hïdropisic, — , 
suppuration du genou gauche. V, 
39.3. S 19; — lâcheuse dans l’hy- 
dropi'sic sèche,* V, 685, S 444; 
dans la — , un iléus lue au bout 
de sept jours, à moins de fièvre 
et de llu* d’urine, V, 689, § 4G.5; 
menace do — chez ceux qiii ont 
j*oid et pesanteur aux lombes, 

V, 691 , S 477 ; su,''ore,sslon d’u- 
rtne avec pesanteur a.^ns l’hypo- 
nastre, annonce, d’ordinaire, une 
— , V, 719, S 579; — survenant 
dans une certaine i,>tladie de l’cn- 
céphalc, VI, 87 ; — , formes di- 
verses, traitement : bains cliauds . 
humecter , diurétiques calmant 
la douleur, VI , 241 , § 28 ; mode 
de production et pronostic, i(i., 
$ 28 ; la — qui existe est guérie par 
ce qui donne la — , VI, 335 ; — 
dans rinflammatlon du rectum, 

VI, 455, 457, S R ; remèdes, 'VI , 

457, 8; choiû's qui se donaent 

dans la —, Vil, ’2Ü3, 305. 313; 
— causée par les OMdllâiWos, 
Vil, 3'25 i — chez une femme. 


fumigation de myrrhe i l’alde 
d’une courge introduite dans les 
parties génitales, boissons diuré- 
tiques, VH, 399, S 61 ; — causée 
par les cantharides, VIII, 179, 
307; remède, VIH, 211, 307, 
407 , jÿ 210; — avec des ulcéra- 
tions, utérines, VIH, 217. 

STRANCCRIOU'E (affection), soulagée 
par lin pessaire composé avec de 
la farine et de l’huile de roses, \ , 
429, § 64. 

STRL’THION , plante, dans du miel, 
en pessaire, VII, 355; en breu- 
vage, VH, 3.59. 

STRYCHMlS (suc de), employé à 
humecter la farine de lin, pour 
cataplasme , VI, 41 1 ; suc de — , 
entrant dans une préparation 
émolliente, VI, 455; suc de — , 
en topique réfrigérant sur la téic, 
’N'II, 119; une demi-colylc de suc 
de —, cl un quart de colyle de 
niélicral, potion anodine, VH, 
2.39 ; suc de — , en injection 
dans la matrice, VH, 345, ^ 29; 

— cl fcnillcs d’olivier , en fuinl- 
galion, VII. 377 ; en Infusion dans 
lutérus, VIH, 197. 

STUPEUR. Après un coup sur la 
tête, - IV, 581, S 14; suc- 
cédant aii frisson , indice de trou- 
ble de riQlcIligencc, V, 519, 35; 
douleur fixée dans la poitrine , 
avec — , fârlieuse, V, .527, i 70; 
question sur la —, V, 551, 117; 
dans la — , saignée nuisible , V, 
693, § 481 ; selles liquides dans la 
— , mauvaises, V, 725 , Ç 60t); 
dérangement de ventre avec ma- 
tières âcres et lièvre , ne se ren- 
contre guère que daus la — , V , 
731, j» 631. 

STUPIDE. Étal — succédant à l’ic- 
t»W,V,519, § 32, 627, § 194. 

STYMARGÈS (la servante de), son 
cas; accunchemeiu sans écoule- , 
ment de sang, déviation de la ma- 
trice. saignée du pied, guérison, 

V, 127, ÿ 5. 

STYRAX . en fumigation sur la 
Imuse de vache , VU, 373 ; — , 
origan , graisse d’oie , en pessaire, 
VII, 429; VIII. 157; résine, cln- 
namome, myrrhe, safran et — , en 
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fumigation, VIII , 379 ; en fumiga- 
tion, V'III, 399. 

SÜBUNCD.ILES, veines, I, 41 1 et 
413; dans l’angine, elles rendent 
lalangiicdurcei inltexible, ib.; ou- 
verture de ces veines dans l'an- 
gine, ib., et V, 337 ; glandes — , 
iiinauimation. Vil, 19, § 11 ; ou- 
verture des veines — , dans l’ic- 
tère, VII, 55. 

SUBSTANCE. Il n’y en a point qui ait 
une qualité simple, 1, 607 ; re- 
chercher les rapports do chaque 

— avec le corps liumain, 1 , 621, 
<? 20, 625, S 21, 635, S 24 ; - 
des choses, VI, 5. 

SUBSTITUTION des maladies entre 
elles, V, 327. 

SUC. Exciter des émotions pour ré- 

. tahlir la bonne couleur et les sucs, 

V, 127, S 4 ; — végétaux, leur 
emploi, V, 825, § 3 ; — nourri- 
cier sec, produit par des aliments 
secs, VI, 201, jSôl t différence du 

— nourricier, suivant qu’il pro- 
vient d'aliments nourrissants ou 
d’aliments peu nourrissants, VI, 
203; diversité des — , IX, 103, 
S II. 

SUCCUSSION du malade pour recon- 
naître un épanchement. Succus- 
sion des enipyéma tiques par les 
épaules, V, 081 ,§424; pratiquant 
la — , ne pas reconnaître une 
cmpyème, VI, 1.51; — pour re- 
comiatire le pus dans la cavité de 
la poitrine, VI, 105; Impropre à 
faire reconnaître les collectinus 
purulentes du ventre, VI, 171; 

— de la poitrine, dans l’cmpyèmc; 
il se produit un bruit et un llni, 

VI, 307 ; clic produit dans le côté 
un bruit comme dans une outre, 
VI , 309 : — de l’épaule , pour 
procurer la rupture de l’empyème, 
VU, 67; pour entendre de quel 
côté est l’empyèmc, VII, 71; cas 
où il n’y a pas de bruit, tb.; — de 
la poitrine , pour reconnaître de 
quel côté est un épanchement de 
pus, VII, 1,53; pour entendre 
de quel côté il y a de l’eau dans 
la poitrine, VU , 227. 

SUCCUSSION sur l’échelle pour la 
gibbosité, IV, 183, §42 ; critique 
do ce moyen, ib.; i'inveution est 


ancienne, tb.; on l’emploie mal, 
et, en tout cas, c’est un moyen de 
charlatan, que Hipiiocrate ii’a pas 
voulu employer, ib.; — la tête en 
bas, IV, 18.5, § 43; disposition de 
l’appareil, t’b.; — les pieds en bas, 

IV, 189, § 44; peu de cniillance 
dans la — pour la luxation des 
vertèbres en avant, IV, 215; — 
dans la luxation des vertèbres en 
arrière, IV , 385 ; — dans l’accou- 
chement et, i la suite, phthisie, 

V, 259, § 103 ; lobe du foie replié, 
— ,V, 35.5, §28; — dans l’accou- 
chement, V , 419 , § 49; — sur 
l’échelle , pour réduire la matrice, 
VU, 319; sur le Ut, pour favoriser 
la délivrance; comment elle so 
pratique, VIII, 143. 181 ; en cas 
d’hy.siérie, Vlll, 391 ; sur l’é- 
cliclle pour la réduction de la ma- 
trice, Vlll, 463; dans un accou- 
chement laborieux, Vlll, 515, 
S 4. 

SUCCUSSIONS, genre d’exercice; ef- 
fets, VI, 581 ; elles produisent des 
ruptures, ib. 

SUDAMINA , favorisés par l’éîé, IV, 
495, S 21. 

SU DORA LES , fièvres; caractère 
qu’elles présentèrent, V, 247, 
§_p; avec tumeurs à i'oreilie, V, 
255, § 94 ; fièvres — . après la ca- 
nictile ; de-criptioii de ces lièvres, 
V ,365, § I ; observation d’un cas 
de cette lièvre — , t'b ; autre oltser- 
vation de lièt re — , \ . 367 , § 2 ; 
fièvres — , où, aussitôt après la 
sueur, la chaleur reprenait, V, 
4.57. 

SUEUR (après la) de la fièvre, le ma- 
lade a plus froid que s’il n’avait 
pas eu la fièvre, 1, 613; phéno- 
mène qu’elle pié.scnte au soleil 
et â l’ombre dans les parties du 
corps couvertes et non couvertes, 
II, 33, §8 : dans les maladies 
aigiiès. II, 123, § 6; celles qui 
sont les meilleures'. 11, 125; celles 
qui sont mauvaises, ib. ; — mi- 
liaires, ib. ; les unes se font par 
la résolution du corps, les autres 
par l’inten.silé de rinflammallnn, 
ib. ; — amour du cou et de la 
tète , mauvais signe dans les pérl- 
pneuinonies, II, 465; voie de so- 
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lutlon commune i toutes les mala- 
dies, II, 475; petites — autour 
du front et des clavicules, mauvais 
signe dans les causus de Thasos , 
II, Cal ; une des sources du dia- 
I gnostir dans les maladies , Il , (Î7 1 ; 

— froide elles l>lilllscus. II, 683, 
68.'); — froide par tout le corps, 
II, 687 ; petite — autour de la 
tCte et des clavicules, dans une 
fièvre , 111 , 41 ; petite — froide 
autour de la tCiC , III , C3 , 66 ; — 
froide dans une fièvre, 111,67; 

— de la tète dans une fièvre, III, 
116; continues et générales dans 
un ras de pleurésie, 111, 117 ; — 
chaude et générale, servant de 
crise, III, 131; abondante, ser- 
vant de crise, III , IÎ3; petite — 
autour de la léle, III, 17.5; géné- 
rale et crise définitive, III , 127 ; 
profuse au 24* Jour et solulinn de 
la maladie, III, 133; abondante 
et cliaude au ;i* jour d’une fièvre, 
et solution , III , 135; profuse au 
6" Jour, coïncidant avec une épis- 
taxis et la solution, III, 137; 
beaucoup de — dans les fièvres, 
quand l’été est semblable au prin- 
temps, IV, 489, tj 6j Jours aux- 
quels. dans les lièvres, les — sont 
avantageuses, IV, 617, § 36; 
ce qu’indiquent les — froides, i6., 
S 37 ; là où est la — , là est la ma- 
ladie, ib., jv 38 ; la — abondante 
après le sommeil indique ou ali- 
mentation trop copieuse on besoin 
d’évacuation, ib., 41 ; — abon- 
dante, froide ou chaude, coulant 
continuellement , ce qu’elle an- 
nonce, IV, 619, S 42; — survenant 
sans que la fièvre cesse, signe fâ- 
cheux, IV, 623, § 56 ; peau aiide 
et dure, mort sans — ; peau lâche, 
mort avec — , IV, 563, § 71 ; 
frissonnement avec la — , mau- 
vais, IV, 570, S 4t — abondante 
et coulant toujours, indiquant sur- 
abondance d’humidité, IV, 607, 
§ 62; caractères des — dange- 
reuses, IV, 607, $ 86i daus les 
chaleurs sans pluie, fièvres géné- 
ralement sans — . V, 73, S 2; la 

— augmente, s'il survient de la 
pluie, ip,, — paraissant dans les 
causiis qui régnèrent à Périnthe, 
à l’époque des ondées de l’été , 


V, 103 , — du front, produite 
par la violence du mal, V, 1G7 ; 

— du cou et des aisselles ou de la 
télé, suflisante pour délvarrasscr 
d'une toux, V, 425, § 58 ; petites 

— à la tétc, avec du malaise, sont 
fâcheuses, V, 521 , ^ 39 ; petites 

— et douleur lombaire, mauvais 

signe , V, 523, § 42 ; — abondante 
survenant en même temps que des 
fièvres aiguës , mauvaise, V, ri25, 
(f 58; petite — et retour de la cba- 
li'ur, mauvais, V. 527, S 68 ; pe- 
tite — après du fris.soii , Y , .’>45 , 
tj 110; petites — dans les fièvres, 
avec céphalalgie, annonce de 
spasme, V, .549, ^ 115;| question 
sur les petites — froides, V, 563, 
S 140 ; peliles — et retour de 
chalnir, mauvais, V, 596, t»4I ; 
pelitcs — , malignes , ib., jt 42 ; 
peliles — , avec du malaise, fâ- 
cheuses ,V, 597, SiJ 49 et 63 : cas où 
nn amenfleineni parles — est bon, 
V, 643, 265; petites — froides 

par rapport an Oux hémorriioïdal, 
V, 656, Jî 3'27 ; — venant peu à 
peu, utiles ; — venant tout à la 
fols, nuisibles, V, 661 , S355;ca- 
ractères des — bonnes et mauvai- 
ses, V, 713, $ 6bl ; ce qu’annonce 
une — froide’ dans une fièvre ai- 
guë, fb.,§ 662; — en même temps 
que la fièvre , en une maladie ai- 
gué, mauvaise, ib., Ç 563; urine 
irès-tenare, devenant Jiérisséc, an- 
nonce-t-elle la— 7, V, 717, 4) 572, 
721 , § 581 ; selles noires, petites 
froides, V,724. ÿ 607,729, ^624; 
dans une diarrhée de longue durée, 
une — abondante avec adynamie 
lue subitement, V, 731, js 628; 

— provoquées arlificiellcmcnt , 
pour reconnaître dans les maladies 
ce qu’à l'aide du feu on reconnaît 
dans la vaporisation de l’ean, VI, 
25; — produite, dans la fièvre, 
par le sang qui, écliaulfé, se vapo- 
rise, VI, 103; comparée à la va- 
peur qui s'élève d'eaux bouillantes, 
ib. ; émplioni rouges produites 
par un flux de — , le froid y con- 
vient, VI, 131; explication com- 
ment se produit la — dans la fiè- 
vre, VI , 191 , $ 25; pourquoi elle 
est tantât chaude , tantéi froide , 
ib.; — froides, maladies plus lon- 
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gucs, — cliaudcs, maladies plus 
courtes, ib. ; action des — sur le 
corps , V 1 , 57 1 , 58 ; — chaude , 

servant de solution à une courba- 
ture, VI, 58Î, 66; — venant de 

la sonOTrance , VH, 13; — froide 
et abondante dans la flevre bi- 
lieuse; elle n'est pas Critique, Vil, 
57, 59; remarques pronostiques 
sur la — , VllI, 6i8; flèvre où il 
y a des — ahondaute-s , plus longue 
et moins grave, VIH , 650 ; crises 
qui surviennent quand il n’y a pas 
de — , VIH , 665; les meilleures 
— , I.V, 277, S 1 ; jours où des — 
sont utiles, IX, 2K1, S 15; — froi- 
des, IX, 285, 21 èt 26; — sur- 

venant sans que la flèvre cesse, 
IX, 287 , SS 29 et 30; ce qu’an- 
nonce une — intenipérée chez un 
boniuie sain, tb. , § 31. 

SIFFÜCATIF, Douleurs — , avec la 
gorge non luinèliée , accident spas- 
modique, V , 543 , S 104, 641 , 
S 25Î- 

81 FFOCATION soudaine dans une 
flèvre, sans gonflement à la gorge, 
danger de mort , IV, 515 , S 34 , 
597 , § 59 ; — , avec le grince- 
ment des dents, ficheuso, V,523, 
Ç48; —sans gonflement, funeste, 
V, .599, S 61, 643, § 271. 

suffocation UTKRINE , attribuée 
à des dèplacemenis supposés de la 
matrice. Cas où la matrice se porte 
au foie, au col de la vessie, aux lom- 
bes, aux hanches, VIII , 33 ; — 
subite, chez une femme enceinte, 
Viil, 77 ; expliquée par le dépla- 
cement du foetus i|ui se meut, ib.; 
remèdes, VIH, 113, § 53; breu- 
vages, en cas de —' hystérique, 
VIH, 385, § 200; de la — uté- 
rine , traitement : raser la tète, 
mettre un bandage au-dessous de 
l'ombilic, fumigations, ca.storéum. 
Irriter les narines, VIII, 385,$ 201; 
différentes formules pour la — uté- 
rine, VIII, 389, $ 203. Voy. avs- 
TéniE. 

SUICIDE , par la faim, II , 345 ; — 
d’une femme , V , 231 , $ 33 ; dé- 
couragement et désir de — , V, 
447, $ 89; penchant au — , par 
tristesse ; traitement par la man- 
dragore, VI, 3-29,$ 39; — par 


dérangement d’esprit, VIII , 467; 
désirs de mort, VIII, 469; — en 
se coupant la gorge, VIII, 609; 
par Inanition, VIII, 613. 

SUIE d’un four, entrant dans une 
boisson pour l’accouchement, VIII, 
221 . 

SUINT (laine en) entrant dans une 
préparation mondifleative des 
plaies, VI, 415; autre, tb.; laine en 

— cntrantdansuneconipositionca- 
théréiique, VI, 417; autre pré- 
paration, VI, 423; — sec de chè- 
vre, orge grillée, avec bulle, en 
fumigation, VII, 417, $103; — 
de chèvre, en fumigation, VIH, 
379. Voy. LAINE. 

SUHAC, astringent, on l’imbibe de 
vin, VI ,129; menthe verte, per- 
sil . origan , niue et — rouge, 
pilés et trempés dans du miel, 
VII, 27; — et origan, condiments 
pour le poisson, VII, 169; — et 
érysimon dans du vin . mondiflea- 
tif de. la matrice , VII , 3.55; — 
rouge cl pépins de raisin dans de 
l’eau, VII, 355; — avec vin noir, 
en pessaire, Vil, 365; — rouge 
et polenta grillée, avec huile, en 
rumigalion, VII, 419, $ 103; dé- 
coction d’orge saupoudrée du 
fruit du — rouge, VIII, 75, $ 31; 

— et érysimon pour les lochies , 
VIH, 175; — à corroyeur, écorce 
de grenade et feuilles de myrte et 
de ronce dans du vin, injecter, 
VIH, 193; bile de taureau, — 
rouge et conyza, en pessaire, VIII, 
365; sciure de lotus, feuilles de 
mûrier, — et raisin sec, en cata- 
plasme, VIII, 375, 377. 

SUiUMUVI de la maladie. Régime 4 
ce moment et un peu avant, IV, 
465, $ 10; rester en repos quand 
la maladie est 4 son —, IV, 479, 

$ 29; VII, 149; tout est le plus 
fort au — de la maladie, IV, 479, 

S 30. 

SUN'IUS et Ænlus, fils d’Hercule et 
d’Apollon, IX, 405. 

SUPERFÉTATION d’un enfant et 
d’une chair, V, 211, $ II; com- 
ment elle se fait, VI,'â07, $ 31; 
un des produits est seul viable, 
VIII, 477, $ 1; comment elle ar- 
rive, ib. 
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SUPÉRIEUR (os), le radius, III, 
3'il , § Il>; fracluré, U exiKc une 
extension moins forte que' l’avant- 
bras, i().; l’os — , c’est le radius, 
III, Wîl; fracture du radius, voy. 
AVANT- bras; orgasme des par- 
ties supérieures, ce qu’il faut 
faire, V, 137, § 21; par quelles 
voies SC dissipent les souITrances 
des parties supérieures, ib., §ÎS; 
indice qui annonce, -dans la péri- 
pneumonie , un dépOt vers les 
parties snpérienrcs, V,(iC9, g 389; 
les affections des parties supé- 
rieures, plus dangereuses que 
celles des parties inférieures. 
Mil, C57, g bis. 

SUPERPl'Itr.ATlDN, spasme ou lio- 
quet dans une — , mauvais, IV, 
533, g 4; hoquet dans les — , IV, 
589, g 41i — Mortelles; ce qui y 
arrive, VI, 45; — par médica- 
ment; traitement : vin, VI, 32.5, 
33 : spontanée par le liant et le 
as; traitement : ne pas arrêter le 
vomissement, ib. et "347; — dan- 
gereuses, VII, 575. 

SUPERSTITION (affranchissement de 
la), IX, 235. 

SUPINATION. Dans l’extension, en 
cas de fracture, il vaut mieux in- 
cliner vers la pronation que la — , 
111, 413; médecin qui mettait le 
bras cassé en supination pour 
faire l'extension et appliquait le 
bandige en cette position, III, 
423, g .3; censure d’une Telle opi- 
nion, i5 ; erreur que l’on commet 
quant 4 la direction des éminences 
os.seti.ses dans la —, >5.; faiblesse 
relative de cette atlitudc, ib.; 
danger qu'il y aurait à l’imposer 
au blessé, ib.; dans la — l'avant- 
bras parait contourné, ib. 

SUPPLÉMENT. La médecine est sup- 
plément et retranchement, VI, 93. 

SUPPORTER (bien), mal —, V, 
353, g 24; comment le malade 
siippoVlc les odeurs, les discours, 
les couvertures, V, 481 , g 4. 

SUPPOSITOIRE employé quand, le 
malade étant trop faible, on tic 
veut pas mettre en tieage les pur- 
gatifs, II, 267; — administré, la 
fièvre commençant alors que le 


corps est resserré. II, 419; ne 
pas purger dans le tétanos, et 
n’employer que les — , 11,473; 

— administré 4 un malade , Il , 
683; admliiislré dans une fièvre et 
amenant des évacuations, III, 43, 

— employé pour purger, V, 1 1 3, 
g I I ; — mis sans amener de selle, 
V', 3.45, g 30; — adminisiré dans 
une fiètre,V, .397, 407, 425, g 59; 
fait avec la bile, V,4C5, g 118‘;pcs- 
saires disposés comme îles — , VI, 
347 ; — catliéréiiques pour le Irai- 
icment des hémorrIioKles, VI, 443, 
g 8; — en corne, enduit de terre 
cinioliée, pour la fistule anale, VI, 
451; rempli d’alun, ib.; — cliaud, 
dans l’iuUammation dit rectum, 
VI, 455; — Jong de dix doigts, fait 
avec du miel et enduit de bile de 
taureau , Vil , 135; gros — d’as- 
phalte, de soufre et de miel, pour 
rcdre.sser la matrice, VU, 347, 
g .30; — avec la laine non lacée, 
àvcc l’Intérieur des poireaux, pour 
les curants. Mil, 2'23: mode de 
préparation d’un — plus actif, 
ib.; — avec le soufre, ou l’as- 
phalte. ou la cigiié, ou la myr- 
rhe, VIII, 279, g 130; divers — , 
VIII, 361 ; avec la graisse d’oie. 
Vin, 437, g 227. 

SUPPRESSION d'urine dans une fiè- 
vre, lil, 143; — d’iirifiedans uno 
toux avec fièvre, V, 425. g. 49; — 
d’urine dans les nialadics'aigués, 
fâcheuse, V, 523, g 51 ; annoncée 
par des frissonneiucius venant du 
dos, V, 531, g 75; — d'urine, 
dans las frissons avec accidents 
spasmodiqaes, V, 645, g 1 10; — 
d'urine avae frisson, fâclieusc, V, 
567 , g 156; — d’urine après un 
refiéiaiaseBienl , mauvaise, V, 
589, g S; annonce d’mic — d’u- 

_ ■ rinc, ib., g H. 597, g 46 ; — d’u- 
rine avec frisson , " annonce de 
spasme, V, 591, g 25; douleur 
subite des reins avec — d’urine, 
V, 719, g 578; avec pesanteur 
dans l’Iiypogastrc, annonce d’une 
strangurie, i6„ gô79; tue promp- 
tement dans les' affoctions bilieu- 
ses, ib., g .480; — inférieures; le 
froid et le chaud y conviennent, 
mais le froid avec précaution, VI, 
133. 
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SL'PPL'RATIF, U chaleur est suppu- 
rative dans les plaies', IV, Ùl ; 
le chaud est — dans certaines 
plaies, VI, 133. 

SUPPL'RATIttNS du poumon, com- 
munes elles ceux dont le ventre 
est see, U, 21; indices qui annon- 
cent la — dans les tumeurs des 
hiqiochondrcs. II, 149; indices 
qui l'annoncent dans les maladies 
aigues de la poitrine, tb.; signes 
qui annoncent qu'une — aigue de 
la poitrine se terminera heureuse- 
ment ou malheureusement, tb.; 
époques où les — de la poitrine 
fout éruption au dehors, II, 151 ; 
moyens de connaître de cominen- 
eeincnt des — algues de la poi- 
trine, 11,151, 5 16; empyèmes 
plus funestes aux personnes îgées; 
les autres — plus funestes aux 
moins âgées. 11, 165; — de l’os 
dans les plaies de tête, III, 245; 
faire traverser rapidement la pé- 
riode de — aux plaies de léle,.tb.; 
aux plaies avec cufoucemcnt, III, 
251; la suppuralion d'un os du 
crAué dans une plaie de télé sur- 
vient plus vile cIk-z un enfant, III, 
255; quand un os du crlne est en 
— , des phlyclènes se furment sur 
la langue, tb.; la — d’un os fait 
qu’il se scie plus vite par le trépan 
qu'un os sain, lU, 259; — plus 
prompte dans une plaie habile- 
ment traitée, III, 505; — surve- 
nant sous un bandage 4 fracture, 
lil, r>09; celles-ci sont peu à re- 
*^douter, ib.; traiteineiit, ib.; res- 
treindre rinflaiiimalion et favori- 
ser ia. — dans une fracture avoe 
issue des fragments, III, 531; les 
os nécrosés se délachenl d’autant 
plus vite nue les — sont plus 
promptes, lu , 535; dans les — , 
douleurs pour ia uuit, V, 249, 
77 ; aux approches de la — , le 
ventre se dérange, V, 289, § 21; 
les — ne récidivent pas, V, 295, 

$ 4 ; dans les — ,jes douleurs sout- 
êlles pour la nuit, V, 425, § 57; 
la — étant venue, frissonnements 
et Rbvres, V, 427. « 61; — des 
oreilles dans les inltamniations , 
V, 625, 185; toute — , funeste 

avec les douleurs se portant aux 
bypoebondres, V, 647, $ '278; 


ET DES SOMS DE LIEOX. 807* , 

l’hellébore empérhedecran^— , 

V, 711, S 559; — douloureuses 
au siège, dérangeant le ventre, V, 

729, S^'20; la — se forme par lln- 
termralaire do sang , VI , 401 ; 
préparations propres 4 faire tra- 
verser promptement aux plaies la 
périodeide — , VI, 417. 

SliliUlTK chez un fébricitant, II, 

C89, G9I; — persistante datis une 
fièvre, lil, 33; — avec une fièvre 
aigue, III , 47; — dans une lièvre, 
lU, 123; — survenant au 14* jour 
dans une fièvre. III, 129; — et 
selles bilieuses, IV, 513, $‘28; ter- 
minaison du bredoiiillemenl de la 
langue avec agitation des lèvres, 

V, 129, S '2; — 4 la suite d'une 
phréniiis; ce qui la soulageait, 

V, '239, $ 52; — chez un enfant, 
traitement, V, 243, $66; cas de 
— , instiller de l'huile, V, 429, 

$ 63; trailemeat d’un cas de sur- 
dité, V, 433,$ 71; —, avec urine 
rouge, indice de délire, V, 519 , 

L 32; — dans des maiaüiesaigués, 
thcusc, ib., $ 33 ; — , mauvaise 
après une courte liéniorrhagie et 
des selles noires, V, 557, $ 129; 

— , luauvaiso dans les maladies, 

V, 625, $ 186; elle amène des 
dotticurs aux hanches, ib.; — ar- 
rêtant le llux de ventre, ib., $ 187; 

— et autres signes cérébraux, si- 
gnes d’héniorThagie.V, 627, $191; 

— dans une fièvre aiguë, aittinnee • 
d'un délire maniaque, V, 627, 

$ 1 92; — avec d’autres signes cé- 
rébraux. mauva'ise, ib., $ 193; 
cas où la — antiunce le délire , • 
ib., $ 194; avec de la — et de la 
tor|>eur , une petite épistaxis est 
pénible, V, 629, $ 205; cas où. 4 
la suite de la —, les parotides 
«ont prulvahles, ilf., $ 206; — , 
dans une fièvre, dissipée |>ar une 
bémorrbagie nasale ou par un Oux 
de ventre, ib., $207; — mauvaise, 
après line bénibrrhagic; une selle 
de «ng la dissipe, V, 655, $ 325; 
hémorrhagies fréquentes, ventre 
se dérangeini, ib., $ 326; — dans 
rempyème, annonce de selles san- 
guiiiolcnle», V, 677. $ 413; dans 
l'iléus, — , mauvaise, V., 687, 

$ 461 ; après des vomissements 
noirs, la — ne nuit pas, V, 766, 
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ÿ 548; sellet bilieuses, solution 
rersa, V, 729, 
^ bl7; —, suite d'absciicc des lo- 
chics, VIII, loi; - dans les llè- 
Tres qui ne se résolvent pas, IX. 
291, §49. ’ ’ 

SUREAU, feuilles cuites, en cata- 
plasme, dans les plaiesf VI, 249; 
—, évacuant, VI, 503; feuilles de 

— , apprêtées, pour relâcher le 
ventre, VII, 33, § 19; manger 
des feuilles cuites de —, VII, 279- 
fruit du — dans du vin, VU, 315 | 
3.31; fumigation avec le — pour 
faire sortir le cliorion, VU, 349 ; 
graine de— , aiiis, encens, myr- 
rhe, vin, en injection, VU, 367; 
feuilles de — , huile, en fumiga- 
Üon, MI, 375; —, poivre, anis, 
daucus, pivoine, dans du vin, 
contre les gouOementsde matrice, 
VIII, 83; feuilles de — et farine 
de l)lé de 3 mois, dans la phleg- 
masie utérine après l'accouche- 
ment, MU, 109, § ,)0; graine de 

— et de lin, broyée dans du miel, 
en oncüon, VIII, 1.33; y Incor- 
porer de la résine et de la graisse 
de porc, i 6 ,; feuilles de — , pour 
les lochies, VIII, 175; baiesde— , 
myrrhe , anis et encens, Hans du 
vlu en injection, VIH , lui , 195 ; 
feuilles de — Imuillies, VIII, 356; 
feuilles de — et de myrte, en ca- 
taplasme, MU, 375. 

SUR.MONTER. Quand le corps est sur- 
monté par une Inilucnce quelcon- 
que, la maladie survient, VI, 337; 
quand il surmonte, chaque sub- 
smnee produit' son effet propre,* 
M, 339; il faut que le phlegme 
répandu dans les veines soit sur- 
monté et échauffé, pour que l'af- 
feclion disparaisse, VI, 371, 373, 
375; ce qui — la nature hu- 
maine, VI, 473. 

SUSIM’M ou huile de lis , VII , 
363. ’ ’ 

SUSPENSION de la partie après l’ex- 
tension, III, 321; — employée 
dans la réduction de la luxation 
de la cuisse en dedans. IV. 291 : 

Allas mas as^^..l,s..A , ' ' 


olie ne convient pas dans la luxa 
lion en dehors, iV, 305; elle peut 
t»n«nir dans la luxation en avant, 
V, 309 ; — pour la réduction des 


luxations de la cuisse ,■ IV, 369 ; 
moyen d'extension, IV, 383. 
SUTURE chirurgicale. La purgation 
par le bas convient aux plaies oü 
I on pratique la — , VI , 405, § 3 ; 
— pratiquée à la narine qu’on a 
fendue pour l’extraction d’un po- 
lype, Vll, 53, S 36. 

SUTURES du crêne, HT, 18.3' — 
disposées comme la lettre ’r.’lll , 
i ’ — disposées inversement, 
VO-; — disposées comme la lettre 
” » 1 , 1 35 ; — disposées comme 

un X, il/.; le crâne offre moins de 
résistance dans les — qu’aillaurs, 
in, 195; dans un os du crâU6 
dénudé , U est difficile de distin- 
guer une hédra en une — , III, 
223, § 12; il se joint presque tou- 
jours une fracture A une hédra 
siégeant dans une — , 16 .; dans la 
—, l’os est disposé à se rompre et 
a se disjoindre, ib.: le jugement 
et la vue du médecin sont trompés 
par les —, ib. -, si le coup est dans 
la région des — , essayer de dé- 
couvrir quelle lésion le grâne a 
soufferte, l'b.; toute chose égale 
d'ailleurs, la lésion dans les — 
est plus considérable et plus grave 
qu ailleurs, ib.; les lésions des — 
exigent d’ordinaire le trépan, ib.; 
on n applique pas le trépan sur les 
mêmes, i5.; _ qu crâne écar- 
lees ; bandage pour les maintenir, 

• 111,335 ; lésion portant dans les — 
et méconnue, V, 227, « 27 ; plaie 
portant sur les —, ib., 'g 28; — de 
la tête devenant très-creuse chez 
un enfant qui succombe, V, 421 ; 
difficulté de reconnaître les frac- 
tures du crâne siégeant aux 

V, 697, g 491 ; nombre des — de 
It tête, Vl, 286, ÿ 6 ; la tête est 
plus saine quand II y a un plus 
grand nombre de — , ib. 

SYCAMINUS (feuilles de), et sciure 
de lotus, avec eau de raisin sec, 
en cataplasme, VU, 417, $ 102 . 

SYCOMORE* Condylome comparé au 
fruit du-, VI, 441. 

SYMMAQUE (le garçon de), étouffe- 
ment causé par la bile, fièvre, 
évacuant, mort, V, 231, § 37. 

SYMPATHIE. Lésions qui ont des 
— avec le reste du corps, IV, 
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217 ; rwërus a beaucoup de — , 
YIll, 05; — des nianielles et de 
l’ulërus, VIII, 355, $ 174 ; tout en 
-, IX, 107, Sî3t— , IX, 279. 

8TMPMY.se. Aucune — de doux os, 
une fols disjointe, ne peulaisë- 
ment être fixée en sa place pre- 
mière, III, 6,55, S 44; — de la 
mâchoire inférieure, IV, 155; Il 
y a beaucoup de — dans la mâ- 
choire supérieure, tb.; diastase 
dans les — , IV, 391. 

SYMPTOMES funestes, énoncé de — , 
V, 599, S 62 5 ensemble de — dif- 
ficiles, V, 641, $262. 

SYSABTHRÜSE (ouviooTtitou), articu- 
lation de la mâchoire suf^ricure 
avec la tête, IV, 151. 


SYXCOPE. Cas où II faut porter les 
évacuations Jusqu’à la — , V, 
487 ; — provenant des déplace- 
ments du sang, VI, 173. 

SYNODIOl'B (point) du corps, VIII, 
571, S 15. 

SYNOQl’E, une des quatre espèces 
de fièvres ; elle provient de la bile 
la plus abondante, VI , 67 ; elle 
n'a point d'iniermissions, l'b. 

SYNOVIE (la) , est appelée mucosité 
des articulations, VI, 291 , $ 7 ; 
formation de la — , Vlil, 599, 
S 10. 

S¥K.U.tlSHE, IV, 173. 

SYROS (le foulon â), V, ,435, 


T 


TABLE. Comparaison avee de l'cau 
qui , sur une — , est indécise â 
couler. Vil, 5ü3, 589. 

TABLE supérieure du crâne, frappée 
de luortification, III, 251 ; les deux 
— , supérieure et inférieure, en- 
foncées, ib, ; la — restée saine four- 
nit â la répullulation des chairs, ib. 

TABLE (la petite), sorte d'index. Les 
choses de la petite — , V, 345, 

S 7- 

TAILLE. Une haute — , avantageuse 
dans la jeunesse, désavantageuse 
dans la vieillesse, IV, 487, $ 54; 
caractère d’une — bien prise, V, 
129, S 1- 

TAILLE (opération de la). Ne pas 
pratiquer l'opération de la — , et 
la laisser aux gens qui s'en occu- 
pent, IV, 631. 

TAILLEURS de pierre, III, 629 ; le 

— de pierre d’Asantbos, fièvre 
avec éruption croùtcuse, V, 159. 

TALON. Précaution â prendre pour 
le — , dans les fractures du membre 
inférieur, III, 319, $ 14; contu- 
sion du — , III, 453, $ Il ; l'os du 

— proémine hors de' la direction 
de la Jambe, et 11 est en rapport 


avec des veines et des tendons 
considérables, ib.j traitement de 
cette contusion avec du cérat, des 
compresses et des bandes, ib.-, 
affusions chaudes, ib.; amincir la 
peau du — , si elle est dure et 
épaisse , ib. ; bien poser l'appareil 
est difficile, tb,; il faut que les 
bandes ne laissent pas le — en 
dehors de la compression, ib.; 
autrement la nécrose de l'os sur- 
viendrait, ib. ; danger de ces né- 
croses, l'b.; il peut survenir aussi 
des lividités des grosses veines et 
la gangrène, tb.; faire vomir le 
blessé avec l’elléliore s'il est sang 
fièvre, tb.; si la fièvre est con- 
tinue, le priver d'aliments et lui 
donner pour boisson l’eau avec 
l’oxyglyky, l'b.; signes qui mon- 
trent que les ecchymoses s'aggra- 
vent ou ne s’aggravent pas, tb. ; 
mettre le pied un peu plus haut que 
le reste du corps, tb.; guérison en 
soixante Jours, l'b.; surveiller at- 
tentivement l’extrémité do — dans 
la fracture de la Jambe ou celle de 
la cuisse, III, 493. $ 23 ; grand — , 
l'b.; réduction de' la luxation de 
l’épaule avec le — , IV, 83, $ 3 ; 
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réduction des luxitlons du poignet 
par le — , IV, 157, $ 26, 159, 
k 27 ; plus on marche A grands 
pas, plus on appuie le — , IV , 
2.'.9 ; contusion du — ; diastase 
des os, IV, 325; gangrène qui 
sur^lenl au — , ili.ÿ signes qui in- 
diqiiem l’imminence de la gan- 
grène, ifc.; iraitonient, bandage, 
position , ih. : constitué par un 
seul os, IV, .331 ; contusion du 
— , IV, 373, 55 30; sphacèle, ib.- 
gangrène an —, ih.-, fièvres siirai- 
gni-s dans cet accident, tb.; signes 
bons, signes mauvais, ib. ; traile- 
meiii: hellébore, oxvglyky, ban- 
dage, positiou, poiin d'attelle, 
ib. ; le — rin ployé coninie moyen de 
pression pour réduire, IV 383 • 
gangrène du — à la suite d’une 
course , V, 237 , § 48. 

TA5IIS, passer du verjus par un — 

VI, 413. ’ 

T.4MPON que l’on met dans le nez 

fracturé, pour le maintenir, IV, 
16.5; emploi diin — moelleux . 

IV , 383. ’ 

TARItllE, IV, 115. 

lAB.SK. l.uxalion d’un des os du —, 
111 , 449, ÿ 9; — ou os qui tiennent 
à la jambe , IV, 325, »5 ,85 ; luxa- 
liun de ces os, i‘6.; — ou os qui 
tieunciU à la Jambe, effets de la 
luxation non reduite , IV, a73, 
S *29. 

TICCXIIUÉE. I-a fllle de l’agoranome, 
chez —, V, 165, 24. 

TELKBOIXS [la fille de), succombe 
le 6* jour après raccouqlieincnt, 
II, r»47. ^ 

TÉLÊPIIANÉS, entorse du pouce 
opLsiliotonos . mort, V, 249^, 

? 75; — , piqi^e du pouce, in- 
flamiiiation, opisthotoiios, mort 

V. 4ü5, 55 37. 

TtiJvPlilON (graiiiedu), en pessaire, 

VII. 301* 

TELLINES, coquillage, propriétés 
alimentaires, VI, ;>5I. 

TÉMKMÎS (nièce de) , V , 79 ; dépôt 
insiiffisani sur un doigt, ib.; le fils 
de — , fièvre, gèive de la respira- 
tion, couleur verdâtre de la peau, 
douleurs dans le dos, dans les 
bras, V ,167; la femme auprès de la 


TOur de —, fièvre, couleur Jaune 
de la peau, doulenr aux bras et 
aux épaules, gouQemcut des pau- 
pières supérieures, larmoiement, 
tu.; la nièce de — , fièvre, gène 
de la respiration, selles abondan- 
tes, inllammation du pouce droit 
amélioration, dépôt Insuffisant’, 
mort, V, 171; l'Individu chea la 
nièce de, — , urine spermatique, 
dyspuée, la région ombilicale se 
débarrasse , la respiralion devient 
naturelle, V, 287, § 19. 

TÉMÉRITÉ (la) , décèle l’inexpé- 
rience, IV, 641 , g 4. 

TEMPÉRAMEVT (mixinre) des bois- 
sons pour les maladies, I, 583. 

TEMPÉR.VME.NTS (eonstitution du 
corps) bien ou mal disposés pour 
l’été, pour l’hiver, IV, 487, $ 2. 

TEMPÉR.tTCRE du corps dans les 
maladies aigués, II. 133 ; change- 
ments de la — Indiquant longueur 
de maladie, IV, 517, § 40, 597, 
S ol. 

TEMPES, région la plus mince et la 
plu.s faible ilu crâne, après le slnci- 
pul, III, 193 ; joinlcà la mâchoire 
Inférieure, tb.; lâ est l’ouIc, tb.; 
lâ s’étend une veine creuse et 
forte, ib.; ne pas pratiquer d’in- 
cision sur la région temporale, 
lli, 235; une incision en cette 
région provoque des convulsions 
croisées, tb., cl V, 697, § 488; 
accidents carotiques à cratudre 
dans les plaies des — , IV, 143; 
douleurs des — , dans la suppu- 
ration â la troisième dent com- 
ptée de celle de devant, V, 
219, 55 19; veines des — avant 
les crises, V, 2.15, 55 46 ; veines 
des — , n'élani pas' tranquilles, 
V, 281 ; fièvre faible, ne donnant 


aucun signe, si ce n’est aux 

V, 365, 367, 3G9 ; battement per- 
sistant aux — , dans ujt amende- 
ment, V, 375, 395, 409 , 443; 
coup de pierre à la — g.iuche, 
obscurci.s'îcnicnt de la vue, chute, 
V, 403, 55 32 ; est-ce la plaie des 
os â la — qui provoque le spasme? 
V, 553, 55 121 ; les ruptures des 
os de la — sont-elles spasmo- 
dhines? V, 625, 55 184 ; batte- 
ments de veines aux —, VI, 105, 
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8; pourquoi les Teioes des — 
attem, VI, 281. 

TBMPI.E. Limites tracées autour des 
— et que personne ne doit fran- 
chir s’il n’est en état de pureté , 
VI, 365. 

’TKMPORISER. Cas où la temporisa- 
tlou est dangereuse , IV , 505 , 

S 10. 

TEüiPS. Les maladies qui se jugent 
dans les inêuies temps ont les 
nlCiues signes, II, 191 ; choix du 
— , Imporiaiu dans toutes les ma- 
ladies et surtout dans les maladies 
aigués, 11, 267 ; du — de l'opéra- 
tion dans l’oflicinc du médecin, 
111, 277 ; le — forlilie toute chose 
i maturité, IV, 641 , S 3; cas où 
le — guérit des accidents que les 
héuiorriiagies résolvent aussi, \ , 
621, 166; le — et l’occasion, 

IX, ’251. 

TEMMIN’S du sacrum , qni maintien- 
nent le rachis, il, 471 ; — , chairs 
et os de l’avant-bras, dans la 
rcctltiide, quand l’arcitcr tend son 
arc, III, 419; les— qui en dedans 
■ naissent du corps et des doigts, 
SC coulourtient dans la supination 
A de l’avaiit-bias, attendu qu'ils se 
, rendent i l'iiumérus dans le point 
d’où l'on mesure la coudée, 111, 
427 ; dénudation des — par la 
pression d’attelles mal mises, 111, 
439 ; — (lui s’allaclic à l'os du 
talon, III, 453; prendre garde A 
ce — dans la pose des attelles pour 
la rracture de la jambe, III, 479; 
prendre garde aux — en général 
dans la pose des attelles, III, 487 ; 
— prêts à se détaclier par gan- 
grène . sous un bandage à fracture 
III, 509; traitcincnt, fb.; — qui 
naît du cùlé extertie du jarret, III . 
543; — postérieur du bras, où il 
s’attache, 111 , 557 ; — qui appar- 
tient 5 l’aisselle, & la clavicule et 
i la poitrine, IV, 81; — de l’ais- 
selle, IV, 111 ; — nerveux aux- 
quels tiennent le crotaphltc et le 
niassétcr, IV, 141 ; les— assujettis 
aux mouvements les plus fréquents 
aont ceux qui cèdent le plus aux 
distensions, IV, 143; déplace- 
ments de — , fb,; — contractés, 
IV, 255; gangrèim du talon, sur- 


venant par la résolution des — , 
IV, 325; — postérieurs de la 
jambe, attachés à l’os du talon, 

IV, 341 ; le — qui est en dehors 
du jarret naît de l’os externe, tb.; 
résolution des — , IV, 373 ; atro- 
phie des chairs et des — après de* 
fractures non réduites, IV, 389 ; 
plaie voisine du — , à la cheville, 

V, 407, § 38 ; contraction dc.s — , 
mauvais signe , V , 641 , S 256. 

TÉNÈBRES répandues autour du 
blessé; il considérer dans une 
plaie de tète, III, 221, 241 ; — 
répandues sur les yeux, V. 223, 

§ 23; — , cause des craintes et 
des frayeurs cher les jeunes filles, 
Vin, 469. 

TÉNÉDIE ; avortement à .30 jours, 
langue brûlée, crise le 4* jour, V , 
ICI. 

TÉNESMES qui régnent h Tliasos, 
11, 617 ; servant de dépCts à des 
fièvres qui léguèrent à Tliasos, Il , 
620 ; — fréquents dans une consti- 
tution qui règne, Ul. 87; ils at- 
teignirent de prérérenec fês jeunes 
gens plilegmatlques , III, 99; le — 
fait avorter, IV, ,585, € 27 ; — et 
dyssenterie, V, 91, S 15; le — se 
change en dyssenterie, VI, 147, 
Ç 3; description ; traitement : 
humecter, graisser et écliauBer le 
ventre. alTusions chaudes; ali- 
menter le malade, VI , 2.39, 26; 

causes, fb.; proiinstic, ib.; lave- 
menl pour le — , VIH, 233. 

TENIA (graine du), V, 421. 

TENSION des testicules, II, 309; — 
des hypochondres, des côiésctdu 
dos. ne pas purger. II, 507 ; la 
— des parties, dans les fractures, 
favorise les convulsions et les té- 
tanos, III, 631. 

TENTE. N’en point employer dans 
les plaies de tète, III, 231; à 
moins que l'incision n’y soit né- 
cessaire, III, *233: quand, l’os 
étant dénudé, on Incise peur vxilr 
s'il a souffert quelque lésion, rem- 
plir la piale d’une — qni l'agran- 
disse pour le lendemain, III , 237 ; 
61er la — pour examiner ce que 
l’os a éprouvé , et, si oti ne dé- 
cotivrc rien, ruginer, fb.; ne pas 
mettre de — dans l’oreille incisée. 
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IV, 177 J— de cbarplc, dans le 
trallemcnl du spbacèle des cotes, 

IV, 381 ; pansenieut avec les — de 
charpie, IV , M9 , S 47 j — en- 
duite d’un catliérOtrquc pour la 
listule anale; moyen de l'intro- 
duire, VI, 451 ; — d'étain creuse, 
pour l’enipyénie, Vil, 71, 93, 9.5; 

— de lin écru , — de linge, VU , 
95 ; — de lin écru, pour l'opéra- 
tion de l’empyémc. Vil, 155, 189; 

— en linge, VU, 1.55 ; suppura- 
tion qu’il faut traiter par les — , 
VU, 3‘il ; — éntollienles. appll- 
rpiées a l’orifice utérin, VIU, 139; 

— en lin écru qu’on introduit 
dans la matrice, VIII, 333. 

TÊRÉnEXTIIIME ; vin doux dans le 
quel on fait cuire de la — , VI, 
413; — , ou résine deicntisque, 
graisse d'oie, faites foudre, dans 
de l’huile de rose, faites comme 
un cérat, et employez en onctions, 
VU, 427 ; — , miel et vin tiède, 
pour 1rs douleurs utérines après 
l’accouchement, VIII, III, $ 51 ; 
—, miel, huile, viu, pour accé- 
lérer raccoucheinent, VIII, 171. 

TÊRÊniMHIMF.R (sciure de), en- 
trant dans un cataplasme astrin- 
gent, VI, 457 ; fruit du — dans 
du vin, emménagogue, VU, 353; 
feuilles de sureau et de myrte, et 
parties les plus tendres du — , VII, 
417, $5 102; fruit du — ,'dansdu 
viu et de l’eau, VUI, 375. 

TERMIM llESOtorte d’éruption) sur- 
venant i la Jambe, V, 87, § 6. 

TERPIDÉS (la mère de), avortement, 
après une chute, de jumeaux au 
5* mois, plus lard grossesse, au 
bout de neuf ans, douleurs vio- 
lentes <|iii, parlant d’ailleurs, ve- 
naient se fixer dans le Ventre, 
météorisme, et, après, cardialgle, 
à ce moment refroidissement ex- 
trême du corps. Y, 453. 

TERRE, ce qu’elle produit est con- 
forme à la — elle-même, U, 93; 
la — ést aux arbres ce que l’es- 
tomac est aux aniiuan^iT, 491, 
§ 1 1 ; désir de inangcF-w la — , 

V, 057, $ 333; l'homme n'est pas 
absolument — , VI, 33 ; gens qui 
soutiennent que la — est l'un et 
le tout, tb.| la — est la base où 


repose l’air, VI, 95 ; la chair com- 
parée a la — , VI, 485, S 10; 

— de potier, appliquée sur la 
tête, VII, 119; — de potier 
froide, en application, VU, 185; 

— noire de Samos, à boire dans 
de l’eau, VII, 357 ; la couche 
inférieure de la — est chaude 
eu hiver et froide en été ; d’où 
croissance des végétaux, VII, 519, 
§ 24; elle est chaude en hiver, 
parce qu’elle est plus comprimée, 
t'6.; fraîcheur plus grande de' la 
couche profonde en été, pour- 
quoi, vil, 523, S 25; compa- 
raison entre la — et le corps hu- 
main, VII, 545,** 34; — blanche, 
en pessairc, VllI, 203; la — , 
deuxième élément, VIII, ^5, **2; 
intervention du chaud et de là — 
pour la production de dilTérenU 
organes, Vlll, 587; — placée au 
centre du monde, Vlll, G.34, $ 2; 
elle est formée de sept parties, 
VIU, 639, S 11 ; la - est la 
nourrice du monde, Vlll, 641, 
S 15. 

TERRE, divinité. Temple de la —, 
111,25; quand il faut la prier après 
un songe, VI, 653, 659. 

TERREL'RS subites chez les enfants, 
annonce de convulsions dans les 
fièvres aiguës. II, 187; — au 
début d'une lièvre, III, 135; — , 
chez les enfants, IV, 497, § 24; 

— , du fait du sommeil, mauvais 
signe dans les fièvres, IV, .527, 

67 ; — sans motif au sou de la 
hùtc, V, 251, ** 81, 445, S 86; 
en passant près d’un précipice, 
sur un pont, par-dessus un fossé, 
ib., S 82, 445, S* 87 ; — dans une 
affection méUiwoUque, V, 415, 
4,5;— provenaat du cerveau, 
I, 389 ; le» changements qu’il 
éprouve l«a causent, ib.; — nior- 
3de», Vlll, 467. 

TIROIRS légers , nus et sans eau , 
n, 91; diflérenccs des substan- 

‘ ces alimentaires suivant le — 
d’où cites proviennent, VI, 269, 

S 60. 

TEST. Brûler, sur un — certaines 
substances médicamenteuses, VI, 
42 1 ; — de four, VII, 69; —pulvérisé, 
graine de courge, poil de lièvre, 
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en pcssalre, Vil, 415; — calciné, 
graine de courge, vin et poil de 
lièvre ou laine, en pessalre, VllI, 
179, 187. 

TESTICI:LE.8 (rétraction des), mau- 
vais signe danslcs maladies aigtiés. 
Il , 13.'), § 9 ; tension des —, phé- 
nomène critique dans le causus, 
11 , 399 ; douleur au — survenant 
comme pliénomène critique dans 
une lièvre, II , 451 ; douleur du 

— , provenant de dépôts ou de 

tumeurs en cas de suppression 
d’une dyssenterie, II, 469; — 
s’eiinaminantà la suite d'oreillons, 
II , 603 ; toux chronique dissipée 
par le gonflement des — , V, 77 ; 
crise sur les — à la suite de toux, 
V, 79 J gonflement de la rate et 
du — gauche, V, 87, 7 ; l'aflai- 

blissement de la voix' se dissipe 
par une varice survenue au — , 
V, 129, § I; toux sèche ré- 
solue par une douleur au — , 
V, 131, S 9; épilepsie résolue 
par le gonflement des — II; 

— affectés, toux sèche, V, 197, 

$ 61 : transport de la tout sur le 
— , to. ; de la génération des sexes 
suivant que le — droit ou gauche 
se développe le premier, i la pu- 
berté, V, 313, S 21 ; fluxions vers 
les — dans les étouffements et les 
toux, V, 491, 10; rétraction 

des — , annonce' de mal, V, 695, 
$ 484 ; se gonflent sous l'influence 
de l’hellébore, V, 711, <» 559; 
dans la douleur des — , saigner i 
la partie interne de la jambe, VI, 
59 ; des reins le sperme se rend 
par le milieu des — an membre 
génital , VII , 47 1 ; lier le — 
gauche, pour engendrer un gar- 
çon , le droit pour une fille , VIII , 
601, Ç 31 ; le — droit, froid et 
rétracté, signe de mort, VIII, 
669. 

TÉTANIQUES, accidenta, surles Jam- 
bes en un choléra , V . 431 , S 67 ; 
fièvre qui survient, dissipant les 
accidents — , V, 659, % 348. 

TÉTANOS des lombes. II, 469. S 14; 
saignée, ih.\ siégeant en avant, 
ih.; traité par le vin de Crète, la 
farine cuite, des frictions avec le 
cérat, par les bains de Jambe fl 


l’eau chaude, par la toile cirée, 
par des fomentations, par les 
suppositoires, et, en cas de sou- 
lagement, par la racine de bryone 
et le daucus broyés dans du vin , 
ib,\ pronostic, ib.; les — et les 
convulsions sur; iennent , dans les 
fractures, quand les parties sont 
tendues, 111. 531 ; dans le — , la 
rigidité de la môclioirc inférieure 
est le premier signe, IV, 143; — 
dissipé par la fièvre, IV, 523, 

J .57 ; il tue en quatre Jours, IV, 
635, ^6; — provoqué par le 
froid, Iv, .539, § 17 ; causé p.vr 
le froid dans les plaies, t'b. , § 20 ; 
— sans plaie, guéri par d'abon- 
dantes affusions d’eau froide, ib., 

S 21; VI, 135; VII, 134; la 
chaleur guérit le — et les affec- 
tions do ce genre, tb.; — dans 
les plaies, calmé par la chaleur, 
IV, 639, S 22; — dans les plaies 
dont le gonflemeat disparaît, IV, 
5.59, $ 65; dans les fortes brû- 
lures, -tv IV, 681 . S 13 ; dans le 
— , résolution des mâchoires, 
signe de mort, V , 659, § 355 ; les 
affusions chaudes dissipent les — , 
VI, 119; — causé par l’applica- 
tion du froid, VI, 121, 123, 133; 
le froid et le rhaud y conviennent, 
VI, 133; —, le chaud calme les 
— , »b. ; il est bon que la fièvre 
survienne, VI, 153; — , maladie 
des nerfs, VI, 285, S 4 ; — , 
description, durée; traitement: 
pilules de poivre et d’iielléborc ; 
étenraments; bains de vapeurs; 
applications chaudes sur tous les 
points du corps, onctions chau- 
des, vn, 133, S n-, trois — , 
Vil, 299, S 52; I" — , causé par 
une blessure , rigidité des mâchoi- 
res, du dos, retour des boissons 
par les narines ; traitement ; fumi- * 
gation , oindre d'huile et chauffer 
au feu de loin ; applications chau- 
des; onction huileuseavec ahsintlie, 
ou le laurier ou la Jusquiame et 
l’encens; couvertures afin que le 
malade sue beaucoup ; donner du 
mélicrat tiède parla boueteou les 
narine», A.; 2’ — : teddons de la 
partie postérieure du cou affec- 
tés; causes; l’angine, l’inflamma- 
tion de la luette, la suppuration 
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de la Rorgc , lièvres venant de la 
tête, VII , 301, g A3 ; 3* — : sou- 
vent cause par une chute sur le 
derrière" du corps ; tout le corps 
est en spasme, Æ. , g :>4 ; — , 
signes fêclieuv, VIII, 671; — , 
mort en quatre jours, IX, 3R7, 
g 37 ; — dissipe par la fièvre, IX, 
•jw, g 61 ; deiiv ou trois — , IX, 
303, sg 4 et 6. 

TÊTE, pesanteur de — , causée par 
la stase dans les reines, II, 407 ; 
fluxion descendant de la — et 
causant une angine, Il , 409, g 6; 
raser la — dans l’angine, pour y 
faire des applications , ih. ; raser 
la — , dans l'épistaxis trop abon- 
dante, en niéine temps qu'on em- 
ploie loralemeut les héniosta- 

- tiques, II, 61. ô; douleurs de — , 
dans la plirénitis, Il , 637 , g 6 ; 
pesanteur générale de la — avec 
cardialgic et nausées , dans les 
causiis et les autres fièvres, üi. ; 
tremblements de la — , dans une 
lièvre, III , 47 ; matières visqueu- 
ses, blanches, liquides, éciimcu- 
ses qui descendaient de la — en 
la gorge, dans une phthisie épi- 
démique, III, 97 ; pesanteur de la 

— et du col dans un cas do phré- 
nitis, 111, 119; douleurs dans la 

— avant le début d’une lièvre, III, 
129 ; douleurs de — et de cou au 
début d’une lièvre, III, 141 ; con- 
figuration de la — et disposition 
des sutures, III , 183 , g I ; plaies 
de — plus ou moins graves sui- 
vant les régions, III, 191; plus 
graves en été qu’en hiver, III, 
193; préceptes pour examiner les 
plaies de —, III, 213, g 10; 
considérer d’abord en quel Heu 
est la plaie, et comment sont 
les cheveux, tb. ; essayer de re- 
connaître si l'os est dénudé ou 
non, ib.% faire des recherches 
avec la sonde, ib.; traitement des 
plaies de — ,111, 219, g 13; ne 
pas humecter une plaie de — ,ib.; 
n’y employer ni cataplasmes, ni 
tentes, ni bandage, to.; è moins, 
que l’incision ii’cn soit nécessaire, 
il>. ; CBS oil il faut inciser ces 
plaies, ib.; procédé pour recon- 
naître si l’os a soutfert: Incision, 
tenle, cataplasmes, rugine, ni, 


233, g 14 ; appliquer le trépan 
(lins les trois jours, ib.; si l’inci- 
sion et la rugine n'apprennent 
rien. Imbiber l'os d’une substance 
noire, tb.; couvrir d’un cata- 
plasme, et le lendemain ruginer, 
tb.; la partie fracturée ou contuse, 
sera trouvée noire, tb.; plaies de 

— citez un enfant, remarques, 
traitement, III, 2éi. g 18; signes 
qui- indiquent dans une plaie de 

— que le blessé succombera, ib. , 
g 19; érysipèle survenant dans 
une plaie de — trépanée ou 
nou, purger, 111, 2,30, g 20; 
manière d’appliquer une bande à 
la — , III, 301; précautions 4 
prendre pour y a.s.siijettir un ban- 
dage, III, 303; batillage pour 
maintenir les sutures du crâne qui 
sont écartées, 111, 33.3; la — seule 
arrive â son plein développement 
chez les individus qui ont éprouvé 
dans l’enfance une luxation spon- 
tanée des deux cuisses, IV. "24.3; 
plaies de — , traitement, IV, 377, 
g 34 ; contusion de la — , cllels 
sur la gorge, le foie cl la cuisse, 
IV., 387, g 39; — appesantie par 
le vent dû midi, IV, 489, g 5 ; 
effet favorable de la chaleur sur la 
— , IV, .339, g 22; ch.aleur utile 
dans les plaies de tète, ib.; dou- 
leur à l'occiput, soulagée par l’ou- 
verture de la veine du front, IV, 
661, g 68 ; dans les fortes don- 
leurs de la tête, écoulement par 
les narines ou la bouche, ou les 
oreilles, salituairc, IV, 567, g 10; 
douleitr soudaine de — avec perte 
de la parole, danger de mort à 
moins que la fièvre ee survienne, 
IV, 677, g 61 ; après un coup sur 
la —, stupeur ou délire, IV, 581, 

t I4; les diarrhées écmnetiscs 
eseemUut de la — , IV, .38.3, 
g 30; catarrhe de la — ,1V, 60.3, 
g 79; — allongées provenant des 
oeatumes, V, 81 ; intempérie de 
la — , causant des gonflements 
venteux, V, ]19; fracture de l’os 
de la — , V, riO, g 4 ; dans une 
plaie saignant beaucoup, affu- 
sions chaudes sur la — , V, 131 , 
g 17 ; purgation de la —, V. 213, 
g 12, 221, g 22; chute sur la —, 
guérissant iine roideur des mem- 
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bres et des mâchoires, V. 223, 

$ 23 ; pUle de — , lésion des su- 
tures , V , 227 , S 2T ; plaie de — 
par un coup de pierre , mort , V , 
241, S disposition de ceux 
qui ont la — pointue, V, 3(>7, 
$ 2 ; douleur â la partie posté- 
rieure do la — , sonlagée parl’ou- 
verture de la «eine du front , V , 
38Ô, $ 13; choses à apprécier 
d'après la — , V, 331, $ 14; — 
en pointe, V, 3‘>3, $ 2(i; mou- 
vements agitant la — tians une 
Oèvre, V, 383 , $ 1 1 ; plaie de — 
par un coup de pierre, obscurcis- 
sement de la vue, chute, mort le 
5’ Jour, V, 401, $ .72, paraljrsic â 
gauche si la plaie est â droite ; â 
droite si la plaie est à gauche, Y, 
405 ; ;>laie de — et douleur dans 
la cuisse , ib. ; contusion de l'orci- 
put, guérison sans eafoliation, fh.; 
purgations de la — dans une aOcc- 
lion mélancoll(|uc. V, 415; pur- 
gations de la — dans un cas tpii 
parait être notre scorbut, V, 417; 
douleur de — violente, avec cha- 
leur, ocriipant la moitié, danger 
s’il ne s'écoule, venant de la — , 
une humeur par les narines, par 
les oreilles ou la gorge, V, 423, 
$ 58 ; signes indiquant ()ue cette 
douleur est trés-dangeretisc , fh.; 
catarrliesur la moitié de la — , ib.; 
douleur violente de la moitié de la 
— , éruption de pus par l’oreille, 
V . 42.5, ^ 57 ; douleur de •— avec 
fièvre, lirine ténue et délire, V, 
461. tÿ 112; ce qui purge la — 
est perluriraleur, V, 491, 10; 

douleurs siifTocalives partant de la 
— , V, ,'i43, S 104; secousses 
dans la — , V, .563, t» 143; se- 
cousses dans la — , V, 619, t»t| 159 
et 163; catarrhe venant de Ta — , 
cause de philiisie, V. 681, §.430; 
vomissement de bile dans les plaies 
de — , mauvais, V, 699, § 497 ; 
le globe de la — a un vide, VI, 
19 ; quatre paires de grosses 
veines vont de la — aux extrémi- 
tés, VI, 59; la — est plus sou- 
vent affectée en hiver, VI, 79; les 
ffiix viennent de la — , S'1 , 105 , 
§ 10 ; la — puise dans le reste du 
corps de quoi alimenter les 
fluxions, ib.-, les affusions chau- 


des sur la — procurent le som- 
meit, VI, 119; clioses cliaudes, 
dans la pesanteur de — , VI, 119, 
^ ; phlegme descendant de la — 
sur le poumon, VI, 161 ; la — , 
écliauffée, attire du corps le 
phlegme, th.; se consumant dans 
l'empyème, VI, 163; phlegme 
descendant de la — sur le dia- 
hragme et causant un empyéme, 
I, 165, S 15; — creuse et placée 
au sommêt attirant le phlegme, le 
rendant épais et le versant partie 
dans la poitrine, partie dans -le 
ventre, tli.; la — eoinmençant à 
Huer, dans les einpyémes, il n’y a 
plus guère de ressource, <h.; dou- 
leurs de — ; traitement : affusions 
chaudes; stemutatoires; purger 
la — du phlegme; interdire le vin; 
tirer du sang des narines ou de la 
veine frontale ; inciser la — ou 
brûler circulaireinent les veines. 
VI . 311 ; — , rendue malade par 
riiiimidité qui afflue du ventre, 
et remlant à son tour malades les 
autres parties, VI, 277 ; a des su- 
tures, unlOt trois, tantôt quatre, 
VI, 285, § 6 ; les chairs de la — 
ont Itesoin d'une moindre humi- 
dité, VI, 293; sept fluxions vien- 
nent de la —, VI, 295, § 10; 
inédieaments qui purgent la — , 
VI, 3(il ; inciser la — jusqu'à ce 
ii’on arrive à l'os, pour certaines 
uiinns sur les yeux, i6.; âlux 
que, dans l'erapyéme, la — en- 
voie, VI, 305; eropyèiDc surve- 
nant à la suite d'une phthisie née 
d'un ffux de U léie , VI, 307; 
moyens pour intercepter des 
fluxions qui viennent de la — , 
VI. 313, §21: purger la — dans 
l’ictère, VI, 321 ; les médicaments 
qui purgent la — sont échauf- 
faiiLs, VI, 325, § 33; dans la 
douleur de —, saig'aer; si la dou- 
leur ne cède pas, cautériser les 
veines; les errldns ne convien- 
nent pas, VI, 331; mal de — 
hystérique, VI, 845; conditions 
congénitales qui font qu’un enfant 
a la — malsaine, VI, 369; plaies 
de — , préparation mondifleative, 
VI, 413, 415 ; maladie où la peau 
de la — s’épaissit par l'effet de 
la pituite, et il y a slruiguric, VII, 
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!l, § 1 , 19, § ; maladie delà 

— <|ui SC remplit d'iiIccAss par 
reffet de la pituite, Vil, 11, (J 2, 
et 23, ^ 13; douleur inteinf de 

— , avec voniisseoient de bile, 
dysuric et délire, VII, 11,^3, 
25, $ 14; phleKine coulant de la 

— vers le bas, Vil, 17, § 9; trai- 
tement de la maladie de là — où 
U peau s’épaissit et où il y a 
■trangiirie; raser la — , mettre 
une outre d'eau chaude ; mercu- 
riale ; pratiquer huit eschares à 
la — ; brûler les reines, VII, 19, 
Ç 12 ; traiteiiient de la maladie où 
la — se remplit d’ulcéres : éva- 
cuer le ventre ; purger la — ; on- 
guents astringents; vomissement 
trois fois |>ar mois; raser ia — et 
y pratiquer des incisions légères, 

VII, 23, 13; traitement de la 

maladie où II y a douleur intense 
de— .vomissement de bile, dysurie 
et délire : éponges d’eau chaude ; 
outre pleine d'eau chaude ; Injec- 
tions dans l’oreille ; applications 
astringentes dans l’oreille, VII, 
25, S 14, 29, ÿ 16; raser la — , 
pour y faire des applications, VII, 
1 19 ; purger la — avec le tétrago- 
num.VII, 279,291; la — , source 
duphlegmc,VlI,545; la— , creuse, 
est superposée comme une ven- 
touse et atdre le phlegme des ali- 
ments phlegmiliques. Vil, .449, 
S 35 ; la — envole ce phlegme 
dans les parties inféricores, ib.; 
la — participe ù tonte humeur, 
VU, 553; lrès-«ujette à maladie, 
éh. ; le phlegme qui descend de. la 

— ulcère le poumon, VU, 0Ü7 ; 
pituite descendant de la — , VIII, 
67 ; la — reçoit l’humide et envoie 
les nuxions, VIII , 561, ^ 7 ; la — 
a aussi des glandes, VllI, 565, 
§ 10 ; quand dit-on qu’il se fait un 
catarrhe do la — , Vlll. 605; 
dans le parler, la — résonne, 

VIII, 609 ; la — a sept foncUonat 
Inspiration du froid, exhalation ^ 
du chaud, vue, ouïe, tdfaction, 
déglutition, goût, VUI, 

tenir la — haute au nriattc oabx 
les maladies aigués, VUI, 357 , 
$ 34 6ù;lftnih)nsvenai*.db'h *— , 
dans la pbUitate, 
plaies de— , pronostic, iX,It, S 14. 


TETER. Les gros enfants ne tètent 
pas en propOrlion, VUI, 545,$ I; 
les enfants voraces ne prennent pas 
de l'einbonpoint en proportion, 
ib., § 2 ; ceux qui urinent beau- 
coup. moins sujets aux vomisse- 
ments, ib., $ 3 ; ceux qui ont d’a- 
bondantes évacuations alvines, ont 
une meilleure santé, ib.,$ 4; chez 
ceux qui revomissent beaucoup de 
matière lailèuse, le ventre se res- 
serre, tb. , $ 5 ; embonpoint plus 
grand chez ceux qui urinent plus 
qu’ils n’évacuent, l'b., § 13; ne pas 
uriner en proportion et rrtidre des 
matières crues, état maladif, VIII, 
547, $ 14; bien dormir et avoir 
de l’embonpoint, permet de pren- 
dre beaucoup de nourriture. ib , 
$ 15 ; les enfants pris de toux en 
tétant, luette trop grande, ib. , 
§ 19; ceux qui prennent beaucoup 
de lait sont généralement assoupis, 
Vlll, 549, $ 28; les enfants qui, 
tétant, n’ont pas d’embonpoint, 
reprennent difUcileiiicnt, ib., $ 29. 

TÉTR.llvE. Étudier les — de Jours, 
Vil , 449. 

TÉTRAGÜMIM , sorte de méiUcamcnt 
pour purger la tête , VU , 279 , 
291. 

TIlAPSIg (purgation par la), V, 437, 
$ 79 ; suc de — , vomitif prompt. 
Vil , 129, S 8 ; expectorant ; el- 
lébore blanc, — , élalérion , VU, 
141 ; lavement avec la — , VII , 
147, 273; VIII, 231, § 109; pur- 
gative, VU , 213 ; — , miel et 
iiuilc , en injection, VU, 369; 
— pilée , huile et miel , délayer 
avec de l’eau cl Injecter, Vlll, 193, 
195; — dans de la farine il’orge, 
pour 1a toux des enfants, Mil, 223 ; 
racine de — , moelle de boeuf, 
graluc et huile, en pessaire, VUI, 
«n, $33. 

TU.iSOS, II, .599; première constitu- 
tion; temps qu'il y fait pendant 
.tno année, fb.; maladies qui y ré- 
gnent, tb.; seconde constitution, 
II, 615; l’année est en général hu- 
mide, froide et boréale, II, 617 ; 
maladies qui se déclarent , tb. ; 
troisième constitution , II , 839 , 
$ 7; maladies qui y régnent. II, 
641, $ 8; la femme de Pbilinus 
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dans nie de — , II , 691 ; Criton 
à —, II, lO.”!; Phillstès de —, III , 
46; 4 — , l'homme de Parium , 
111, 103; à — , la femme qui de- 
meurait près de l’eau froide, III, 
109 ; l’ythion dans l'Ile de — , III, 
113; une femme malade dans l lle 
de —, III, 130: la femme de Deal- 
cès, 4 — , dans la plaine. III. 143; 
Satyre 4 — , V, 335 . ÇJ 29; Nanno 
4 — , V, 357 ; Evalridas 4 — , V, 
461: noix de — , VII, 133; vin 
vieux de — , VII, 161. 

TIIEAtR.AL. Procédé ayant quelque 
cliose de —, IV , 289, § 70. 

TIIÉ.VTIIE. Les deux frères d’Épi- 
Rèue demeuraient auprès du — , 
II, 661. 

TI1ÉB.4IQLE (sel), VII, 40,5, § 72. 

THÉBES (sel de), VIH. 345, § 164. 

TIIÉt ir.LÈS (la femme appartenant 4), 
V. 395, S 24. 

TIIÉtiüORÊ (la femme de), fièvre 
violente, 4 la suite d’une hémor- 
rliattie, douleurs Intenses dans la 
poOriiic , violent délire , sueurs 
froides, état algide, mort le sep- 
tième jour, V, 395, § 25; I enfant 
de — , dénudation des os du crâne 
à la suite de l’exposition au soleil, 
fièvre, mort, V, 405; — , fils de 
Cleomvttides, IX, 315. 

THÉOPHORBE (le garçon de), psore 
de la vessie , diurétique 4cre, ac- 
cidents mortels, V, 217, § 17. 

THÉORIE. (Tonnallre la médecine 
non-seulement en — , mais aussi 
en pratique, IV , 105. 

THÉOTIME (la femme de), fièvre 
liémilrilée, bon effet de l'iiydro- 
mel. V, 451, § 94. 

THERMALES (eaux) de l’Ile do Mé- 
los, V, 209, S 9. 

TIIERS.ANDRE (la femme de), cas de 
fièvre, langue brûlée, crise au 
8* jour, V, 149, $ 10. 

THESSAI.IE. Grande chaise deThes- 
salle.lV. 95; pays où résidait Hip- 
pocrate, IX, 419; elle secourra 
Gos, IX , 429. 

THESSALIEXS, Invoqués par Hippo- 
crate, IX, 403, S 26. 

THESSALION , dotdeur de cûté, ex- 
pectoration bouillonnante , éen- 
meuse, purulente, toux et bruit 

TOU. IX, 


rûpenx dans la gorge, V, 399, 
S 27. 

THESSALUS , fils d'Hippocrate; dis- 
cours d'ambassade , IX , 405 ; 
envoyé par son père en Macédoine, 
contre la peste, IX, 419; dans le 
Péloponèse , IX , 421 ; Initié aux 
grands mystères par décret des 
Allu'niens, rb.; va en Sicilecomme 
médecin de l’armée athénienne , 
IX, 423; reçoit des Athéniens 
une couronne d’or, ib. 

THESTOR (la servante des voisins 
de), cas de lièvre, crise au 6* jour, 
V, 149, 9. 

THLASPIS ,' plante, avec du miel, en 
pessaire, VH . 363 ; — . miel et 
eau, en Injection, VII, 369; — et 
miel, délayer dans de l’eau, in- 
jecter, Vill, 195. 

THORACIOL’E- Dans la blessure des 
viscères — , la respiration s’en va 
en bas imperceptiblement, V,I35, 
§ 13; hémorrhagie — , VI, 105, 
^ 10. 

TlioRAX où le foie est logé, VI, 19; 
Il a un vide, ib. 

TlIRACE {porte de), 4 Abdèrc, III, 
l'>.5. 

THRASYNON (cas de), V, 513, § 8 ; 
la cousine de — , douleurs suf- 
focative.s parlant de la tête, V, 
543, § 104. 

TIIRINON . fils de Damon , plaie 
près de la cheville . irritée par un 
médicament, opislholonos, mort, 

V, 249, S 76. 

TIIRISSE, poisson, propriétés ali- 
mentaires, VI , 549. 

THROMBLS , le vinaigre y convient, 

VI. 1-27, ji 4. 

THYM , légume vert desséchant, VI, 
'2.53; propriétés, VI, 361 ; permis 
dans une affection des voies respi- 
ratoires , Vil, 79; —, origan, 
rue, choses âcres, VII, 331 ; — 
en breuvage , VII , 357 ; feuilles 
de sureau bouillies avec du — , 
VHI, 3.57. 

THYM BR A , plante , en breuvage, 
VH, 357. 

THYNIEîl (le garçon du), fièvre ar- 
dente , V, 459, s 108. 

TIBIA . ou os plus gros que l’autre 
en haut, 111, 461 ; — ou os interne 
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de la jambe, III, 479, $ 18; Trac- 
tiirp, ib. ; si la fracliire’ en est mal 
réduite, la diflbrmUé ne peut éli'n 
cachée, il). -, os dépourvu de chair, 
ib. ; le blessé est plus lont,'-lciiips 
à SC servir de sa jambe que dans 
la fracture, de l’autre os, ib. -, r.vi- 
sons qui font qu’on marche tardi- 
veincut dans la fracture du — , 
ib. -, le — supporU la plus grande 
pariic du poids du coi ps , ib. ; 
sa position par rapport é la tète 
du fémur , ib. ; —, ou l’os le 
plus gros, est dans la direction du 
poids du corps, IV, 371. ^Voy. 
GROS [le plus gros os). 

TIERCE (fièvre); marche, quand 
elle se juge par un vomissement. 
U, 18Ü ; fièvre — , préservant de 
dépôt ou de tumeur, en cas de 
suppression d’une dyssenterie, U , 
ABU, S 12; lièvres — , à Thasus, 
II , U2I ; se jugent complètement 
en .sept révolutions, ib.; IV, W, 
« 59; IX, 281, § 12: fièvres -, 
Il , G73 ; lièvre — exquise . Il , 
675; lièvres — qui régnent seins 
une certaine constitution, III, 93, 
S 12; accompagnées d’un grand 
trouble, ib.-, de longue durée, 
ib. ; acrisic , ib. ; périodes — , 
IV, A65, S 12; redoublements — 
dans les fièvres continues, dange- 
reux , IV, 519, S A3, .599, S 03; 
durée des fièvres — , V, 113, 
C 10; fièvres — , terminaison 
V , 283 , S 9: dans les fièvres — , 
cas où il y a des selles de sang en 
grumeau, V, 609, § 120; nom- 
bre des périodes dans lesquelles 
se Juge une — légitime, V, 615, 
jv l'iA; nuages noirs dans les fié- 
vres — , annonce d’un Crlsson 
irrégulier, V, 717, $ 573; urine 
annonçant une métastase en fièvre 

— , V , 719, j) 574 ; la lièvre — 
provient d'une bile moindre que la 
lièvre quotidienne , VI , (il ; fièvre 
— , époqucoù elle règne, VI, 227 ; 
iraileraciit, tb.; elle peut dégéné- 
rer en fièvre quarte, ib. ; elle iiaH 
de la bile et du phlegmc, ib. ; fièvre 

— 1 traitement : purgatifs, ra- 
cines de qiiintofeiiille. trèfle sll- 
pliion, faire suer, VII, .59, § 42. 

TILLEUL. Planche de —, IV, 209. 


TIMIDITÉ; (la) décèle rimpuissancc , 
I V , 04 1 , ^ 4, 

TIMOCHAllÈS, catarriie séché par le 
colt, tievre guérie p,vr une sueur 


TIMOCH.IRIS (le domeslîque de) , 
affeclion mélancolique, mort, V, 
2,5.3, « 87, 449 , § 91. 

TIMOCRATE , excès de boisson ^ 
manie, purgé, état d'insensibiiilé, 
guérison. V, 20,5, § 2. 

TIMONAX (renfant de), éruption et 
tumeurs très-roiigcs ; cela avant 
cessé, spasmes et accidents épi- 
leptiques, V, 457, S 106. 

TIPHÉ , sorte de céréale plus légère 
que le blé, VI, 643, «j 45. 

TIR.AILI.EMENTS comme pour vo- 
mir , mauvais dans les maladies 
algués, V , 549, § 1 17 ; — comme 
de vomissement, avec exspnition. 
mauvais, V, 597 , 56. 

TISAMENB , cites qtrf une femme 
était couchée , III, 69. 

TISSERAND. C.omparaison de l’art 
du — avec la circulation dans le 
corps, VI, 493, § 19. 

TISSU. Les côtes sont d'un — lâdie, 
IV, 381. 

TITHYMALLE (voy. ECFUORBl.i i:iiA- 
nACi.«s) , II , 527 ; feuilles en 
cataplasme, dans les plaies, VI, 
249; le grand — , entrant dans 
un cathérétique pour la fisiulc 
anale, VI , 451 ; purgatif, VII , 
169. 191 ; en pessaire, VII, 3ù5 ; 
en injeclion, VII, 371; —, ra- 
cine de mandragore, ctmharide. 
serpolet, baie de laurier, huile 
d’iris et huile de laurier, en pes- 
salrc , VIII , 161 ; suc do — avec 
du miel, en pesaaire, VIII, 203; 
chenilles du — , VIII, 493; suc 
entrant dans une fumigatioD, Mil, 
501. 

TOLÉRANCE. Indices d’une bonne 
tolérance, V, 483. 

TON08 (ou cordon) appartenant au 
cerveau, VIII, 571, § 15. 

TOPHD8 dans l’urine , se formant 
dans la grosse veine, pris de la 
vessie, et de li conduit dans ce 
réservoir, VI, 65, § 14. 

TORNIEN, Tin, Ml, 69. 
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IDKPErn (alternatiTCS de) , manrai- 
ses , V, î)97, ÿ !,6. 

TORPILI.E, proprldtéaalimeiitairos, 
VI , 5VJ ; piiisson qu'on mange , 
VU, 199; niaiiière de raccommo- 
der. Vm, 25!. 

TORTUES et animaux semblable.s ga- 
rantis par leur écaille, Y, 491, 

S 11 ; le périnée d’une — denier 
lirùlé , lait de remmc , grains de 
grenade, en infusion dans ie va- 
gin, Vlll. 167; foie récent d’une 
— de mer, pour les lochies, VIII, 
173; cervelle de — de nier, safran 
et sel, en pessaire, VIII, 187; 
trois oboles de — de mer écrasés 
dans du vin bianc , eu breuvage, 
Vlll, 389. 

TOUCHER. liecbercher dans les ma- 
ladies ce qui peut se — , III, 273 ; 
examiner ie malade par le — , V, 
3ÔI,§ 17; — de la matrice avec 
le doigt, VU, 323 ; — de lamalrice, 
pour leconnallre l'état lisse, Vlll, 
Cl; — delaremmeparellc-mémc, 

VIII, 411, 413. 

TOUR du haut de laquelle on laisse 
tomber l’échelle dans la succus- 
sion, IV, 189. 

TOURD , poiss.an , propriétés ali- 
menlaires, VI, 549. 

TOURTERELLE , viande défendue 
par les rharlalans dans l’épilepsin, 
vT. 357; viande de la — , pro- 
priétés, VI, .5.49; — , prescrite 
comme aliment, VII, 269. 

TOURTIÈRE (pain de), VI, 541, 
62.4. 

TOUSSER un peu en buvant, mau- 
vais dans l'angine , Y , 663 , 
8 372. 

TOUT. Gens qui soutiennent que ce 
qui est est i la fois l’un et le — , 
VI, 33; ht nature de — est consti- 
tuée par la combinaison des prin- 
dpes, VI, 39; — est un en mé- 
decine, VI, 141; — pour un, 
VI, 477 ; tous de tons, pénétrant 
Âins riionmw, VI, 479; parties et 
tout, VI, 491, 8 14. 

TOtni sécbes; ne pas purger, II, 
.507 ; — sécRe accooipagnant des 
oreillons. II, C03 ; — dans les 
Oévres qui régnèrent à Thasos, 
sans faire ni grand mal ni grand 


bien. II, C27 ; — , une des .sources 
dn diagnostic dans les maladies, 
H, 671 ; — continuelle et hu- 
mide, succéilant a une douleur de 
la hanche droite, dans une fièvre, 

III, 1 1 1 ; on met un liandage ï la 
poitrine lésée, pour qu’elle ne soit 
pas éliranlée par la — ,111, 334 ; 
proro(|uer la — daiisla luxation des 
vertèbres eu avant ne sert a rien , 

IV, 215, 383; — succédant a la 
contusion de la poitrine, IV, 221; 
— causée par la contusion de la 
poitrine, IV. 381 ; — sèche dans 
les Hèvres ardentes, et peu de soil, 
IV, 523, 8 .44; — provoquée par 
les cliü.sc5 froides, IV, 54l , 8 24; 
— , mauvaise dans l’Iiydropisie, 

IV, 573, S 34, 8 ■ gibbo- 

sité a la suite de — , IV, 575, 
8 46; — clironique, dissipée par 
ie gonileraent des testicules, V, 
77 : gonllement du testicule, ser- 
vant de erisa R la — , V, 79 ; dé- 
pôts de la — au-dessus dn ventre, 
moiiiB (avoraMes, t6.; — épidë- 
udque de Périnihe ; cas parlicii- 
liee ; paralysie qui la suit, V, 89, 
8 8 ; cas où l’on fut préservé de 
la — de Pérliithe, fb., 8 9; diffé- 
rences de la — comme signe, V, 
103; — sèche ré.solue par une 
douleor intense aux hanehes , au 
membre inférieur, au testicule, V, 
131, 8 9; — , mauvaise chea un 
hydropique ayant 1rs jambes en- 
flées, ib. ,813; — de réigdive et 
stippuFatloh a l’épaule clirj les 
enfanta, dana la lièvre de Pé- 
rlnthe, V, 179,836; — de réci- 
dive dans la Aèvrt de- Périntlie, 
suppléée par une éruption rouge , 

V, 191, 8 4^ ; — Périnthe ; 
paralysie des bras riiez ceux qui 
IrAvailla'ient des bras; des mem- 
bres inférieurs , chez ceux qui 
étaient cavaliers ou piétons, ib., 
8 50 ; les — sèches ou du moins 
les — violentes amenaient les 
paralysies , lè. ; testicules afléctés , 
— sèche, V, 197 , 8 61 ; transport 
de la — sur les tesüeales, sb.; — 
dans les fièvres survenues 4 la suite 
de bubons, ib.; — qui régnèrent, 
V, 249 , 8 ^3; — de l‘éiéDthc 
chez les enfanta, V, 273 ; — de 
Périutbe ; cas oû il fallait atten- 
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dre un dipôl sur les membres, V, 
281 ; — , avec une fièvre Irès- 
chauüe , ne produisant pas la soif 
en proportion, V, 283, Il ; ca- 
ractères de la — S'Vclie, avec fiè- 
vre, t(i.; — produite par le froid, 
V, 2in, § fi: — épidémique de 
Périntlie , récidive an bout de 
40 Jours, et alors angine, ou para- 
lysie, ou nyclaUi|iie, V, 331 , 1; 

rcm.'irqncs descriptives sur cette 

— , fb.; c'est dans la — la plus 
violente que les paralysies sur- 
venaient, fl».; les fennnes ne 
sonITrirent pas autant que les 
lioniines, fl».; rcuiarqnes pronos- 
tiques sur cette — , fl».; conco- 
miianee des acciilents dans cette 
— , ib. ; les — avec lassitude se 
portent sur les parties faibles, V, 
341 , t» 7 ; — sèches dans les liè- 
vres avec lassitude, salsiss.int les 
articulations, fb. ; — épidémique 
è l’érintlie, V, 343, § tO; cette 

— agit défavorablement sur les 
alffClions clironi(|nes, fb.; — râ- 
peuse, V, 391, S IC; — en lilvcr, 
avec fièvre, didivrancc de la fièvre 
le 5* jour, et de la — le 40", V, 
4'2.'), ÿ 58; quand il y a des inter - 
niissiiins, une sueur du cou et des 
aisselles, ou de la tête, solTit pour 
débarrasser, fb.; — épidémique 
avec fièvre, fb. , ÿ fi9; — régnant 

{ larmi les enfants. V, 4.57 j — de 
'érinthe. Y, 489, $ 1 — 
font des dépôts coninie les fièvres, 
fb.; fluxion vers les testicules dans 
la— , V, 491. S 10; une petite 
— et le ptyaiisine vident les paro- 
tides, V,.573, if 1C7, 629, «î 201 : 
explication de ia — , VI, 107; la 
— est causée et enlevée par les 
mêm»;s choses, VI, 335. 
TRACHÉE (ulcération de la), dans 
une forme de l’angine, li, 415; 
blessure de la — artère, causant 
souvent la mort, V, 699, jf 499; 
— arlère blessée, sorte dc’plitlii- 
sie ; description ; exspuition de 
fragments de bronclics; ce qu'on 
appelle rupture du poumon, VII . 
81, $ 53; Irailement : régime, 
cautériser la poitrine et le dns 
tour à tour, fb.; — artère ulcé- 
rée ; hémoptysie ; douleurs à la 
poitrine; expcctvtratiou de squa- 


mes ; traitement : repos ; ali- 
ments, poissons, viandes, vin; 
exercices; potages de farine de 
blé ou de panlc ; évacuants; deux 
oxybaphes de grosse farine cuite; 
être le moins maigre possible ; 
bains de vapeur ; craindre les In- 
digestions et la diarrhée ; récidive 
â redouter ; traitement après la 
guérison : centaurée ; dracontion ; 
régime lacté; cautérisation de la 
poitrine et du dos, VH, 107, § I; 

— artère en spasme ; toux aigtiC, 
frisson et fièvre; expectoration 
pnriilentc ; traitement : évacuer 
avec la scammonéc ; du reste 
traitement cntnnie lians le ras 
précédent, VII, 173, < 2; — ar- 
tère , description, \lll, .539; 
opinion qui fait de la — ariè.re 
une priMinction de la grande veine 
venant de la tète, IX, 185, 
S 13. 

TRAGÉniES. Figurants dans les — , 
IV , 639. 

TRACIOX, plante, en pcssalrc, YIII, 
435, g 225. 

TRAITÉ. Renvoi à d'autres — sur la 
réalité et les noms, VI, 5, g 3; 

— où l'auteur s’est occupé des 
fièvres tierce et quarte, VI, 
227. 

TRAITEâlENT malhabile dans les 
plaies de tète, ainenant l’inilam- 
niation de la plaie et la suppura- 
tion de l’os, III, 245; différence 
des traitements pour la rapidité 
de la séparation des os nécrosés, 

III, 535; différence entre les — 
et les — , III, 539; VI, 185; la 
différence des — Influe sur la 
prompiltnde de la séparation du vif 
d’avec le mort dans les gangrènes, 

IV, 287 ; extrême exactitude du — 
pour les extrêmes maladies, IV, 
463, g 6; cas où le — Indique 
la cause, IV, 475, g 17; dans 
toutes les maladies appan-ntes 
le — ne doit conimelire aucune 
faute, non qu’il soit facile, mais 
parce qu1l est trouvé, VI, 17; 
connaître la cause des maladies et 
y appliquer un — qui les empêche 
de grandir est un savoir de même 
oriire, VI, 21 ; avance du — sur 
la maladie , ou de la maladie sur le 
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— , ib.; le — consiste en ce que 
la partie soiilTrantc soit le plus en 
repos, VI, 53; celui qui veut, en 
fait lie — , Interroger avec justesse 
et ri'pnntire aux interrogations, 
VI, 141 ; le meilleur — se fait par 
le lieu alTcclé, VI, 2*9 ; règle gé- 
nérale (le — : abandonner un — 
qui ne réussit pas, pour suivre 
un — qui réussit, VI, 299; con- 
sidérations générales , VIII, 445. 

TRAITEU plutôt avec prudence qu’a- 
vec témérité, avec douceur qu’a- 
vec violence, VI, 21. 

TRANCUÉES (des) dont la cause 
est au-dessus de l’ombilic, V, 
481 ; hydropisic sèche, — vers le 
petit intestin, mauvais, V, 685, 
6 449; — causées par l’air Inté- 
rieur, VI. 105; — dans le bas- 
ventre, Indication d’une purga- 
tion par le bas , Vil, 51. 

TRANS-MUTATIO-NS des maladies, VI, 
141, 14.5. 

TRANSPORT an cerveau, favorable 
dans la folie. IV, 579, §5; — aigu 
et fièvre, plirénitls, V, 515, § 15; 
quels signes annoncent le — , ib., 
^ 19, et .521, § 38; — silencieux, V, 
è25, S 54; — funeste, à la suite 
de la sui>pressiou des lochies , V , 
.531, Si 80 ; — , quand une tlou- 
Icurde côté disparaît sans raison, 
V, 537. S 97 ; — , annoncé par 
un etiscniblc de symptômes, l'b. , 
S 98 ; — avec grande chaleur, V, 
549, S 1 1 7; taciturnes, funestes, V, 
.599, ji G5; — atrabilaire avec Irein- 
blement, malignité . V . 603, §)i 87 
et 92 ; — aigu et lièvre, phréiiitis, 
tb. , ji 94; signes qui annoncent le 
— V, 605, ÿ 98; — furieux an- 
noncé par un délire hardi, V, C17, 
^ 151 ; série de aympiônies où 
i’auteur se demande s’il y aura — , 
V, 62! . S 171 ; — silencieux, V, 
637 , S 243 ; — avec perle de la 
parole, V, 639, ÿ 249 ; — , une 
douleur de côté ayant disparu 
sans raison pendant une expecto- 
ration bilieuse, V, 677, § 411 ; — 
avec délire loquace dans la phthi- 
sie, l'expcctoratiun se supprimant, 
V, 681, $ 429; selles dysseiité- 
rlqiies qui font craindre un — , 
V, 687, S 456; — , suite d’une 


frayeur , fièvre avec sueur et som- 
meil. solution , V, 691 , ÿ 473; — 
silencieux . avec rotation des yeux, 
funestes, ib. , IJ 476; ils produi- 
sent des paralysies, ib.; — et dé- 
lire, non moins merteilleux que 
la maladie dite sacrée, VI, 3.55. 

ÏIl.AVAiL. Le — est exclu par la 
faim, IV, 475, § 16 ; effets du —, 
VI , 575 ; ellet du — sur la distri- 
bution de l’humeur dans le corps, 
Vil, 571. 

TRAVERSE en bois qu’on met sous 
le lit pour la réduction de la 
cuisse, IV, 313. 

TRÈFLE (feuilles de) en cataplasme, 
VI, 411; — et suc de silphion 
dans du vin coupé, pour la fièvre 
tierce, VII, 61 ; — , mandragore, 
Jiisquiame et silphion, le tout bu 
dans du vin pur, pour la fièvre 
quarte, ib.; graine de — . suc de 
silphion , fieur de cuivre, en 
éclegtne dans du miel, VII, 151 ; 
— , poudre de melon, gruau 
d’orge, macérer dans l’eau : bois- 
son pour la fièvre, VII, 161; 
graine de — , dans du vin , VII , 
355, 429 ; — , dans du vin blanc 
et en pessaire, VIII, 177. 

TREMBLANTE, (ras de fièvre), III, 
III, 117, 141, 143. 

tremblement. Du délire fait ces- 
ser les — dans les causns, IV, 
571. S 26; dans le létiiargiis, — , 
fâcheux, IV, ,583, ^ 18 bis; — 
du corps entier qu'l masquaient 
une déviation de la matrice, V , 
127, § 5; — spasmodiques, aveede 
petites sueurs, crise venant après 
le frisson, V, 543, S Itl5; — ju- 
geant le frisson, V, 593. I» 28; 
violents — dans les phrénitis, 
mortels, V, 605, S 96; annonce 
de — , V. 609. ÿ 119; — sans 
crise, dépôt dans iine articulation 
on souffrance â la ves.sic, V, 613, 

§ 137 ; — devenus des spasmes, 
récidivant avec de petites sueurs, 
crise après un frisson, V, 657, 

§ 342 ; — avec sentiment de mor- 
sure et céphalalgie, annonce de 
selles noires, V, 731, $ 626; 
comment le — se produit. VI, 
101 . S 8; 1e froid et le chaud y 
conviènneat, VI, 133 ; expllca- 
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lion üu — dans le frisson, VI, 
191 ; — , maladie des nerfs, VI, 
285. 


tremblement de terre, V, 161, 
ÿ 21. 

TRÉPAN ; Mslons du crâne aiix- 
quellc.sil s'aiiplique, III, 211, 
il ne s’applique ni à l’enfonce- 
mem . ul â l’Iiédra simple, ib. ; 
les lisions des sutures, dans les 
plaies de tâte, réclament d’ordi- 
naire le —, 111, 229; ou applique 
le _ non sur les sutures mêmes, 
inaisâ cflié, fb.; appli'iuer le — 
dans les trois jours, HI, 2.’19, 2'tl; , 
chez un enfant, en cas de fracture 
ou de conlusiim d'un os du crâne, 
tirer du sang * l’aide d’un petit ' 
, III, 251 ; y aller avec précau- 
tion, ailemlii que citez un enfant 
les os sont plus minces , ib. ; — à 
foret, pour la iréitanalion d’une 
côte, VII, 227. 

trépanation (régies de la), 111, 
257, Ç 21 ; quand on trépane dés 
le coinmenrenient, ne pas scier 
Tos jusqu’à la niéiiiuge, ib. ; mo- 
tifs de cette — incomplète : ne 
pas laisser trop longlenips la mé- 
ninge dégarnie, et ne pas coitrir 
le risque de la blesser, ife.; s’arrê- 
ter quand il s’en oianquc de peu 
que la section ne soit complète , 
ib. ; dans l’opération, retirer sou- 
veut le — et le plonger dans l’eau 
froide, de i>eurqu’il ne s’échatiffe, 
ib.\ le — écliaulTé angineiile la 
inonirication de l’os, ib ; si on 
trépane plus lard, scier l’os jus- 
qu’à la inéniuge , fb. ; prendre, 
beaucoup de précautions, car l’os 
en voie de suppuration se scie 
plus vite, tb. ; se garder de tonte 
Inadvertance dans la —, ib.; fiser 
l’instruraent là où l’os parait le 
plus épais, ib. ; y rcg.vrder sou- 
vent et essayer d’ébranler la pièce 
osseuse et de la faire sanlor, fb. ; 

— employée le l’2*jour, V, 151, 
Ç 11 ; — jusqu’au diploé, daus une 
conlusioa de l’os du front, V, 21.5, 

16 ; — tardive, V, 227. S ^7 ; 

— non sufrisammeut graude, qu’on 
achève plus tard, ib., 28; — 
cliea lies enfants dont l'os du 
crâuc était dénudé, Y, 503, § 35; 


exfoliatlon de l’os après — , VI , 
407, S 7; — par la scie, VII, 

29 ; — d’une côte dans la para- 
centèse thoracique, Vil, 227 ; — 
employée contre l’amaurose, IX, 
159, S 8. 

TRÉPANER (ne pas), dans les larges 
fractures du crâne et les oofoucc- 
nicnls, Ul , 249 : omission de — 
daus une plaie de télé, danger, 
III, 253 ; dès qu’on recuiinalt 
quelqu’un des mauvais signes, — 
jusqu’à la méninge, 111, 255 ; — 
promptemuiit, V, 341, §4; — 
largement dans les fêlures du crâne, 
VI, 3-25, § 32. 

TRESSAILLEMENT à la main du mé- 
ileciu , mauvais, V, 597, § .59. 
TRESSES à noeud coulant pour la 
1 réduction des phalanges, IV, 

I 321. 

TUEI IL employé dans la succussion 
sur récliclle, IV, 189; dans la 
luxation des vertèbres, IV, 209; 

I moyeu de réduction, IV, 38.Î. 
TRIADE. Étudier les — de jours, 

I VU, 449. 

TRIBOLOS (plante) dn bord de la 
1 mer, VU, 347; — marin . entr.int 
I dans un pc.ssairc , MU, 179, 183. 
TRUillIASIS, procédé opératoire, 11, 

! 517. 

TRlS-AirS à l.v suite d’une incision, 
V, 215, § 15 ; état du ventre qui 
ramioncc, V, 7'25, § 605. 
TRISTESSE persiilaul longtemps, 
état mélancolique , IV , .569 , 

ÿ .)3 ; _ .sans motif, causi'c par 
ie rcfroidisseineiit du cerveau 
qu’envabit la pituite, M, 389. 
TRITÉOPIIVES, fièvres. II, 623 ; 

I rouant à Tliasos, 11, 625 ; des- 
I cription, «b.; fièvres — , V, 159; 

I fièvres — , redoublements , V , 

I 283. «i 10. 

TROCHISyCES de nitre d’Égypte, de 
coriandre et de cumin, appliqués 
aux parties génitales de la femme, 
pour la faire concevoir, V, 139, 
§29. 

TROIE. L’expédition de — n’est pas 
I un mythe, IX, 425. 

TROISIÈME et quatrième jours, ceux 
' où il faut se garder de troubler , 
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aucune lésion, Hl, &Î7 ; — jour , 
le plus puissant, V, 13», jf 11. 

TROMPEUIE, V, 319, §7. 

TROPIQIE. Mutation üu chaud en 
froid ou du froid en chaud dans 
le corps vivant, comparée aux — , 
\lll, (i'iS. 

TROL'IILKR le corps avec excès et 
subitement est dangereux, IV, 
485, $ 51. 

TROIPES étrangères soudoyées, 
IX, 021. 

TRUIE (graisse do), VIII, 457. 

TRVBLION, so' te de petit vase, Vlll, 
231. 

Tl'BERCUl.ES durs et crus dans le 
pouiiion (le ceux qui ont une gib- 
bosité au-dessus du diapliragme. 
IV, 179; — succédant à la con- 
tusion de la poitrine, IV, 219; — 
causés par une contusion de la 
poitrine, IV, 381 ; — , coiiiine 
des grains (le raisin . aux gen- 
cives, V, 417; — de la poitriue, 
VI, 135. 

TUBÉROSITÉS des os. Y prendre 

f arde dansl’apphcaiiondcsattelles 
II. 31.5. 

TUMÉFACTION molle que l'on doit 
trouver le 3* jour eu défaisant le 
premier appareil dans une frac- 
ture, III, 323; — érysipélateuse 
avec lièvre R la suite d'une plaie 
de tête, V, 217. 

TUMEURS aux liypoehondres dans 
les maladies alguiis, II, 127; 
signes, quand elles doivent suppu- 
rer, il, 129; celles dont l'abcès se 
tourne en dehors, celles dont 
l'abcès se tourne en dedans, ib, ; 
— tantât faisant saillie , tantét 
s’afTaissam, se formant au ventre 
dans les hydropMes, II, 1:13; — 
aux Jambes survenant dans une 
fièvre, 11, 445; suffocation, dis- 
parition des — , épistaxis, ib.-, si 
l'état est satisfaisant, retour des 
— dans le bas , ib. ; si , néan- 
moins, le malade reste en proie à | 
la fièvre, les douleurs se porte- 
ront vers le haut, et 11 se formera 
là quelque — , ib. ; ces — s’étant 
éteintes, il survient do délire, une 
f/ inllammaiion des paupières, le 
gonficment de l'csll, ib.; — ou 


dépôt en cas de suppression d’une 
dyssenterie. II, 489 ; — an dedans 
et au dehors, aux parties géni- 
tales, dans une constliullon qui 
régna, III, 85; —, chez les en- 
fants, IV, 499 ; dans les fièvres 
longues il survient des — , IV, 
519, 44 , 599, SW;— surve- 

nant a la suite des lièvres, indice 
d'une allmcnialion trop copieuse, 
IV, 519, § 45, .599, g 65 ; — ju- 
geant les" mal.vdies, V, 79, 83, 

Ç 1 1 ; — et plaies, jugeant les 
iiévrcs, V, 303, ^ 21 ; — com- 
niemtant ft l’aisselîe et s'étendant 
sur tout le côté droit avec fièvre 
et accidenta très-graves, V, 413 ; 

— dures et indolentes aux aines 
et au cou, V, 439 ; — nus oreilles 
chez les enfants, comme chez les 
satyres, V, 4.57, § 105; — très- 
rouges chez un enfant ; elles ces- 
sent, et II survient des spasmes, 
tb., $ 106; moyen pour faire sup- 
purer les — crues, V, 469; — se 
formant dans le ventre dans les 
hydropisles naissant du loic, et 
sujettes R s'affaisser, V, 085, 
§ 443 ; — qui SS forment dans le 
venlte; leur ruplure, V, 727, 
ÿ 613; — près de la grosse veine, 
donnant naissance an lopluis qui 
se dépose dans l'urine, VI, 67 ; 
les — sont causées par la réplé- 
tion qui distend les veines, VI . 85; 

— dans le ventre supérieur ou In- 
férieur, origine, VI, 159, 11; 

les abcès du ventre sont en des 

— , VI, 171 ; tomnieiit les — so 
forment dans le poumon, VI, 
173, S 19 ; ruplure de ecs — par 
en haut, ib. ; cavité qu’elles lais- 
sent dans le poumon, ib . ; flnx de 
ventre surveiianl, fb. ; pus des — 
du poumon s’épanchant sur le 
diaphragme; amélioration passa- 
gère, ib.; — SC formant au côté, 
par le phlegmc et la bile de même 
qu'au poumon, VI, 177, ^ 20; — , 
leur origine, trailemeiit': résou- 
dre, inôrir; cataplasmes; éva- 
cuants à l'intérieur; Incision, 
ouverture spontanée, VI, 245, 

.34. 

TUNIQUES qui recouvrent le ma- 
drier dans l’appareil de réduction 
pour la luxation des vertèbres, 
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IV, 205; malade qui ne veut pas 
qu'on rliaulTe sa tunique, V, 4'i3- 

TUMQL'£, membrane. AbcAs dans 
une — , V, dih', les abrès du ven- 
tre sont en des —, VI, 171j — 
de la fistule anale, VI, 453. 

turbot, maniéré de l'accommoder, 
VIII, ‘251. 

TÜRGESUE.VCE. Ne pas faire boire 
d'évacuaius tant qu'ii y a — , VI, 
319. 

TUSSILAGE (reuillcs de], à demi cui- 
tes dans du vin astringent, IV, 
•271. 

TUYAU de forge employé 5 l'insiif- 
llation d'une outre, IV, 211, 309. 

TYCnoN, blessé par une catapulte 
dans la poitrine, rire, blessure 
supposée du diaphragme, mort, 

V. 255.S95, 4C7,S 121. 

TYMPAN (membrane du), YIII, 

571, S 15. 

typhoïde, torpeur, V, 193, § 51. 

TYPHOMAME (cas de) , qui .se ter- 
mine avec une dmdcur dans les 
hancbcs et les Jambes, V, 151, 
S 13. 

TYPHUS (l" maladie dite) : elle at- 
taque en été; fièvres fortes et 
chaleur aigué; Impotence des 
jambes et surtout des bras; elle 
se Juge en 7, ou 14 ou ‘24 Jours; 
traitement : onctions chaudes avec 
le vlii et l'huile; potages légers, 
froids; vin blanc, astringent; re- 
vomiravecreau chaude; appliquer 
des linges froids sur ic corps; 
donner les remèdes pour la dou- 
leur comme dans la plcuré.sie, VII, 
2(>1, S 39; 2' — ; il attaque en 
toute saison; il provient de. i’Iiii 
midité du corps; la fièvre est d’a- 
bord tierce ou quarte : douleur 4 


la tète; vomissement de salive; 
éructations; œdème; traitement : 
farine culte arec addition de miel; 
vin noir, coupé; poulpes et bouil- 
lon de poulpes; graine de car- 
dame, pilée; onctions; 10 grains 
de pivoine cuits dans du vin noir; 
eau de navets; grain de Guide, 
VII, 265, S 40; 3* — , dù 5 la bile 
corrompue qui se mêle au sang et 
s’arrête dans les articulations; 
goiillcment des articulations; plu- 
sieurs sont e.stroplés par celte 
maladie, la douleur prend par in- 
termittence; traitement : applica- 
tions chauiles, après onctions hui- 
leuses; bain de vapeur; ellébore; 
petit-lait de chèvre 5 dose laxa- 
tive; manger du poulet, du pi- 
geon, de la tourterelle, du mou- 
ton , du cochon gras; ellébore 
tous les 6 Jours; ventouse sur 
l'articulation gonflée; piquer avec 
une aiguille triangulaire l'articu- 
lation du genou; régime ; exerci- 
ces; lait et petit-lait; récidive à 
craindre ; cette maladie dure 
6 mois, VII, 267, §41; 4* — : 
il vient au temps des fruits et est 
produit aussi par l'abus des gâ- 
teaux; traitement : eau de len- 
tilles avec sel, A dose purgative; 
lentilles avec silphion; bettes 
gras,ses; pain très cuit; polenta; 
vin noir; purgatifs; lavement pur- 
gatif avec la tbapsie; cette mala- 
die cause souvent i'hydropisie, 
VU, 271, § 42; 5* — : le patient 
prend une apparence humide; il 
jaunit ou noircit ; Il aime l’odeur 
d'une lampe éteinte; pertes sé- 
minales; traiteineiu : purger avec 
l'ellébore noir; régime, lacté; lait 
d'énesse comme laxatif; le malade 
guérit en 2 ans, VII, 273, $ 43. 


U 


ULCÉRATION de la gorge avec fiè- 
vre, II, 175, § 23; — aux parties 
génitales dans une constitution 
qui régna, 111,85; I’ — empêche 
de laisser, dans une fracture, les 


attelles Jusqu’au 20* Jour sans y 
regarder, III, 325; — causée par 
la pression d'attelles mal mises, 
ill, 439; — survenant sous un 
bandage a fracture, 111, 507, § 27; 
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signes qui l’indiquent, t'6.; — 
noire et sordide, to.; traitement, 
ib.; — produites par les applica- 
tions froides dans les fractures 
avec Issue des fragments, III,. â 37; 
la chaleur utile dans les — que 
cause le froid, IV, 541, § 22; — 
par le froid; le chaud y est bon , 
Vl, 133; — k l’Intérieur, origine, 
VI, 159, $ 11; — dans le poumon, 
’VI, 305; — aigue de la matrice, 
■VIII, 127, S 63; onction siccative, 
ib.; autre cas, VIII, 131, §64; 
autre cas, Vlll, 135, § 6.5"; di- 
stinction entre celles qui provien- 
nent de l’utérus et celles qui pro- 
viennent de l'état général du 
corps, VIII, 137, § 66; traite- 
ment pour ces dciix cas, fb.; 
différents cas d' — utérines, cau- 
ses de stérilité, VIII, 141, §67; 
dilTérenles recettes pour les — 
utérines, Vlll, 215, § 90; — 4 
l’utérus produisant l’état lisse, 
VIII, 411; amenant la siérllité, 
Vlll, 439, § 230; différentes re- 
marques sue les — aux amygdales 
cher les enfants qui tettent, Vlll, 
547, §§ 18, 20-27, 549, §§ 30- 
32; — produites par les chaleurs. 
Vlll, 646; pronostic suivant les 
cas, IX, 31, § 11. 

ULCÈRE incurable qui reste quel- 
quefois après la lésion des télés 
osseuses. IV, 275; — autour des- 
quels le poil tombe, mauvais, IV, 
.56.5, § 4; V, 343. § 2; — chez 
les hÿdropiques, difficiles à guérir, 
IV , 565, § 8 ulcères durant plus 
(l’un an,' exfoliation de l’os, IV, 
575, § 45 ; — se cicatrisant dilfl- 
cilement chez les personnes blan- 
châtres, V, 83, § 10; petits — en 
bas, servant de solution dans la 
toux de Périnthe chez les enfants, 
V, 273, § 12; danger de ces — , 
ib.; — rongeant h la tête, alun 
calciné, V, 309, § 5; ulcères fai- 
sant éruption quand , le corps 
étant impur, on se livre aux exer- 
cices, V, 3'i3, § 15; — humides 
survenant i la bouche ou aux par- 
ties génitales pendant les vents du 
midi, V, 497; éruption d’ — , 
mode de solution pour une cépha- 
lalgie, V, 621, § 168; — faisant 
éruption k la tête dans certaines 


ophthalmles, VI, 301; — férin; 
description; traiiement : oindre 
avec des médicaments humec- 
tants; réfrigérants sur les parties 
voisines de 1’—, VI, 323, § 2'J: 
en général, oindre le voisinage des 

— avec des réfrigérants et appli- 
quer des humectants sur I’ — 
même, ib.; de petits — livides 
survenant chez un fébricitant 
affaibli, annonce de mort, VI, 
325, § 33; maladies qui, étant des 

— , font saillie au-dessus de la 
peau; traitement : les médica- 
ments et la faim, VI, 329, § 36; 

— calleux, détruire par un corro- 
sif la partie indurée, tb., § 38; — 
clironiques , y produire fréquem- 
ment un écoulement de sang, VI , 
403, § 2; — auxquels la purga- 
tion par en bas convient, VI, 4U5, 
§ 3; couleur sublividc dans les — 
rongeants, VI , 411 , § 10; prépa- 
ration mondlflcative (lu'on emploie 
pour les vieux —, VI, 413; pour 
les — rongeants, VI, 423, § 18; 
pour de vieilles plaies à la jambe, 
fb. , § 19; — se développant par 
la corruption simultanée du sang 
et de la bile, VII, 0, § 2. 

UN- Gens qui soutiennent que tout 
ce qui est est un, VI, 33; suivant 
quelques-uns, une substance une 
compose le corps et change d’ap- 
parence et de propriété sous l’in- 
fluence du chaud et du froid , VI, 
35; si l’homme était — , jamais il 
ne souffrirait, fb.; fausse opinion 
qui trompe ceux qui croient que 
l’homme est — , VI, 45; la cause 
des maladies est une, VI, 93, § 2 ; 

— est tout et tout est un , en mé- 
decine, VI , 1 4 1 ; — pour tout , 
tout pour un, VI, 477. 

UNI (rendre), V, 277. 

UNIFORME. SI tout était — , le plai- 
sir cesserait, VI, 493, § 18. 

UNITÉ de commencement et de fin , 
IX, 103, § 9. 

URETÈRE, nommé conduit oblique, 
VIII, 539. 

URÈTHRE, court et large chez les 
femmes, II, 41 ; tumeurs dans 1’— 
suppurant; solution, IV, 533, 
§ 82 , 595, § 57; pierre s’ap- 
pliquant i r — et gênant la nüc- 
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üon, V, 689, 463; calcul s'y 

cDgagoant, Vl/irK>; une des qua- 
tre \oies par où te corps sc üébar- 
rassc des quatre humeurs, Vil, 
5b3, $»41; iiiairtcc fixée en bas 
aux aines et à T—, Vil], 311. 

ÜIUNAU<ES(\oies), donnant passage 
à des flux douloureux, bilieux, 
aqueux, puriformes, dans un dé- 
rangement général régnant à T)ia- 
sos, II, 619; dépôt — semblable à 
de la farine grossière, annonce 
d’une fièvre de longue durée, IV, 
586, $ 31. 

URINE fournit par déposition les 
coucln s successives du calcul, 11, 

37 , ^ 9 ; devenue ardente, elle 
favorise la fonuaiinn du calcul, 
ib.i caracièrcs qu’elle présente 
dans les maladies aigiiés. 11, 139, 

$ 12; dépôts, i6.; nuages, 

~ ténue et rouge indique que la 
maladie nVst pas venue 6 coction, 
ib.'y — indiquant qu'il sc formera un 
dépôt dans les régions sous-dla- 
phramuatiques, 11, 143; distinguer 
les changements de I' — qui pro- 
vicnm'iii d’une maladie fébrile de 
ceux qui pruvieiinem d'une allée- 
lion de la ves&ic, tô.; parties grais- 
seuses dans r — , t'6.; — purulcute 
arec un dépôt blanc et uni, solu- 
tion, dans les fièvres continues 
accompagnées de tension et de 
douleurs de la vessie, 11, 167; — 
nuageuses et épaisses dans les liè- 
vres avec accidents cérébraux ; 
purger modérément. 11 , «7: - 
ténues dans le même cas, ne pas 
purger. II. 4'19; — dans les fiè- 
vres axee soiilihcment de l'cslo- 
inac et tension des liypuchnndrcs, 
II, 433; daus ces fièvres, — 
épaisses, bon si”iie ; ténues et 
noires, mauvais signe; variables, 
elles annoncent des variations. II, 
43.i; — ténues, annoncées pour le 
lendemain par une hémorrhagie 
soudaine dans une maladie aiguè, 
II, 449, 4SI; caractère des — 
cuites. 11, 463; si un remède doit 
agir sur les selles et sur les — , U 
sera donné dans le vio et daus le 
miel, II, 467; — dans les Bèvres 
qui régnèrent i Tliasos , H , 627 ; — 
ténues et peu de sédiment, II, 649 ; 
— noires, rares cl ténues dans | 


les caiisiis de Thasos, II, 6S3; 
— abondantes avec un sé^Ument 
de bonne nature , un des quatre 
signes salutaires qui jugèrent les 
fièvres tic la 3* conslilutioii è Tlia- 
sos, 11 , 6.>7 ; une des sources du 
diagnostic dans les maladies , Il , 
671 ; — noires avec sédiment 
noir, II , 68.7 ; — noires et ténues, 

II, 689; — ténues, incolores au 
début, 11,693, 701; — jumenteu- 
scs. Il, 693;— épaisses, troubles, 
rougefitres . Il , 697 ; — à nuage 
noirâtre, II, 703; suppression 
des — , il , 703; — ténues, bul- 
leuses, U, 7 1 1 ; — abondante, ho- 
mogène , huileuse. II, 711; — 
épaisses et rouges sans sédiment, 
ou bien ténues et iiKolvires avec 
énéorème , dans une lièv re, III, 33 , 
85, 37, .39; — bourbeuse et sem- 
blable â celle qui est agitée après 
avoir laissé lomiter son sédiment, 

III, 41, 43, 45. — rares, ténues, 
noirâtres , IJl , c.! ; caraotères 
de r — dans les affections qui 
sévirent sous une. conslilulion , 
111,91, $ lü; elle surpassait beau- 
coup en quantité les boissons ad- 
miiiisirécs, ib.; elle n’avait ni 
coction ni consistance, ib.; — 
huileuse dans nue fièvre, III, 
105. 117; — épaisses, il esterai, 
mais trouldes et d’une nature dé- 
favorable, la, 109; —noires, té- 
nues et aqueuses, dans une fièvre, 
111. 111, 113; — noirâtre, avec 
énéorème dans le haut, au début 
d’une fièvre, III, 115; — trouble, 
blanrbc, qui, laissée en repos, ne 
dépose pas, dans une fièvre, 111, 
I‘21; — ténue, mais de bonne cou- 
leur, daus iBic fièvre, III, 123; — 
présenUDt un dépôt abondant et 
blanc, lU, 127; — ténue, noire, dans 
une fièvre, III, ]3I; — épaisse, 
blanche, mais ne déposant pas de 
sédiment, roincidantavec une amé- 
lioration passagère, 11], 133; — 
noires, tenues, avec un énéorème 
arrondi, dans une fièvre beureu- 
souicnt teruiinée, lU, 1.35; — té- 
nue et noire, dans une fièvre rom- 
pliquée d’affection du foie, III, 
139, 141; — ténue et incolore 
dans une fièvre, tb.; au 11* jour 
— noire, lénoe et, par lolcrvaUes, 
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hulUuse, III, I4.1; suppression 
d' — avec convulsion dans une 
fièvre, fb.; — huileuse, III, 147; 
suppression de I' — dans la liixa- 
lion des verlèhres en avant, IV, 
213; incontinence d’ — dans le 
même cas, ib.\ — de mauvaise 
nature dans les lièvres non in- 
lerniitlcnles, il vaut mieux qu’elle 
coule que si elle s'arréiail, IV, 
S21 , § 47, fiü3, <? 70; — gru- 
Dieuse, peu abondante, sans fièvre, 
sniilagemenl par une — ténue qui 
succède, IV, 527 , S 63; — qui dé- 
pose dès le comuiencemcnt ou 

Î )cu après, tb.; — troubles dans 
es lièvres: céphalalgie, tb., ^ 70; 
— nuageuse rouge citez ceux dont 
la nialailie se juge au 7* jour, IV, 
529, S ’1> — transparentes, in- 
colores, mauvaises, tb., ^ 72; 
inétéorlsine et borborygines des 
liypn lioiidrcs dans les lièvres; 
abondante émission d' — , tb. , 
(J 73; Hux abondant d’— déter- 
iiiinatU un d^ût sur les articula- 
tions, tb., 5 74; — épaisse et 
blanche survenant le 4* jour dans 
les fièvres avec courbature, l'b. ; 
une — épaisse avec des lilaïuents 
de chair, provient des reins, IV, 
531 , § 7U; — épaisse et furfura- 
cée ; psore de la vessie, l'b., § 77 ; 
— déposant du sable, vessie cal- 
culeuse, tb., S 79; caractères de 
l’urine, qui indiquent une ulcéra- 
tion de la vessie, IV, 533. € 81 ; 
dépôt bilieux dans une uriue ténue, 
annonee d'une maladie aiguë, IV, 
585. ÿ 32; — non faomogèiie, an- 
nonce’ d’un violent trouble. , IV , 
58.5, § 33 ; bulles 1 la surface, in- 
dice d'une alTeclion des reins, IV, 
587 , S 34 ; — recouverte d’une ma- 
tière grasse, indice d'une alfeclion 
aiguC des reins, tb., S 35;siippres- 
sion de I’ — avant ie frisson . en 
quelles circonstances, Y, 271, g S; 
— spcrmitltrae, critique, V, 289; 
— épaisse, blanche., préservant du 
dé|)ôt , V , 307 , C 3 : la langue 
indique 1’—, V, 319, S 8; I’— a 
des rapports avec les aliments et 
avec les parties Intérieures quand 
elles fondent, —ayant un 

sédiment abondant, délire dissipé, 
V, 339, $ 10; — des affections de 


longue durée, V , 369 ; cas de liè- 
vre où 1’ — était telle que 1’ — qui 
est toujours mauvaise citez les en- 
fants, V, 385; — de nature astrin- 
gente et semblable 5 du suc de 
silpbion , V , 397 ; — adhérant à 
un chalumeau de paille cl d’appa- 
reucc spermatique, V, 399, Js 25; 

— crue , cendrée , V , 409 , ji 39; 

— dépnsaiU des rârlurcs li.'.ses et 

disséminées, V, 439, ÿ 83; — 
épaisse, juniculcnsc, faisant ces- 
ser une alfection mentale, V, 447, 
* 89; — à sédiments héris,sés, V, 
461, $ 112; ce que sigiiiflc cette 
— , lî!.; — graveleuse d.ms une 
lièvre, V, 465, § 120; — épaisse, 
blanche, le 4* jour, préservant 
d’un dépôt dans la récidive des 
parotides, V, 503; — avec des 
énéorèmes noirs, V, 511, 4; si- 

gnes qui dans I’ — annoncent le 
délire, V, 521, § 37; — noire, 
avec ^lltcs sueurs autour de la 
tâte, mauvais signe, ib., C 39; 
suppression d’ — dans les maladies 
aigues, très-fâcheuse , V, 523, 
$ 51; — mauvaise dans les mala- 
dies bilieuses, V, 52.">, j( 53; — cul- 
tes mauvaises, tb., ÿ! .59 ; elUores- 
cenccs rouges et érugiiicuses, ib., 
§ 59; — rendue goutte à goutte, 
tb.; — présentant de la fermenta - 
tiou,V, .529, )f 72; — brillairte,V, 
535, ^ 92; — noires, hérissées. V, 
537, ÿ 95 ; — de coction avec re- 
froidissement cl retour de clialcur, 
funeste, V, 541, jÿ 102; — écumeu- 
ses, annonce de'spasiiie, V, .547, 
$ 113; question sur I' — aipiense 
et l'hémorrhagie, V, 559,$ 132; 
— trouble, non mauvaise, V, .563, 
§ 140; — contenant des pellicn- 
les, V, 603, S 82; cas où 1’ — 
a(|ueu5c aiinoiicc la solution par 
une hémorrhagie, tb., $ 86; 1’ — 
s’échappe et est junienleuse, V, 
611, $ 136; — devenant purulente 
et vitrée, V, 615, $ 146; — noi- 
res, hérissées, V, 621, $ 172; — 
brillante, V. 623, $ 182; question 
sur 1’ — variée et fétide et tes pa- 
rotides, V, 629, S 200;— arri- 
vant promptement â coction dans 
les parotides , mauvaise , ib. , 
$ 202; — sanguiDoleiite s’arrê- 
tant, cas où cola est funeste, V, 
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643, S 266, 717, J 570; - cuitp, 

— aqueuse, leur signification dans 

lcs_ liéniorrliagies frëquciucs, V, 
655, § 326 î — trouble, non mau- 
vaise dans des accidents avec llux 
hémorrholdal , ib., $ 327; — vi- 
tr<*e, utile dans les sjtasines. V, 
659, S 352; —abondante et venant 
tout a la fois, dissipant nue pa- 
ralysie, ib., ÿ 353; — d'apparence 
spermatique, dissipant l’onlstlm- 
tonos, V, 661 , § 3.56; hydropisic 
a\ec fièvre, — peu abondante et 
trouble, mauvais, V, 685, 447; 

— ténue, avec des nuages au mi- 
lieu, indire de rrisson, V, 705, 

S 521; caractères de 1’— qui in.li- 
quent une solution, V, 713, ÿ 564; 

— qui indiquent la durée dit mal, 
ib. ; une — constamment aqueuse 
devient diriicilement critiqu", ib., 
§565; caractères des nuages bons 
ou mauvais, V, 713, « 566; di- 
verses espèces des — mauvaises, 
»b.,§.567, 715, § ,569; signes de 
coGtion contre raison, ntauvais, 

4 , 715, § 568; cllluiescence très- 
rouge, mauvaise, ib.-, rendue in- 
colore et traiisparenle , radieuse, 
to.; — huileuse avant le frisson, 
mauvaise, ib.; teintes vertes, non 
i la surface de I’—, mauvaises, ib. ; 

— condensée, I particules sem- 
blables a la grêle, au sperme, ib . , 

§ 569; urine très-blaiiclie, inaii. 
valse dans le causus,V, 715, §570; 
restant longtemps crue avec de 
bons signes, annonce de di pOt V 
ÎÎJî ! différentes — annonram 

différents accidents, ib., & 57-2 ■ _ 
avec écume à la surface annonce- 
t-elle qu II y a en sueur? ib.- — 
rendue avec frisson et déposant 
annonce de spasme, ib., & 573 ' 
slgnlllcalion de différentes' sortes 
d’urines V, 719, § 575; douleur 
subite des reins et suppression 
d — , annonce de IVinlasion d’ — 
épaisses, V, 719, § 578;- variées, 
annonce de durée, V, 7Jl ^ 3g;j- 

■ semblable a celle dont on au- I 
ralt troublé le dépOt, ib., § 5841 

— ténue succédant i des — peu 
abondantes, grumeuses, soulage- 
ment , ib., § 585; — déposant 
promptement, crise prompte, ib., 

§ 586; — ténues, annonce d’un 


accès chez les épileptiques, ib,’ 

§ 587; selles abondantes et 

rare, et vice versa, V, 727, § 608; 
— laissant déposer beaucoup dé 
pu.s, sans douleur; ce que cela 
signifie, VI, 53; dépôt de sable 
ou de tophus, dû i une tumeur 
près de la grosse veine, VI, 6,5, 
§ 14; — ne contenant que du 
sang, souffrance des veines, ib.- 
contenant de petits filaments 
de chair, cela vient des reins et 
désaffections artliriliques, ib.; — 
de temps en temps limpiile, mais 
contenant des parlicules furfura- 
cées, psore de la vessie, ib.; — 
blanche, rendue, dans une certaine 

maladie de l'encéphale . VI , 87 ; 

bilieuse dans la pleurésie, expli- 
cation, VI, 195; signification des 

— dans la fièvre causode , VII, 
12.5 ; — ^sanguiuolente dans la pleu- 
résie', VII, 145; r — qui est salée 
montre qu'elle débarrasse le corps 
de ce qui est morbide, VU, 56.5; 

— comme 1’— d'âne , VIII . 87 ; 

— épaisse, rendue quand il y a 
du pus dans l'utérus, Vlll, 429, 

§ 222 ; des — comme pronostic, 
VIII , 661, § 44; — mativaisc.s, 
vlil, 668; — considérée au point 
de vue des écarts de régime, IX, 
19, 21 ; à considérer dans les opli- 
Ibalmics, IX, 51, « 21; -dans 
les en. ses, IX, 277, § 3 ; la matu- 
ration des plaies, image de la coc- 
tlon des —, IX, 281, § 16; diffé- 
rents .signes fournis par 1’—, IX. 
285, §§ 23, 24 et 25. 

IlINE employée comme remède. 
Urine entrant dans une injertiou 
éxeiiante pour la fistule, VI, 453, 

§ 6; laver les parties génitales 
avec de I' — , VII, 365; — de tau- 
reau, 7>artbénlnn, armoise, adian- 
tc, laurier vert, sciure de cédros, 
en fiimlgation. Vil, 425; vieille— 
et scorie de fer, en fumigaiion et 
en lotion, VIII, 163; — de bœuf, 
en fumigaiion, VIII, 211. 

RINEB (malade qui oublie d’), II, 
693; — sans en avoir conscience, 
dans une fièvre. II, 137;— du 
sang ou du pus indique une ulcé- 
ration des reins ou de la vessie, 

IV, 531 , § 75; — du sang indique 
la rupture d'une petite veine dans 
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les reins, ib., $ 78; — (la sang et 
des gniineaux , un des signes 
d’une alTcclion de la vessie, ib., 
S 80, F.89, S 39; — beaucoup 
pendant la nuit , annonce d'üva- 
cuations alvincs peu aboiiUanlcs . 
IV, ;i33, S 83; — dans la mer, V, 
434, S 78; — dans le lit, signe de 
dangtir, V, 519, S 29; — sans 
s’en apercevoir, funeste, V, 689, 
§ 464, 715, S? 569; — promptc- 
iiient apri's avoir bu. marnais dans 
les maladies, V, 715, § .568; ne 
pas uriner sans en être averti, 
mauvais sicne, V, 721, )► .584; 
mal.ide (|iii ne peut — , le secou- 
rir, VI, 147, S 5. 

l’RTIC.AIRE. Papules comme par 
l’ortie, se développant dans une 
maladie. Vil, 107. 

CS.U'iE. Rien n’est sans — pour la 
médecine, VI , 11; opposition de 
1’— avec la nature, VI, 477 ; rap- 
ports de 1’ — et de la nature, VI, 
487; I' — est fondé par les hom- 
mes, t'5. 

UTÉRIN, chute de la muqiteu.se 
utérine, au G* jour, description. 
Vil, 491; uiédicaments — , VIII, 
8.5, 1 15, .'il I ; ulcérations utérines, 
leur caractère, VIII, 95; ulcéra- 
tions utérines amenant des adlié. 
rcnces, VIII, 97, $ 40; plilcgma- 


VACUE noire flait del, i prendre 
pendant 40 jours, VIII, |U3; fu- 
migation avec la bouse de vache. 
Vlll, 119. 

VACUITÉ engendre, des maux aussi 
graves que la réplétioti, 1, 589; 
les maladies qui proviennent de 
vacuité sont guéries par réplé. 
tion, IV, 477, jv 22; cause de 
spasme et de li'quet, IV, 573, 
S 39. 

VAGUES, fièvres, i Tliasos, 11, 621. 

VAISSEAUX (la vaciiilé des) empêche 
le sommeil, la digestion et les 
crises. II, 463; inipureté des 
— , V, 293, S 1; dans les plaies. 


sie utérine, VIII, 113, $54;distinc- 
llons entre les ulcérations utérines 
qui proviennent de i’ulérus et cel- 
les qui proviennent de l’état géné- 
ral dit corps. VIII , 137, S 66 ; dif- 
férents cas d’ulcératiuiis utérines, 
causes de stérilité, Vlll, 141, 
{ü 67 ; traiter lis ulcérations uté- 
rines comme celles du reste du 
corps; recettes contre les douleurs 
iilérines, Vlll, 353, 172. 

UTÉRUS, son orifice bouché parla 
graisse, cause d'infécondité, II, 
77 ; luialion de l'épaule chez l’en- 
fant dans r — , IV, 115; con- 
nexions qu’ont les déplacements 
et les coiitractinns de 1’ — , IV, 
247 ; communauté d’acllon avec 
1’—, IV, 367. Voy. uvtrice. 

UTIl.E (être), ou du moins ne pas 
nuire, dans les maladies, II, 6:15; 
tout le ninnde n'est pas capable 
de reconnaître ce qui est — et ce 
qui est nursibie, VI , 9 ; comment 
ce qui est — est — , tb.; dans les 
choses qui peuvent nuire ou ser- 
vir, il ne faut pas aller jusqu’au 
nuisible et ii faut aller jusqu’à 
r-, VI, 119, 121. 

UTILITÉ, l’une des règles pour les 
opérations et les bandages, III, 
289; un bandage doit avoir de 
r— , 111, 291. 


le point de départ des frissons est 
aux — , V, 299, § 11; interstices 
dans les parties, auxquels II ne 
manque rien pour être des — , 
VI, 19. 

VAISSEAU (navire) ayant pour In- 
scription le Soleil, IX, 337, $ 14. 

VALVULES fermant l'entrée du 
coeur moins hermétiqueinent 1 
droite qu’à gauche, IX, 87, $ 10; 
les — empêchent que le sang 
grossier de l’aorlc ne reliue dans 
le ventricule gauche, IX, 89, $ 11, 

VAPEUR chaude (inspiration de), 
utile en quelques cas, 11, 271; — 
s’élevant en abondance des cliau- 
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dii-res OÙ l'eau bout, VI, 103; — 
humide Tenant de la bile et du 
plile^e et attiriie parles veinules 
en convulsion, VI, 179; bain de 
vapeur avec le vinaigre, l'eau et 
l’origan. Vil, 35; — «citante di- 
rigile dans la gorge en cas d'an- 
gine; appareil pour l'adminisirer, 
VII, 41 , ^ ^ti; autre, en cas d’eui- 
pyème, S 11, 67, 69; — sèches; 
ne pas les employer dans les liè- 
vres ardentes, VIII, 6.56, 3'J. 
VAPORISATION. Sueurs provoquées 
•rtificiellement comparées à la va- 
porisation de l'eau par le feu, VI, 
2.5. 

V.IRI axions dans la flgure des hom- 
mes , d'autant plus grandes que 
les saisons sont plus Inégales, 
11, 57. 

VARICES , présenant de dépôt ou 
de tuiiieiir, en cas de suppression 
d'une dyssenterie. H, 469, 12 ; 

— aux jambes, au jarret, il Vaine, 
résolvant une gibbosité, IV, 179; 
folle guérie par des — , IV , 569 , 
21 ; les chauves n'ont guère de 
grosses — , IV , 571 , § 34 ; — , 
exemple de dépôt siégeant plus bas 
que la maladie, V. 79; l'alTaiblis- 
seinent de la voix se dissipe par 
une — survenue au testicule , V, 
129, S 1 ; — chez les cbauves, an- 
nonçant la manie, V, 1.33, § 23 ; — 
aux jambes, non avant la puberté, 
V, 701, S .502 ; convulsion et sorte 

J, de — qui sc forment dans une vei- 
^ nule du poumon, rompue incom- 
J plétement, VI, 163, 179; —, prise 
dans le sens d'engorgement , VI , 
I 407, S 8, 409 ; — à la jambe ; ne 
pas pratiquer de mouchetures , 
mais percer de temps en temps la 

— , VI , 431 , S 2.5; — se formant 
dans le poumon , loiix sèche, Oèvre, 
douleur à la tôle , gonlleinent de 
la face, de la poitrine et des pieds, 

.. veines rouges ou noires se dcssl- 
, nant sur le corps; traitement: 
saigner, laver 1 l’eau chaude, ry- 
, eéon, potage ; le reste comme pour 
le poumon purulent, VU, 179. 
VARIÉ. Définition des selle* variées , 
-- V, 729, 621. O..A ' 

'jVARIQL'ECX. Veines dn côté qui sont 
i-B snperQclelles 4 l'intérieur, deve- 


nant varlqaeuses et causant l'em- 
pyème , VI , 16.5. 

VASE. Comparaison de l'estomac à 
un — neuf ou vieux, V, 493, 
§ 11 ; — à goulot étroit poor don- 
ner àboire, Vil. 149; — deterre, 
employés en fomentation, VII, 
421 ; — de terre pleins d'eau pour 
fonienlcr, VIII, 377. 

VACTOl'R (peau de), garnissant une 
étrille, dont on ralisse l'orifice 
nlérin, VU, 387, § 42. 

VEAU (viande de), propriétés, VI , 
547. 

VEAU MARIN. Huile de — marin, en 
fumigation, dans l'byslérie , VII, 
343 , 26, 373; pellicule de la 

présure du — marin , i6.; pou- 
mou de — marin, iii. 

VÉGÉTAL. Les — puisent leur noor- 
ritore dans l'air ambi.aot, IV, 641, 
§ 3; les — sont compo.sés de feu et 
d'eau et sc résolvent eu ces princi- 
pes, VI, 567; tontes les produc- 
tions — prennent la forme qu’on 
leur impose, VU,. 'iR3 ; b s végétaux 
se nourrissent de la terre et sont 
dans nn état con osponibint 4 celui 
de la terre, VII, 51.5, § 22; expo- 
siiion du développement d’un — 
venu de graine , tî> ; le — a des 
veines, ih. ; thénric de. la forma- 
tion ilii fruit, ib. ; tliéorle du — 
venu par inarcoile. Vil, 517. § 23; 
le — croît et sc ramifie, Vil, 519, 
S 24 ; il est néeessalre au — que 
la couche Inférieure du .sol soit 
chaude en hiver et froide en été , 
VII, 527 , ^ 26; balancement entre 
le haut et le Ims du — , ib. ; cha- 
que — puise dans le sol un ali- 
ment semblable h lui-méme , VU , 
545, SSApmaladle du— par excès 
ou par défaut de l’humeur qui lui 
est affine , ib. ; les — cultivés 
proviennent des sauvageons, ib. 

VÉ8ÉTATIONS aux parties génitales 
de la femme, V||, 401, $ 65 ; dans 
les parties génitales, remède, VIII, 
407, S 212. 

VEILLE prolongée, rend plus difficile 
la digestion des boissons et des 
alimenifi, II, 331 ; accidents que les 
— causent. II, 477 ; pendant la 
— , on est pluschaud 4 l’extérieur 
du corps , V , 31 1 , $ 12 ; soif lé- 
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gire nie de la — , guérie par le , 
sommeil, V, 3i:i, § 18; sommeil 
eu — dans une maladie, VI, 9; 
do l'action des — , VI , â'.ï. 

VEINES , brûlées et desséeliëes , Il , 

41 ; la — derrière l'oreille, si on la i 
coupe , prive de la faculté d'en- I 
getidrer. 11, 79; VII, 473; réplétion ! 
nécessaire des — , cause de la perte | 
subite de la parole, II, 4U5 ; irritées, I 
elles SC tciidenl et aiiireiu les lui- j 
meurs, d’où stase qui produit les 
obscurcisseiiienis de la vue, l.i 
perte do la parole, eic. . Il, 41)7 ; | 
la grande — envahie par la stase , 1 
et accidents, ib. ; nécessité de 
porter le traitement sur les — , 
Indiquée par une hémorrhagie sou- 
daine dans une maladie aiguë, II, 
449; — creuse et forte, s’éten- 
dant a travers la région temporale, 
III. I93.Î3.Ï ; veinés, leur situation 
quand le membre est soutenu par 
une écharpe ou un plan, III, 311, 

321 ; dans la contusion du talon, 
les petites — laissent échapper le 
sang, lU, 443,$ Il ; l'os du Ulon 
est en rapiwrt avec des — coosi 
déraUes, ift. ; lividité des grosses 

— et regorgement du liquide 

qu'elles contiennent, puis gan- 
grène , dans la contusion violente 
du talon , ib, ; — nombreuses et 
grosses étendues en dedans des 
membres, III. 537 , § 3.5 ; la bles- 
sure de quelques-unes est mor- 
telle . ib. ;. — qui est au pli du 
coude, III, 555, 44-, contusion 

tic* — dans la région du cotule , 

III, 557 ; grosse — dans le voi- 
sinage du tendon de l'aisselle, IV , 
113; ne pas lui faire sentir la 
chaleur dans les cautérisations, 
tb. ; la veille de l'aine. IV, 179 ; 
communication des artères et des 

— , combien H y en a et comment 
elles servent, IV, I9I . - laissant 
le sang s'ecehymoser , IV, 32.5, 
373; lividité des grosses — ,*b. et 
373 ; Heu où le — du bras se di- 
J*e, IV, 357, $ le; dooleur 4 
roeciput , soulagée per roovesMre 
d* le — perpeiidicuMre de front, 

*V, 5SI, $ 68 ; dans l'hydropisle, 
reeu s'écoulant fions l'Intestin par 

. «V, 567. $ 14; dans la 
dysurfe, ourrirles — Internes, IV , 
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573, j? ,36, 591 , § 48 ; pituite des- 
cendant par les— dans la ve-sie, IV, 
505. ÿ 54 ; alTaisscnient des — , V,' 
77; dépôts se fai.sanl par les—, V. 
77, ÿ 7 ; ampleur ou exiguïté des 
— .avant et pendantia maladie, V, 
81 ; ampleur des — , ampleur du 
ventre et des os . ib, ; quelles sont 

les difislons communes des 

ib ; description des — , V, 121 
ts I ; grande — au-dessus de 
l’artère, ib.; aux lombes, elle 
est au-dessous de l'artère , fb. ; 
deux — se rendent des clavi- 
cules, sous la poitrine, à la région 
sous-ontbillcale, ib.; cordons pa- 
rai.ssant aller , coinine les — , au 
mésentère, V, 125 ÿ 2; cordons 
couimunlqiiant. cmnine les— , aux 
vertèbres , ib. ; dans les plaies de 
tète , ouvrir les — internes . V , 
129. S 4 ; llux venant de la grande 
— , V, 131 , g 6; indice donné 
sur le caractère par les haltements 
de la — du comle. ib., j5 16; iiiler- 
cepter la — dans le sphaceic , V, 
133, $ 20; une grosse — est dans 
cbaqne mamelle, V, 137, g 19; 

des tempes, avant les rriscs, 
V, 189, S 46; — perpenilrcnlaire 
dn front , ouverte dans le cas de 
flonleur de la partie postérieure 
de la tête, V, 285, i) 13; rnpinrc 
des — , produite par le froid V, 
297, S 6; clavicules saillantes, — 
apparentes , V, 3OI , § 17; eeux 
dont le ventre est chàud ont les 

— saillantes, V , 313, 4j 19 ; pour 
les Oiixions des parties inférieu- 
res , ouvrir les — anx oreilles 
V , 3! I ; les petites — exerCtent 
la partie adiisie , V, 323, K 1; 
moyens d’arrêter le sang des — , 
V, 337, S 2 ; — qui vient île l’alnc, 
point de départ d’un engorgement 
érysipélateux, V, 39.3. § 20; bat- 
tement et douleur de la — qui est 
an cou, V, 609, $ 121; grande 

— du poumon , — plus petite , 

V , 681 , § 425 ; rupture des gros- 
se* — , cause de la phthisie la 
plus dangereuse, l’h., $ 430 ; eau 
s’écoulant ilans les intestins par les 

— , chez les liydropiqties, V,C87, 

S 452; blessure de l’une des gros- 
ses — , causant le plus souvent la 
mort, V, 699, S 499; les — sont 
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creuset , VI , 19 ; description des 
grosses — , VI, 09, § 11 ; quatre 
paires de grosses — leur trajet 
de la tête aux cslréiuitds, VI, 69, 
$ Il ; inlluence de cette distribu- 
tion sur les lieux 6 choisir pour 
la saignée , ib. ; croisement de la 
3* paire de — , ib. ; — venant du 
ventre et par lesquelles la nour- 
riture arrive aux parties, t'b.; com- 
munication des — du dehors eu 
dedans et du dedans en dehors, 
tb. ; humeur iclioreiise s'écoulant 
par les — , là où elle trouve la 
voie la plus large, VI, 03; tumeur 
près de la grosse — où il se forme 
du tophus qui est conduit emsnite 
de la — à la vessie . VI, 07 ; urine 
ne contenant que du sang ; souf- 
france des — , ib. ; — resserrées 
chez les individus à chair dense, ne 
reçoivent pas les aliments, VI, 
86; — distendues par laréplétion, 
ib. ; — remplies d’air et causant 
la céphalaluie dans la fièvre, VI , 
103; les flux proviennent de la 
partie ténue du sang exprimée à 
travers les — , VI, 1Ü5, ÿ 10; les 
— de la télé s'emplissant d’air et 
le sang Iniirhilloniiant , les Oux se 
font sur les parties inférieures, 
ib. ; les douleurs remplissent de 
souille les — , VI , 109 ; les gros- 
ses — se remplissent d’air dans 
l’épilepsie, VI, 113; — jugulaires, 
VI , 115; les — se montrent les 

{ iremières et les dernières dans 
es récliauffemenls et les refroi- 
dissements , VI , 125 ; elles ai- 
ment le chaud , ib. ; engorge- 
ments des — produits par le froid 
chez ceux qui vivent sons son 
influence, VI, 135; — à lié- 
morrbagie, hle.ssiire mortelle, VI, 
145; — se rompant dans la poi- 
trine , d’où s’ensuit une maladie , 
VI, 155; une — à hémorrhagie. 
Incisée, ne sc réunit pas, VI, 157; 
n’inciser ni ne cautériser une — , 
VI, 1.59, <! 10; les plus gros- 
ses — gisent sur le poumon, VI, 
173 ; les chairs attirent les — 
encore davantage, VI, 177; — 
qui sc rend à l'épaule et au dos, 
transportant la douleur de la rup- 
ture, VI, 170; lirû'er circulaire- 
ment les — de la tête , dans les 


douleurs de' la télé, VI, 211 ; bile 
et pblegme , fixés aux — et au 
ventre, dans la dyssenteric, VI, 
235: — sangidnedu membre infé- 
rieur ; le sang vicié s’y promenant 
cause de la doidcur où II s’arrête , 
VI, 241 , S 29 ; brûler les — du 
gros orteil dans la podagre avec du 
lin écru, VI, 243, ÿ 31 ; descrip- 
tion des — , VI , 2'«1, ÿ 3 ; deux 

— venant du sincipiit et allant au 
grand angle de l'œil ; une, du sin- 
ciput au nez ; deux longeant les 
tempes et ayant de perpétuels bat- 
tements , explication de ces bat- 
tements, ib.; deux autres vont aux 
oreilles et les pressent, fb.; deux 
autres vont à l'oiiie, tb. ; deux 
sont le long du cou , et vont aux 
reins cl aux testicules, ib, ; deux, 
dites scapulaires, vont du sinciput 
aux épaules, ib.; deux vont du sin- 
ciput dans la partie antérieure du 
cou, à la — ca'c , tb.: description de 
la — cave , fb- ; divisions de la 

— cave allant aux malléoles ; cou- 
pées, elles rendent l'Iiumnie im- 
puissant , ib. ; branches qui , de 
la — cave, vont, l'une au bras 
gauche , et l'autre au bras droit, 
fb. ; toutes les — communiquent 
ens<’mble, ib. ; une maladie pro- 
vimant des — , plus commode 
qu’une maladie provenant des 
nerfs, pourquoi, VI , 283, S 4; 
il y a de petites — qui varient sui- 
vant les individus , VI , 291 ; plus 
nomltreuses en haut qu'en bas , 
VI, 293; du sang étant épanché 
dans l'œil, cautériser les — qui 
pressent les yeux, VI, 303; ma- 
nière de cautériser les — dans les 
maladies, VI, 331; cautérisation 
qui traverse, cautérisation qui ne 
traverse pas, fb. ; cautériser les 

— dans la douleur de tête , fb. ; 

— parlant du foie cl de la rate et 
se rendant au cerveau , VI , 367 ; 
celle qui part du foie sc rend, 
d’une part, en bas par le rein et les 
lombes, jus(|u'au pied, et, d’autre 
part, en liaut par le poumon jus- 
qu’au cerveau, fb.; celle qn> part de 
la rate se comporte à gauche comme 
la précédente, ib. ; les — attirent 
la plus grande partie de l'air du 
corps, et puis l'exhalent, VI, 369, 
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S 4; — coniractdc et produisant 
une Idslon , ib., ^ 5 ; — saisies vio- 
’ lenimeiu par le l'roid de la lluxion 
descendant du cerveau , VI , 371 ; 
une partie du souffle va dans les 
— , VI, 373 ; obstruction d’une 

— par la pituite, lésion de la par- 
tie correspondante. VI, 377 ; — 
plus amples à droite qu'l itauche, 
VI, 379; — sanguines, VI, 389; 
des — arrivent de tout le corps 
yu ceeiir qui les ferme , VI , 393 ; 

— affluentes qu'on Incise dans les 
œdèmes avec iiinauunatinn , VI, 
429, S 24 ; — sanguine, atteinle, 
à l'aniis, de condyionic, VI, 441, 

4; il ne s'écoule pas de sang 
quand on incise les bras ou les 
Jambes aux arliculalluns; il s'en 
écoule quand on incise plus liant 
ou plus bas, ib. , û; orilicc 
des —, VI, ,'i69; — qui condui- 
sent aux génitoires , VII , 9 ; ce 
que c’est que revomir en parlant 
des — , VU, II, S 4, 31, 17; 

sang noir et trouble s'écoulant par 
la saignée, indique que les — 
revomlssanT ,' VII , II, $4; les 

— de la tête donnent dans les na- 
rlnesi les — du rachis donnent 
dans le corps , VII , l.'i , $ 4 ; le 
cou et la poitrine , lieux oA II y a 
le plus de —, ib. , <* 6 ; brûler le.s 

— de la tète, Justpra ce qu'elles 
cessent de battre, VU, 23; coiu- 

f iression des — dans les bras et 
es tempes, contre t’Iiémorrbagic, 
VU, 3,'>; — sous la langue, grasses 
et noires, dans l'Ictère , VU, 55; 
petites — suspendues au poumon, 
VU. 107; — SC rendant an pou- 
mon, en spasme; voy. Trach^e- 
AbtEre en spasme; — creuses qui 
traver.seni le poumon, se rcmplls- 
sant de sang ou de bile noire ; il 
snrrtènt de la douleur et de l’air 
dans le poomon ; cette maladie 
dure, d’ordinaire, autant que la 
vie, VII, 179,$ St — creuses, se 
remplissant de pblegme et de 
bile, dans une sorte de phthisie, 
VII, 193, C 12 ; — qm ee;TCndent 
i la moelle dpnière, dMruées, 
VU, 201 ; — creuses qui se ren- 
dent de la Mte le long du eon par 
le rachis 4 la malléole externe, 
vn, 211 ; nombreuses — noires, 

TOM. IX. 


s’étendant sur tout le corps, dans 
lliydropisle, VU, 235; pratiquer 
la saignée 4 la — interne dn pli 
du bras, VU, 243; — du jar- 
ret , ouvertes dans la coxalgie , 
VU, 297 ; des — vont de tout le 
corps aux parties génitales, VU, 
471 ; les — finissent aux doigts 
des pieds et des mains; les pins 
grasses sont dans la tête , VU , 
507 ; les mêmes — et d'antres 

— analogues se rendent aux ma- 
incllcs et 4 la matrice, VU, 513; 
les — deviennent plus larges par 
les afflux, VU , 515; — dans 
le végétal, VU, 527 ; les sources 
des quatre humeurs puisent au 
ventre parles —, VU, 545 ; les — 
jugulaires parlent du cœur. VU, 
555, $ 39 ; Il y a des — s'éten- 
dant par tout le corps et recevant 
et émettant sans cesse du liquide, 
VU, .5.49; les aliments séjournant 
trop longtemps dans le corps . ou 
étant en surcharge, les — s’obs- 
truent et s’échanlTent, VU, 567 ; 
intervention des — pour la for- 
niatloii des bubons, dans les 
piales des membres, VU, 
577 ; — qui vont du ventre 4 la 
vessie, VU , 601 ; — se rompant 
dans l’accouchement et causant im 
flux lochial trop abondant. Ylll. 
95, $ 39 ; écoulement venant de 
l’utérus et des — caves, VIII, 247 ; 

— pleines de sang, ne recevant 
pas le sperme, VIII , 413 ; — dite 
grande qili nourrit tout le corps. 
Vin, 539 ; — oblique allant du foie 
aux parties Inférieures des reins, 
tb.; veines, voie par laquelle les 
fluxions du cerveau vunt 4 la 
moelle épinière et aux hanches, 
VIII, 565, S 1 1; — produites par le 
chaud et par le froid, VIII, 587 ; 
deux — sortent du cœur, l’une 
dite artère, l’autre dite — cave, 
VIII, .591 ; distribution de la — 
cave dans le corps, tb. ; toutes les 

— proviennent de la — cave et de 
l’artère, «b.; la plus grande cha- 
leur est dans le cœnr et les — , 
VIII, 693 ; les — caves se meuvent 
continuellement, l’b.; les — pui- 
sent dans le ventre rallnienl et le 
dlstrlboent, Vlll, 601 ; — se ren- 
dant de la membrane du cerveau 

53 
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à chaque œll à travers l’os, VIII, 
605, S n J — (tes bras et des 
coins (Tes yeux, gardant le repos; 
bon signe, VIII, 6M ; loucher les 

— avec les mains dans l'examen 
du malade, IX, 13; — qui tuent 
par hémorrhagie, IX, 33, § 12; 

— apportant l’air au ventricule 

gauche du cœur, IX, 87. § H; ori 
gine des — au foie, IX, lfl,§31; 
leurs battements, IX, 117, ÿ'(|8 ; 
l’ichor est leur aliment, IX, |19, 
^ 5S ; briller les — de la télé 
dans les affections des yeux, IX, 
153; préceptes sur l’ustion des 
— , IX, 15.5 ; — sortant du cœur, 
IX, 169, 2; se disliihiiam dans 

les régions costales, IX, 171, g 5; 
dans la région claviculaire. ‘iX, 
173, § 6; distribution de la — 
sanguine, (jul parait être la — 
cave, ih. , ^ 7 ; disirlbutinn croi- 
sée des gro.sses —, IX, 175, § 8 ; 
(juaire paires de — ; distribution 
de chacune de ces quatre paires, 
’T'-, S 9; — venant du ventre, 
tli ; idée générale des — qui n'ont 
point de commencement, pas plus 
qu’un cercle n’en a, IX, I83,jjll : 

— p.Trtaul de la tête; ramilicatlons 
allant à la langue, à l’acroni on et 
liualement au bras et a la main, 
lit., ^ 12 ; .suite de cette — partant 
de la tête, IX, 185, § 1.3, 187, <5 1 'i; 
elle produit la trachée-artère , 
ib. •, elle produit la verge, IX, 
189, 4' 15 ; contlniiation de cette 

— qui gagne le membre Inférieur, 
IX, 191 , ij 10 ; refféchissement de 
cette même — qui du pied re- 
monte à la cuisse, aux testicules 
a l'anus, IX, 193, § 17; continua- 
tion de cette mémo — réfléchie, 
qui gagne le foie; distribution 
analogue du côté gauche, fh. , 

S 18 ; continuation de cette ménie 
— Jusqu’au cœur, IX, 197; — 
ayant des battements , avec le 
visage plein de vigueur, IX, 277 , 
SS 8 et 64 ; battements (les — 
dans les mains, IX, 287, S 3i- 

VEINULE. Veinules qui se trouvent 
dans les os du crâne , III, 189 ; 
rupture des — dans le poumon, 
mode de guérison , ou sltion , 
formation d’cmpyème , VI, IC3, 

S 14; rupture Incomplète de la 


, convulsion et sorte de varice 
qui s'y forment, puis, s’il n’y a 
pas traitement , accidents sem- 
blables aux précédents, ib.; — 
du coté qui .sont stiperflcielles à 
I Intérieur, devenant , quand elles 
souffrent , variqueuses , et ame- 
nant l’empyème , ou par l’effet du 
traitement rentrant â leur place 
et guéris.sant, i5.; — se déchirant 
par convulsion dans le ventre et y 
formant une collection purulente , 
VI. 171 ; toutes les — se fermant, 
attendu que le sang a été con- 
sumé par la fièvre , VI , 175 ; 

théorie de la convulsion des 

VI, 177, 179; hles.sure, par une 
artne trauchante, de — qiuHquc 
peu grosses dans la poitrine ; la 
veine ne se ferme pas ; accidents 
de suppuration, VI, 183; la — 
intérieure, lésée par une cause 
externe ou par une cause quel- 
conque, se déchire souvent de 
nouveau après une guérison appa- 
retite ; accidents d'eiiipyèmc qui 
en résultent, t’b. ; hile et pituite 
dans les — de la chair, VI, 193; 
— SC portant de l’encéphale à la 
pupille et la nourrissant par riiii- 
midité encéphalique , VI, 279. 


A Kl-LICATIüN dans la 

•'éhWt-iqucs , V, 687,’ 


VELU (le), expose à dos maladies 
ires-airabilaices, V. 129, JJ I, 

VÉNÉRIENS (excès), cause de inala • 
die, VU. 201; cause d’une espèce 
de néphrile, vil, 207. 

VENT. Ëtiidlcrlcs — dans la localité 
où on exerce la médecine, 11, 
13; — chauds, sont ceux qui 
soufflent entre le lever d’hiver et 

le coucher d’hiver, II, I 5 , g 3; 

froids, sont ceux qui soufflent 
entre le coucher d’été .et le lever 
d’été, II, 19. § 4; salubrité des 

— soufflant du levant,», 23,^5; 

— du midi . — du nord ; eifets 
qu’ils produisent sur le corps el 
sur les maladies , IV , 489, $ 5; — 
étéslens, V, lOI ; quallife des 
eaux sous rinfluencc des — bons 
ou mauvais, V, 493 ; influence 
des — du midi, des — du nord, 

Y , 497 ; d’après les maladies , 
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pri‘<nre les — du nord el du midi, 

V, .'l'.'O. S 17î ies — onl des pé- 
rloiles, i6. , $ 18; différences des 
couleurs suivant les vents, V, üdl , 
$ lu ; le souffle se noinnie — dans le 
corps, VI, 94 ; le — est un cou- 
rant d'air, i6.; le vrnire Inférieur 
étant obstrué par la <|uanlllé d'a- 
llnients, les — se répandent d)iis 
tout le corps, VI, 101 ; totiibanl 
sur les parties les plus sanguines, 
ils les refroidissent et causent le 
frisson , tb. ; ils dilatent les pores 
du corps, VI, 109, i lî; com- 
ment ils produisent rhydropislc , 
ib.; cause de l’apoplexie, VI, 111, 
$ 13 ; les — , dans la maladie, 
sont la cause effective, VI, 115, 
$ 15; — du midi, son action 
sur l'épilepsie , VI , 375 , {i 8 , 
379, $ 10 : action favorable (lu — 
du nord, VI, 377 ; les accès sur- 
viennent surtout aux cliange- 
ments de — , VI, 381 , ÿ 1 1 ; in- 
llucnce des — dans l'épilepsie, 

VI, 385, $ 13; iiilluenee purl- 
Banle du — du nord; iiiffuence 
troublante du — du midi , i6.; 
les vases pleins de vin ou de li- 
quide, dans les iwiisons ou sous 
terre, éprouvent l'action du — du 
midi, ib.; il diminue l'éclat du 
soleil , de la lune et des astres , 
tb. ; U rellcbe le cerveau et le 
remplit d'Iiumidité , ib. ; com- 
ment il faut Juger de la nature et 
des propriétés des vents, VI, ,531, 
^38; ils ont tous 1a vertu d'hu- 
iiiecter et de rafraîchir, iTi.; Ils 
proviennent des eaux, des neiges, 
des glaces, ib.; cause de leur 
force ou de leur faiblesse, ib.; 
comment Ils deviennent différents 
les uns des autres, ib.; proprié- 
tés de chaque — , ib. ; comment 
ils se comportent par rapport t 
chaque contrée, ib.; les — pro- 
vieotient partout (bs Ueiives et 
des nuages, VII, .'.M , g 25; 
il y a sept — , Vlll. 645, t{ 3. 

VENTS INTESTINAUX. Vents que 
llche le malade, servant au dia- 
gnostic, 11. 671 ■■ méténrisme et 
horborygmes des hypocliuadres 
dans les fièvres ; éruption de — , 
IV, 5'10, S 73; — différences des 
— Intestinaux, comme signe, V , 


103 ; cas où l'émission des — sou- 
lage , V , .563. $ 140 ; — intesti- 
naux ; éruption de gaz soulageant 
dans la douleur de ventre avec flux 
bémorrlioldal , V, 655 , ÿ 327 ; ce 
qu’ils indiquent, V , 695 , $ 48.5. 

VENTS DANS LA MATRICE. Vents 
qni se développent dans la ma- 
trice, Vlll. 115, 3.5.T, «V 172; 
syniptOmcs; injections avec l’hy- 
dromel, l’oxymel' et l’huile, avec 
de la fiente de volaille et des 
ceufs; pesaaire et breuvage; bain 
de siège dans l'huile chaude ou 
dans l’eau de mer; supposUoire, 
Vlll, 3.59, 177; Infusion, dans 

la matrice, de miel, cire et feuilles 
de lin ; |>e.<isairc de Ils . de safran 
el de feuilles de Un , VIII , 363 , 
S 179 : remède, Vlll , 387 , § 202, 
407, $ 211 

VENTF.I X, gonffeincnts. survenant 
entre l’bypogastre et la peau, V, 
83. S 10; gonflemenis — dans les 
hypôcliondres, la chalriir les dis- 
sipe, V, 109, Ç 5; gonflemenis — 
des épaules et des mamelles, V, 
119; gonflements — , V .5,39. 
§98. 

VENTOUSES, données pour exem- 
ple de l'atlracUon d’Iiumcurs qui 
s'exerce dans le corps, I, 629 ; 
appliquer des — pour attirer une 
verlubre luxée ne sert 1 rien, IV, 
21.5; —, essayées pour la rMiic- 
tion des vertèbres luxées, IV, 
385; pour arrêter les règles, ap- 
pliquer sur les mamelles une 
grande — , IV, 551 . § 50 ; V, 
137, § 16 ; — pour la douleur d’o- 
reille, V, !,37 , $ 24; effet d'une 
— pour attirer, V, 161 ; tort 
qu'on eut de ne pas mettre une 
— , tb.; — dans une maladie de 
la liancbe, V , 209 . § 8 ; — sca- 
rifiées, conseils, VI, 431, § 27; 
caillots retenus, fb. ; laver avec 
du Tinaigrc, ib. ; appliquer un 
cobèiiie, tb.; quand on applique 
des — près du ^nou, les appliquer 
le patient étant deboiil, tb.; — 
appliquées vers la première ver- 
tèbre du cou, dans l'angine, VII, 
41 ; — scarifiée aux lombes. Vil, 
221 ; — appliquée sur tinc articu- 
latïun tuméfiée, VU, 269 ; dans 
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la coxalgie, VII, 297; grande — 
sur la hanche pour maintenir la 
matrice réduite, VII, 319; — ap- 
pliquées sur le rentre, en cas de 
môle, VIII, 151 ; — sèches sous 
les mamelles, dans la métrorrlia- 
gie, VIII, 237 ; — appliquée pour 
le cas de chute de matrice, VIII, 
319 ; deux espèces de — , IX, 213, 
$ 7; scariflées, ib. 

VENTRE. Il Importe qu’il soit souple 
et d'un bon volume. II, 137; 
donner du repos au — , c’est-à- 
dire diminuer la quantité des ali- 
ments, 11. 329; — dérangé avec 
chaleur cl selles âcres et irré- 
gulières, 11, -SOI ; procurer des 
évacuations par le haut à l'aide 
de l’helléhorc blanc, tb.; asirin- 
genls, tb. : s’il n’y a point de flé- 
vie, lait d'ânesse, tb. ; œufs durs, 
gruau cuit dans du lait, 11, 5(13 ; 
dérangements du — , fréquents 
sous la CO: stituüon d'une année , 

III. 71 ; avec anorexie, avec ou 
sans soif, avec urines troubles et 
mauvaises, ib.; description des 
accidents du côté du — , sous 
cette constitution, III, 85, $ 8; 
c'étaient ces accidents qui fai- 
saient périr la plupart des ma- 
lades, tb.; l'anorexie fut générale 
dans c -a dérangements de —, III, 
91 , Ç 9 ; boissons traversant le — 
sans s'y arrêter, dans une (lèvre, 

III, 145; de tous les animaux 
l’homuM est celui qui a le ventre 
le plu* aplati d'avant en arrière, 

IV, 199 ; canaux qui sont dans le 
— , IV, 215; cnnnexluns qu'a le 
ventre entier, IV, 247 ; dérange- 
ment spontané du — quand est-il 
utile? IV, 4.59, S 2 ; le — est le 
plus chaud en hiver et au prin- 
temps, IV, 467, S 11> I change- 
ments des matières dans le Ilux 
de-, IV, 475, «i 14 ; cas où le — 
se resserre ou sè. relâche en vieil- 
lissant, IV, 477, S 20; ceux qui 
ont le — relâché dans la Jeunesse, 
SC tirent mieux d'alTaire qne ceux 
qui l’ont resserré, IV, 485, $ 53; 
le — se resserre d’ordinaire cbe* 
eux en vieillissant ,ib. ; Il vaut mieux 
dans les lièvres non Intermitten- 
tes que les déjections de mauvaise 
nature coulent que si elles s'arrê- 


taient, IV, ^ S 47, 60^ « 70; 
forte chaleur au — , fâcheuse 
dans les fièvres, IV, ,52,5 . § 65; 
douleurs de — superncielles ou 
profondeji, IV, 565, § 7; du sang 
épanché dans le — se transforme 
en pus, IV, 569 , $ 20; longue 
douleur dans le — , suppuraiiun , 
IV , 583 . S 22 ; dans une violente 
douleur rfii — , refroidissement 
des extrémités, ib , , § 26 ; — se 
remplissant d’eau par sulie de 
la riiplure du foie plein d’eau, 

IV, ,595, S .55; resserrer le — 
quand on veut le rendre coulant 
par le haut , rhiimecler, quand 
on veut le rendre coulant par 
le bas, IV, IU)3, $ 71; dépôt 
par le — , V , 79; ampleur 
des veines, ampleur du — , V, 
81 ; ras de fièvres où il ne conve- 
nait pas de resserrer le — , quoi- 
que les évacuations fussent très- 
ahondantes, V, 103; engorgement 
dans le vide du — , avec dureté 
et douleur, mauvais; la suppu- 
ration peut survenir, V, 189; 
engorgement mou et avec borbo- 
rygme, non mauvais, tb.; ulcéra- 
tion du — par le diurétique âcre, 

V, 217, % 17; par un purgatif 

trop fort, V, 219, 18; — ulcéré 

snonlanémcnt par ia bile, V,2I9, 

19 ; sang épanché dans le —, â 
ia suite d’une plaie, V, 221 , $ 21; 
suppuration dans le ventre, cauté- 
risation, 229, 29 et 30; 

règles pour la purgation du — , 
V, 243, <{ 64 ; opposition entre 
l'état de ia peau et celui du — , 
V , 293 ; ceux dont le — est 
chaud, ont le* chair* froides, V, 
3 1 3, $ 19; pour ceux dont le — est 
chaud, le* aHmenis Tons sont per- 
turbateurs, V, 321 ; tolérance du 
— , V<339; époque où il faut 
purger les — , V, 427, § 60 ; le — 
est chaud l'hiver , comme une 
terre fumée, V, 491, § Il ; — 
resserré, et une épistaxis faisant 
éruption , sont de mauvais signes, 
V, 521, S 41 ; le — météorisé, V, 
M7, S 9* ) frisson provoqué par 
de là chaleur au — , 4 . 543, 
§ 105; avec resserrement du — , 
hémorrhagie et frisson , le — de- 
vient-il lientérique, V, 561, j) 138; 
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gonn«men( du — fans cause, spas- 
madique , V , COq. tj 85 ; abcès 
dans le — , V, 645, 275; nip- 

lurc des abcès en dedans, en de- 
hors, l'b.; ventre fétide, V,Ë42, 
280; pulsations dans le — , 
irans|)ort , V, 649, § 292; duretés 
dans le — , signes qui annoncent 
qn’cllos suppureront , V j 651 , 
g 297; 7^ § 630; le — par rap- 
port â une douleur allant des 
lombes au cou et à la tête, V, 651. 
ÿ 307 ; douleur de — succédant 
il un Oux liémorrhoïdal , V , 655 , 

^ 327 ; — licntériqiie et dur, V , 
ii57 , S 338 ; tumeurs qui se for- 
ment dans le — ; leur rupture. V, 
727. S6I3 ; peau aride, — en mau- 
vais état, ib., § 615 ; éruptions her- 
pétiques, SC développant vers le 
liane et le pubis, indice que le — 
est en ntaiivals état, V, 729, 

S 618 ; éructations qui se sous- 
traient et qui rentrent en dedans, 
Indice de la souffrance du — , ib., 
Ù22 ; veines venant du — et par 
lesquelles la nonrrîlure arrive snx 
parties, VI , 61 ; — n’ayant pas 
assea de chaleur pour digérer la 
quantité des aliments, VI, 83; le 
— , pénétré par le froid, s’irrite, 
et cause des accidents, VI, 125; 
— comprenant la poitrine et l’ab- 
domen , VI, 215, S 6 1 douleurs de 
— , eu été, traiter par le vomisse- 
ment, VI, ’223, S 15 ; dans l'hy- 
dropisie, le — ne transmet pas 
l’eau en son intérieur, mais le li- 
quide se répand autour de cette 
cavité, VI, 235, S 22; blla et 
piilegnie fixés aux veines et au 
— , dans la dyssenterle , fit. , $ 23; 
éituméraliun des maladies qui 
surviennent au — (abdomen et 
poitrine), VI, 345. $ 33; alimen- 
tation propre h relâcher ou à res- 
serrer, VI, 153; tantat resserré, 
tantôt relâché par tes mêmes all- 
tncnls et les mêmes boissons , 
pourquoi! VI, 269, $ 61 ; du — 
partent des fibres étendues Jus- 
qu’à la vessie, VI, 291, $ 8; 
fluxion se faisant dans le — par 
l’oesophage, VI, 313, S 20 ; trai- 
tement; évacuant, astringent, >b.; 
le — est chaud , VI , 341 , $ 45 ; 
tout ce qui refroidit le — est pur- 
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gatif, ib.\ fluxion descendant du 
cerveau dans le — ; elle produit 
la diarrhée, VI , 373, if 6 ; une 
part du souille aspiré va au — , 
ib., S 7; plaies du — ; n'en pas 
faire' couler de sang, VI, 403, 
§ 2 ; formation, dans le fœtus, du 

— par le feu intérieur qui se fait 
la plus large place, VI, 485 ; ré- 
servoir de, riiimiide et ayant la 
vertu de la mer qui donne tout et 
reçoit tout, ib.-, le -— , vide, 
exerce une révulsion, VI, ,589, le 

— , étant froid, ne peut digi’rer 
les aliments pendant la nuit. VI, 
617 ; — humides et froids ; acci- 
dents qu’ils éprouvent, VI ■ 625 ; 
dilKcullé d'arrêter le flux, quand 
le — s’ulcère, VI, 629 ; quand le 

— est acide, les diarrhées appa- 
raissent, VII. 333; — , source de 
toute chose, VII, .545; le corps et 
les sources puisent dans le — , 
Vil , 557, $ 39 ; le — «8l résfwam 
comme une peau, VU, 607 , 609. 

VENTBE INFÉRIEUR (l’abdomenl. 
Douleur dans le — inférieur , V , 
19 ; quand il faut le purger, V, 
427 , § 60 ; le — Inférieur étant 
obstrué, les vents se répandeoC 
dans tout le corps, VI, lui — 
inférieur, empyème on tumeurs , 
origine, Vl, 159, $ Il ; dans les 
cmpyèmes, une ponton de l’hu- 
niidc passe dans le — Inférieur et 
cause la diarrhée, VI, 165, § 15; 
collections purulentes dans le — , 
VI, 171. 

VENTRE SOPÉRIEDR (poitrine). 
Ventre supérieur , catarrhes, IV, 
589 , S 38 ; — supérieur purgé 
par l’eau froide, V, 219, ÿ 19 ; 
indications pour purger le — su- 
périeur, V, 243, jf 64; quand il 
faut l’évacuer, V, 427, § 60 ; se 
remplissant, quand le — inférieur 
n’était pas libre, V, 459, $ 107 ; 

— supérieur remplissant son of- 
fice, pendant que l’inférieur est 
resserré, V, 693 , § 477 ; sa ig 
épanché dans le — supérieur, de- 
vient du pus , VI, 147 ; collection 
de pus dans le — supérieur, VI , 
155; empyème ou tumeurs, ori- 
gine, VI, 159, S II ; diverses sor- 
tes d’empyêmes, VI, 165, $ 15; 
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ulcères y si^^caiu, VI, 187; Te- 
chaiilTcnienl du — supérieur, dans 
le causus, eipliquc comment II y a 
souvent méiastase du causus ou 
de la pleurésie en péripneumonie, 
VI . ‘iOl ; le dessécher, dans l'eni- 
pyéme, VII, làô; liydmpiaie pas- 
sant du — su|icTicur dans le — 
Intérieur, Vil, 

VEMTtlCULE. Description des — 
du cœur, IX, 83, $ 4; le feu inné 
est dans le gauche, IX , 85, $ 6; 
leur oriflee artériel, t'h., $ 7"; air 
apporté au — gauche par des 
veines, au — droit par une artère, 
IX, 87, S 9; — ga iche, siège de 
nmelligence, ib., § 10; le gauche 
SC nourrit d'une matière pure, 
venant du sang contenu daits le 
droit, IX, 89 , 11 ; après la mort , 

le — gauclie, vide de sang, sVi.; le 

— droit plus faible que le gauclie, 
est ouvert du cdté du poumon et 
reçoit un peu d'air, IX, 91, 

S 13- 

VEKTRII.OQUBS (femmes appelées), 
V, 243, S 63, 401, 8 28. 

VEB. Vers lutcsünaua, les plus com- 
muns en automne , V , 73, 8 3 i 

— rendus par la bouche ,V, 151 ; 
nèvre avec — , V, 155, 8 10; c**® 
décisive après l'eipulsion d'uti — , 
V, 195, 8 ^3 ; matières alvines 
comprimées comme des — , »6., 
8 56; — en automne, V, 273, 
8 11; quels accidents ils produi- 
sirent, V, 339; — sorti par une 
fistule stercorale, V, 463, 8 Hî i 
eardialgie avec tranchées, annonce 
de l’expulsion de — , V, 647 , 

279; lienterie avec — , V, 687 , 
8 458 et 459 ; les — plats s'en- 
|cndrent chea le fœtus, VII, 597. 
8 54 ; ils naissent du lait et du 
sang corrompus, tb.; les — ronds 
naissent de même, tb.; preuve île 
la préexistence des — dans le fœ- 
tus, tb.; les — ronds font des 
peuu , les — plats n'en font pas, 
tb.; erreur 4 ce sq|el, 4 causeque 
les prrsoiioes affectées do — plat, 
rendent quelque chose de compa- 
rable 4 la graine de courge, l'b.; 
limites de la croissance du — plat, 
tb.; preuve que le — plat ue fait 
pas de petits, ib.i ëgnes du — 


plat, tb.; têtes do — , entrant 
dans un pessaire, VIII, 167g — 
qui a une queue , origan, huile de 
rose, en pessaire, Vlll, 169. 

VERBASCL'M , en cataplasme, VI , 
411. 

VERGE de cornouiller, employée 
dans l'appareil 4 cxtcosioii conti- 
nue pour la fracture de la Jambe, 
III, 523. 

VERGB, membre viril. Dénudation 
de la — , par gangrène, 4 la nais- 
sance , V, 175 ; — est uns pro- 
duction de la grande veine partant 
de la tète, IX, 189. 

VERGE. Prise de la — , fêle an- 
nuelle, 4 (los, IX, 325, 8 II- 

VERGETURES semblables 4 des 
coups de fouet, V, 177. 

VERJUS blanc dans un vase de cui- 
vre rouge, exposer au soleil, ver- 
ser dans un pot de cuivre av<-c du 
miel et du vio doux où de la téré- 
benthine aura cuit; myrrho slaeté; 
nitre grillé, Ucur de cuivre, laire 
cuire; préparation luoiidilicalive 
des plaies, VI, 413; autre, VI, 
415 ; préparation cathérétique où 
Il entre. VI, 421; autre, ib. 

VERMIEEUX. Vomissements — , V, 
727, 8 613. 

VERRUES, chez les enfants, IV, 
497, 8 24. 

VERSIOX. Règles pour faire la — , 
VIII, 179. 

VERT de gris, entrant dans une 
préparation cathérétique, VI. 417, 
8 14 ; entrant dans une prépara- 
tion éinolliente et cicatrisante, VI, 
425; — eiiirant dans un supposi- 
toire caüiéréüquo , VI , 443, 8 8, 
— de gris, Ueur de cuivre, encens 
mâlu, alun fepdu, fleur de vigne, 
noix de galle, myrrhe, écorce de 
grenade , résine , poUon et miel , 
en pessaire, Vlll, 167; — de 
gris, broyé avec miel et navet, 4 
boire, VIII, 187; — de gris, 
cuivre calciné, myrrhe, bile de 
clièvre et vin blanc, séchez au 
soleil, Vlll, 226 , 8 *02; — O* 
gris, bile de taureau, graisse de 
serpent, en pessaire, Vlll, 433, 
S 223, 
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VERTÈBRES du rachis, bisant sail- 
lie eu arrière, IV, 177, Ji 41 ; la 
grande — (axis) saillante rhex 
eerlains bossus, tli. ; le dèplace- 
moiil de rot ns en atani cause de 
la dyspnée, t'ii.; union des — en 
avant, IV, IBl; leur arliculatinn 
en arrière, en giiiRlymc, .ib.; leurs 
apophyses, th.; leur articulation 
avec les cèles, ib.; la grande — 

(û* lombairr ) , i6.; la graiiile — 
qui est au-dessus des épaules 
(7* cerricair), ib.; luxation des 
— , IV, 197, Ç 46; erreur des 
médecins qui croient que les — 
se luxent en avant , ib. ; ils 
prennent une rracliire des apo- 
physes pour une luxation , ib. : 
cette rraciurc guérit racilenieiil 
d'elle-iiiénie, ih.\ lésion de la 
moelle épinière dans la luxation 
en avant, ib.', attitude de ceux 
qui ont une rraclure des apo- 
physes épineuses, l'b.; ces apo- 
physes se cimsolidepl prouiple- 
inent, ib.. Iiixalloo des — en 
arrière . I V , toi , SJ 47 ; le dépla- 
cement de cliacum' est ^ii consi- 
dérable , ib. ; description de l’ap- 
pareil de rédiiclion, ib.; extension 
et contre-extension, ib. ; réduc- 
tion par la pression sur le lieu de 
la gibbosité, ib.; éloge des forces 
ainsi appliquées, ib.; elles sont 
régulières, puissantes et facile- 
immt graduables, ib-; Hippocrate 
essaie l'insuniation d'une outre, 
mais cela ne réussit pas. ib.; 
luxation des — en avant, IV, 313, 

{( 48 ; aucune — ne se déplace 
beaucoup, ib.; les accidents de 
paralysie y sont plus fréquents, 
ib.; aucune machine ne peut ser- 
vir dans cette luxation, ib. ; 4 ' 
moins qu'on n'ubüennc certaines 
réussites par la succussiou ou par 
l'extension, ib,; mais cela inspire 
peu de conAancè, ib.; ni provo- 
quer la toux ou rétarnuenient, ni 
Injecter de l'air dans rinteslhi ni 
appliquer des ventouses ne sert, 
ib.; comparaison de la déviation 
en avant avec la déviatioa en ar- 
rière, ib.; celle-li est bieu plus 
grave que celle-ci, ib.; la grande 
— , è laquelle lient l'iscbicm , IV , 

' 343; les — forment un assemblage 
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régulier, ib.; luxation des —, IV, 
37», S 36, 38 1 . ÿ 37 ; essais malen- 
Icndûs de.rédiiction pour la luxa- 
tion en avant', IV, 384; l’exlension 
»'ule a de la puissance, ib,; on prend 
souvent nne fracture des — pour 
une luxation, et on croit avoir 
réussi 4 les réduire, ib.; ces frac- 
tures ne sont pas dangereuses, 
üi.; dans la luxation en .arrière, 
succussion , on extension com- 
binéo avec la pre»ion , ib.; dans 
les déviations latérales extérieures, 
attitude, régime, ib. ; luxation 
s()onlauéc do la — de la nuque, 
chez les enfants, IV, 49*. i ; luxa- 
tion spontanée des — , V , 9.4 , 
S 24, 641, $ 261; description 
d'une épidémie de cette alleclion , 
ib.; catégoiie de ceux chez qui le 
déplacement était en avant, déglu- 
tition iinpossibic on difflcile, ib.; 
point il^ jtaulyahLi., jEUtfjppn» 
<<r6rdwalrr, au bout de quarante 
Jours, ib.; catégorie de ceux chez 
qui la dépbceiueut était latéral, 
ib.; paralysie 4 la face. 4 la bou- 
che, au toile du palais, et jus- 
qu'au bras, ib.; tous les malades 
de celte catégorie succombèrent, 
ib.; la grande — en bas, V, 121, 
^ 1 ; la grande — d’en baut,V,125, 
§ 2; cordons conmiuniquant 

coiiiine les veines aux — , tb.; 

— enfoncée, V, .>3.' . § 87 ; ceux 
dont la — est cufoncée , V , 641, 
Ç 261 ; nombre variable des — , 

VI, 287 ; Ouxion venant de la tête 
sur les — et sur les chairs et 
produisant l'iiydropislc, VJ, 295; 
ventouses appliquées vers là pre- 
mière — du cou, en cas d'angine, 

VII, 41. 

l'ERTIfiES, 4 considérer dans une 
plaie de teie, 111, 221, 241 ; — 
causés par noc certaine constitu- 
tion Journalière, IV, 495. § 17 ; — 
en hiver, IV, 497, S 24; chex let 
vieillards, IV, .'>01, S 31; — téné- 
breux Indiquant le Itesoiu de 
vomir, IV, bûl, S U » ~ J'**"*" 
breux, V. 539, Ç 71 ; — téné- 
breux du début, ifissipé» par une 
épistaxis, V, 6'<7 , § 3)16; — téné- 
breux 4 la SGIÎé d'un Oux lié- 
morrbotdal supprimé, ib., S 340; 

— et douleurs de la tête, tirer du 
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sang des narines ou de la veine 
frontale, VI, 211. 

VERVEINF (racine de), en breu- 
vage, VIU, 435. 

VÉSICÜLES où se cache l’air, rom- 
pues quand il y a érucuUon, VI, 
101. 

VÉSICULE BILIAIRE (la partie qui 
est au foie}, source de la bile, VII, 
54.T ; elle allire la bile, VII, &,S3 . 
tj .16; iln'y vientque delà bile, VU, 
li(il ; aucune maladie ne s’y en- 
gendre , sauf la cardialgie, ib. 

VESSIE, saine chez ceux dont le 
ventre est sain ; échautTée chez 
ceux dont le ventre est brûlant, 
et de is formation de calculs. 11, 
39; distinguer les changements 
dans l’urine qui proviennent d'une 
aOcction de la — , de ceux qui 

f irovicnncnt d’une maladie fdbrile, 
I, 143 ; tension et douleur de la 
— , dans une fièvre continue. II, 
167 ; affections de la— .suffisantes, 
par elles seules, pour donner la 
mort, t().; ce cas est jugé par une 
urine purulente avec un dépôt 
blanc et noir, ib. ; sinon, la mort 
survient, II, 169; ce genre d’affec- 
tion se voit surtout chez les en- 
fants de sept i quinze ans, ib.; 
phénomènes du côté de la — chez 
des fébridtanls dont les parotides 
s'éteignirent. II, 665 ; lésion de 
*. la — chez ceux qui ont une 
gibbosité au-dessous du dia- 
^ragmcy IV, 181 ; place de la —, 
IT, Î9SV'^- . dans la concavité 
** du sacrum, IV, 343; altération 
de la — , indiquée par un plsse- 
• ment de sang ou de pus, IV, 
,531. S 75 ; urine épaisse et fur- 
furact'e , psorc de la —, ib., § 77 ; 
urine déposant du sable, vessie 
calculeiise, ib.,§ 79 ; signes qui 
indiquent une affection de la — , 
ib., § 80, .589. S 39 ; caractères 
de l’urine qni Indiquent une ulcé- 
ration de la — , IV, 533. § 81 ; la 
chaleur en est amie, le froid en 
est ennemi, IV. .541 , § 22 ; affec- 
tion de — , difficile è guérir chez 
les vieillards, IV. .565, Sit; plaiede 
— , funeste. TVTôëTT jt 18; pituite 
descendant par les veines dans la 
—, IV, 59^ S 4 : excrétions par 


la — , semblables ou dissemblables 
i celles de la santé, IV, 599, 
§ 67 ; évacuations par la — , si 
elles s’écartent beaucoup de l’état 
naturel, danger, IV, 60.5, § 81 ; 
psorc de la — , viscosités urinées, 

V , 217, S 1 7 ; douleurs vers la — 

è la suite d'un purgatif, V, 233, 
ti 43 ; la — Interceptée a quelque 
chove de spasmodique, V, 551 . 
S 120, 719. 51Î ; tremblement 

sans crise, souffrance dans la — , 
V , 61.’). jj 137 ; — tendue et dou- 
loureuse', signe fùclieux, V, 687 , 
^ 462; solution par une urine 
purulente, ib.; iiiflamniation de 
la — , de préférence chez les en- 
fants depuis sept ans jusqu’à 
quinze , ib. ; tumeurs aux envi- 
rons de la — , cause de dysu- 
rle, V, 689 . § 463; blessure de 
la — causant le plus souvent la 
mort, V, 699, S 499 ; VI, 145; 
ce qui est excrété. |»r la — , 
donne parfois de mâleureS no- 
tions que ce qui sort par la peau, 

VI , 35 ; écoulement de matière 
par la — déterminé arlificielle- 
ment, ib.; — , lieu cliauddontia 
chaleur fait aller en bas la partie 
la plus épaisse du liquide qu'on 
nomme pus, VI, 63. S 12; indice 
de la psore de la — ,Vl , 67; la — , 
plus froide qu’on ne l’imagine, se 
plaît au chaud, VI, 127; ne pas 
reconnaître un calcul dans la — , 


VI, 151;la— , Incisée, ne se réu- 
nit pas, VI, 157 ; ronmiunicatiOB 
de la — avec le côié par les veinu- 
les dans certains cas de pleurésie, 
VI, 195; bile, dans le causas, al- 
lant il la — et rendant l’urine 
épaisse, Vl, 1», 201 ; du ventre 
partent des libres étendues jus- 
qu’è la — . VI , 29 1 , § 8 ; sédiment 
calculeux qui se forme dans la — , 
comparé avec le sédiment qui se 
forme en une eau trouble que con- 
tient un vase de cuivre, VII , 601; 

— . description, VIII, l'iilP. 

VESSIE (ustensile) , employée pour 

administrer un lavement. V, 129, 
§ 3; — servant i pousser, par 
un tuyau de plume . une Injection 
dans une fistule, VI, 455, $ 6; 

— d'eau chaude, en application, 
dans l’inflammation du rectum. 
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tb., S 7 î — lie bœuf, pleine d’eau 
cliaude, mise sur le lieu doulou- 
reux, VII, 93; Insuraallon d’air à 
l’aide d’une vessie et d’un tujrau, 

VII , 333 ; — servant , à l’aide 
(l’une ranule, à faire une Injec- 
tion . VIII, Î79, S 131 ; - plei- 
nes d'huile chaude, pour fomen- 
ter, VIII, 377 ; — de truie, pour 
pratiquer les injections, VIII, 431. 

Vf-TOIEMT de l’opérateur, ne sera 
ni trop llche ni trop serré , sans 
pli.sscniculs, jeté sur les épaules 
et sur les coudes, III, 281 ; — pliés 
en plusieurs doubles pour atténuer 
une pres.sion , IV , 303 ; — , net en 
hiver, hulié en été, VI, 77, § 3; 
— noir défendu par les charla- 
tans, dans l'épilepsie, VI, 357. 

VI.4DILITÊ du fœtus & sept mois et 
& neuf mois, VJ, 499, § 26. 

VIABLE. Conditions de la grossesse, 
pour que les enfants soient — , 

V, 34.5, $ 6î enfant non —, signe, 

VIII, 47B, Ai 3;, U" écoulement de 
sang pendalirvaccouchemetit In- 
dique que Penfant est non — , 
VIII, 48.5, § 1 1 ; l’état œdémateux 
chci une femme près d’accoueber 
ludique que le fœtus est malade 
et qu'il ne vivra pas, Vlll, 487 , 
S 17. 

VIANDE. S’abstenir de — au début 
d’une fracture simple, III, 441; les 
Individus a chair dense mis au 
régime de la — sont pris de 
diarrhée, VI, 85 ; Il convient 
mieux aux cotistitutlons plus lâ- 
ches et plus velues, «b.; — bouil- 
lies, rflties. leurs elL'ts différents, 

VI, 2.59, S 49, 261. § 52; les - 
peu cuites sont fortiliautes , VI, 
259, S 49 ; — conservées au vi- 
nalm ou au sel , VI , 261 , § 52 ; 
— légères, — pesantes , tb.; — 
défendues par les charlatans dans 
la maladie sacrée , VI , 347 ; pro- 
priétés des — suivant le genre de 
vie de l’animal et la partie où on 
les prend, VI, 553 ; — grasses, — 
conservéM dans du vin, dans du 
vinaigre, dans du sel. proprié- 
tés. VI ■ 56,5 , S .56, 625 ; mor- 
ceau dëvlïtïtle . long de six doigts, 
introduit dans le vagin , pour les 
ulcéralions du col , VII , 423 , 


S 108 ; — de bœuf, saupoudrée 
de differents ingrédients, et mise 
en pessaire , VH| , 215 , 355, 

$ 90, 407, S 212. 

VIDE. Division de l’os pénétrant 
dans le — et causant le délire, 

IV, 583 , S 24: — qui csl dans 
la tête, SC pénétrant d'humidité 
et cause de rétcrniicment, IV 
.593, S 51 ; dans les blessures, se- 
courir de manière 4 remplir le — , 

V , 317 , S 6 ; — . rempli d’air en 
santé, d’humeur en maladie, VI, 
19 ; Il y a des — partout dans le 
corps, >6. 

VIE, courte, IV, 459. § 1 ; la — 
est peu longue chez cetix qui 
usent d’alimenis faibles, V, 319, 

C 14 ; l’air est la cau.se de la — , 

VI, 97, S 4; elle est pleine de 
mutations , ib. ; s’il y a — , la mort 
absolue est impossible, VI, ’i75: la 
— comparée à une flamme, VIII, 
6.56; ce qui n’a pas — prend — , 
1 X 7113 , S 38. 

VIEILLARDS Oes) siipporlent facile- 
ment le jeûne, IV, 467, § 13; 
chez les — la clialeur est petite, 
l’b., § 14; les lièvres sont moins 
aigués chez eux, ib., ÿ 15; les — 
ont moins de maladies que les 
jeunes gens. IV, 483, S 39 ; Us ne 
se délivrent guère des maladies 
chroniques, ib., 39 et 40; chez 
les — , cataèrhes qui tuent promp- 
tement, IV, 491 , S 12; fin de 
l’été et commencement de l’au- 
tomne, favorables aux — , IV. 
495, S 18; maladies qui frappent 
les —, IV, üüJ , S 31 ; affections 
des reins et de la Vessie, difficiles 
h guérir chez les — ,1V, 565, 
^ 6 ; le — demeurant dans les 
propylées de pierre ; divers acci- 
dents, V, 183, S 42; observation 
d’un — , fièvre, tension de la 
peau, extrémités froides, V, 195, 
S 55; ob.servation de sa femme, 
fièvre, crise décisive, après l’ex- 
pulsion d’un ver, ib.; paralysie 
chez un — en hiver contre la règle, 
V, 349 , S 11 ; chez on — , un 
tremblement avec douleur des 
reins, annonce parfois le pisse- 
ment de graviers ,V , 719, Ç 578 ; 
comparaison des diverses affec- 
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lions de la poitrine chez les — 
et chez les jeunes gens, YI, 183, 
ils en souffrent moins, vu 
qu'iis sont plus faibles, ib.; pou- 
mon plus lâche et plus creux, tb. ; 
dur*: plus grande de ces affec- 
tions, ib.; chez les — l'ëpilcpsie 
cause la mort, VI , 377 , Ç 9. 

VIEILLESSE prëinaluréc dans les 
parties qui ne s’exercent plus, IV, 
,3()9 ; cas dans la — où le ventre 
se resserre ou se relâche, IV, 
477 , § 20 ; maladies invétérées 
qui cessent dans la — , V,317, 
^ 3; maladies étrangères à la — , 

V, îûl , S 502 ; la — est froide et 
humide, Vl, M.l. 

3‘iEILLIR. Les parties bien exercées 
sont tardives â — , IV , 255 ; 
cunslilulious qui vieillissent vite, 

VI, 502. 

VIF. Séparation du — et du mort 
dans la gangrène, IV, 285, 287 ; 
amputer dans le mort, et non datis 
le — , IV, 285. 

VIGNE (eau de fleurs de), dans le 
dérangement du ventre. 11, .501 ; 
Heur de — entrant dans un pes- 
saire, VII , 167 ; larmes de la — et 
huile , dépilatoire , VIII , 231 , 
S 106; eau de feuilles de — en 
fomentation, VIII, 345, § 166; 
bain de siège avec une dÂioclion 
de vrilles do V igné, VIII , 407 ,§210. 

VIGNE SAUVAGE. Fleur de la — 
sauvage, entrant dans une com- 

i ioiltton ceâbéréliqua, VI, 417, 
j 14; — seuvage, racines, bouil- 
les dans du vin noir et appliquées 
an cataplasme, VI, 459; Qeiir de 
la — saurage , entrant dans une 
préparation siccative, VUi, 131. 
VIGNERON (le), de Ménandre, fièvre, 
selles ténues, arrêt des selles et de 
rnrine, crise, V, 147, §5. 
VIGUEUR Oe summum de), ne per- 
siste que peu de temps chez les In- 
dividus à chair dense et livrés â la 
gymnastique, VI, 85. 

VILLE. Médecin pratiquant dans une 
— populeuse , IV, 297 ; médecins 
parcourant les — , IV, 641, § 4. 
VIN, différentes espècss de — , et 
effets qui se produiseol quand on 
en change, Il , 301 , 303 ; le — 


employé, dans les maladies aiguSs, 
11, 3-33, G 14; inconvénients qu'il 
cause, tu.; avantages qn'il a,ib., 

— doux, — fort, — blanc, — 
ronge, tb.; les incnnvénitmts et 
les avantages o’avaient pas été in- 
diqués par les prédécesseurs d’Ilip- 
pocrate, tb.; — astringents, fb.; 

— pur, moins nourrissant que le 
miel pur, U , 345; un remède qui 
doit agir sur les selles et sur les 
urines , sera donné dans le — et 
dans le miel, Il , 467; — de Crète 
dans le tétanos, II, 471; Infusion 
de bryone et de daucus itans du 
— , pour le tétanos, II, 473, 475; 

— aqueux, passant plus lentement, 

II, 479; précautions â prendre, 
quand on en a beaucoup bu. 11 , 
481 ; cffi’ts des vins plus astringents 
et moins aqueux, tb,; —, dans le 
choléra sec. II, 495 ; — rouge, 
dans le dérangement de ■ veulre 
apyrétique. H, 501; — doux, â 
prendre après unécl^gne de sclllc, 
dans l'enipyème, H, 51 9 -, — doux 
servaut â incorporer du cuivre 
brûlé, pour les yeux humides. Il , 
521; — doux, donné après une 
purgation par l’euphorbia peplus, 
dans riiydropisie, 11,529; ne pas 
mettre de — sur les plaies de tète, 

III, 231 ; s’abstenir de — au début 
d'une fracture simple, III, 441; 
laine en sniiit, humectée de — et 
d'huile , lu , 487; compre.sses im- 
bibées de — , mises sur des piales, 
III. 497, GG 24 et 25; — noir astrin- 
gent, liuiucclauL les compresses, 
III, 515; embrocations avec le — , 
Ul, M7q avec le — et l’huile, fb.; 
embrocations vineuses dans les cas 
de fracture «»ee Issue des frag- 
menlsel qn’wi n'a pu réduire, lll, 

. S 3 Î: eoiopeesses imbibées de — , 
tV, 271; fsuUles émoUieiitcs qu’on 
SMt cuire à demi dans du vin as- 
tringent, ib.; compresses trempées 
dans du— citaud, sur les luxations 
avec issue des os, IV , 375, $ 33; 
boire du — appaise la faim, IV, 
477, G 21; — Mr, bon pour les 
maux d’yeux, IV , 571 , § 31 , ^3, 
G 46; — pur pour II strangurle et 
la dysurie, IV, .583, § 48; — pur 
contre l’anxiété, le bâillement et 
le frisson, IV, 595, G 66 ; lait <t 
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vin coupé d'eau dans les fractures 
du cr.1ne, V, 1 J9, jj 4; — pur dans 
l’hydropislc, V, l'ai, j* lU; dans 
la cardialgie, pain cbaud avec — 
pur. ib., *î IH; lait et — coupé, 
V , 1.15. J* 13; — coupé pour l'in- 
quiétude, le frisson ou le bâille- 
ment, V, 137, ^ ‘23; — pur dans 
la crplialalgie après ritresse, V, 
139. *(30; — pur dans la fièvre 
provenant de falique. ib„ ^ 31 ; — 
pur dans les épislaxis fréquentes, 
et contrc-lndicalloii, V, .lîB, li 7; 
— noir soriaul de l'étal de luùùt, 
en cataplasmes .sur le ventre, dans 
les soulTrances liyslér.ques. V, 431, 
(>4; autre cataplasme avec du — , 
ib.; — blanc dans l'bydropisie, 
V, 431, S 67 bit; les — rouges, 
meilleurs que les — blancs, en un 
cas de cardialgie, V, 4.53: — as- 
tringent niélé â du lait, dans une 
liématémèse sans fièvre , cliei une 
feiiime, V, 4S.'i, S lül; — usage 
du — suivant les saisous, VI, 73; 
de remploi du vu> dans le vomisse- 
ment saus allmenls, VI, 81 , § 5; 
pour les enfants en bas-âge, ib., 
$6; — doux, pour les plaies de 
iongue durée, VI, l‘29, $5; Il 
sert )>our ailniinistrer les iiiédica- 
nients évaruanis, ib.; — astringent, 
blanc ou noir, son emploi, ib.; 
règles de l'application , tb.; excès 
de vin, cause de pleurésie, VI, 
193. 215, S 7; llmerdire dans les 
douleurs de la tête, VI, 211; 
interdit dans la phrénitls et dans 
tous les délires, VI, '219; excès de 
— , cause des fièvres d'Iilver, VI, 
'221, S 12; le — doux facilite 1rs 
selles; le — astringent , blanc, 
resserre; le — astringent, noir, 
fortifie, VI, 251 , § 40; — qui ne 
preduisant ni llatuosit^, ni tran- 
chées, ni plénitude, VI, 2.59, S 4»; 
passé â la cbausse , il devient' plus 
ténuetpluafaibie,VI,'263; —doux 
et mielleux ; — astringents ; — lé- 
gers , anciens et blancs; leurs diver- 
ses propriétés, VI, 267: aides ali- 
ments Inconnuodem , davin pur, 
pris par dessus, dissipe souvent les 
accMenls, VI, 271; merveilleuse- 
ment approprié â l'homme, eh.; — 
généreux , reoommandé dans l'ic- 
tère, VI, 323, $28; —pur, dans les 


supeniurgations , VI, 327 ; — en 
fumigations, quand la matrice est 
remontée, VI, 347; eu humecter les 
plaies, VI, 401 ; propriétés du — , 
suivant les espèces, blancs, noirs, 
nouveaux, etc., VI, âôâ, 557 ; 
préparations des viandes au vin, 
VI, ,565, $ 56; — saupoudré avec 
les plantes, VII, 69, 81 ; — doux, 
pour Injecter dans les oreilles, VII, 
121; — blanc extrait de raisins.sccs, 
coupé d’eaii ; boisson pour le cau- 
sus. Vil, 1.59; — vieux de Tliasos, 
une jiarlie sur vingt-cinq d'eau: 
boisson pour la fièvre, Vil, 161; 
fumigation de — â la matrice, Vil , 
333; — cuit, VII, 419; si sur de 
la flamme on jette du vin , d'abord 
la flamme jette un plus grand éclat, 
puis elle s'amortit. Vil, 477 ; des 
localités très voisines dillèrcnt 
entre elles pour la douceur du — . 
Vil, 547; — aqueux pour la pldcg- 
masio utérine après l'accoiiche- 
DMni, Vlll. 109, $ 56; — cnit, en 
hOection, VIII, 139, 141; fomen- 
tation avec du — , pour les parties 
génitales, Vlll. 215, $90; — tiède, 
versé dans la bouche, en cas d'hys- 
térie, Vlll, 391; injecUoii utérine 
avec — noir, eau et huile. Vlll, 
449; odeur du — particulièrement 
nuisible aux nulades, l.\, 241, 

S là. 

VINAiOKE. On acidulé avec le vinai- 
gre l'hydromel dans les cas où te 
malade doit être tenu, durant tout 
le cours de la maladie, â l'usage 
desboissous seules, 11,357; l'acide 
du — convient mieux à ceux cher 
qui domine la bUe amère qu'à cenx 
chez qui domine la bile noire, ib.; 
généralement plus contraire aux 
fiemnies qu'aux hommes, attendu 
qu'il cause des douleurs de matrice, 
II, 359 : — et eau de mer, en alTu- 
skms ehaudee dans les donieurs, V, 
‘241 , $ 58; — , en efibsions chau- 
des pour les fatigues , V , 4.35 , 
$ 76 ; en affusion et en vapeur; 
affections auxquelles U convient, 
VI, 127, $ 4; sd qu'on y fait fon- 
dre , ibv; lie de vinaigre , tb. ; 
nuit aux femmes par sou odeur, 
tb.; il entame la peau , tb.; — 
convient dans la phrénitls , VI , 
219; trois cotyles de métterat avec 
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du — , données tièdes, pour faire 
vomir, VI . 22"i ; eau et — pour 
boisson, dans les plaies, VI, 249; 

— blanc, entrant dans une prépa- 
ration mondidcaUve des piales, VI, 
415, 417 ; entrant dans une pré- 
paration cathérétique , VI, 417, 
$ 14 , 429 ; — chaud , employé 
pour ahsterger certains catbéréti- 
ques, VI, 423: laver avec du — 
les mouchetures, VI, 429, $ 24; 
les scariiications, VI, 433 ; pro- 
priétés du — , VI, 657.- prépara- 
tions au — , VI , 565. S 56 ; — 
blanc, rnupé d'eau, en boisson 
contre l'hémorrhagie , VII , 35; 

— ,eau, nitre, origan, graine de 
cardame, employés pour produire 
une vapeur qu'on dirige dans la 
gorge, VII, 41; miel et — en 
boisson, VII, 83; — blanc bien 
odorant, VU, 97; iq)ectloii avec 
le — , dans la matrice, VII, 315 | 
— , huile , eau et miel , en fumi- 
gation , VII, 375; la préparation au 
— , en injection, VIII, 117; — 
blanc, myrrhe, encens, seseli, 
anis , graine d’ache, nétopon , ré- 
sine , miel , graisse d’oie , parfum 
blanc d’h^ypte, délayer dans du 
vin blanc et injecter, VIII, 193; 

— en boi'^son , pour l'hystérie, 
'VIII, 2Ü9; introduit dans les na- 
rines, VIII, 271; — vineux, VIII, 
371, § 191 ; — chaud, dans la suf- 
focation hystérique, VIII, 389. 

VINEIISF.S (boissons) . dans les liè- 
vres où le corps se fond par le flux 
de ventre. 11, 427. 

'VINGTIÈME Jour, auquel on défait 
les attelles, dans une fracture, 
III , 3'25. 

VIOLENCE subite ( une) , que ne 
peut-elle ? III , 5âl ; une — quel- 
conque, funeste dans le traitement 
des luxations avec issue des os, 
IV , 377 ; — extérieures, l’un des 
trois principes de maladie, VU, 
683 : exposé de ce que l’auteur 
entend par — , l'b. 

VIOLETTE et andrachné , dans du 
vin , emménsgogue, VH, 351; — 
blanche , dictame , armoise , bon 
Mur faire sortir l’arrIère-faix , 
Vlll, 105, $ 46; eau de fleur de 
— , VIU, 363, i; 178. 


VIPÈRE (dépouille de la], contre le 
lichen, Vlll, 371, S 191. 

VISAGE (pronostic tiré du), V, 287, 
$ 17 ; la bonne coloration du — , 
avec un air farouche, mauvais si- 
gne, V, 523, $ 49; — enflammé, 
dans le frisson', mauvais, V, ,527, 
§ 67; signes du — , pour les pa- 
rotides, V, 571 , S 165; — en- 
flammé avec sueur', V, 489, $ 7 ; 

— coloré et farouche, mauvais si- 
gne , V, 631 , j? 210 ; — coloré et 
sueurs, sans flevre, ce qu'ils Indi- 
quent, l'b. , 1^211; dans la gros- 
sesse avec menace de phthisie , 
des rougeurs au — sont détour- 
nées par des épistaxis, V, 703. 
6 .51 3 ; au — il y a non des nerfs, 
mais Jes fibres semlilables aux 
nerfs, VI, 285, § 5 ; signes de 
mort apparents au — , VIH, 668. 
Voy. FACE. 

VISCÈRES, vacuité, réplétion , V, 
477 ; dyssenteric s’arrêtant intem- 
pestivement , dépôt dans les vis- 
cères, V, 687 , Ç 453; douleurs 
de — , surveitani à la suite soit 
d’exercices, soit de fatigue, trai- 
tement, VI, 85. 

VISCOSITÉS sur les dents dans les 
fièvres, pronostic, IV, 52.3. S 53; 

— sur les dents, V, 189, ($ 46. 

VISION (acte de voir] ; comment elle 

s’opère, Vlll, ^ $ 17. 

VISION (hallucination), frappant d’é- 
pouvante quand on parcourt une 
route déserte, et causant un accès 
de manie, VII, 287 ; — comman- 
dant des choses bizarres, VI II, 467. 

VISITES du médecin, V, 309, « 7; 

— chez le malade, IX, 239, $$ 1 1 
et 12 ; faire de fréquentes—, IX, 
241 , $ 13. 

VITAL. La partie — de l’humeur 
s’exhale dans fat fièvre , VII , 515. 

VITBX (fndt du), dans du vin, bon 
pour rappeler le lait, Vlll, 103; 
bon pour faire sortir l’arrière-faix, 
Vlll, 107; eau de — et de polion, 
en affusion , VIII , 163; accélère 
l’accouchement, VUI, 173; graine 
de — , séseli et myrrhe , A boire 
dans de l'eau, MH, 185; — blanc, 
broyé dans du vin blanc , ib. ; 
feuilles de —, dans dn vin noir, 
VIU, 315. 
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VITRÉ. l!rine purulente et—, V, 
Ü15. < 146; urine —, V, 0S9, 
SiJoî. — ' 

VIVANT. Les choses — s'aniëlinrent 
par l’usage modi'n!, V, 491 , <{ 1 1 ; 
les êtres — , étant composés de 
parties du monde , ont la même 
constitution que le monde, VIH, 
c:i7. 

VIVE, poisson. VH, 2ÎI. 

VOCIFÉRATION, IX, 273. 

VOGL’E de mauvais aloi, IV, 313. 

VOIES urinaires. H, 619 ; prendre 
les — supérieures, chez les hom- 
mes robustes ; les — inférieures, 
chez les hommes débiles, IV, .b97, 
§ 26; — cas ou il faut tenir les — 
ouvertes, V, 287,8 H'î H «*1 <lif- 
ficile de déterminer les — , V, 
353, $ 26 ; ouverture des — , V, 
481 ; everétinns variant dans leur 
sigidScation suivant les—, VI, 
2.5 , 27 ; les — , dans le corps , 
sont ouvertes plutôt à ce qui arrive 
i|u'à ce qui s'en va , VI, 293 ; 
prendre les — les plus prochaines, 
VI, 313, 8 31 ; les maladies doi- 
vent être chassées et par la partie 
la plus voisine et par la — la plus 

f troche, V!, 341; quatre — par 
esquelles le corps se débarrasse 
des quatre humeurs : la bouche , 
les narines, l'anus et l'uréthrc, VII, 
563; — , en haut , en bas, IX, 
nr, $ 45. 

VOIE, chemin. Vole sacrée, ii Ab- 
dère, III, 123. 

VOILE du palais paralysé dans une 
épidémie de Inxalion spontanée 
des vertèbres du cou, V, 99. 


VOIR. Rechercher dans les maladies 
ce qui peut se -, III, 273; ne pas 
— , funeste, V, 601 . 8 72; ce qui 
est se voit et se connaît toiiiniirs, 
VI ,5. 

VOIX (altérations de la) fréquentes 
sous la constitution d'une atmée , 
III, 71; chez ceux qui commen- 
çaient à devenir phthisiques, cl 
même dans les causus et les phré- 
nisis , ill , 77 , 8 6; perle de la 
— dans une 6èvre, III, 113, 117, 
141, 143, 147; perte de la — dans 
l'ivresse, IV, .535 , 8 5» — rau- 
ques iiaturcllcmeiit ou par la ma- 


ladie, V, 81 ; l'alTaiblissenicnt de 
la — se dissipe par une varice 
survenue au testicule, V, 129, 8 I ; 
l'individu il — faible , exposé 4 
des maladies très-atrabilaires, ib.; 
dans les spasmes, la — se délie un 
jour impair, V, 133, 8 2; impor- 
tance de la — chez l'enfant; la — 
déliée, tout se délie, fb., 84; mue 
de la — , et hémorrhagies. V, 301, 
8 14 ; ceux en qui la chaleur abon- 
de ont la voix plus forte, V, 313, 
8 18; ceux qui avaient beaucoup 
travaillé de la voix étalent |iris 
d'angine dans la récidive de la 
toux épidémique de Périnllie, V, 
333; ceux chez qui la — se termi- 
nait en accès de toux , n’eurent, 
dans cette épidémie , aucun acci- 
dent, V, 335; indiration à tirer de 
la — , V, 341. 8 6: perle de Ja — , 
dans line angine, V, 391,8 
dans une hydropisic et délire, V, 
393, 8 21; — qui ne se délie pas, 
V, 409, j> 41 : retour de la — 
annonçant l'amélioration , V, 435, 
8 77; — pérlpneumonlque, V, 445, 
8 85; perte de la —, les règles 
n'étant pas venues, V.455, 8 KX); 
étudier la — du malade, V, 479. 
481 ; — stridente , V . 515 , 88 17 
et 19; perte de la —, V, 5 19, ‘8 .32; 
— comme dans le frisson. V, "523, 
8 42 . 595. :i9. 6.53. 8 311; — 

aiguë, rétraction des hypochon- 
dres en dedans, V , 523 , 8 î — 
aiguë et sirlduieuse, mauvaise, 
tb. , 8 47 ; perte de la — après 
la crise, aunonce de mort, V, 533, 
891; — aiguë, niautaise, V, .597. 
8 .51; paralysie de la —, qui 
redevient libre au bout du neu- 
vième mois, V, 619, 8 160; cas où 
il arrive que les malades perdent 
la — , V, 627, 8 194; perte de la 
— , sans crise, signe de mort, V, 
6.37. 8 242; — cassée apri'-s une 
purgation, est-ce mauvais? ib. , 
8 246; — aiguë et obscurcissement 
de la vue. annonce de spasme, 
V, 639 , 8 252; netteté ou rau- 
cilé de là — , servant A recon- 
naître les maladies cachées, VI, 2.5; 
les conditions de la — dépctidcnt 
des tuyaux du souille, VI, 525; Il 
est possible de l'améliorer et de 
l’empirer, tb.; exercices de la — ; 
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discours, Irclurc, chant, VI. 575. 
§ 61 ; effet de ces exercices, VI, 
623 ; — se déliant, dans l’opbtho- 
tonos, VII, |3.i; les animaux ont 
la —, parce que. le poumon est creux 
et garni d’un liiyaii, VII, dOI; com- 
ment elle se forme, VIII, 609: on 
ne peut parler après une expira- 
tion, il).-, la — est détruite, quand 
le larynx est roupé.th.; signe pro- 
nostique tiré de la soix, VIII, 66.3. 

VOLAIl.LF [Imuillon de), VII, 63. 

VOMIQL’JiS dans le poumon (signes 
des;, V, 670. g 416; dans une — 
au pounion , uiorlcl de rendre du 
pu.s par les selles, if). , § 421; — 
suite de péripneumonie , V, 681 , 
S 423. 

VOMIR (faire) dans le caiisus nn 
fièvre ardente, II, 397 ; faire — 
les gens maigres qui vomissent fa- 
cilement, IV, àflÿ) . S 6; être cir- 
conspect à faire — les personnes 
dis|M»éesà la phthisie, ili.; g 8; 
ne pas faire vomir, en hiver, les 
lientériques, ifi. , g 12; signes qui 
hiiliqucnt (|u’il faut faire — , IV, 
,S07. g 17; celui qui a riiabiiudc 
de — deux fols par mois fera 
mieux de le faire en deux jours 
consécutifs que de quinze en 
quinze jours, VI , 79, g 5; — .sur le 
champ, si on a pris trop d'aliments 
ou si les aliiueiils pris ne passent 
pas, VI, 269, g 6t. 

VOMISSEMENT, augures que l'on en 
tire dans les maladies algués , Il , 
U6,gl8;earactères qu'il présente, 
t'6.; les odeurs fétides et putrides 
sont mauvaises dans les —, ib.; 
signes qui annoncent un vomls.se- 
ment dans une. fièvre mm mor- 
telle, II, 183. 18â; dans ces cas, 
indication des jours où surviendra 
le soulagement, tb ; nu pas admi- 
nistrer de bain i ceux qui ont des 
vomissements, II, 371; — tous 
les sept Jours ou trois fois par mois, 
aux personnes qui ont été opérées 
des iiémorrlioldcs , II, 517; — de 
pituite, de bile , dans un dérange- 
ment régnant à Thasos, 11. 619;— 
érugineux dans les phrénitis. Il , 
6.37; une des sources du diagnos- 
tic dans les maladies. Il , (111 ; — 
de matières intempérées dans la 


luxation des deux condyles de la 
mâchoire non aussitôt réduite, IV, 
147; — spontané, quand est -il 
utile? IV, 4.59, g 2; — facile. IV, 
.505 , g 6; — difficile, tb., gg 7 et 
13 ; — de sang, il cesse ‘quand 
les règles font érui.linn, IV, ,543 , 
g32 spontané dam une diarrhée, 

favorable. IV, .567 . g 15; — de 
bile , dans les plaies de rcncéphalc, 

IV, 577, g .50 ; hoqui t et rougeur 
des yeux avec vomissement, mau- 
vais, IV, 579. g 3; — après la 
rupture interne d’un abcès , IV, 
.58 1 , g 8; — dans l'iléus, fâcheux, 
ib. , g 10; — de sang, avec ou sans 
fièvre, IV, .587, g 37 ; employer le 
froid et les astringents, tb.; chan- 
gement des matières du — , V , 85 , 
g 2; contre le — , eau chaude qu’on 
revoinira , V , 133, g 1 9 ; pliéno- 
mène critique, V, 189; — non 
utile dans un cas d’exanthème, V , 
285, g 15; tendance au — dans un 
genre particulier de maladie, V, 
349, gl5; — plein d’angoisse, V, 
515, g 17; — noir, ce qui l’an- 
iioiice, dans la phrénitis, V, 519, 
g 31; — de matières variées, mau- 
vais, V , 527 ■ g 60; — inlempérés , 
mauvais, tb., g 62; — noirs, V, 
529, g 71 ; petits vomissements 
bilieux, mauvais, V, 531 , g 79; 
annonce de vomissements noirs, 

V, 531, g 83; eas où un vomis- 
sement est utile. V, ,563. g 141 ; 
— noir annoncé par le ptÿalisuiu 

et le refroiilisspiuent , V, (j05, 
g loi; annonce d’iin — noir, tb., 
g 102. 609, g 1 19, ilL S ‘•«V* 
ics fièvres, amionced'im — ,V,6I3, 
g 138; — utile, quand II y a sur- 
ilité et torpeur, V, 629, g 205, 
65.5 ■ g 328; langue devenue molle 
sans raison et antres signes, an- 
nonee de — noirs, V, 635, g 227; 
douleur quittant les lombes pour 
SC porlcr au cardia, — noirs, V, 
653, g 310; au début de la dys- 
senterie , — mauvais , V , ûlil , 
g 4.54; clans l’iléus, —, mauvais, 
tb., g 461 ; — de bile survenant 
â une hiessure, mauvais, V, 699, 
g 497 ; caracièn-s des voimsse- 
I inents . et signes, V, 709, g .54.5; 

nausées sans — , déchiremeotssans 
1 — , funestes, fb., g 546; petits — 


DES MATIERES 

bilicire, mauvais, ib,, Ç M7 ; — 
pou abondants et iiUempérés, mau- 
vais arec une douleur commue dos 
lombes , ib. , jj ,5v9 ; soif dans 
le — , puis cessation de la 
soif, mauvais, V, 711, dans 
les vnniisseiuenls intemiiërés, dif- 
férents sfinptômes, mauvais, ib., 
Ç 554 ; crachotement avant le ~ , 
i6. , S 566; — vermineux, après la 
rupture de tumeurs abduiuliiales, 
V, 727, ^ 613; démangeaiseus an- 
nonçant un — gruiiicli'ux, V, 729. 

626; — et selles noires, ib.; avec 
un même évacuant, le — est le plus 
pituiteux en hiver, au printemps 
le plus aqueux, en été le plus bi- 
lieux, en automne le plus noir, VI, 
49, 61; — de précaution, VI, 79, 
<5 5; en user pendant les six mois 
d’hiver, tb. ; les individus gros et 
humides vomissent par l’Iij-sopc, 
tb. ; les individus grêles et faibles 
vomiront sur des aliments , tb.; 
description des — sur aliments, fb.; 
— favorable dans une forte diar- 
rhée, VI, 163; la provoquer par 
trois cotyles ne méllcrat avec du 
vinaigre, et par la chaleur, pour 
les douleurs de ventre, VI, 226; 
faire vomir dans la diarrhée, VI, 
239 ; le — arrête les évacuations 
alvincs, VI, ,327; — , pour les 
fluxions venant de la tête, VI, .329, 
ÿ 37; vomir enlève le — . VI, .337; 
— conseillés dans le régime pour le 
bon rmri'tien de certaines intelli- 
gences, V|, 6|7j des — de pré- 
caution qui entraient dans le ré- 
gime, VI, 67.3. 5y ; il est bon aussi 
de vomir après l’Ivresse, VI, 597; 
cxplicalioii des — spontanés, qui 
ne aouiagentque momeulanément, 
VI, 623; maladie oit l’on use du 
Tombsenenl trois ftds par mois, 
VU, 25 ; — i jeun, avec du miel, 
du vinaigre et le décoction de len- 
tilles, VII, 2», 107,^ 70t — avec 
l’all et l’origan, colla dans du vin 
doux, du vinaigre et du mM, VU, 
87; matières de — qui , tombant à 
terre, font cfTerrescence , VII, m, 
181;*— provoi|ué par un demi-conge 
de méllcrat avec un peu de vinai- 
gre, VU, 196; aliments qui atti- 
rent le plilegme, donnés, dans la 
Icucnpblegmasie , pour être revo- 
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mis, VII, 217; — avec l’eau de 
lentilles, le miel et le vinaigre, Vil, 
,317; — à l’aide de l’ail frais cl de 
l’hydromel, VIII, 53; préparations 
pourle — ,V|1I, 137, 211; moyens 
d’arrêter le —, VIII, 223, V 93 ; — 

— employé pour aider 4 la réduc- 
tion de la mau-ice, VIII. 325; des 

— , comme pronostic, VUl, 661. 
S 44 ; — de bile noire guérissant 
certaines douleurs, IX, 71, 

V031ITIF léger dans la luxation des 
plialanges, avec issue à travers les 
tégunicnis, IV, 279; — par l’éla- 
lérion, V, 2.31 , § 34 ; — dans un 
ciii()yème, V, 461; — avec du vi- 
naigre et du sel, V, 4.59, § 109; 
composition d'un — pour le vomis- 
sement de précaution, VI, 79,^5; 

— amenant, par fortune, des éva- 
cuations avanlageiises dn bas, VI, 
1.55, S 8; — pljlogmagogue, ame- 
nant , par fortune , l’évocualion 
d’une coneciion pumlente dans la 
poitrine, ib. ; — amenant, par 
mauvaise fortune, la rupture d’une 
veine dans la poilrine, tb.; — 
donné à une femme enceinte et 
amenant, par mauvaise fortune, le 
flux de ventre et l'avortcmcnt. ib.; 

— atlminlsiré pour faire évacuer 
par la bouche le pus formé dans le 
poumon , VII , 91 ; contre-indica- 
lion pour les—, VIII, 269. 

VOYELLES (il y a sept), VIH, 63^ 

S 9. 

VUE (obscurcissement de la), causé 
par une stase dans les veines. II, 
407; obscurcissements de la — , ne 
pas purger, II, .507 ; obscurcisse- 
ment de la — annonçant l’épistaxis 
dans le caiisus et les autres fièvres. 
Il , fl.37 ; la — du médecin est 
trompée par les sutures dans une 
plaie de tète, III, ‘229; — obscur- 
cie par les vents du midi, IV, 489, 

S 4 ; V, 497 ; — perdue et faiblesse, 
mort prochaine, IV, . 521, 1(49, 605, 
Ç74; si la — s’aflaibïït^niôrl pro- 
chaine, V, 1.36, $ lü; cxsminerlc 
malade par la —, V, 361 , § 17; 
perte de la — , dans un cas tl’af- 
feclion du côté, V, 399; — obscur- 
cissement de la — , mauvais signe, 
V, 623j S 46, ^ $ 221 ; an- 
nonce de spasme, V, 647 . § 113; 
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avec dérailUncc , annonce de spas- 
mes, V, 633, $ 222; voix aigue 
et obscurcissement de la — , an- 
nonce de spasme , V, 639, 252 ; 

pertede la — , servant >lc solution, Y, 
649, $ 2K8; dans les alTections ma- 
niaques, nn spasme obscurcitia — , 
V, 691 , S 4*5 ; blessure du sour- 
cil, obscùi'cissant la — , à mesure 
que la cicatrice se forme, V, 6ii9, 
I» .500; — de l'esprit bien plus dif- 
iiclle dans des maladies cachées 
ue la — des yeux dans les mala- 
les apparentes, VI, 21, 25; le 
vulgaire a plus de confiance eii ce 
qui frappe sa — qu’en ce qui frappe 
scs oreilles, VI, 27; — lésée dans 
une certaine maladie de l'encé- 
phale, VI. 87; elle échauITc, mais 
raremenl , la bile ou la piluilc, d'ofi 
la fièvre, VI, 189, §23; la— est 
nourrie par rimineur venant de 
l’cncéplialc, VI, 281; elle se trou- 
ble, si elle prend quelque chose à 


l'humeur venant des veines, iè.; 
description de ce trouble; ou ne se 
mire plus dans l'oeil; on y aperçoit 
tantôt une image d'oiseau , lanlOt 
comme des lentilles noires, ib.; 
exercice de la — , elfets qu'il pro- 
duit, VI, 575; $ 61; altérations de 
la — , sans changement dans la 
couleur des pupilles, IX, 153, § 2. 

tX'LGAlRE (le), a plus de confiance 
en ce qui frappe ses yeux qu'en ce 
qui frappe scs oreilles, VI, 27. 

VULNÉBAMT (instrument). S'infor- 
mer, dans une plaie de tête, quel 
est l'inslrumcnt — , III, 213, 215; 
conditions de l'Instrument — qui 
font qu'une plaie de tête est plus 
ou moins grave . III, 219; les in- 
struments — légers font une hé- 
dra, III, 221, 229. 

VULVE (réirécissement de la], pes- 
saire d'anis et d’achc, YIU, 325, 
S 148. 


XAÜTHIPPE (celui qui mangeait dans 
la maison de), V,46I, $112. 
XÈNARQUE, accidents du cOté du 
cardia, V, 341 , $ 5. 


EACTIfTHE (asphalte de l’ile de), 
VIII, 401. 

ZÉ^ON, plaie voisine du tendon h la 
jambe, Irritation par un médica- 
ment, opislhotonos, mort, V, 4U7, 
$ 38. 

ZÉPHYR , époque où il commence A 
souffler. II, 615; sécheresse qui 
règne après le — , V, 255, $ 94; 
époque où souffle le — , V,453, 
$ 98 ; après le — Jusqu'A l'é- 
quino.\e d'automne , V , 457 , 


XÉNOPHANE, II, 649. 

XERCÉ8 demande la terre et l’eau A 
Cos, IX, 321. 


$ 105; temps où le — va souffler , 
VI, 599. 

ZOÏLE. histoire de sa maladie; cau- 
sus, douleur d'oreilles et éruption 
de pus du cété de la douleur de 
poitrine, V, 105, § 3; — le char- 
pentier, lièvres, pulsations trem- 
blantes, lentes, tension de la ré- 
gion sous -ombilicale, V, 1G5, 
S 23. 

ZYCOAIA, IV, 141. 
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